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Abhes  ;  De  gueules,  l'i  ta  fdsce  d'iirgenl,  accompa- 
gnée de  3  merleUe*  du  même.  Couronne  de  comte. 
Support»  t  deux  tUm».  Cimier  t  un  Uon  ietoM. 

Ta  maison  [)  AI-11S  *  nr  CORBFT,  distinguée  par  son  ancien- 
note  et  ses  alliances,  et  par  onze  générations  de  services  militaires 
dan*  dc«  gnàe»  supérienrit  ett  originaire  du  conté  de  K]«rry,  au 
Njaumedlriande.  Pluieun  branchca  y  MdMitlaiciit  enoore  à  h 


*  L'Mikographe  <lo  ce  nom  préwnte  bMucoup  de  Turiations  daa»  les  tilret 
di  la  Ikmaïa.  On  Iroor*  JttiÊ  en  t4Si,  ÀU^  «t  JIU»  m  i^Sa,  JIMt  «s  b 
même  année  i45a  cl  en  ••'1691  Jtayt  en  ii\6l^,  Alhys  en  1469  et  '473,  Alaix 
ea  147$  et  1477»  dté*  en  i4;€f  d'Jiieix  en  i4gi,  d'Aleyi  eo  i409t  i4g4>  >54S| 
«I  i57*,  rf'itf/cûrm  iSaS,  ^AUUen  153?,  1574,  i594et  i6S4«  ^itf/M*  eo  iSS^, 
1S43,  iGo5  et  t63<3,  d'Allayt  en  i538,  i5G6,  i5;4et  i585,  tCAIlais  en 

1S43,  i56o,  1S89,  160a,  1614,  t63i,  i()35,  1648,  etc., ^^//^x  en  i54»,  tf*^/. 
(Wf  ca  i55o  «t  iSM,  éAtUtt  en  iSS9  et  1608,  itAUem  en  iSS?,  étÂUttt  et 
tPJtIn  en  160a,  enfla  <f^/<«  en  i5i;,  i5a5,  i534>  iSy;,  iCoa,  i6o(>,  i63g, 
t64o»  1.699»  et  juiqa'i  prêtent.  Cette  defoière  orthographe  ejant  prèralu,  tel 
cdie  ^*on  a  adoplAe  deat  tante  rétmdne  4a  la  ^néalogie. 


It'AU*. 


(iu  du  dix-«e(>tièiue  siùclo,  et  l'une  il  dli  s,  cunuue  sou*  ta  iléuu- 
aiiMlion  de  à  Da&s^  ou  à  Daii\  (i)  de  Bnumtt  aioutùt  i  sm  ar-  ' 
mea,  pour  nuirqui'  <ie  juvcigneurio,  une  étoile  en  chef  entre  les 
deux  tnerietics  (a),  brisure  qui  (l«^»i^no  urdinaimufilt  la  troltiè- 
me  branclu»  des  taiiiilles  iioLles  m  Angleterre. 

I<ci  ehroniquet  d'Irlande  fout  mention  de  la  maison  6  Datés 
cofome  d'une  dr«  plus  recommandablrs  par  ses  illuBtratioM  et 
•on  antiquité.  VAln  a  formé  un  gmnd  nombre  de  rameaux,  <iunt 
plusieuro  .*e  MHit  «iic  re««ivement  «'ienibu  en  Ecosse,  en  .Angleter- 
re et  dau8  |ila.>ii  iir»  provinces  de  IVancc  (3).  Quoique  les  litres 
i|u'ont  pu  coiM^nrer  les  sci^inours  de  (!orbet.  r.n  Touraine  »  n*é> 
lublisscnt  Ktléralement  leur  i^<'-ii«  ulof;ie  qu'à  partir  du  naOlett  du 
quinzième  sii-cli-.  il  jj^ir  i'il  i  i  i  i.iiu  t|iir  ]ii  j>reniii  rs  auteurs  de 
cette  brandie  existaient  dans  cette  province  ;h>o  ans  avant  cette 
période,  puisque  dès  l'année  1372,  Jean  Jiès,  écuyer,  comparut 
afoc  h  nobJesac  au  ban  convoqué  A  Tours  pnr  le  roi  Philippe  le 
Hardi  {.\).  Depuis  celte  époque,  on  voit  un  grand  nombre  de  su» 
jet<i  (lu  niénte  nom.  m ',is  «an<  .idilialion  rertnine,  fî{,'nrer  <lans  les 
montres  militaires  des  treizième,  quatorzième  et  quinzième  siècles, 
et  les  seigneurs  de  Corbet  ont  continué  jusqu'à  nos  jours  et  sans 


(1)  6>  Ditli  n'est  rpit-  la  tri<1iielion  .inprl-<i'«!  <!<-'  O  Daliita  irliindais.  I^i  O  Da- 
té* dt  Brotuie  étAîeot  »uiii  cadets  de  deux  autre»  branches  coonues  soiu  les  aam» 


Domioiqiie,  oonau  sous  le  aom  de  frèr*  Dotniniqu*  du  Rosaire,  uoniiiic  par  U 
niM  da  Foftufsl  irahcTCqne  de  Gos,  st  dtcMé  ardiMrIqm  da  Colmbre.  Chargé 
des  alEiires  de  lelte  cour  en  France,  en  1657,  ce  prélat  «crÎTii  ^  Ph n  i  <rAli;s, 
salgaear  de  Corbel  •  maréchal-de-eamp .  gentilhomoM  ordinaire  de  la  cliambra 
Am  reii^lMicun  kitre»  plt-ines  de  (émnignagcj  de  hanle  eoiMidérarion  et  d'esti- 
me, at  dont  la  bol  osiriirihle  éitiii  d'obtenir  de  1»  br.inrhe  (ranrn'isr  la  rr riinniis» 
saiMie  de  pannli  des  O  Datit,  d'Irlande.  Le  cachet  de  deux  de  ees  lettres»  I'oim 
ffirite  de  Paris  dans  les  premier»  iour*  de  mai  i6S7«  al  Item  daté*  da  UifcwiBa 
le  iSKvrirr  i6SS,npié8aBla  aw/^M* «(cimipi^pi*4f  Irai* mn^fcveiTiimaii* 
Ue  d'uni  ttoilt. 

(5)  Il  existe  en  Velajf  une  rttnillu  d'Ati  dont  les  armoiries  sont  :  d«  (^aeuUi,  d 
/e  fim»  tmtU  tvgtmlk»  aecumpagKH  4$  ti»  mtrhitu  tlu  mimu  tmâsL 


U)  La  laqw,  IValW  tfu  Aaa  «f  «rUra-ftaa,  idii.  da  Boaen,  1756,  r61es,  f.  tg- 


inlerni|iy(Mi4Mlte  im^Mf  iAiir  dejcnifasqt  raadiwfNr  leon  «ncé- 
ITCS  dans  les  annéet  d«  nos  rois. 

I.  Jean  d'Alés,  écuyer,  5<*ip;iiPiir  «If  (".orbet.  f-n  Tourainc,  <ît«it, 
eu  i4^3i  homme  d'armes  do  l'une  des  quinze  compagnies  d'or- 
donoanoe»  créées  par  Charles  YII  .en  1 44^  (0-  î'*ordre  des  temps 
permet  de  croire  qu'il  était  fds  deJtttfijiUs^^icuyw  ^f)  la  compa- 
gnie de  Thomas  Korliti.  rn  et  qui  mourut  avnnt  le  ]  juin 
i4i7t  date  .d'un  acte  qui  constate  qu'il  [rasaédait  des  bieus-fonds 
en  la  paroisse  deMosnes,  près  AndHHse.  et  non  loin  du  ilef  sei- 
gneurial de  'Gorbet,  shné  près  du  bourg  dé  VUté.  lesn  d'itiès 
s'était  allié  avec  Antoinette  or  Meshil, ïille  de  Cicorgcs  du  Mesnil,  é-  _  m  Mnra,( 
cuver,  ftdo<icmoi«iHlc  (Catherine  de  Préaux.  Il  avait  acquis  de  Jean  dr'îjâ'îA^*''' 
■Gros,  écuycr,  natif  d  Ecosse,  la  moitié  de  lu  terre  de  Coi4>et,  par 
actcdn  7imars  i4Si  C**»       L'ontre  moitié  appartenait  i  6alhe- 
rinc  de  Préaux,  qui  la  céda  à  son  gendre  le  6  juin  i^^a,  et 
Jean  Gros  ratifia  cette  dernière  cession.  l>è«  le  lo  avril  après 
Pâques  de  lu  même  année  1 4^2 ,  Catherine  de  'Idéaux  et  Antoinet- 
te du  Mesnil  avaient  renoncé  à  la  succession  de  Geoqies  du  Me^ 
idl.  décédé  depuis  peu  ATonFB.Oo-a  sur  Jean  d'ilès  d'autres  actes 
des  33  mars  i.^|5S,  M  jilillet  i^6S,  t"  et  aa  octobre  et  1 1  novem- 
bre! 4*69,  4  mars  1I73,  11  mai  if\-j'^,  1"  janvier  1 '(76,  9  mars 
•477»  ^          après  Pâques  147^0  et  39  juin  1479»  io"*"  auquel 
iGodemart  de  Sorbien,  ècuycr,  seigneur  d«-Poisïoui,  lui  donna 
quittance  d'un  droit  de  iods  et  ventes  qull  lui  avait  payé.  Le  as 
janvier  !j'|8o  (v.  st.),  Antoinette  du  Mesni!,  dame  de  Corbct  ,  fil 
hommage  à  Louis  Gucuant,  écuycr,  seigneur  de  la  Touche  et  de 
Saint-Ciran,  pour  les  liéritages  qu'elle  possédait  dans  la  première 
de  ces  deus  seigneuries.  Elle  mourutavaot'le  a  janvftr  i4g4 
ayant  eu  trois  enlants  I 

,1*. ,  Loi)to  ^'Alès,  ieaje(>  vivant  le  1 1  mai  147$  ; 
a*.  XMflM»  /Vit  a  eaBliBn&  h  dewaa^paca } 


(1)  On  sait  «h%plS  ItaanaaA'SlIMt  aarit^aas  ses  aiéias  5  homines,  sa- 
voir :  Sarclien,  un  coutelier  ou  un  écuyer.  et  un  page  ou  un  valei.  a  Les  hoin- 
•oie*  i'nmti,  dit  le  P.  DaaicI  {UUtoire  lU  /a  tniliet  franfoite,  1 1,  p.  a lo  à  a  14), 
étsieot  ||satlUioaun«i»  et  Us  rétaieat  lo«s  eaoan  soas  b  rtfae  de.Loais  XII.  > 
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S*.  Marié  d*AlAt»  qai  épouia,  par  «•iMfM^a  lo  septcaibn  14S1,  iPian* 

y  autant,  ï-cujcr,  dont  elle  eul  : 

leaoDe  Vaillant  de  Salnl-Mars,  lai[iipl!e  .  ilr  (onci  rt  .nt'c  ficnri  du 
Four,  »on  mari,  écuyer,  »eigneur  du  liaut-Brcuil,  en  U  paniissc  da 
Sabt  <  Médaid ,  dioelM  d*  BoiurgH,  wAX,  «n  pféawiee  de  Inafola 
Vaillant,  éonyer.  «cignnir  de»  Fourneaux,  le  6  tnni«  yTw-  [v.  .^^), 
ciTtain»  hcritagcs  acquU  de»  déniera  de  Teu  dainoi«cUe  Marie  d'Aléa, 
M  nètr,   Charlea  d'Aléa,  aeigoeur  d«  G«riMt,  «pi  Mit 

n.  Chnlfli  D*Ai^,  écuycr,  adgneur  fie  Corbet  (1),  etc.,  l'un 
des  1.00  «rchera  de  la  cempegnie  de  5o  lances  des  ortkmtuuices 
du  roi,  sons  la  conduite  de  Raimond  de  Cardaillac  ,  seigneur  de 
Saint-Cîrq.  qui  fit  montre  à  la  bas»e  Goulaine,  près  Nantes,  K'  16 
avril  1 491  > avait  rcudu  aveu,  le  1 2  mars  précédent,  de  plusieurs  hé- 
ritages mourants  de  ilidlel  de  la  Touche,  A  Louis  Gu<nant,ëcuyer, 
seigneur  de  la  Touche  et  de  Saint-Ciran.  Le  3  janvier  14^4  ''•}• 
Charles  d'Alès  transigea  avec  noble  homme  Jean  du  Bois,  écuyer, 
seigneur  de  la  Girardièrr;  donna  procuration,  le  37  avril  i537, 
pour  comparaître  en  son  nom  et  se  faire  excuser  du  service  de 
l'arrièr^'lMuidevaiit  le  bailli  de  TouraiM^  outon  lieutenant  AToors^ 
attendu  «  qull  était  pensionnaire  et  an  service  du  dauphin  de 
•  Viennois  et  du  duc  d'Orlôans,  •  et  mourut  avant  le  10  mars 
i54a  {y.  st.).  il  avait  épousé,  {>ar  contrat  du  iGaoùt  i-i9^, 
devant  Ctmnaason,  notaire  en  la  cour  de  Loches,  en  présence  de  ' 
Jean  de  Sorbiers,  seigneur  de  Pruneaux,  de  François  de  Nallac» 
seignrur  d'Auhftrrre,  de  Pierre  du  Pont,  srit;tii  ur  do  lu  Molheet 
de  la  Guespierre,  de  Jean,  seigneur  de  l'rcaux,  de  Pierre  Ancellon, 
seigneur  de  Ftmtbaudr}',  et  de  Jean  de  Némes,  demoisdlc  Made- 
laine  no  Sais,  fille  aînée  de  noble  personne  Êtlcnne  du  Saii,  cho- 
d'ar  cl  de  daller,  seigneur  de  Duretal  (d'une  illustre  et  ancienne  maison  de 
chLvalcrir,  qui  florissait  en  Un  ssl-  «Jt-s  l'an  1080}.  et  de  N...,  hé- 
ritière d'Azay-le-Féron ,  en  Touraine.  {Gmchenoa.,  histoire  de 

(1)  II*  BBatioci  de  Charles  d'Alès  &  Jean,  i>on  père,  est  prouvée  par  deux  lilras, 
l'un  du  10  f^pfcinbre  i4^i!  l'antrr  du  a-  oclobrc  i.^gS,  cités  dans  le  procc»-Ter- 
lial  drs  preuves  de  nublesie,  faites  par  Ociarc  de  BriMj  de  Denonviile  (fils  de 
Pierre  d«  Brisaj,  Mlgoeur,  Tiooaile  de  Denonviile,  et  de  Louise  d'Alèa  de  C«r> 

brt),  le  a3  octobre  ififiS,  pour  entrer  dnn«  l'ordre  de  Mnllr.  Mai«  il  est  dit  p.ir  er- 
reur dans  ce  procès-verbal,  qun  (.Charles  d'AIOs  fut  le  pieuiier  de  su  (ainiUc  qui 

viol  dlrlande  s'flablir  ea  naaee. 


I  S<ai  i 
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Bniseet  de  Bugejr,  p.  36ô.)  MmiMm  du  Saix  est  uonm,6e  dau» 
ài-H  actes  de  iSi;,  i534,  i536;  iSS?,  iS4s  et  iS43.  BDe  fit  «on 
testament  lo  4  février  ,54',  st.),  fixait  encore  le  i/,  novembre 
154;,  mourut  avant  le  i5  juillet  i5no,  et  fnt  inhumée  dans  l'églis. 
dat  Coideiien  da  ScnUs,  devant  I  autel  de  Saint-Marcoul.  De  son 
mariage  avec  Charle»  d'Alè*  Muit  piovenas  cinq  fib  t 

rrmçou  l-,  dont  rartlde  suit  ; 
J'.  Da^idd'Alèji,  I 

3'.  PMibert  «TAI**,  •  j  ''S"'-""»  '•«'«•"^  I--  l  fi  vri.  r  11'^  ; 

4*.  iMbeau  d'Alè!  ^alM»,  mariée,  par  contrat  du  aj)  août  i5a5,  pmé  en 
prc,enc«  d.  Phlllp,,  d.  8-1.. «%a«r de OwrtJ,  et 
de  Prtaux.écujew,  se»  proche*  purent,,  noble  ho„„„r  François rfr 
éoujcr,  seigneur  de  la  Cirouardière,  fil,  de  Jacque.  de  fikac,  et  de  demoU 
telle  Ckudc  du  Foocqocl  de  Boumigalle.  ludMau  ae  vivait  plus  le  «a  oo- 

«•.  Naffe  d'Alè* ,  alliée,  par  contrat  du  i5  juillet  ,534,  avec  ooble  pemo- 
M  lean  de  Choisy,  icoyer.  Ils  de  noble  peivonne  Jeao  d^  Chofav,  écover 
ie.ffn«urdc  Montubols  raroi,...  J,  Tavemv,  H  de  demoiieUa  Culllemet' 
le  Rou»»cl.  Marie  d'Alès  rirait  eocora  le  19 juillet  i55o- 

6-.  Jeanne  d'Alix  a««riée,  par  on«.«t  d.  .536  «vec  no- 

ble Im,,,,,.,-  G.l.n.l  rnomme,  dit  de  l'IsU,  écujer.  seignentde  h  Floo- 
ritre.^dont  elle  rcjta  reuve  avant  le  96  oololm  1645  ; 

y.  Iiibeen  d'Alèi,  h/nm,  narife.  par  contrat  du  3  néviwbre  .508,  avec 
noble  ho„„„e  Antoine  .U  SM  s,  „y.r,  «igneur  de,  Cr«vee,  en  la 
p«r<...*B  de  Saint.Pierre  de  Tournun.  lU  viraient  le  19  ortnhn-  ,  V,-, 

È-.  Mtuém  i'àtk»,  Umn,  avant  le  14  Mvenbn»  1547.  de  aoble  Jean  d* 
lion,  cberalier,  Migaenr  de  Uebal.  * 

III.  Françoi.  p'Ati,,  I-du  nom,  ehevaUtt,  seigneur  de  Corbet 
de  Mamo,,,  en  la  paroisse  de  Fléré-Ia-Rifiè».  en  Touraina,  et  dii 
tiers  du  fief  des  Trois-Seîgnenrs,  fut  nommé,  le  ,5  mars  ,548 
(«'.  st.),  l'un  des  too  gtutilhommcs  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi 
.  tant  en  coniidération  de  aa  neblane  et  expérience,  que  dea  serl 
.^qu  II  avait  rendus  i  S.  M.. lantau&itde aeignciTCa quW 
•  tranent. .  Plusieurs  de  oea  genlibhomnies  n'ayant  pu,  pow 


Il  paraît  .  .rc  le  ,n,  me  que  Philibert  Dalèi,  moine  de  Saint-D«,^  en  ft.„. 
«I^el  pnt  po«eMior.  parpfoenrenr,  te  .0  janvier  .r.Vî.  ,lu  priei.ré  Je  .S.i..,. 

Noatolien,  a.  dIocAsa  de  Ca«a«onne.  {e»UU  Christ.,  t.  VI,  col.  looS.) 
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cause  d'élaignemeat,  se  Irouvor  é  un  »(adea>vi»iM  que  le  roi  i«ur 
avait  morcfué  daiis  vn  brpoifi  pri'stanl,  leurs  iplacet,  qu'ai  t  tail  iu- 
diqM.'a«able  de  reiiipUr,  iurest  données  à  «l'autro».  CopciidaDi  le 
Mi»  leiiripanMtdyfcnttw.âiBMiin^Uks>ieiidE«)aBl  à  vaquer. 
FMttçob^iKAlèi  amit  éé  .de  M.aemlme^  «I  U  «faliM  celte«iàee, 
par  lettres  du  23  noât  i594>  «  Eu  «gard  à  o««|if1l  anait  été  du 
•nombre  des  gentilshommes  dr  sou  hôtel,  qui,  aussitôt  qu'ils  a- 

*  vaient  eu  la  liberté  des  passages  que  les  cmiemis  couvraient ,  l'a- 
>  valent  ■aoM  et  marché  looiwa  eiiMigDes  eo  gens  de  bien  et  td 
«équipage  qu'ils  dcvaieut,  notamment  à  la  rencontre  de  Renty 
«  l'du  i5  (lu  rnouic  mois),  où  l'avaiit-ganle  de  l'aruiée  de  l'cmpc- 

•  Fcur,  s«n  ennemi,  avait  été  défaite.  *  François  d'Aléa  mourut  le 
•  39  Mtobie  i966.*II  atail  épousé,  par  contrat  paiaé'sous  seings  pri- 
vés, le  1 5  octobre  1 5S7,  en  présence  d'Étienne,  seigneur  de  Préaux, 
écujrer,  d'Anceaume  Ancellon,  écuyer,  seigneur  de  Claigc,  et  de 
François  Vaillant,  éciiver,  seigneur  des  Fourneaux  et  de  la  Gran- 

^«s'i^àtf^  da  fi*^<  noble  demoiselle  Françoise  de  Lk.  Roquk,  hlle  de  noble  homme 
Mé  iiwSlfcda»  Gabriel  de  b  Ro^,  et  <de  demoiselle  Françoise  ;d' Allemagne.  Les 
«tidflS'de  ee  mariage  furent  notariés,  le  a  8  novembre  suivant,  en 
présence  de  noble  Jacques  de  la  Roque,  seigneur  cl  |>ri(Mir  de  Pé- 
msse,  au  nom  et  comme  curateur  de  noble  Charles  de  lu  Roque, 
son  neveu,  iseigneur  de  Rogiers,  de  Launay  et  de  Montigny.  Fran- 
çois d'Alès  eut  dnq  enfants  s 

I*.  Reoé  I",  dont  l'arlicle  iuÏTra  ; 

9*.  François  d'AI<-s,  Sgc  de  90  ans,  le  9*  «etobre  i5O0.  Il  se  qualMail,  lo  6 
nevembre  de  u  mlfine  année,  archer  de  la  compagnie  de  5o  hoinmet  d'or- 
donaaiKet  du  seigneur  de  Jojeiue.  Fraa^ofe  d'Alès  moamt  sens  pwtét^ 
té  avant  le  6  juillet  1679; 

9*.  BebertdVtlês,  éeM;w,iiearéa  llm«ii,lgéée  iSiMMi  i686.4l«iah 

homme  d'armes  de  la  rnmpagaic  du  comte  du  Bouchagr  fii  i58'.  Jiaii- 
ae  d*  Bolée,  m  remuM,  était  veuve  de  lui  le  aj  ujn  \ùi^,  et  avait  pour 
lilb: 

MeigimltB  dCAlès»  nsriie,  svant  la  oiaiM  ^efoe  (ittié),  avec  Uoie 
tfAubuston,  teejsr,  siaw  ée  Beré*  ésoieiirsot  au  boecf  éc  Scnnon, 

enfierry; 

4>.  rnafoiia  d'Ails,  .antMa,  par  eoaliM  éo  sS  aial  1888»  avao  Clsuée 
PBtmmÊt  ésajsr,  sbnr  és  k.6ailBréilfe.  Ils  oe'VlTaiaat  plesie  i&sa^ 

»*74î 
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y.  Marguciii«  d'Ali«,  âg«c  <1«  19  aw  M 1SO8.  VI»  ifcw»,  par  uontoat  Ai 
B  ioiltot  1 57*.  litMilor  C«ifM^  tenjart  Mignenr  de  Smiin,  n  FtokMk 

IV.  René  oAiès,  I"  du  uoui,  chevalier,  seigneur  de  Corbct,  du 
Boiimitel,  de  llamou,  de  U  Brome,  de  h  Chappioaoière  et  de  la 
Ritpière,  oo-«eigiieur  du  PMiuHnnaint,  de  Meerfomîer  et  des 

TroU-Seigoenre,  capitaine  de  100  chcvaii-légcrs  des  ordonnances 
du  roi,  naquit  en  l'j'p.  Le  6  novembre  i:'>f>'i,  il  fil,  avec  ses  deux 
frères  et  Marguerite ,  ieur  soeur,  un  {lartage  provisionnel  des  succes- 
tiona  immobilières  de  leurs  père  et  mère,  cd  préaeaoe  etsons  VmUh 
ritéd\\ntoioePérion(i),écuyer,  seigneurde  la  GreiifB»etdeCliarleB 
de  Hi/.ir,  (  Tuyi  r,  «.oif^ncur  de  l.i  Girouanliére,  leurs  cnraleurs;  et, 
Ie:i6  août  1 5(39,      ratifia,  conjointetucut  avec  demoiselle  Gabriel- 
leCoir.NE,  sa  femme,  qu'il  avait  épousée  en  1567,  fille  de  René       Qf  »»». 
Ceigne ,  éeuyer,  seigneur  de  Murleau  et  de  la  Roche -Goigoe,  et  ' 
de  Mai^uerite  de  Sully  deRomcfort.  sa  première  femme.  René  . 
d'Alès  arliPta  la  troisième  partie  de  la  grande  dtuic  de  la  paroisse 
dcClion  dépendante  de  la  seigneurie  d«  Marteau,  qu'il  céda,  de 
concert  arec  sa  fêoinie,  i  Maigunite  d'Alès*  lonqu'elle  épousa 
Mdchior  Coigne.  Il  veudit  le  tiers  qnll  possédait  dans  h  scigneu< 
rie  du  Prtil-Mursaint  le  S  |uillet  iS^a.  Par  acte  du  16  janvier 
1574»  '1  céila  une  partie  du  fiers<-if,'n<-nri:il  de  M^rfornior.  Il  était 
alors  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  maréchal  de  Cossé.  Le 
lojuBlet  i58i,  il  se  qualifiait  maréchal-des-logis  de  la  compagnie 
de  100  hommes  du  mémo  raaréclial,  et  paratoencon  arec  celle 
qualité  dans  un  acte  du  i5  mars  i58^.  11  épousa  en  secondes  no- 
ces, avant  le  aâ  août  i585.  Gahricllc  DE  (Jii4TT.Ai-CiiALOif,  damedu  ^^■*Mn'! 
Retayetaela  Brosse,  veuve  de  René  dcBourthic,  éeuyer,  sei-  d-»iur.  <  i>iitKéc  deS 
gneur  du  Resay,  dont  dk  arait  des  enfants,  qui,  suivant  cet  acte,  é^nS^'* 
avaient  pour  cuvalears,  messlre  Anne  de  Château-Clidlmi,  che- 


(■)  Antoine  P«rio«  «tait  eooitn.ganmia  de  Uni  d'AMk  par  Miri*  de  b  Ro- 
que, !ia  Tcinine,  nièce  de  Fr  im  <.i>f  «le  h  Iloque,  iiitro  di  Kciiù  ;  de  lA  ks  afiinilé» 
ds  h  DiaiMo  d'Alis  avec  c«lte»  «l'Alui^pjr-RcK^Nforl,  de  Bricbanleau-Maagif,  de 
hlodMfeacaiitd-litiaNe,  «te.,  riauttaotBa du  mariafadc  LMcrèec  &  Périon 
(ftHc  d'Antoine  Pt  rioti  <  t  d.'  M.iri.  dp  la  Roque)  avcc  AMoIiM  d'Alojgnj ,  srigneiir 
de  Sochefort  (aient  de  Ilenri-lxtiii^  d'Aloijpij-aocIwibrl,  crfé  marfcliai  de  Fnn> 
«a  en  1675),  onariaga  eontractA  b  i5      1 58». 
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valier»  M^gneur  de»  Effet,  chevalier  de  l'ordre  dn  Roi,  et  Jean 

lie  Chi1tcail>Cllâloii,  écuycr,  seigneur  de  la  Rrusse.  Reué  d'Alès, 
tutrur  de  ses  onfiuils,  leur  ri  ndit  compte  le  métuc  jour,  'jf)  août 
l5b5.  11  était  alorâ  maréclial-ties^logis  de  la  cuiii{>agnie  du  comte 
du  Bouchage  Sa  présence  mus  lee  dni|iea«x  ne  lui  ayant  pas  per- 
mia  de  faire  le  service  du  ban  et  arriire-ban,  son  fief  de  Coriiet 
fut  saisi.  Mais,  par  un  certifîcatdu  seigneur  d'Armentièrcs,  du  i3 
décembre  1387,  il  prouva  qu(> depuis  Iruis  mois  il  servait  dans  lar- 
mée  de  S.  M.  en  qualité, d'enseigne  de  la  compagnie  de  jo  hunanei 
d'armes  des  ordonnances  bous  la  charge  du  oataie  leignettr,  et 
obtint  main-lt  v(-(  <lela  saisie  par  sentence  du  il  luars  |588.  Le  S 
décembre  de  la  ni<  ine  année,  il  figure  dans  un  acte  avec  I,i  (]unli- 
té  du  lieutenant  de  la  compagnie  de  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  rai,  sous  la  charge  de  GUIes  des  Ursins,  seigneur 
d'Annenlières.  D  était,  le  i4  |uiHet  iSSg,  lieutenant  de  la  oompa* 

gnie  du  comte  de  Crissé,  et,  le  27  octobre  de  la  même  année,  lieu» 
t<-nant  d'une  compagnie  de  chcvau-légers  SOU»  la  conduite  du  sieur 
de  Souvré,  en  1  armée  de  S.  M. ,  commandée  par  M.  de  la  Trémoit- 
le.  Enfin,  le  3o  septembre  1S90,  il  obtint  le  commandement  d'n- 
ne  compagnie  de  100  chevau-légcrs  des  ordonnances  du  roi,  i  la 
téte  de  laqucllr  i!  fut  tué  en  combaltant  contre  les  ligueurs  ,  dans 
une  action  qui  eut  lieu  sous  les  murs  de  Beziers  ;  il  fut  eolcrrc  dans 
celle  ville.  La  famille  conserve  une  lettre  que  Henri  III  lui  a^ait 
écrite  dè  Blois.  le  a8  décembre  1576,  et  qui  prouve  sa  fidélité  en- 
vers le  roi,  et  son  lUe  pour  le  bien  de  l'état  Sa  mort  a  précédé  le 
i5  mai  i^g^.  De  sa  seconde  femme,  qui  vivait  encore  le  !î  novem- 
bre i5&8,  il  paraît  n'avoir  pas  eu  d'eufunts.  Ceux  de  la  première 
lurent: 

I*.  René  il,  dnni  l'.irticlc  iiiiira: 

**•  Charles  d'Alès,  donl  Is  Mcccssiou  Tui  partagée,  la  SaoOt  i6a5^  «otn 
R«né «t  Cbsviolla d'Alès,  s«s  frère  et  swur,  qui  dédsrêfCBt  dios  est  aela 
que  »»  morliuit  lDC«rlainc,  dVO  IV>n  peut  iurérer  qu'il  éuil  abseat  da- 
|inis  loDgMaaips,  soil  pour  le  service,  wil  qu'il  «M  «atrepris  ua  vojaga 
Mania; 

•  9*.  PVan(4rfs  d*Alès ,  II*  du  uom,  auteur  de  la  bnadie  des  ttigmvn  as  Jaa* 

mu  el  b'Oicmt,  inentiunnèc  en  son  r»ng; 

4*>  Adrica  d'Alès,  décédé  religieux  en  l'abbaja  de  Manooutier  ; 
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S*.  Catiberfaie  d*Alès,  bapllsés  le  a8  octobre  iSfQ,  reçut,  en  iSqS,  reli> 

gieu«e-béncdiclinc  au  cuiiTi'iit  de  Mciicli>u*jur-Cher; 
6*.  liebeeu  ou  EUtabcih  d'AlUf  dwu«  de  Meraout  par  «aito  iu  partage 

qu'elle  fli  etee  Beaé  et  Françow  ifAlit,  mi  Frères,  le  »8  aoOt  1606; 
;*.  Charlone  d'AKe,  mariée,  par  crtntriit  du  18  loOi  i(>(i5,  avec  Guill  <iiiii>- 

Akhmrtti  éuiijer»  aelgoeur  de  VilUera,  avec  lequel  elle  rirait  encore  le  35 

anil  16S6. 

y.  RcQC  d'Ai.ks  ,  11'  (lu  nom,  chevalier  ,  seigneur  de  Corbet ,  fin 
Boismitel,  de  Thiville,  «ic  Chesnay,  de  Villcclièvre,  de  Baugency- 
le-Cuit  et  de  la  Cigognolle,  capitaine  (gouvenieiir)  du  chAteau 
royal  de  Chainbord  ,  écuyer  de  la  petite  écurie  dv  roi,  gcntil- 
honime  ordinaire  de  la  chambre,  aidc-marcchal-de-cainp  ,  maré- 
cbai-de»-logis  de  la  compagnie  de  chevau-légers  du  duc  d'Orléans, 
gODfenieiir  de  ChâteauduD  et  du  pays  de  Duaois,  premier  gcu* 
lilhomine  de  la  chambre  du  dac  de  VnatMCf  fils  de  François  d'Or- 
léans, comte  de  Saint-Paul ,  et  lieuteDant  delà  comp^ignic  des 
gendarmes,  était  lieutenant  de  la  comiiap^nic  du  sieur  de  Racine 
dcN  illeguuiblain,  lor!>qu'il  épousa  eu  prcuùèrea  uoccs,  par  contrat 
du  1 5  mai  iSgii,  ndUe  demoiselle  Maifpaerile  m  HuisR  (  morte  a w'.  "Tépwrier 
ssas  eolanto),  veuve  de Macé  de BombdlM, sieur  deLoînvIUe,  de  p^^'s^ 
Marcon  ,  «le  Lavau  et  de  la  Roissiére .  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi, et  iille  de  Claude  de  Muasct,  écuyer,  seigneur 
de  la  Courtoisie,  lieuteuaot-géaéral  au  bailliage  de  tiluis,  et  de 
Marie  Girard,  dite  de  Sabnet  Le  10  mai  iSgS,  René  d'Alàs  fat 
fidt  capitaine  (  gouverneur  j  du  chdtcau  royal  de  Chambord,  puis, 
le  :>.9.  juin  ifioa,  écuyer  ordinaire  de  la  petite  écurie  du  roi,  sur 
lu  deuiissiuu  de  ^icolaa  de  Vanssay,  écuyer,  seigneur  deBouy. 
Le  a8  août  1606,  René  d'Alès  partagea  les  sucoetstoas  de  ses  père 
et  mère.  Il  était  maréchal-des-logb  delà  compagnie  do  duc  d'Or- 
léans, frère  du  roi,  le  »  juin  i6i4i  et  i^ut  nommé  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  maison  du  roi  le  16  mars  JO19.  l  e  roi  lui  fil  don 
d'une  pension  de  1200  livres  le  u5  avril  suivant,  puis  le  nomma 
aide  des  maréchaux  des  camps  et  armées,  le  3  août  1 690,  •  en  con- 
sidéraiiun  des  longs  et  fidèles  services  (pi'il  avait  rendus  an  feu 
roi,  père  de  S.  M.,  et  à  elle  depuis  '^on  avéneniertt  à  la  couron- 
ne. ■  Vers  le  même  temps,  et  avec  l'agrément  du  roi  (suivant  une 
lettre  de  S.  M.,  datée  du  camp  de  Aoyan  le  i5  mai  tCyju),  Uené 
d'Alès  s'attacha  au  comte  de  Saint-  Paul ,  qui ,  par  lettres  du  1 1 

a 


Digitized  by  Gopgle 


10  »*uàt. 

iaio  i6ai,  le  pourvut  du  gouvernement  des  ville  et  cliâleaa  de 
Châtcaudun  et  du  pays  de  Duiioig.  Ce  prince  l'honorait  de  sa  cou* 
fiance  et  de  sou  amitié.  Il  lui  écrivit,  le  ab  juin  iQai,  pour  lui 
comoMader  de  Tciller  â  la  •ûi«lé  de  ChAteaudun  contre  les  entre- 
pritn  des  rdigitmnûrflc;  pub.  le  3o  août  i6aa,  pour  lui  donner 
rendcz-vons  à  ('harlrcs,  où  il  voulait  conférer  avec  lui.  Le  la  sep- 
tembre de  la  même  année,  il  lui  fit  expédier  deux  brevets,  l'un  de 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Frontac,  son  (ils, 
l'autre  de  licnteaant  de  l'aoe  des  deu  oompagnies  de  gendamea 
eu  de  chevau-légers,  qui  devaient  être  levées  sous  le  nom  de  ea 
îeune  prince.  Enfin,  Louis  XIII  lui  écrivit  lui-même  le  6  mars 
1 6aU,  pour  qu'il  eût  à  l'informer  des  mouvements  que  paraissaient 
projeter lea  cairlnirtaa  daaa  fétendw  de  ion  fouwmemant,  étant 
bien  aisuré  de  son  sMc  i  d^oner  tons  leurs  manvais  desseins.  Le 
97  mai  16S)  (temps  auquel  Bené  d'Alès  avait  quitté  la  Touraine, 
sé^ur  ordin.-«ire  de  ses  ancêtres,  pour  fixer  sa  demeure  à  Thi- 
ville,  dans  le  Dunois),  il  obtint  en  l'élection  de  Chàteaudun  et  de 
Bonneval,  une  sentence,  par  laquelle,  s«r  la  représentation  des  ti- 
tres iustiGcalifs  de  sa  noblesse  depuis  Charles  d'Alès,  son  bisaïeul, 
il  fut  slatné  q«r<'n  qualité  de  noble  et  issu  de  noble  lignée,  il  joui- 
rait des  exceptions  et  franchises  dont  les  autres  nobles  du  royau- 
me avaient  coutume  de  jouir.  U  avait  épousé,  co  secondes  noces, 
/  "  '    .       P*'  contrat  dn  3  octobre  1609,  deaioiaelle  Louise  Hâm  m  Nois^ 

d  liur,  au  l'bcvron  * 

tfu!r7*frî  d'EuverteHalte,  écuyer, sieur  de  Noisement  (maii»> 

S'a*.  tenant  <^urbet  rii  Dunois)  vi  de  Villiers,  gentilhomme  ordinaire 

de  la  chambre  du  roi,  et  de  demoiselle  Marie  de  Marcau  de  Pul- 
ly  (2).  Par  sentence  arbitrale  du  16  janvier  i6S5,  Kené  d'Alès  et 
son  épouse  liéritèrent  des  terres  de  Baugcncy-le-Cuit  et  de  la  Ci- 
gognolle,  qui  fiii<aiefit  partie  de  \;i  succession  d'Euvcrte  Halte  et  de 
Marie  de  Mareau,  et  «le  celle  de  Jean  Hattc,  écuyer,  Seigneur  des 
Maraîs,  irére  d'Euverte.  Louise  Batte  vivait  encore,  étant  rcuve  de 


(1)  Cette  allianrp  :i  dniint'  ^'i  !,i  maison  d'AU-ii  fie*  aUînil^i'  .itpc  rt-IlM  és  Is 
9i»Uê-Thétigny,  de  Cordouan-Langty,  de  Bullion,  df  la  Rochefoucauld,  ete.,4lCa 

(s)S«tar  d«  Clauda  da  Marcau,  feaune  d'Horace  de  Saiol-Scvcrio^  fils  de 
■«lâiirdécSaiot'Sétrerfa,  «be  ée  Sooubs. 


^  Digitized  by  Google 


WfàlÈB.  11. 

Rcuë  d'Alè*,  le  6  aoét  1649.  Elle  l'avait  raidu  père  da  quatre  fil» 
et  deux  filin  : 


I*.  Pierre  I,  dont  l'artii  le  enivra; 

S*.  Gilbert  d'Ak*,  qui  fui  religieux  e«i  l'abbaye  de  Mannoutier,  et  mounit 
H  AitflntBiTé  dan  le  collège  de  ee  nom,  i  Paria; 

S*.  Baverte  d'Alès  de  Curbet,  sieur  du  Chesnay.  Il  était  lieutenant  (tant  le 
rifpmitM  de  Cbampafoe,  le  i"  août  i635  et  le  iS  jantier  i636.  lldeflnl 
eaeaîle  eapRaine  dana  le  mine  régiment ,  et  Ibl  tvé  au  lerriee  dn  roi 
•Tant  le  17  septembre  iGSg.  Ce  fut,  suAant  riIrrmite-Souliera  {HUl. 
gbéai.  dt  ta  noUttêt  d»  TouraitUf  p.  36) ,  dan*  une  attaque  prèa  de  Sainte- 
Uarie-Querque  ; 

4*.  Jonchiin  d'Airs  Je  Corbet,  page  du  roi  le  16  août  i636,  nommé,  le  18 
décembre  ifiS;»  e^itaioe  d'une  compagnie  au  régimeot  de  Belleibnd*, 
iiiiiuilerie>p«ii,le  t^déeenlm  iflSg,  capitainnéine  le  nt  tla  Ckam* 
pagne,  à  la  place  d'Euverte  d'Alës,  ton  frère.  Le  roi  le  gratifia  d'une  pen- 
aioo  de  Sooo  livreii  k  M  février  iO/fi,  et  lui  donna  le  grade  de  aergent 
detiataine  le  S  man  aulTant.  Ee  10  dn  mêiiM  moli,  ff  ae  qoeltlalt  naré- 
ch.il  dn  hainille,  et  m  dispoMit  akm  A  aarrir an  «etln  qaaiité  dan»  l'armée 
de  CaialognCf  où  il  fut  tué  au  aerrion  dn  roi  arnnt  le  16  juillet  luirant* 
|nur  auquel  on  It  rtoventaire  de  m  anaeeettoa.  •  loatdiini  d'Ali»  moQM 
•par  tou*  1m  degré*  de  la  guerre  i  la  place  de  c^itnine  an  réghnent  dn 

•  Champagne;  il  fit  la  fonction  d'aide-de  camp  au  aiége  de  Lerida»  mmh 

•  M.  le  prineu  (de  Condè).  Depui» ,  le  cardinal  Jttaiarin  l'enroja  pria  du 

•  cardinal  de  Saititc-Cccile«  lors  Tice-roi  en  Catalogne,  pour  4lre  capitaine 
»dea  gardée  de  S.  K.;  l'année  d'aprè>i  il  commanda  un  «nnip  rolant  de 

•  iSoo  bommea  de  pied  et  imo  dieranx,  en  qualité  de  maric1iai-d«- 
•namp:  il  9«  iroura  i  la  priie  de  Tortoae,  oû  étant  commandé  pour  en»» 

•  pflcber  le  démadret  le  feu  «'étant  mi»  par  mégardr  dena  l«e  poudrea  et 

•  magasina  de  In  villn,  il  fol empetté  avec  plu»  d«  400 knaiBee,  et  aen 
■  acorp*  fiit  inhumé  aux  cordelien  de  Tortose.  <•  {NobilUUre  dt  T&tmbirt 

par  eBmUU'Suititnt  i065,  p.  9&)  JoacUm  d'Aléa  nonmt  aana  poi- 
lérilé; 

S*  LouiM  d'Alés,  mariée,  par  contrat  du  0  octobre  i6a8,  avec  Pierre 4« 
BriMfXf  chevalier,  vlcomle  de  Denonville,  fils  dr  Jarque-i  de  Brisay,  ici» 
gnenr  de  Deaooviile,  capitaine  de  100  homme»  d'armes,  et  de  Judith 
d'Argeason  ; 

d^.  Geneviève  d'Aléa,  marit^e,  le  8  août  1643,  avec  Pierre  riei  Bans,  écuyer. 
aeigneur  de  Mareuil,  fils  de  Claude  des  Ban»,  écuyer,  seigneur  de  Mi- 
reuil,  et  de  Marie  Ghanveron.  Geneviève  partagea  ateo  Pfeiret  wo  friic* 
et  Louiiie  d'Alè».  sa  sn>ur,  le  11  décembre  1G49,  et  eut  pour  sa  part,  ou- 
tue  sa  dot,  le  fief  seigneurial  de  Corbet,  situé  dans  Li  paroii^ic  de  Fléré'  la- 
Uviére,  en  Tonraine,  avee  la  larra  d>  Hontuschery,  située  dea»  In  pa- 
niaaa  de  bn»  en  Doaola.  BU*  vhraft  «aeon  Ie6 mai  1677»  et  nMwvi 


19  h'uia. 

arant  le  i5  janvier  i685,  jour  auquel  Pierre  de»  Ban^,  Mijncjr  ilc  Mi- 
reuil.  «lors  maréchal-de-camp  et  subdélégué  des  miirécbaux  lie  FraDCA 
pour  la  DoblcsM  du  Blésoii,  fil  ton  teatamenl,  el  légua  la  Mm  de  CoriMt 

à  Georges-Césiir  des  Ban»,  son  fils.  Il  amit,  entr'atilres  enfants  : 

^.  Gcorgo-Cétar  des  Bans  d«  Uareuil,  après  la  mort  duquel  la  terra 
4e  Coriwt  retourna  à  Ahtandra  d'AlK  en  i;i8,  sauf  le*  dens  Itam 
du  revenu  de  celle  terre,  dunt  la  j(iui».'ince  Tut  laissée  i  Francoia- 
Marie  des  Baas  de  Marmil,  frèra  de  Georges-César,|tt»qu'à  M  mortt 
arriTiecn  ipi; 

B.  Fnnfois-lUarie  des  Baos  de  Uateuil,  reçu  ehovallar  de  Halle  on 
MSgt  mon  e«  i jpst  gfaiid*lM{lti  et  gnmd'trèioriar  de  cet  oirdi*. 

VI.  Pierre  n'Aià» ,  I"  du  nom ,  leigncur  de  Noisement  en  Du- 
noia  (  fief  asqnel  il  donoa  le  nom  de  CwM},  du  frand  et  da  petit 

CheHiay,  de  Richeviile,  de  Membrolles,  de  Thi«illc,  de  Villechè- 
erc  fi  (If  Villongciirl.  ^'ciililhomnie  ordinaire  do  la  rh  iinhro  du 
roi,  l'uu  des  maUres-d'hùu  l  dir  S.  luaréchai-de-camp ,  était 
cnaeigoe  au  trégiment  de  Lougucval.  iprsque  le  rai  lai  cominandat 
le  t6  juin  i.6S4 1  de  le  transporter  anr  le*  Uens  pour  dresaer  lea 
cartes  p.)rliculièrps  de  Picardie,  du  Boulonnais,  du  pays  recon- 
quis et  des  autres  provinces  voisines.  Il  avait  déjà  fait  quelques 
campagnes  avec  le  régiment  du  Louguevul.  Le  16  novembre  i635, 
n  eut  ordre  de  lefer  et  commander  une  compagnie  de  100  hom- 
mes de  pied»  qui  devait  être  incorporée  dans  le  régiment  de  Beau- 
ce.  Il  se  trouva  avec  ce  n'pimout  à  la  pris'.'  de  Corhie  en  i6'6,  et 
reçut  du  roi,  le  18  décembre  de  cette  iuinée,  une  pension  de  1  aoo 
livres.  L'année  suivante,  il  servit  aux  sièges  d'Yvoy  et  de  Damvil- 
lien,  puis  à  ceux  de  Saint*Omer  et  de  Renty  en  i638,  enfin  an 
siège  el  au  combat  de  Thionville  en  iG,"p.  Dans  un  certificat  don- 
né le  -jH  juillet  de  celte  dernière  année,  le  coiiilc  de  Pas,  lieute- 
nant pour  le  roi  au  gouvernement  de  Verdun,  dit  quo<  le  sieur 
•de  Corbft,  son  cousin ,  se  trouvant  aloïs  près  de  Verdun,  pour 
»se  rendre  dans  l'armée  du  maréchal  de  Chiltillon,  «lyant  eu  avis 

•  que  cotte  place  élait  inén.irée  d'un  si<'i:^e,  s'y  était  jelé  à  sa  prière, 
■  pour  y  servir  le  roi  de  sa  personne  et  de  ses  conseils,  et  qu'il  y 
•était  demeuré  Tcspace  de  six  semaines»  après  Icsqudlcs  toutes 

•  apparences  de  siège  étant  levées»  il  s'était  retiré  chex  lui.  •  Piene 
d'Alès  fut  nommé,  le  ta  mars  1640,  gentilhomme  ordinaire  delà 
diambre  du  roi.  La  même  année»  il  marcha  au  siège  d'Arrss»  et 
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prit  part  au  combat  qui  se  livra  lous  les  murs  de  cette  place.  En 
164 1,  il  combattit  à  la  bataille  <le  la  Marféc.  Son  régiinonl  fut 
alors  iucorporé  daus  celui  de  Piémont;  Pierre  d'Alès  y  conserva 
une  compagnie,  qu'il  commanda  à  la  bataille  de  Honnecovit 
en  164»;  à  celle  de  Rocroy  et  au  sic'gf  de  Thionvillc  en  i6'|3; 
â  celui  de  Cravelines  en  i(»')4;  à  l  i  prise  do  (-assel,  de  Mar«lick, 
de  Linck,  de  Bourbourg,  de  Akniu,  de  Béthimc  et  d-;  Saint  Ve- 
nant, en  1643  ;  à  la  réduction  de  Courlray,  de  Bergheset  de  Diin- 
kiorque,  en  au  siège  de  Dixmnde  en  i647«el  à  odnid'Ypre» 
en  16 '(8.  Le  ao  juilU-t  de  cette  dernière  ann»5e,  le  roi  le  promut  au 
grade  de  sergent  de  bataille,  vacant  |>,irlri  mort  de  Joarbini  d'Alès 
de  Corbet,  son  frère  putné.  11  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  ba- 
taille de  Lm*,  et  le  roi  loi  lit  don,  le  10  novembre  de  k  mène 
année,  d'une  pension  de  aooo  livres,  ht  1 1  dëoembce  1649,  Pierre 
d'Alès  partagea  avec  Louise  et  Geneviève  d'Alès,  ses  sopurs,  les  suc> 
cessions  de  leurs  pi're  et  mère, et  relie  de  Joacbim  d'Alès,  leur  frère. 
11  eut  pour  su  part  les  terres  de  Noiscnient,  de  Viliechèvre,  de  la 
Cigognolic,  de  Thiville  et  du  grand  VaHengeart,  «//fe  Vallcngeart- 
Fontaine-Marie.  La  famille  a  conservé  plusieurs  Irtiics  que  lui 
«écrivirent,  ou  n  la  dame  de  Corbet,  sa  femme,  les  ducs  )rlt''ans 
et  de  Vendôme,  le  cardinal  Maziirin  (1),  et  le  P.  Faure,  évèquede 
Glandère.  EUes  prouvent  que,  pendant  la  minorité  de  Louis 
il  demeura  fiennement  attadié  au  parti  de  la  rrine  mère.  •  En  re* 
•  connaissance  dés  fidâes  et  agréabirs  services  qu'il  avait  rendus  au 


(1)  On  a  dmz  ialtnsdeaa  niaistiCf  dont  Pune»  drtée  d«  Sedaa  le  6  «eplmn- 
bic  lOSa,  est  coRçiie  ea  ces  larafas  : 

.  SI  ïoiiH  fiiMiri  arrÏTi':  .1  la  loiir  nvnnt  mon  drp.irt,  j'riis.-c  r\v  hien  i)isc  de 
«  vou*  voir  e(  de  voutcotreienir.  Je  !>ui»  ra«y  d«  voir  |>itr  vitlre  ietire  le  xi  lv  avec 
•lequel  tmu  coMbiun  à  afir  pour  le  terviee  dn  roj,  el  le  proftes  que  tow  7  fel- 
«leH  pnrniv  Li  nublessc  ilr  >olri'  pruviiuf.  Si  je  [  ui-  ".rr.  ir  qiir!<|irii'i  ili  f. m  <|iii 
■  te  »ODl  ji>iat»  i  vous  pour  »oulrnir  le»  inléi£U  d«:  leurs-  inaie»let|  je  le  (t  tuy  du 
•meillevr  de  ntoa  cctur.  Ao  molas  ne  doi«eitt*ils  |nis  imiiulre  qu'en  ut  «IMiirent 
•de  mes  amis,  ils  se  Irouvem  tngaj^ez  par  la  enaucime  li;;iu-  a«i-c  TE»)  .igiinl,  tli- 
■necteiiiCBt  ou  iodiKcleiiient.  lit  d'ailleurs,  ils  pcutcnt  juger  par  la  liiicrrc  que 
•l'an  euntinae  i  Biire  su  raj,  oonnttstanl  non  iloignenwat,  ni  j'en  e»lois  la 
■table ca.uMt  ou  «rulcinent  le  préicxie.  C<iii>erv<-»4noj  vos  hoBaas  vokalss»  el 
•sayesessnréde  la  mlcune.  Sigmê  le  card.  MitMonr.  ■ 


1^  d'aik. 

troi  depuis  plutieun  anuées,  cl  pour  la  cuullaucc  p;irticulière 

•  qu'atait  S.  M«  «■  »  vdmir,  son  eipérieocc  à  ia  guerre,  sa  vigi- 

•  Imws  et  bonne  conduite,  «C  de  m  fidélité  et  tingalière  afibetion  â 

■  •on  aerrice.  par  les  di^t^rscs  preuves  qu'il  en  avait  données ,  tant 

•  eu  la  charge  tlo  sergent  <lc  li^itnillo  (dont  il  «•tait  rovt'tn'!  qu'eu 
«celle  d'aide-du-cauip,  et  dans  toutes  le»  cliargcs  ut  cnijilois  qu'il 
a  avait  eus»  et  dont  U  s'était  tov|oan  bien  acquitté.  •  Il  fut  promu 
an  grade  de  marëcbal-de-cauip,  par  brevet  du  17  avril  i65a,  puni 
nomiTn^ ,  le  4  septembre  de  la  même  armér.  consfillrr,  maitre- 
d'Iiûtcl  ordinaire  du  roi.  Il  fut  maintenu  daus  sa  noblesse  le  5t  dé* 
ceuibre  1666,  par  M.  d'Aubray,  intendant  à  Orléans;  obtint  de 
S.  H.,  le  ai  octobre  1686,  une  gratification  de  1000  livres, etdeux 
•ut«es  semblables  les  4  octobre  1687  et  6  octobre  1688,  et  mou- 
rut  en  1689.  [Dict.  historique  des  Généraux  F i-ançais,  publié  en 
i83o-i8a3  par  M.  de  (Jourcellea,  L  I,  p.        U  avait  épousé,  par 

iMmim-»  ,  contrat  du  aS  avril  i635|denioiMllelIaffie  M  Udmr,  fille  de  Fian- 
'  *  '*  çeisdelluMet.aeigneurffePrayf gentilhoBuneotdinaireflelachanH 
brc  du  roi,  lieutenant  pour  S.  M.  de  la  place  de  PhilislMAug,  el 
dans  les  provinces  circonvuisint.s,  rjpilaine  de  la  vieille  compa- 
gnie des  carabins,  et  de  daiue  Mûrie  Aruaud  de  Corbcville  (1).  Ma- 
rie de  Musset  obtint,  le  10  avril  ifô4«  un  brevet  par  lequel  la  rai- 
ne m«;rc,  Anne  d'Autriche,  •  désirant  la  gratifies.....  fur  le  bon  et 

■  louable  récit  qui  lui  avait  été  fait  de  ses  vertueuses  et  louables 
«qualités,  ioint  i  sa  bonne  naissance,  •  la  retint  pour  l'une  de  ses 
damietordinaires  (d'bonneur).  Elle  mourut  avant  le  36  juillet  ifififi. 
Set  enftnts  furent  i 

I*.  Jacquc»,  dont  l'article  suit; 

S*.  M....  i'AMs,  mort  avsot  b  i5  lévrier  iSSS; 

S"  Daniel  d'AI.'»,  fillful  .lu  P,  !>î»nirl  î)  Pnléi.  dil  Oo  n>inlriu<»  An  Rosaire* 
nommé  i  l'archuTéché  de  Goa,  et  enrojrê  du  roi  de  Portugal  en  Franc*, 
é>  h  ktaaeha  éas  O  IMès  és  Insnis.  «•  MaaAi; 


(1)  Soear  flttao  Amrad,  Migmor  «k  Corikevllle,  nntm-de-eaaip  des  eara> 
btm  de  France,  gouTcrneur  de  Phllisbourg,  et  (rAnne  Amaud,  remine  de  Manai- 
(it  de  Pm,  aeigooar  de  Feuquiires,  liealenant-généni  des  années  d'AUeiDagne , 
foavermar  paitiMner  dsTool^  Vio,  Itoyeimc,  ete.««le.  CeUs  feoiiDs  avsit  éss 
«Birïlis  avse  les  nalsoas  d'Amsod  4e  Nmpoaaa,  de  CMmi^vnf  si  de 
laasalMîanMelMS. 
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o'uis.   '  i5 

4*.  Alexandre  A'MH  de  GoilM»Kig«eur  de  HicheTille,  près  Cvrbctca  Du- 
ODiit  cbetalkf  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saini-Loub»  cl  tnajor  dit 
ViwiftMiMk.  Il  était  en  ((troitoo  i  Popering he,  le  36  janvier  167S,  en 
qaelUA  ét  ea^laÎM  m  K-giiuenl  Aojal  iofanlerie.  Il  »e  dUtiiigu.i  en  h 
wtmm  qmliti,  en  170s,  m  litge  de  In  ville  d'Aodaroachi  et,  après  avoir 
éèhoia  long-temps  le  Ibrl  des  Bouri^nlgnon»,  vis-*-«lii  de  Bonn»  de  Taii- 
tre  edié  du  fthioi  il  fat  lait  priaoonier  d>:  g^uerrt;.  Il  rcrut  plu!<i«urs  ble»sa- 
rcs  dans  diOërrnles  actions,  et  il  y  avait  33  an»  qu'il  servait  dans  le  rigi- 
ment  Bojali  lorsque  le  marquis  d'Alègre,  lieuleasat-général  et  cotninan- 
diBt  Ici  iNHipM  do  oerde  de  Bcurgogne  dana  Pélectorat  de  Cologne»  lisl 
Bl  cipt'ilicr  un  i^iTtifitiil  conçu  dan>i  les  ternies  les  plu»  liotiorabifs ,  et  où 
•        tous  ve>  fait»  sont  dr:lailli'S.  Il  »e  qualifiait  uiajor  pour  le  service  du  roi  en 

la  Tille  du  Viemc-Brisadt,  te  1 1  oelobr*  i;oB.  date  da  ecntrsl  de  aon  mc- 

rrn|ri"  ;«Tpf  Miiric-riiiirloti»"- M.'irpoerit*'  de  Bii"!,  fiM<>  i\f  Fi étIrrtc-Gnill.ii»» 
me  lie  Rue*t,  écuyer,  douitciliée  i  Culmar,  et  de  dame  Miiric-lirsule  de 
Wafnerin.  Aleiandie  d'Alèe  mountt  i  Gdinar  le  9  •eptembrc  i^an  ; 

S*.  Margeerite  d'Alès,  qui  prit  le  voile  de  novice  dans  le  couvent  des  l'rsu- 
liaca  dcBcttgenej*  le  afi  avril  1S68,  aoiu  le  nom  de  aesur  Marguerite  de 
Sdnl-ikMBMqnc  d«  Hanlfe; 

gr.  Merle  d'Aléa,  nMiMcpcr  «MM  *i  at  iaOnl  eMS»  avec  mUM4$ 
PanUt  écuyer .  seigneur  da  IccU»  Um  de  Acnd  d»  PcnH»  éeqrer»  Mi- 
gBBtirde  la  Keaefdiire. 

Vil.  Jacques  o'Aiis,  «dgDenr de  Corlicft  en  T««iraiiie,etde  Cor- 
bel,  en  Dunob  {oUiê  de  Moiiement),  itequît  en  i64o.  H  n'andt 

que  13  ans,  lorsque,  par  brevet  rlu  20  septembre  .  rt  rom- 

missioo  du  a6  février  i655,  il  fut  nommé  capitiiiiic  li'uuc  com- 
pagnie d'arquebunera  A  dieral,  dits  carabint,  qui  avait  été  origir 
nairanent  miie  lur  pied  par  Isaac  Arnaud,  mestre-de-canip  de  ca« 

rabios,  son  grand-oncle,  d'oij  elle  avait  p.issi^  sii<  1  *  «sivt  nu  m  à 
François  de  Musset  de  i'ray.  et  autre  Fi  aiir^iis  dr  Miissi  t  <ie  l'r.iy  , 
père  et  fila,  aïeul  et  oncle  niutcrucldc  Jacques  d  Aies.  Cctloconipa- 
gnie  fut  accordée  A  ce  dernier,  •  en  leconnainancc  des  lervice* 
•  qu'avait  rendus  A  S.  KL  le  sieur  de  Corbct ,  son  père ,  maréclial'- 
»  des-camps-et-arniées.  •  II  tétait.  le  1"  juin  1666,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  delNotre-Dame  du  Monl-diirmel,  et  de  Saint- 
Laz-ire  de  Jérusalem.  Le  roi  le  nomma  ,  le  18  avril  iG6~  ,  enseigne 
dans  le  régiment  Royal  infanterie.  Après  avoir  servi  avec  distinction 

en  AlleDiagne.  souiln  vicomte  de  Turenne,  il  eulpT^issioii  de  quilr 

ter  le  service,  suivant  un  certificat  délivré,  le  i7novenibre  1674»  P*' 


i6  d'aUs. 

François  de  Malherbe,  seigneur  de  Poillé,  capilaioc«oommiiiMlant  k 
ban  do  Vcndomois.  Leroilcnounnn.lcSrcvrier  lO^a,  pour,  •  onqua* 
»lil<Mi(>coninii$$air«Mlela  religion  catholique, a|)iist<ili(|uo et  romai- 
>oc,  assisU^r  au  synode  provincial  que  les  calvinistes  ilu  gouvcrue- 
•nwntd'Orlëani  dcf  aient  tenir  à  Mer,  le7<ltt  même  moto*  et 
•  dregarde  qu'il  ne  t'y  passât  rien  de  contraire  au  service  de  S.  M.  et 
■  au  bien  public.  »  Jacfjiirs  fl'AIrs  avait  éponsi^.  par  contrat  du  ii 
ttfAtêwt  novembre  iit6ç),  demoiselle  i.uuisc- Aimée  de  Patay  (i),  d'une  il- 
VmImM  l«»tre  et  ancienne  maison  de  chevalerie  de  l'Orléanais ,  fille  de 
Benii  de  Patay,  aeigneur ,  baron  de  Clereau.  et  de  dame  Marie  du 
Val.  En  faveur  d«'  <  o  niariago ,  le  père  de  la  fiiturr  lui  donna  en 
avanconHMil  d'Iioirir,  i3oo  livres  de  rente,  et  la  Itrre  d'Appilly, 
estimée  la  somuie  de  10,000  livres,  et  située  en  la  paroisse  deTri- 
nay,  leriw  que  ces  deux  époux  aliénèrent  peu  de  tempe  après. 
Jacques  d'Alès  mourut  en  1690  ,  et  sa  veuve  entre  le  tS  juin  et  le 
ai  août  1711.  Us  laissèrent  un  fils  et  trois  filles  : 


ticrc*  co 

'Ml-,  dr 

d'bcimine. 


I*.  Piane  II,  qui  «sMfaas  b  I 

1*.  Uarie-Aiiné«  d'Alè<,  b»|>ii»ée  le  ai  juin  i6-3.  rprue  à  Saint-Cvr  lp  ly 
avril  i68<i.  Depuis ,  elle  prit  le  voile  daa»  l'abbaje  de  Juvignjr,  prè*  de 
Steaayi 

S*.  Louiie-Uenrielle  irAlè«,  morte  *ans  allianoscn  1710; 
4*«  Loui»e-<i'Alc>,  dame  de  Ueinbrolle»  et  Je  la  CigOfnolle,  en  i;i  1. 

VIII.  Pierre  d'Alés,  II'  du  nom,  seigneur  dé  Corbet  en  Tou- 
rainc,  duCorlict  en  Duuois,  ti/ms  de  Ndisoiiimt,  de  Riche\illf,  (!«» 
McmbroUes,  de  Cléry-Boisvillc,  de  la  Cii,'ognoiIe  et  du  Pclit-Lude, 
naquit  le  18  avril  16H8,  et  fut  élevé  page  du  duc  du  Maine.  Il 
BtRM!  épousa,  par  contrat  du  i3  avril  171 1.  demoisdie  Françoise  Bii- 
^  TOM  OIS  BoBDACEs,  nilc  do  noble  homme  Claude-François  Breton, 
seigneur  dos  Oonlagcs,  valct-de-chambro  de  la  roine-mèro,  ot  do 
Marie  de  Cuurtarvel-Saint-Uilaire.  Leui  août  suivant,  il  lit  un 


(1)  Celle  alliance  n  donné  ù  la  maison  d'Aliis  Je;  atTinii<>$  avec  ccl\e*  ilu  Lac 
de  Cluaieraiest  àt  CoUpijr,  de  Uonlmoreocj,  du  Bellay,  de  Cugnac-Dampierre, 
du  Paj  «  Vataa ,  de  PniMlé,  d'Anlety,  d'Auniale,  d'Aranioi»,  de  la  Rable,  de 
Barbaa^,  ib  Beawnont  du  Booloy»  de  Lmigncau,  de  Foyal  d'Onneiy,  de  TU- 
viHe,  ete.»  eie. 
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partage  avec  LovIm  d'Alès.  m  mbw  ,  H  «ul  pour  «oa  lot  Im  temt 
doGorbal,  en.IHinois,  et  de  Bicheville.  Il  rendit  aveu ,  le  16  août 

1712,  AU  comté  (le  Dunois  ,  pour  cc«  d<'ux  tern  s,  ainsi  pour 
celle  de  CIcry- Bois  ville.  Six  aus  après  la  mort  de  sa  fomme,  arrivée  le 
a4avril  i7a9,  ilenbnMBrAateoaléaiBilique,  futprétrealchaiiofaie 
de  h  cathédrale  de  BMi.  Le  a  num  1 7S3,  il  rendit  au  «eor  Praii« 

quelin  de  la  Bitrie,  la  terre  de  Corbet,  en  Tourainc,  et  fit  lioin- 
niage  nu  comté  de  nuiiuis,  de.  sa  terre  et  teigneurie  du  Petit<Lude» 

le  i;;  juilU  t  175 '4.  Ses  oiil>iiita  furent  : 

I*.  Charles  d*Alè$,  né  le  14  norcinbre  >7i4t  inhumé  1  le  14  octobre  lyi^, 
Aim  l'égBie  d»  Immet  : 

»*.  Pierre-Alfxandre,  qui  conlinuc  I.1  dciccnrlanfc  ; 

3*.  Louk-Ueclor  à" Mit,  ni  le  i3  arrii  1718,  iohamé  daiu  la  fkaroisie  de 

HMBbnlala  «5  mil  1719; 
4*.  René-Eii-itarhe  d'Alis*  né  k  96  Jaio  1710*  coMTcH  A  Manbralla»  I*  6 

tepleinbre  1734» 

Reiié-AleiMidra  d*Alès,  dievaltard»  CoHM,  bii»li«é  le  7  lepieinbre 

Il  fui  iHiinrin''  lit'iitenaiit  en  second  dans  le  icgimenl  de  la  Vîcillc- 
Mnrinc  l«  la  aoTcinbre  i;3St  detiot  capiuioe-aide-nuijor  de  ce  ntme 
régiment ,  put»  sldAHmajor-féaM  éa  eeips  «MBaïaailé  par  H.  de  Che- 
ven  pour  la  prÏM  de*  Ile»  de  Sainle-Margueritt.  Ses  service-i  i>ii  uii-riti- 
reni,  à  25  ans,  la  croix  de  l'onlra  (ojal  et  oiililaiie  de  Saint-Louis,  le  y 
{afllct  I747>  n  noufut  le  aS  décembre  x^^9.  Il  «rait  èpoosé,  le  1 1  mars 
|irccédcnt,  dans  TAglise  de  Seillant,  dinccNC  île  Fréjui,  en  Prorence,  de- 
motMlte  Marïe-Thérèsa  âê  furoi,  fille  de  noble  Jeu-Joseph  de  Perrot, 
salgMvrd'AuTaje  et  dé  Bomilgalle,  cf  ds  dame  Marguerlle  Irfimbard,  de 
la  Ville  de  Dragnignan.  Il  a  laisse  une  fille  : 

LouiM-Pauline  d'Alès,  née  le  ao  décembre  i;48i  mariée  à  H....  du 
BourguH,  ancien  ((eodarme  da  la  garde  du  roi  :  * 

G:  Charles  d'Alès,  né  le  it  septembre  lyaS,  mort  le  3o  aoOt  1728; 

y*,  Antoine  d'Alès,  né  le  3  janvier  i^aS,  enterré  en  l'égliie  de  Salnt-Patetoc 
dHMéans,  le  ig  septembre  1798; 

t*.  Loolse  d'Alès  de  Gorbatt  oéa  l«  t**  sapMoibra  171»  ; 

9*.  Françoise  d'AI»'?,  née  le  lo  janrier  1717,  iTinrip  le  10  nvri!  ipli- 
gieuse  professe  aux  carmélites  de  Tour»,  sous  le  nom  de  txur  Franfoitt- 

ttr.  Hariad'Alés  de  Richtrillc,  née  le  4  svril  1746,  morte  sans  alliance  ; 
II*.  Goaarlève  d'Alès  du  Lude,  née  le  4  avril  1799,  morte  pendant  la  rèvo- 
totlon ,  sans  avoir  été  natiia. 

IX.  Pierre-Alexandre  o'Auss  os  Corbet,  seigneur  de  Corbel,  en 
Dmioii»  de  Membronefl,  de  RicheviUe,  etc. ,  né  le  iS  arril  I7t5. 


»8  d'aeés. 

An  moi*  cfe  j  uiilet  1 709 ,  H  entni  émm  1a  rnnnyngiiio  d«  aMnuqiie- 
tiîmaoirs ,  rroù  H  passa  à  IVtoIc  d'nrtillerie  de  Strnshoiirg.  Le  4 
décembre  1755,  il  r<çut  le  brevet  de  lieuteiiaul  dans  l<'  r*^^iment 
«le  la  VieUlvrAflsriiie.  .Suiv«in(  deuxcerliilcatsdee  a  et  âjuiikt  1735, 
donnés  par  MM.  d«  k  Rocke^ymon  «I  dei  Huit,  KeatenMitt-fé- 
néraux  d'artillerie,  •  Picrre^AleKandre  d'Âlès  avait  servi  pendant 
»  le  siège  de  Kehl ,  à  l'attaqua  de  la  Pile ,  en  qualité  d'oflîcier  poin- 

•  leur,  et  il  »  était  toujours  trcs-appliqué  à  ses  exercices,  «t  com- 

•  porté  a? ec  beaucoup  de  dirtinetiOB.  *  Un  troUiftme  eerlificat , 
donné  le  1*  nuira  1 74t>par  le  lieutenant-colonei  et  lea.fwineipaux 
olBdendu  corps,  porte  •qu'il  s'était  trouvé  à  toutes  les  actions,  et 

•  avait  rempli  tous  irs  devoirs  r  n  bon,  valeureux  et  exact  ofllrier, 

•  depuis  l'au  1  ^53  jusqu  att  1 7  janvier  174*  1*  époque  à  laquelle  ses 
affaire»  donieaiiques  et  «a  mauTaise  santé  TsTaient  obligé  de  qatt- 
ter  le  service.  Il  fut  uoinnié.  le  27  avril  17471  lleuteuant  des  ma- 
réchaux «le  l'rance  au  bailliu^^c  de  Hlois.  Du  mariage  qu'il  avait 

Di«cn:        coutracté,  le  jinai  1 74'>9 avec  .Vlarie-Aiiue  Uaguet  de  Beauvoir  (1), 

tieaei  cd  |niI  de  u.  ,  _.  .  in.  •  .  • 

bk,  de  «air  et  d'à-  uUe  d  Etieoue  iJaguet»  seigneur  de  Bcauvou:,  ancien  capitaine 
d'infanterie  Ml  régiiiMBtdoBIsisoUlaiiuiler^ 
Anne  <Ie  Courtarvd  4»  Inelwni ,  tont  pvovenns,  Mtr»  qnatre  en- 
fants morts  au  beroean  :  ' 

I*.  Piem-LowKHogttos»  dont  l'wlicb  suit; 

1*.  ilaiia-Lottise  d'iUès,  oiarii*»  far  eontrat  pani  le  i5  février  1773,  de- 
ranl  Pitlioti,  notnirc  A  Chtllcïudun ,  avec  Picrrc-Palaoïide  i/f  Marin  dê 
Montnurin,  ckcTaiicr,  »eigneur  de  MonUDarin  cl  autres  lieux,  né  le  ag 
|uia  1789.  M.  de  Hoatasarfô  4talt«atré  au  service  ea  1947,  comme  offi- 
cier dlnf.iiilcrie.  En  i-.Vi,  il  fui  nommé  conietle  nu  régiineut  de  Belle- 
Ciads,  cavalerie,  devint  aidc-majur  et  capitaine  au  iik'uic  rcgimaotcn 
1 7^  et  fil  les  iMDpegMS  de  le  goeme  de      «u.  GfM  cfondier d»  t'or- 

drc  iTxv  i!  I  l  iiiililnirc  de  S  lint-Loiiis  en  dcccmbrc  17^1  ,  il  a  émigré  en 
•78' >  et  est  en  i-etraile  arec  rang  de  chef-d'cscadrtiii.  De  ton  mariage  est 
iHu: 


(1)  Cette  allianee  a  donné  i  la  maison  d'Alès  des  eflatlés  avec  celles  dn  Lac 

de  Cliaiiierole»,  de  Coligny,  dv  Uontinorcncjr,  du  Bclloj,  de  Cugnac-Dampicm, 
d«  Puj  de  Valan,  de  Prunelé,  d'Anlezy,  d'Aumaic,  d'AvantoU,  de  la  Kable,de 
BaibeAfOO,  de  Beaumontdu  Boulay,  tie  Loufucaa,  de'Feyal  d'Onaerj,  de  fkl- 
vUbk  etc.*  «la. 
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Pfom-ÉlkniM  da  Marin  da  Hantmaria,  aè  la  i5  «avambre  1779.  Emi- 
pi  avec  son  père  au  mois  de  noTt  tnbra  ty^*t  il  M  iNWva  ou  boin- 
bardrtnent  de  Mucttrichi,  en  février  et  mars  1793,  entra  dans  le  ré- 
giment du  maréchal  de  Broglie,  i  la  solde  de  l'Anglelern- ,  fit  partie 
lie  la  deusièma  axjpédiUon  onritime,  resta  cinq  mois  Mir  mer«  cl. 
après  le  licendenient  des  troupes,  allii  rejoindre  l'armée  de  Condi. 
où  il  servit  jusqu'au  lioenciciuent  définitif.  Realré  eo  France  nu  ro- 
tour  du  roi,  il  fut  nominé  chevalier  da  l'ordra  rajai  at  mililaira  de 
Saint-Loui:',  cl  rt-çu  cl  di-cur»'-  de  la  croix  p;ir  »on  prrc.  le  a  diTPm- 
bre  18 iS.  Il  a  épousé,  le  i5  avril  tSoô,  Marie-Annc-Françoise  dt 
MuJ»,  nia  da  H.  de  Mania,  naslMnM,  a(  da  damalealla  II...TefdH'. 

Ses  ciifants  «ont  ; 

«.  Pterre-Tëlesphore  de  Maria  de  MoDlmariD,  né  le  a  février  1S07, 

dieédi  élèta  i  SafotCyr,  la  iS  «vftt  i«i8; 
t.  Pii  rr(  -Ra<nil  de  Maria  da  MMWnarin*  nèia  \ 

aS  décembre  1808,  J    élevé»  à  l'éco. 

e.  Haguc^ftdouardde  MarindeMontDnariOfDi  l  la  rajala  mil»' 

le  3  décembre  1810,  taire  de  la  Flè- 

</.  Louis-Palamède  de  Mario  de  Montmaria,  né  1  cbe  (1). 

b4w>t«aBbte  iSia,  ' 


X.  l'ierre-Louift-Hugues ,  \icomlo  d'Alks,  seigneur  de  Corbel, 
est  Dé  le  a  février  1765.  Elevé  à  l'école  militaire,  il  passa  sous- 
liMtmMt  au  régiment  de  Chartwt  camdcrie,  par  bi«f«l  d«  «4 
mars  1779 ,  Ibt  reçu»  le  19  avril  1774  »  chwalier  novice  de  Tordre 
de  Notre-Dune  du  MoDlcarmel  <  t  de  Snint-I.azare  de  JéraMiem, 

éinif;ra  avec  tes  fila  en  1^91  ,  et  fît  la  campagne  de  1799  à  l'année 
de  Buurbou,  dans  l'eêcadron  d'Artois,  ainsi  que  l'atteste  le  certi- 
ficat da  nia|or  de  brigade  et  dei  autres  oflieiers ,  daté  du  i**  avril 
1 793.  Le  vicomte  d'Alès  1  i  \l  créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  ini- 
lilairo  de  Saint-Louis,  le  1  \  novembre  iJsi  j.  Il  a  (''pousi'.  le  5  juil- 
let i^i^o,  Marie-l'auline-Justine>Fortunée  TÀasi:^  ot  Chahsonvillb,  r«aMs: 
fille  de  Charles- François  Taasio,  chevalier,  seigneur  de  Gharson- 
viUe,  deLovfes,  de  Moniconrl,  de  la  Benardièie,  et  antres  Heni,  iroir,d^inr.'ri''«^ 
grand-mattre  des  eaus  et  for«U  de  l'Orléanais ,  et  de  Marie-Anne  ?„*i;;;,,1:  ?  , 
Colas  des  FiancB,  sa  premi&ie  femme.  Ses  enfents  sont  :  'i''."T»!m''"T"- 


(1)  Las  aiBoIrica  da  la  bmitla  de  If  ertn  dt  Monimartm  aoitt  :  d'asur,  i  la  fasoe 

ipagate  eo  chef  de  trois  croissants,  le  tout  d'or,  et  en  pointe  d'un  coq  du 
r,  becqui,  cr^té,  barbé  el  membré  de  gueules.  Devise  :  ÂtpwUitdo  mteU, 
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I*.  Pi«n«>HngDM-âlhinM,  ^«1  niit; 

»  .  Chwks  ""K"**»    I  roeoUoiiiiét  aprto  leur  aîné. 

XI.  PieiTr-Hiigiirs  Etiennc,  vicomte  d'Alés,  ancien  capitaine 
d'infanterie,  <:licvnlicr  de  l'ordre  ro\;d  de  la  Léf,'ion-d*Honncur,  a 
d'.fut  ,1*" rrr  d'or,  servi  en  Prusse ,  cl  a  «-[lousé ,  le  i  o  niai  1 8 1  o ,  As léric-Marie-Loui»« 
«vf«  a  l^i^nir»  HuirBE  Fkmbitiili,  fille  de  CUudc-Jcan-Bapiisle  Huet  de  Ho- 
I^SSSklkSZ^  bcnrille,  ancien  membre  de  l'aisemblée  Ufidative,  et  de  Harie- 
J^MM^"»^  lladciaine-ThërèM  Alix  de  Montbruny. 

XI.  Cliarlea>Hiiguet,  chevalier  d'AUs,  émigréaTec  sou  père  et  ses 
frères,  en  1791,  fbtuommégardedelapoftedeS.  M.  LouisXTIlI  en 

i8t/|.  Lon  du  retour  de  l'usurpateur,  il  suivit  le  roi  jusqu'A  Bë- 
tlitmo;et,  imm^'diatement  après  le  licenciement  de  la  maison  mi- 
litaire de  S.  M.  ,  il  rejoignit  l'armée  royale  de  la  Vendée,  et  fut 
bleisé  de  deux  coups  de  feu  au  col,  au  combat  de  la  Roche-Ser- 
Tières,  le  so  juia  de  la  même  année.  Il  y  remplimit  dans  le  troi- 
sième corps  d'armée,  commandé  par  M.  le  comte  de  Suzannct, 
les  fonctions  d'adjoint  au  commandant  du  quartier-général.  II  a 
été  nommé  suus-prèfct  de  l'arrondissemeat  de  Cognac  (Charente), 
en  décembre  181 5,  et  chevalier  de  rordreroyaldelaLégion-d'Hon- 
nenr,  en  1 8a  1 .  Il  a  épousé  i%â Orléans, le  0  juillet  i8o4)  Catherine 
Isiu»  I        Madclaiue-Pnuline  Jri.iiEN,  veuve  en  premières  Jioce<)  de  l'ierrc- 

«I'M»"»  »U   lion  dW,  .  .  1        L-     •  11  .  .  #>■■  <         I  n 

hiiip«Hi  clarnidc  Fraoçou  Tossiu  dc  oaïut-l'ereuse ,  écuyer,  et  fille  de  Jcau-Bap- 
tiéte-Piene  luUien  de  Courodies,  ancien  magistrat,  et  de 
Mario-Madehine  Lormeau,  sa  première  femme.  {FojraU.  géna- 
logie  IvuiBR,  dans  le  1. 111  de  cet  ouvrage.)  Elle  mourut  à  Orléans 
le  3i  janvier  1807;  2*d  Cognac  ,  par  contrat  du  3  septembre  1K20, 
tv,  Charlotte-Joséphine  dd  Pdt,  morte  sans  enfants,  fille  de  Jean  du 
Poy.  ancien  membre  de  la  chambre  des  députés,  et  cheralier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  et  de  dame  Françoise  Gil> 
beri.  Le  chevalier  d'Alèsade  son  premier  mariage  un  fils  uni» 
que ,  Douuné 


Pierre- HugiiM-Palanède  é*Alè*,  né  A  Orléans  Is  to  diombn  1806,  et 
«Utc  a  l'ccole  mjnU  mtUlaii»  d«  Saiat>Cjr. 

XI.  Huguo-Pahmède  n'Aiis,  chef  de  balaillmit  chevalier  de 
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l'ordre  royal  et  militaire  du  Saint-Louis,  vt  de  l'ordre  royal  de  la 
Ugioii^'Hondear,  a  terri ,  ainii  que  son  frère  atné,  dai»  les  annëe* 
pruiaiennes  ;  et,  après  le  retour  de  S.  M.  LouisXYIII  eu  1 8 1  .'|,  il  a  été 
nommé  chef  de  bataillon  d'ioianterie.  II  a  ('[lousé.  le  i  j  mai  i8ai, 
Avoie-Euphrasie  Tassin  de  Bbaumoht,  sa  cousiDC-geruiainc ,  fille 
de  Loui»>Françoïft-Kégis  Tassin  de  Beaumcmt  (frère  de  Marie- 
FanlinvJmtine-Foitanée  Tattin  de  Chanonville) ,  et  de  demoi- 
Mlle  Atoie>£inOie  Taislii  de  la  ReiiBidièv&  De  ee  maiiage  «ont 
itius  : 

I*.  iiuguey-lUu>al  d'Alè»,  oc  te  ai  mais  iSaa; 
9*.  Marie-Pauline  4'Alèi,  née  h  Si  Iravler  tSa4. 

SEir.NKin*  T>E  jANViLLi;  KT  <  Il  Pico rdic .  <?Ve//</ s . 

Y.  François  d'AlKs  de  Cobbet,  li*  du  nom,  écuycr,  sieur  du 
Bogier  et  de  Marnou  ,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de  Saint- 
Quentin  (i),  troiiième  fib  de  René  d*Aiè8*  1*  du  nom  »  seignenr 
de  Corbrt,  et  de  Gabridle  Coigne  de  Marteau,  sa  première  femme, 
parlagca.  le  a8  août  i6o6.  avec  Roné  II,  et  Isabcau  d'Alès ,  ses 
frère  cl  sœur,  les  successions  de  leurs  père  et  mère.  11  épousa,  par 
contrat  pané  à  Saint-Quentin»  le  ai  leptembre  de  la  même  année 
1 6o6 ,  où  il  cet  qnaUfié  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  oon- 
notable  (de  Monlniormcv) ,  doiiiois»-!!»- If  iiiiif  deMaii.i.ï,  fille  de  ^ 
Charles  de  Mailly,  écuyer,  seigneur  de  l  ontaines,  sénéchal  de  Ver-  d'or,  *  3  nawUcudr 
maodois ,  et  de  demoiselle  Catherine  de  Crécy.  Leurs  enfants 
forent: 

I*.  Easiaebe  d*Alès  deCorbet,  écuyer,  seigneur  d'HoIJon,  lieutenant  ae 
giinent  du  Ckilalieff^Bathll,  puis  capiluitie  et  major  au  rigiinent  de  Lu- 
tinac.  Il  ipousa,  avant  lu  lo  noTcmbrc  1644 1  demoiselle  Calfacrine  de 
BêémaUl*,  811e  de  François  de  Uedourille,  seigneur  de  Serval,  de  He- 
villont  àm  Miaecottrt,  de  Merral,  etc.,  cheTsIier  de  l'ordre  do  Roi,  mai- 
Ire-d'hfllel  ordinaire  de  S.  M.,  c)  de  darne  ^ieolc  de  Cnil,  Catlirrine  de 
Hédouville  cUit  reuve,  lursqu'clle  lit  son  testament,  le  a5  uuût  i(J64-  £lle 
a'eni  qu^me  Hile»  Bomoiée  : 

Catherine  d'Alès,  dame  d'IIoldon,  mariée,  par  contrat  du  1"  février 
i663,  tTco  Charles  ^fo//«e<U«,  ècujer,  seigneur  de  Beaumartio,  de 
Seîni-Hsrllii,  ds  Manaoeonn»  de  louidy,  de  Norieu»  «le,  filsainé  <la 


(1)  Celte  qualité  lui  est  donnée  dan?  riIi5toire  dus  Grands-Oflleiers  de  la  COQ- 
nniie,  t.  VIII,  p.  65i>,  géncaingir  de  l.«  uiai«uii  de  Maillj. 
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P«iil  à»  rdle? Ule,  éeuy»,  N%Miir  d«  ni4aMt  Uevc»  ct  da  i 

Marie  de  Warliiicl; 

a*.  Claude  d'AièSi  lieutenant  »u  ri-giment  du  vidante  d'AONcatf  puis  capi- 
uiM  dMM  le  régincal  d*BipagB]r,  «t  téoédMt  de  Venmiidoiv  tué  au  ler- 
rict:  du  roi,  en  1649,  dans  les  dernières  llkirM  «pi  WltOt Iko  eontl*  kt 
frondeur*»  dam      «nfiront  de  Parts; 
r.  Hemi,  ^  a  ooMiBBé  la  deaMBdnoa; 

4*.  Cbartesd'Atès  <]iii.  «jirtS  iToir  (•|«  pagedacomie  de  Saiot-Aignao,  de*ial 
capitaine  au  régiaicat  d'£«trées ,  eoMita  capitaioe  et  m^wt  au  réf imeat 
dllwnièfM»eavaleric«  Il  noaruti  en  itta»  des  malatBea  «|ae  loi  wuièraat 
les  ble»jiires  qu'il  avait  re^Mies  au  service  du  roi  durant  3a  campagnes»  Il 
n'a  laissé  qu'une  fille  de  sott  épouse,  demoiselle  Marie  Cêigntti 
S*.  FMaçotod'Aiès; 

6*.  René  d'Alès.  tue  en  duel  4  l'Age  de  is  ans) 
7*.  laakelle  d'Alès,  morle  nlIgieuM  i  Férvaquvs  ; 

V.  Vronçoite  d'Alès»  CrauM  de  SIimb  4»S«rt,  écujer,  seigoeer  d'Bor- 

dain  ', 

9*.  Charlotte  d'Alis; 

to*.  Agnès  d'Alès,  rerome  de  N....  i<r£Mtf</y. 

VI.  Henri  d'Auàt  db  Coibbt,  ëcuyer,  seigneur  d'HoIdon ,  de  Jan- 
«iUe  etdeTailMbBtune,  fut  nommé,  le  i5  juillet  i646,  capitaino 
4'«M  oMipagnl*  ds  orakrie,  puis  tmgea/t  é»  haliBI»  le  3i  nuà 

i65i.  L»  loi  lui  dnnna,  le  1 3  janvier  i653«  «D  bnvet  de  aooo  Ii> 
irres  de  pension ,  dans  lequel  il  est  qualifié  commandant  le  r<^gi- 
ineat  de  cavalerte  dumarquia  d'Humières.  Le  ai  janvier  il 
fat  iBihmw  daui  e>  aoMeMa,  pay  arrêt  da  ««mdM'éM,  U  «wit 
éftmé*  pMT  contwtdtt  i8  man  i653,  où  U  est  qualifié  oMtdehal 
debataille,  et  premier  capitaine  el  major  du  rf'giiiirnt  d'Humières, 
cavalerie .  demoiselle  Marguerite  le  Feron  ,  veuve  de  René  de 
Brouilly,  écuyer,  et  soeur  de  Louis  le  Fcron ,  écuyer,  seigneur  de 
de«l,Mi«d*^l'-  ^  Fomenay,  de  Bnine,  de  la  Motte,  ete. ,  Vttm  des  hait 

JiViritfniM.'iMTtî  PMt^lMrOOafiefllitderabbaye  royale  de  Saint-Corneille deCom- 
■  *  k,  le  *>■»  do  piègne.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant- 
criminel  et  prévôt  de  la  maréchaussée  à  la  résidence  de  Compiè- 
goe,  qui  l'institua,  en  Taveur  de  ce  nariagef  aon  unique  liérilière, 
n'ayant  pas  d'enfimta  de  Marthe  de  Subkt,  «on  éponae.  Henri 
d'Alès  et  Marguerite  le  Feron  (fille  de  César  le  Feron,  écuyer,  et 
de  Radegonde  d»'  Churinoluc),  firent  hommage  à  la  justice  royale 
de  Saint-Corneille  de  Compiègne,  le  aô  juin  i0;9,  pour  les  iiefs  de 
la  Molle,  de  l*BMaipliea  «t  de  Jean-HéiOD.  Cet  dam  époux  teik* 


w  Pnoii  : 
de  Meleti  nu 

toir  d'or,  canlooné  en 
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dirent  la  terre  scigueurialc  d'Uoldoa,  avant  k  ai  octobre  i6S3. 
Btni  d'AMi  m  vîmIc  plat  le  4  fiSwier  1690.  U  him  de  Maiguerile 
Je  FoMB,  q«i  vivait  cnoore  le  t}aaifier  1715 1 

I*.  Loui»  d'Alè*  de  Corbel»  écuyer,  seigneur  de  Jantrille*  de  fteteuil  en  Va» 

loi»,  etc.,  lieulenanl-coionel  au  rcgimenl  de  Lorrnnriii.  cirnleric  ni  irii-, 
pv  oootnil  fatsi  à  VuleDcienoes  le  4  février  it>go,  avec  dcin«i»clle  Alcxan- 

écujFer,  «ei^neurde  Motuiii.  r(c  In  Tourelle,  etc., et  de  dame  .^f:ir(c-(;har- 
iolte  de  la  Mue,  dont  elle  «luil  seule  héritière,  aiiMi  ^ue  de  dêtuc  Ciiihe- 
rla*  (b  la  Maick,  m  laat»,  banmaa  «PHaatae-au  pqpxfe  LUjga.  Ib  oat 

Mraé  deux  SUes  : 

A.  Alcxandrine  d'AU*,  mariée,  par  CiMitratdu  janvier  i;i3,  arec 
l«m  rf*  Ptj^t  adgaenr  d*ftianpM  «n  LaagMdoe,  ealoa»!  4e  oava- 
Ipiif,  oxi-in]it  de»  f^aTlle5^^n-^''rp»  du  roi,  nciminc  cln-vatiiT  de  l'-ii- 
dre  lojak  et  otilitairc  de  Saint-LouU  le  a3  tnars  170;,  puis  gutivefw 
«awde  la  ville  «t  4««IiAim«  de  ruyarirol  m  CuImm,  par  laNna- 
]iali-utcs  du  la  aoiH  1711,  reuciuvelce*  le  3  férrier  17 1  7  ;  •• 
.  B.  Aimée-Uarie-Louise  d'Alès,  mariée,  par  contrat  du  ag  mars  i;36, 
■Tee  Daniel  4»  Jeytut»,  marquis  de  Joycoie  et  de  TiHe-ear-Touibet 
baron  de  Cernaj  en  Donnois,  seigneur  de  Mclticourt,  de  Benteux« 
de  MauifN»  de  Wa^pnHNilta,  de  Itourraj  et  autre» liaoi,  Teafda 
dMBa  Marie  ia  8aial<ftMfé  ; 
a*.  Fniaçot»  d'Aiés,  dont  l'article  luit  ; 

3*.  Anaa-TUrè«ad'Aite*évo«i*adel4«ei«0«MM(,âo«jr«r,Mt(ae«rdelle»> 
breoeort  et  da  Charkt. 

•  l^L  RiHifOM  o'Aiâa,  Ili*  clu.a(Mn,  écuycr,  scigiwur  li'Oigoy, 
ftè»  Yiaien4j»nen»Ê^  éftvm,  ftrcmim  vmêè  A  ConinègM,  !• 

!■  octabre  iGS3,  deaMNaelle  Maifueritr  (^ousn  rtiEit,  Rlle  de  Ni-  Cur.n..... 
roUa  Coustnrier,  écuyer,  siepncur  de  Doiibkl.  de  Cillorourt .  de  tl'^ 
Ikllival,  <le  Catbenoo,  etc.,  cunaciUcr  du  roi,  coiu(ni»saire  des  u^,'îît,"'rh?"rrf'^ 
Suenw,  et  de  dame  Hcotiatte  llaveMc,  lesquels,  «a  laveur  de  ce  i;^:^ V"!*»'^*'*' 
nariage,  doanèKotAkw  illch  lenrectaeigDeiiriedIeCirtiMiMD, 
siiiuV-  prèâ  de  Tldenville.  De  «e  aiati^ge  tont  preveaiM  deux  fik  et 
deux  filles  : 

I*.  Jacques,  dont  rarlicle  suit; 

a*.  Laafe-fraapolsd'Alte,  1 

3*.  lUargiierile  Fran<;riiie  d'AIt't .     \  MOftl  cdlftallliys, 

4".  Alcxandrinr-Nnrhfrline  irAlê,>,  J 

Mil.  Jacques  d'Alks  de  (ioKBEi  ,  Lcujor,  licigncur  d'Oigny,  fut 
nommé,  le  9  juin  1703,  capitaine  au  ré^iiut-nl  de  Clermont-Ton- 
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«4  D'ilic 

nem,  inbaterie,  d'où  il  poiH  aT«e  le  inéme  grade  dans  le  régi- 
ment d'ifénais,  en  170S.  Il  fut  Bommé  ooMiiMaire  de»  gver- 

res,  le  11  juio  1711,  et  il  résidait  è  Aveinn,  pn  Hainaut,  eo 

175a.  Il  avait  f'poiiM'  1*.  par  toiitiar  du  ">  fi-vrior  \-2('>.  ilinn>i»p|le 
HadclaiDC-Élisitbelh  os  Lizy  dl  I'ui  ucuirt,  iillc  de  Henri  de  Lizy, 
écàyar,  seigneur  del^oplicorf^;;«tMMM  Madelaine-Eliiabeth  de 
Bcrnadouc;  a*.  !<■  ■>.  (Ii'cnnbrc  17  |8,  drinnif^rllt'  Loiii»e-Franroise- 
mF4v>  Coloinbr  i>t:  I  a^  ,  (îlle  de  Louis- Ai(}(ust«^  dr  Fav,  Ik  u tenant  d'ar- 
•fONdalytdeMMt.  tiJIerie  au  d(!>|>artoment  de  Pérunuc,  et  de  dame  Mario-Catherine 
de  Baidlier.  Jacques  d'Alès  n'a  palÛ'tfUllot  (là  ces  deux  nia- 
riagei.  ^ 

Nota,  âu  degré  de  Pierre  I"  d'Ails,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées ,  et  à  la  suite  de  la  lettre  que  le  cardinal  Mazarin  lui  écrivit 
de  Sedan ,  le  6  septembre  i65a ,  on  croit  devoir  rappeler  ranec- 
*  dote  suivante,  qui  explique  le  crédit  dont  cet  oflîciergénénl  jouis* 
sait  à  la  cour,  ind<^pcndamnieut  de  la  considération  que  sesservicei 
militaires  lui  avaient  acquise. 

Pendant  les  troubles  civils  de  U  Fkvnde,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIT.  la  cour,  ayant  été  obligée  de  .quitter  Paris,  s'était  r^ 
tirée  à  Blois  (i65a);  l'armée  des  Frondeurs,  commandée  par  le 
duc  de  Beaufort.  traversait  le  Danois;  un  oflicier- général,  avec  son 
étal-uiajor,  avait  établi  son  quartier  au  village  d'Orme-Scc,  à  un 
quart  de  lieue  de  Corbet.  où  il  vintcoucher  avec  quelques-uns  do 
ses  oflicierst  Pierre  d'Alès  les  accueillit  de  son  mieux ,  et  surtout 
n'épargna  pas  le  vin  :  la  lonfiaDCc  bien  établie,  ils  lui  dirent  qu'ils 
se  dirigeaient  sur  Blois,  où  ils  comptaient  arriver  vers  le  commence- 
ment de  la  nuit  suivante,  et  enlever  la  cour,  qui  ne  se  doutait 
pas  de  la  marclie  de  ce  corps  d'armée.  Le  slenr  d'iUès  les  engagea 
4  se  coucher  de  bonne  heure  ;  et,  dès  qu'il  les  eut  conduits  dans 
leurs  chambres,  il  monta  le  meilleur  de  ses  chevaux  et  arriva  dans 
la  nuit  à  Blois ,  où  il  prévint  la  reine  mère  du  danger  qui  lu  mena- 
çait Il  repartit  de  suite ,  et  il  éttSt  de  retour  à  Cocbet  avant  le  dé- 
port de  aea  hAtes.  Geux-d  coolinttèrent  leur  marche:  mais,  en  ar^ 
rivant  à  Blois ,  ils  n'y  trouvèrent  plus  la  cour,  qui ,  grâc<'  à  l'avis  du 
sieur  d'Alès ,  avait  eu  le  temps  de  passer  la  Loire ,  et  de  se  mettre 
à  l'abri  de  toute  surprise. 
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DE  BERENGER, 


UM^  •riERii!'*,  puis  MiKQOU  M  SASSENACE  et  de  rONT-M-ROTAMS»  eoM- 
w  M  MONTELLIER,  sucmivu  ne  UOHGES  et  h  PIPET»  immn»t  pab 
eoHtn  M  GVA  «t  n  CHARHBS»  luwiiru  et  iwm  m  BERBHGSR,  râm 
M  Fkâim»  M  Oo^MM  «f  A  Ftri*. 


AiiRf  t  Gàwméd'oretetcgueuiet  dé  bUtpâeu, 

Couronne  de  marquis.  Supports  et  cimier  :  ltoi$ 
lioiu. L'écuewironnédu  manteau depaitfUm» 
médelaeouromiedeeomia* 

La  maison  nt  BERENOER  est  la  seconde  des  quatre  prfmiers 
baroos  t  pairs  ou  anciens  grands  vassaux  de  la  province  de  Dau- 
phiné  (i).  EH««.«Mi«èd«tani|itiiiiin<iiiacial,  et  jusqu'au  qua- 
toiiièine  ilède,  tous  les  droits  de  h  ioumaineté  dans  ses  domai- 
nes,  et  ce  n'est  que  depuis  l'an  et  par  suite  d'un  traité 
sp('ciai  conimandé  par  la  furctM'l  la  politique,  qu'elle  a  consenti  à 
rcnouccr  u  sou  indépeudauce  et  à  rcconuattrc  la  suzeraineté  des 
DanphÎDS. 


(i)  Les  qu.iiic  {'femim  buons  da  Dmphiné  iuint  ctnx  àt  CkilBOntt  4a 
Sasaeaaget  de  BrcHieu  (alterné  par  Maubec)  et  de  Monimaur.  Ces  quatre  pre- 
mien  bnrons  araient  les  premières  places  dans  i'asseuiblée  des  étais.  IlsaTaieal 
aussi  le  privilège  de  plaider  en  premiin  instance  au  pariemenl,  sans  reconnaim 
las  juges  rojau»  s'ils  m  renonçaient  à  lanrs  pritHégos. 


■y  ne  «RRrifCBR. 

Si  r()|iiiiioii  «Ji's  iiiïtoricns  a  «'-II'  unanime  en  i  i-  qui  «  onstatc  la 
grandeur  cl  la  haute  antiqiiitc  de  ccUc  uiuisoii,  elle  n'a  pa»  été 
moin(  génératemeut  partagée  à  l'égard  de  wd  origine.  S^fmt  le^ 
uni  (i) ,  elle  compte  pour  set  premiers  ancétrci,  ks  Barcoger, 
rois  rl'Ilîilie;  sHon  fi'antrf«  (a),  on  m-onnaft  «es  ascendants  dans 
le»  llorcnger.  coint<  s  <l«-  Pi-ovr-ntr.  Di-  vi»  î'lt;s  clirnniques  (3),  on 
perpétuaut  ces  (radilioiis  glorit-use» ,  uiats  trop  incertaines,  y 
ajoutaient  eniore,  d'après  la  notoriété  des  tempe,  tout  le  merveil- 
leux dont  on  n'  pluisail  jadis  à  cnvrloiipor  berceau  des  races 
illustres;  enfin  nu  lii»lui  i-  n  du  di\-scptio"np  sièili-.  profondément 
iustniit  dans  la  cunnaissaucc  lics  iamilles  et  des  annales  du  Dau- 
pliiné ,  fait  ilescendrt!  la  maison  de  Berenger  des  comtes  de  Forez, 
de  la  prem  •  dynastie,  et  établit  son  origine  commune  avec  les 
premiers  barons  souverains  de  Saisenagc,  dont  elle  a  hérité,  et  r»> 
levé  le  nom  et  les  armes  au  commencement  du  «piatonième 
siècle. 

Kicolas  Cliorier,  avocat  au  parlement  de  Grenoble,  avteur  de 
rhistoire  du  Dauphiné  et  d'un  nobiliaire  de  celle  province,  est 
le  premier  <\u'i .  en  df'-ninnlrnnt  lo  peu  de  solidité  des  traditions 
antérieures,  semble  avoir  émis  l'opiniuu  la  plus  vraisemblable  sur 
l'origine  de  la  maison  de  Berenger.  Néanmoins  cette  opinion  a 
trouvé  lies  contradicteurs  parmi  les  modernes  (4) ,  neie  elle  n'a 
pas  éprouvé  le  sort  decelles  que  Clinriir  avait  combattues.  On  a  pu 
objf  (  ter  que  I.i  parenlé  de  sang  de  ces  deux  maisons  n'est  pas  n- 
primée  dans  le  traité  conclu ,  en  )359 ,  entre  Uenri  Berenger,  sei- 
gneur auiemia  de  Pont-en-Royans.  et  Humberl  II ,  dauphin  de 
VIennoîflk  Ce  prince,  à  la  mort  d'Albert,  dernier  baron  de  Sasse- 
nnpo.  prétendit  qtic  les  domaines  de  celui-ci  lui  élaienl  dévolus  n 
défaut  d'entants  maies.  Henri  Berenger  revendiqua  cette  succes- 
sion, non  pas  comme  héritier  du  sang,  mais  comme  héritier  tes- 
tamentaire de  François,  baron  de  Sasaenage,  aon  aièul  UMlcmel, 
d'où  l'on  a  inféré  que  ces  deux  maisons  n'avaient  pas  une  origine 


(0  Pkrrs  UkMfBiiMrêé$Méllê,  llmlll. 
(i)  Ruffi,  Bitlêln  dm  emti  é$  Provence,  p.  45. 

(3)  Jenn  cI'Arra«,  nutenr  du  roni;iii  'le  Mclii«iiip,  composé  ea  l48S^ 

(4)  ValboQQui»,  vl  d'apiè^  lui  quelques  gèncdiogides. 
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oommunp;  car  la  qiialiti^  d'héritier  du  »aiig  élant  !a  plus  forte, 
Henri  Berengcr,  ajoute-t  ou ,  a'eàl  pat  manqué  de  s'en  prévaloir. 

Cette  objection  paraîtrait  apéciame,  ai  die  ne  reposait  paa  a«r 
vne  laune  base.  En  effet ,  Ion  do  traité  de  1SS9  «  «m  amim  linM»> 
cke,  îsSHe  des  premiers  burous  de  Sasaenage,  subsistait  encore  ;  et, 
sans  la  donation  ti'<itniuentaire  de  François,  baron  de  Sassi-nage , 
sa  succession  eût  dû  revenir,  pardroit  d'iiérédité  masculine,  à  cette 
iMVtefae,  qai  toM  la  dénominatioii  dei  aeigaeim  de  Moataigand 
l'est  perpétuée-  jusqu'au  soiàème  siècle.  On  ne  peut  donc  riea 
conrluro  du  silence  de  l'aclc  de  1 339 .  consatipuitiité  dos 

Bereuger  et  des  6as«eoage  ;  car  Henri  Bércnger  ne  pouvait  ni  ne 
défait  intToqwireeltepiureDté,  qui,  comme  som  piiMipal  titre, 
l'eAt  mà»  de  la  •aeoeMioo.  Ihit  alara  némé  qull  n'cAt  paa  eiialé 
de  braAchc  plus  immédiate  que  la  Heane,  on  ne  pourrait  encore 
rien  inférer  contre  l'identité  des  deux  branches  coatracbintes. 
CeuK  qui  se  sont  appuyés  du  traite  de  i539,  n'ont  pas  fait  atten- 
qnlb  appliquaient  «ne  masiase  ém  droit  ceannun  nir  la  lé- 
gislation dea  iBeià,  A  ane  •ouTeralnctc  indépendante,  qui  n'avait 
d'autres  coutumes,  d'autres  lois  que  les  siennes.  On  n'ignore  pas 
combien  l'indépendance  des  barons  portait  ombrage  à  l'autorité 
de*  dauphins ,  «t  l'on  tait  qn*â  Pnemple  de  aea  tait  la  mirent  en 
«une  tous  les  moyens,  aait  pour  les  assufettir  i  leur  rendre  hom* 
mage,  soit  pour  réunir  leurs  propriétés  au  domaine  delphinal. 
llansles  nombreux  démêlés  que  devait  susciter  oéccssairomcnt  ce 
ohoc  perpétuel  de  l'ambition  puissante  et  du  droit  faible  et  sans 
■ppni,  eûl-il  été  inmiiemblîble  qn'accablét  par  la  ^stce  et  ne 
pouvant  pins  soutenir  une  lutte  désormais  trop  inégale,  les  barons 
de  Sassenarje  se  fussent  vas  n'-tluits  i  la  n(:'ce*«ité  de  1,'rover  leur  fief 
d'une  reversion  préjudiciable  aux  intérêts  éventuels  d'une  bran- 
ehfl  séparée  sons  un  nom  difiiraBt  depuis  pins  de  trois  siècles,  et 
qui  eUe-mSme  défendait  avec  peine  Itedépcndanoe  de  ses  terres 
contre  les  envahissements  des  dauphins?  Ou  objecterait  peut-être 
encore  que  la  clause  mi'me  de  reversion  est  exclusive  du  tosta- 
ment  de  François,  baron  deSassenage,  qui  dans  ce  caa  n'eût  pas 
en  le  droit  de  disposer  de  sa  baronniet  mais  on  aurait  é  répondre 
que  ces  transactions  arrachées  par  la  violence  ne  pouvaient  éKe 
considéD'r-s  comme  l^itimes,  et  U  violence  avait  été  lellcnient 
manifeste  a  l'égard  des  barons  de  Sassenage,  que  quoique  le  dau- 
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pbia  lluiiibrrt  II  eût  prrtcudu  à  leur  succewiun  a  titre 
gm  iir  (loniiiinnt,  il  consentit  néanmoins  à  se  ilrsislcr  de  st  s  droits 
sur  1-1  baronnie  de  Sasscoagu,  noua  la  condition  que  ilcuri  Beren- 
l^r  le  reocmnaf  Irait  soa  viimI  et  lui  rendrait  houniage  ponr  aa 
terre  dePoDt-eo-Ri^aDB.pour  laquelle  ni  lui  ni  ses  ancêtre»  n'a- 
vaient encore  reconnu  aucun  suzoruin  (  i  ).  Henri  Bereuger  souscrivit 
à  cette  diTuière  condition  ;  mais  ea  niciuc  leinps  il  protesta  par  un 
acte  esprè»  contre  la  nouteilc  videnoe  qui  lui  était  lâlte ,  se  réiei^ 
Tant,  par  cette  protestation  antlientique ,  la  Ibcullé  de  revenir  un 
jour  sur  un  droit  que  la  Torce  seule  avait  pu  le  contraindre  d'ab- 
diquer. Il  est  donc  évident  qu'on  a  tiré  une  fausse  conséquence  du 
traité  de  rcblivenient  à  l'unité  d'ori({iue  des  maisons  de 

Saaicnage  et  de  Bcrenger,  et  qu'il  y  aurait  de  l'iniustiGe  à  rejeter 
*   un  sjrttènie  établi  d'ailleurs  sur  des  faitSt  d'après  une  «Hégalion 
aussi  peu  fondée. 

Mais,  avant  de  rapporter  lu  filiation  de  chacune  de  ces  branches, 
i  partir  de  leur  souche  commune,  on  a  cm  devoir  iqouter  un  mot 
sur  l'origine  et  l'étendue  de  leurs  propriétés  respectives. 

La  terre  dk  Sassenage  (a),  seconde  baronnie  de  Daupbiné,  est 
située  dans  le  pays  de  Grnisivaudan.  I  lie  se  composait  de  dix  pa- 
roisses, dont  quatre  dans  les  montagnes  et  six  dans  la  plaine  sur 
le  bord  de  llsète.  Plus  anciennement  elle  comprenait  encore  les 
terresdePariieIftieClaysetde  Varces,qui  furent  inféodées  par  les 
bnrons  pour  augmenter  leur  Viisselajje;  et,  quoique  ceux-ci  eus»«'tit 
depuisconsenti  uuassez  grand  nombre  d'aliénations  successives,  ce» 
barons  comptaient  encore  dans  leur  iuridiction,  lors  du  traité  de 
iSSg,  cent  quarante-un  gentilshommes  qui  leur  rendaient  hom- 
mage, outre  la  population  des  cités  et  <les  campagnes.  (S^vaing^ 
'J'mité  de /'Usage  </es  fteji  ,  in-Jn/.  ,  pp.  ijt),  i6o.) 

Le  pays  de  IIoïans  ou  Uoyanez,  berceau  de  la  maison  de  Bc- 
renger,  était  jadis  un  apaiMige  cons'idéraUe;  mab  il  fut  tellement 


(i)  Il  Alt  m  nuire  siiiKilé  que,  dans  i«  cas  où  la  |.u!.tL'rilè  raMCalhie  àm  Henri 
«iuidnlt  A  a'cleinrlre  5t  qu'il  ne  r«>»tÛI  que  des  filles,  elles  ne  pourraienl  éire 
uinrii-fs  que  de  rngréineot  du  dauphin.  [HUtoirt  ét  t»  maùoH  dt  Btaumonl , 
t.  1 .  jip.  ."(j/i  et  5»5.) 

(s)  Lci  anciens  litre»  Tranfait  lu  imminent  ClUUêtntge;  les  laltiH,  Cutrimartim, 
Cmbuitum,  Cftëuontgumt  cl  plus  frèquanuocM  Ctuuiutiewn. 
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réduit  par  les  parlâmes,  qu'il  ne  n-sf  lif  i  l;i  posh-rilc  m  lï-rnliru- , 
à  l'époque  où  elle  tut  appelée  à  former  la  seconcie  race  des  buroDs 
de  SasMnagc ,  que  la  principale  ville  de  ce  pa\  :>,  notniuée  Poot- 
«n^Royani  •  cl  quelques  antres  |riaoes  de  moindre  Importance. 

Les  pays  de  Royan§  et  de  SaMom^  étaient  tombés  au  liuitième 
siècle,  ainsi  que  le  (îraisivau(l;ui .  sous  la  doiniu  iliou  di  s  Maures 
d'Espagne.  Une  multitude  do  ces  barbares ,  après  leur  <ivfaite  san- 
glante par  Châties  Martel ,  sur  les  bords  de  la  Loire ,  en  Tonnloot 
s'était  réfugiée  dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  et  après, 
en  a? oir  chassé  ou  asservi  les  peuples,  elle  s'y  maintint  pendant 
plus  de  auo  ans.  Ce  pays  se  trouvait  ainsi  déuu-nihi  é  du  royaume 
de  Bouigognet  dont  il  faisait  partie.  Isarn»  évéque  deSaint-Uouat 
(siège  qu'avideut  choisi  les  éféquea  de  Grenoble  depuis  l'ooeupa- 
tion  de  leur  ville  par  les  Maures) ,  résolut  de  délivrer  son  diocèse. 
llassemM.i  unearuii  e  (  onsuiérable  ;  et,  secondé  par  les  troupes  de 
Conrad,  roi  de  Bour^o;,MU',  et  par  desprinces  puis9aDts,ceprélatcou- 
rageux  chassa  du  Daupluné  les  ennemis  du  nom  chrétien.  Tdle 
fut  la  véritable  origine  de  la  souveraineté  que  les  évéques  de  Gre- 
noble rt  nu^iue  ceux  île  Valence  prétendirent  de|nils  dans  toute 
l'éleudue  (le  leurs  dioceMS.  lorsque  le  Dauphiné  ]i;i>isa  sous  les 
lois  des  rois  de  (jeruianie.  Ces  prélats  ayant  distribue  le  pays  con- 
quis aux  princes  et  aux  seigneurs  qui  les  avaient  secondés,  il  se 
forma  de  celle  division  plusieurs  souverainetés  iiult  pi  [hI  iuii-s, 
eiitr  autrrs  celles  de  Sassenage  et  de  Uoyaus  ,  qui  cclnu'cul  à  Gi- 
raud  ,  comte  de  Forez,  et  passèrent  à  ses  dcsceudanls. 

Les  dauphins  de  Viennoisn'avaictit  aucunes  prérogatives  qui  les 
distinguassent  des  autres  seigneurs  dominants,  si  ce  n'est  l'étendue 
de  leurs  possessions  et  le  nombre  de  leurs  vassaux  ,  qui,  par  la 
suite,  les  n'ndirent  niaitns  de  tout  le  Uaupliiné.  Les  seigneurs  de 
Sasscnage  et  de  Koyaus  avaient  également  leur  cour,  leurs  barons 
ou  pain,  et  leurs  tribunaui.Tous  les  habitants  de  leurs  terres  leur 
devaient  l'hommage-llgc.  Us  levaient  l<  >  impôts,  cunuuaudaient 
leurs  troupes,  et  prenaient  |).-<rf  a  tous  les  démêlés  qui  s'éle\. lient 
parmi  leurs  voisins.  Ils  cuuréraient  toutes  Ic^  cbarges  civiles  et  mi- 
litaires dans  leurs  domaines ,  amortissaient  les  héritages  qui  tom- 
baient en  roain-mortc ,  anoblissaient  ceux  de  leurs  sujets  dont  ils 
voulaient  réroni  penser  le  nu'ritc  personnel  ou  les  services,  enfin 
réunissaient  tous  les  attributs  du  pouvoir  H  de  la  suzeraineté. 
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1.  Ginud  1"»  comte  DE  Furbz  et  de  Lyoona».  fils  d'Arlaud  I*% 

romlo  de  Forez,  sucr^Ma  à  son  |m!tc  vers  l'an  960.  Ce  comte,  ayant 
fourni  de»  secours  a  I»arti ,  évéque  de  Saint-Donal ,  coutrc  les 
Maare»  étaUit  dan»  le  Gnbif audm ,  eut  daos  le  partage  dei  coa- 
quétes  faites  sur  ces  barbares,  les  pays  de  Sassenage  et  de  Ruyans. 
Giraud  fiT don  à  Adali'ime,  abbé  de  Siual-PitTrc  <ïo  Vienne,  do 
bicos  foDds  considérables  situés  iians  le  lieu  de  Cruas,  en  indcni> 
nité  des  bieos  et  droits  de  cette  église,  dont  Rodelpbe  11,  roi  de 
Bovifogne,  a^ait  dfafoié  yadi»  en  w  faveur.  Il  mourul  en  990,  et 
fat  inhumé  à  Saint-Pfcne  de  Vienne,  selon  le  Tœu  qu'il  avait  ex- 
primé dans  la  <toiiation  qu'il  avait  faite  à  ce  monnstèro.  {Histoire 
de  la  maison  de  Sassenage,  par  Chorier,  1/1-18*,  Grenoble ,  1669, 
pp.  99,  5e,  99,  100.)  Il  .avait  épouaé  t*,  Cmn^ei^^e,  a*  Jnge/- 
mA.  Ses  enfants  furent} 

Dii  prtmitr  m  { 

1:  Artdud  11,  qut  suit  ; 

t\  ÉlieaMt  eoala éa  Forai»  oioH  \ 

HDf  posli'riti'r  ,  1  Jrt  dt  Vérifier  lu  daUs  .  iioiMelli? 

S*.  Humphroi,  tire  de  Beaujeu  y  \  édition  Parit,  iliitt,  tuai.  X, 
tf.  Adandiad^  obbMiodoSdat-  i   p.  4^5; 

limo  do  I^|«a»  ] 

Du  «««mtf  lU  : 

5*.  Raiburue,  vicomte  de  Vieoae,  qui  épousa  Cisèle  rf*  Bourgogne,  fille  du 
Mi  Coaiwt.  Aprèl  la  mm  de  cotte  priDce«se,  Batburne  fit  UB  pèleri- 
nage il  Rome,  l'an  deiixif-mt-  rln  règne  de  Rodolphe  III,  fils  et  successeur 
de  Conrad,  correspondant  i  Tau  996.  Afant  d'entreprendre  ce  Tojage,  il 
TCçut  pâMIgaunoBt  It  Unédletloa  de  Patcheviqae  de  Vienne,  et  6t  doa 
:i  Bsmnrsl.  ahhi'  Hc  Saiiil-riprrf.  'U--  l'ien^  que  le  roi  Conr.xl,  snn  hmn- 
pèrc,  «Tait  outrefob  donnes  u  Beraud,  chanoine  de  Sainl-Nauricc.  Il  inuu- 
rattOBS  pooiëriti.  {CAwiir,  p.  10a  cl  laS.) 

U.  Artaud  II',  comte  de  Lyon  on  990,  puis  de  Forez,  .tprès  lu 
mort  de  eoa  frère  Etienne,  lit  don,  a  i  abbaye  de  Cluuy,  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Ilareuil«  mais  il  eut  des  dëmeUs  avec  Hugues, 
abbé  de  Savlgny,  deni  il  Mm^ea  Ici  terres.  Cependant  il  se  récon- 
cilia avec  œt  abbé,  auquel  il  Ht  des  libéralités  en  témoignage  de 
sen  repentir.  U  mourut  en  1007.  U  avait  épousé,  1*  Adelaïsi 
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3*  Thêodeierge ,  qui  lui  «méciit,  et  qui  était  renuriéo,  cd  lOi  i, 
tftc  tm»,  comte  de  Gevandaa.  (SpîeiUg»,  t  XI,  p.  ege.)  Ar- 
tattd  ]I*UMedeas6ltt 

Dm  yrmhrf 

1*.  AtUiidllI.qaiMiit; 

a*.  Giraud  II,  cnmle  èt  FoMi  et  d»  lUMniui**  épo«s  d'Adelafde  rf«  6«mm- 

et  père  de  : 

J.  Geoflroi-GoUlaunM  dt  Foici; 
0.  Conrad  te  Fom; 

C.  Frère  de  Foret,  honorée  comme  innriyrc.  Ses  frère»)  tor  mw  ao> 
CMAlion  calomnieoMqui  portait  aueiolc  i  la  vartu  de  oatta  danoi  lai 
«rabot  coupé  la  tête  et  araioot  joli  mm  cadam  dana  im  poil*  ; 

Aololfe  de  Foret,  feiDine  de  Guigoct  ttt  Lnitu,  qui  fut  noininé  vi* 
eoMa  de  Foiet  par  mo  beau-père,  titre  qoi  a  paaié  à  i«»de««ndaali. 

m.  Arlawl  m,  cemte  mi  Ltor  et  m  Foin,  mceéda  i  son  père, 
en  1007, avec Gifevd  II,  son  frère,  qui  était  sons  la  tutdle  de  Pons, 

comte  de  Gcvaudan.  U  eut  de  longs  démêlés  avec  Biirrhard,  arche- 
vêque de  Lyon,  frère  de  Rodolphe  III  roi  de  Bourgogno,  touchant 
leurs  juridictions  respectÎTca.  Après  avoir  battu  les  troupes  de  ce 
pvAat  .'CB  1  eSo ,  et  Tavtiir  chaaié  de  Lyon ,  cet  deux  piinoM  firent 
vn  traité  par  lequel  Artaud  III  cikia  è  Bimfaaid  qadqoei  droits 
sur  la  ville,  et  reçut  en  indemnité  des  terres  que  celui-ci  possédait 
dans  le  Forez.  Suivant  l'Art  de  vérifier  les  dates  {Ibùi. ,  p.  486) , 
Artand  III  eaiait  mort  mbb  poatérité,  et  co ■erait  Ginud  II,  «m 
frèfo  poioé,  qui  aurait  contimié  la  deMcndance.  Chorier  rapporte 
au  contraire  df?  acte?  qui  prouvrnt  qu'Artaud  III  était  marié, 
dès  avant  l'anuée  iou3,  avec  une  daaic  nommée Pétromlle.  >'ayant 
eu  jusqu'alors  que  des  filles ,  les  époux  adressèrent  leurs  prières 
et  leurs  voeax  pour  la  nalManoed'un  fila  é  saint  Maxime,  évéqiu 
de  Biei,  dimt  les  cendres  reposaient  dans  l'église  Saint-André  de 
Vienne,  à  laquelle  ils  donnèrent  une  vif^nc  située  à  Vitriou.  Leurs 
voeux  ayant  été  exaucés,  ils  firent  de  nouveaux  dons  à  ce  monas- 
tère,  lafoir  :  on  mas  entier  dansle  Vakntinoii  et  dans  la  paroisse 
Saint- Gerfdsi  puis,  en  looS,  Fég^  Sainl*llartio-de-Bœuf  et  ré> 
glise  Saint-Pierre  afoc  leurs  paroisses,  leurs  presbytères,  leurs  dt- 
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mes  et  tous  leurs  droits ,  enfin  le  port  de  Baieff  sur  le  Klidne, 

«leuK  mas,  l'un  au  lieu  du  Rosay,  in  vHfn  Rosiat'S.  'pii  vncatNr 
Borgiatisi  l'autre  conligu,  et  nommé  Amandellus,  plus  la  moitié 
dTun  trtdiitoie  nus  in  Cmvâdaeo  (Ciiavanay).  Artaud  et  Ismidon 
appramrèreiii  cette  charte  de  leur  père,  oomme  firent  avec  eus 

Renaud,  autre  Artaud,  Gui(;uc9,  Albert  du  Château  d'Ay  et  Fme- 
raud  Blanc.  [Cartulairede  Sitinl-Àn<îré de  f'' icnne.)  Artaud  111  eut 
six  fils,  outre  des  lillos,  dont  les  noms  uc  sont  pus  connus  : 

I*.  Artaud  IV,  qui  a  continué  la  maison  de»  coiiit<'!i  de  Forez.  Iile-Riiirnoo- 
<le>sou  nrrivre-petile-Ctle,  épouM  i*  Eenaud  11,  cuiule  d«  ^tvert,  aiort 
m  I  o8g  ;  si*  Gotgucs-lUimoDd  é$  FlêtuioU,  de  la  maiion  d'AHMa^  aoqosl 
elle  porta  les  eoailAs  de  Lyon  «t  ds  Fores,  {dn  dt  téHfitr  tt$  d'étal,  ibid., 

^4W)^ 

a*.  HeclWtaaleordehbiaiMlwdosfnaite'fJiirsasMSussMAea*; 
5*.  Ismidon,  prince  de  AojFSOs»  aoteor  de  la  aialm  wBaasacaa} 

2*'  \  dont  M  Ignora  le  deiHnAe; 

S*.  Gaueerea»  )  * 

6*.  Brrillon,  marii:  avec  Ailaisfnriis.  1/an  io3o,  il«  Jonn6rent  \  Hiimbci  t, 
abbé  de  i>aial-Aniir«  de  V  ieuuc,  la  chiipelle  du  château  de  l'iMcict  l'égli- 


*  nmsas  a&aoas  aa  SASSINA6B,  «slaft. 

IV.  Hector.  »e!gncur  souverain  sa  SASsaaAea,  second  fils  d'Artaud  III, 
comte  de  Lyon  et  de  Fores,  et  frère  du  comte  Artaud  IV,  confirma  les  U« 
béralilés  faites  par  leur  père  à  l'abbaye  de  Saint- André  de  Vienne.  Il  eut 
de  sraiids  ddniêida  avec  Lcgsr,  areberéque  de  Vienne,  qui  ea%eait  de  lui 

l'hommape  pour  Irs  terres  qu'il  iivail  dans  le  Viennois.  Cependant,  parla 
médiation  de  leurz  amis,  Hector  et  ce  prélat  se  réconciliiircut.  et  le  sei- 
^ear  de  Sassenege  reoença  b  divers  droiu  qu'A  avait  snr  Creseaoeieii, 
Marc.  Mesieu,  Coiuniunay,  Cbuielle,  Solaise,  cl  sur  quelques  autres  liens, 
et  le  fondoiiienl  de  cette  renf)nci8lion  e&t  que  ni  son  père  ni  Bcrillon,  son 
frère,  n'avaicut  jamais  prétendu  à  ce»  droit*.  (  Cart.  de  Saint- André  d» 
FsSNM.)  L'an  io8o.  Hector  donna  b  Saint  Hunaes.  «véque  de  Grenoble, 
les  églises  de  la  baronnie  de  Sassensgn  et  le  tiers  de  leurs  dîmes.  {Cart.  de 
roMoye  ét  la  Graw.)  Il  était  alors  dans  un  âge  très  -  avancé.  11  laissa  de 
Caims.  son  épouse  ; 

I'.  Guifues  I,  baron  souTeraia  de  Sasicaage,  qui  suivra; 
a^.  S.  Ismidon  de  Sasiaaage,  ér<q«e  de  INe»  AUeul  d*Iimidonv  prince  de 
Aojsnst  son  onsle.  11  avait  ét*  d'abord  ébanobia  de  la  caibédrale  de  Lyon 
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M  i»  Saiftt-Picrre  «TAUm,  arec  tow  Iwin  énOê.  Btm  «M mm»  AriMi 

e»l  nommp  jitre  He  Bprillon.  Quelque  fcinp*  apr^s,  ils  ajoiilèri  tit  ^  re 
don  l'églUe  de  Satiit-Mânel  de  Tinel,  un  ma»  dans  ia  lerrc  de  Moi>liex  cl 
h  nMitM  dcrégliM  de  SaiDt-BoiAbe^le  PwmIm.  Cad*  domtiM  Ail  bit* 

f!i  pri<rn''o  âi-  V.irinoiid,  arclievèque  île  Virnne,  de  Hu^es  de  DaiiU'sîi-u, 
d'Ati  nulle  de  R^cbaU,  et  de  Manieline  de  Chaadieu.  [Chorditr,  p.  i  la.) 

IV.  Ismi(îon  .  prince  nE  Roy^>!<,  fils  jniîix''  d'Artaud  III,  comte 
de  Lyon  et  de  i'orcz.et  de  la  coniteasc  Pétronillc,  autorisa,  vprs 
r«n  1060,  Benoit,  abbé  de  Montmajeur,  i  acquérir  des  biens  foodi 
dans  M  priadfNivté,  consentant  que  le  privilège  cfue  cet  abbé 
avait  obtenu  du  Saint-Sirgc  jwur  cela  oùt  tout  son  «>n"et.  Isinidon 
accorda  aussi  divers  bifn  fait  s  à  Artaini  ,  évèqui-  <lo  Ciri'n<)l)li-.  On 
voit  par  une  charte  sans  <lalL> ,  conservée  dans  le  cartulairc  de 
Saint-André  de  Vienne,  qu'Artaud  et  Itmidim,  ton  frfere,  approu» 
vèrent  les  donations  faites  A  ce  monastère  pat  Artaud,  comte  de 
Lyon  et  de  Fores,  leur  pire.  (CAoner^  pp.  111,  sa8.  )Ismidon  eut 
quatre  fils  : 


lasHiau  «Aumi  «a  lânsaMi. 

en  in;3.  Hugues,  «Tequo  de  Die,  le  cboliil  pour  oo-adjulaur,«l  H  •M' 
céda  à  ce  prélat  vsra  l'an  1099.  La  même  année,  il  Oi  un  vojrafo  i  la 
Term-Saiote,  etOao  fl(  mi  iceond,  Taa  1 1 13,  A  l'abbaye  de  S.iim-Éticnne 
■  de  Dijun,  où  il  introduisit  la  discipline  et  la  règle  loonusiiqtn  li  uroi 
peu  de  temps  après,  cl  sa  inéaioire  était  honorée  le  7  M'ptraïUie.  Sa  tie  , 
écrite  en  neuf  Icfons  dans  l'ancien  Bréviaire  de  l'église  de  Die,  le  loue 
comme  un  homme  extraordinaire  par  se^  vertus  et  s»  piété.  Um  ègUsa 
lui  avait  été  consacrée  é  Die;  mais  elle  a  été  ruinée  dans  les  guerres  cl- 
TÏles,  en  iSôy; 

3».  DUiar  de  geiswwga.  loi  et  soa  frère  GnlIbMM  flmot  en  gvendé 

veur  A  la  cour  de  Cuigues  IV,  coniii-  d'Alhon.  Didier  AlfpfésMrt^fen  tfljj, 
au  don  que  ce  comie  fit  &  saint  Hugues,  évéqoe  ée  GrenoUe,  dto  tontes 
les  éfHaes  stinées  dans  i'élendne  de  son  coatè.  0  est  dit  dans  cet  eeleqoe 

Didier  ijluil  Je  rtloiir  dp  la  ronriiiAlc  tir  Jrni'ialcm.  1,'iin  1  107,  il  Tut  pié- 
sent,  avec  Gui  de  Chaunaj,  Hichard  de  Grenoble  et  Ateuuirc  de  Varces, 
'  à  on  eeeord  passé  snr  dIKrsnt  entre  Aldida ,  vcove  de  Jareote,  hoannae 

de  lor.dilion.  ft  Hu(fiio<.  prifiir  «lu  nioniiiliiP  dp  Dnini''ne.  L'annce  sui- 
vante, Didier  fut  encore  présent,  avec  tjuillaume,  son  frère,  k  un  acconv- 
oMMlemeal  eoooln  eotte  févlqae  saint  Bognes,  qal  eppuyelt  les  Inlé- 
rlis  des  éhanoloes  d^h»  et  Bugncs,  prieur  de  SnlDi-Laiirent  de  Gtenn- 


t\  li)P(i>frr.  dont  l'urliclc  suit  ; 

s'.  tSutitf  dit  (le  UorgUf  bjcafiiileur,  «ïec  m*  l'r«r««  »  du  cottwat  db  Do* 
mtae.  Il  biMailf  Jfl|)rl<îf,  m  Imiiiin  i 

S.  MnMMlfittd*  Moulu»  I.  j^^j  1^  intiinnu  ; 

B.  Pierre,  dit  de  Uorgct,  i 

5*.  Albert,  dU  da  Morgetf  qui  Tui  préMnl  k  une  charte  par  laquelle  Meoce» 
fiik  de  Gnintnnw  Alaafd,  doona  «t  prieuré  de  Domène  la  tiiièiiM  partie 
de»  dlmc.0  de  l'i|tiM!  pareittlal*  de  Hieys  ; 

4".  Anmiul,  dU  à»  Moifei.  Lvi  et  «»  frère  Albert  tcrinioèrMit  le  ififlliNM 
qd  eairtatt  eolra  Mand  da  FayfaaaiiB  «t  Baigues,  prieurrda  DoBèM/.au* 
quel  Roland  retlitiia  un  bien  situù  dani  la  lieu  de  Benne.  i>°meud  et  Al- 
baat  fcoonoèrcnt  aus»i,earaf  eurdu  mdna  eouranti  A  t«w  leur*  droiu  tur 
le  na»  de  la  Chapelle  que  GuillaoïM  Aimrd  lear  afait  domi.  Arnaud  eot 
pour  bnam  Jf  etatf  ne*  ^  la  fit  pire  de  : 

A-  Ponce,  dit  de  Morgc;,  | 

B.  Guillaume  de  Uorgc«,  |  dont  on  ignurc  U  dcttinée. 
Kleofoe  da  Hotfi^e^  f 

V.  Bereogcr,  prince  df.  llov ans.  nommé  quelquefois  i(«/«j^<r 
de  Morges,  bienfaiteur  du  prieuré  de  Dmaèiie,  fut  prêtent  A  la 


bie.  Pat  cet  eolei  le  prieur  lai«su  aux  cbeiioioee  d'Oubi  les  «f  liiea  da  Fat- 
quiera  et  de  lu  Cime,  et  i.  PAftqoa  leadiaMi  daPIele  et  de  Saut-ferienl. 
Clialierl  ,  seigneur  de  Morcitcl,  étant  iniilade  dan-.  !e  rh.^leju  <lc  Cornil- 
loQ,  donna  au  même  «Têqua,  l'u  iiio,  les  dioios  qui  lui  apparleuaieut 
daaa  révêab*  d*  Gvanobb.  ha  dglleea  at  laaeinaetiétM.  Didier  de  Saaia- 
aige  fkl  pré««ut  à  cet  acte,  cinnuio  il  le  fut  l'aonée  !<ui*aiile  .î  ncte 
par  lequel  &csaud  de  Lena  mit  bor*  de  aa  main  et  de  la  rauiiilc  les  dt- 
maa  da  dIferKa  pandiaee.  Didier  vivait  encore  en  ILmamit  le  9 
ftvfier  (OD  ignore  l'année) ,  et  Tut  cntcrrû  daiu  le  priewi  de  Saint -Ro- 
bert, caaune  il  est  perlé  au  Martjrologe  de  ce  monailtaa;, 

4*.  GaïUamnede  Saieenafi.  L'an  1107-,  hrf  «I  aon  frè»,  saint  leaftldon, 
éTtque  de  Die,  et  Guiguee  VIII,  comte  d'Albon  et  de  Graisitaudan ,  Tu- 

'  MM  «boieis  pour  arbitrée  du  dilteeot  qui  axiitait  eiiln  le  prieur  de  Do- 
wi»a  al  Guigues ,  teigoenr  de  Daiaine»  da  la  nniMM  de  Mualainardi 
L'année  préoidcnte,  il  avait  été  prêtent  i  une  donation  iaile  au  prieuré 
da  Doiaine  par  GiùUauine  da  Giére»  de.  la  méom  maLton ,  lorsqu'il  prit 
l'habit  de  religieux  duitiale  dana  ce  prieuré.  Peu  de  temps  uprua,  Guigues 
de  Domène  et  Guillemetle  »  aa  femme,  père  et  mère  du  dom|lMir».aj8nt 
voulu  févuquar  «adon»  la  oauie  A»i  portée  A  lamidoii  de  Saiiauiai  évA- 
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rrnonri.ition  faile  on  faveur  de  ce  couvent,  p«r  Pierre  et  Arnaud 
de  Morge«,  et  en  «ouacrivil  l'acte,  passé  vers  l'an  i  to8 ,  dans  le 
dollK  deSûirt-Sâiagâaide  Moiyet.  Beraiigeroédaamii  an  prieur 
Hugues,  des  biens  foiiAs  situés  A  la  Chapelle  et  i  FeOiana.  {Reg. 
delaehamiredes  eoa^tUt  de Daupkini,)  Haut  trois 9h  : 

I*.  BiinHMHlI*,  qniiuit; 

Autru  Riiiiiuind,  thatioiiio  Je  rt  j;Ii'C  Je  Die,  i  laquelle  il  donna  li'S  ler- 
TC*  de  Follians,  <Je  Préboit,  de  TreiDÏDj  «1  de  Torane,  qui  lui  étaitnt 
iokioparle  pariafa  4M<WamdeMnMiiian  fWt  «ntM  hii  si  «m  tikm^ 

doniilion  i\  laquelle  s'oppo.^n  Raiinnnd,  son  fiXTC  aine  ; 
3*.  Pierre,  que  l'on  croit  auteur  de  la  OMiaon  m  MU&GES,  qui  a  formé  le* 
hanelMS  d«s  tiigmtmn  m  u  llotti«  u  Moimiiiusva  «I  -M  Tniravov: 

cette  dernière  survécut  aux  tlmx  .min»  jusque  ver»  la  fin  Ju  Ji\ -  scpli*  - 
Oie  liëcle.  Cet  dÏTeries  branche*  se  »ont  alliées  aux  naiaons  d'JUttémar, 
4fjig9àlt  ét  tm  VM9tH,  d§  Smmmon,  Tmictmtt  §t  4$  Clupuynm; 
fjitÊÊHtUtg  de  Baml,  Ht  Bat.ift,  fit  Baua ,  di  Boiufort-Turtmt,  He  li*- 
rmttirÉgKtm,  d*  Boflim  d»  ia  Séné,  é$  CMtuUm  d'AiâmM  ,  dê  Ch^ 
UmmfStbA'Himtft  ét  Chnt  tCXêftrrmt  4»  CUmmt'CinU,  étC*- 
Uau  dê  Ptnr,  FtttU  d$  !■  MMu,  Crbié»  du  Mtidrd,  d$UtMotU-Mêidmu, 


twinns  Bumn  sa  UNtirAca. 

qas  de  Die,  et  au  comte  d'Albon  :  imi«  ladooaiion  AtlMiaiBlaBae  rar  l'avis  de 
Gnllbunede  Saisenage,  de  JUdo^piM  da  IdyeatdWMric  le  llnilrc,  as- 
wieiWé*  dans  l'édite  de  Rosans«  «nM  la  léierre  da  loa  saus  vieauoi<<  (on 
5  mares  d'argent),  qui  furent  pajii  an  danaDdeurs.  Xe  comte  d'Albon, 
aprii  ce  jugciucnl,  résolut  de  Taire  un  voyage  de  dérolinn  à  Sainl-Jacques 
de  Galice.  Il  céda  alor»  i  Hugi}cs,'priciir  de  Yoreppe,  des  droits  qu'il  avait 
jusqu'alors  prétendus  sur  un  domaine  qu'Isam  de  Voreppe  avait  donné  k 
ce  prieuré.  Guillaume  de  Sasseaage  Tut  présent  i  celle  eeialoM,  «Me  Bcr^ 
lioo  da  Moifcoo,  gui  fui  depuis  religieux  en  l'abbaje  de  BuoaevauK,  au» 
près  da  TIannc,  Rodolphe  de  Laye,  Guigues  Guérin,  Cuigues  de  Graogas 
atCttignaa  de  Chiiunay.  Ce  fui  encore  par  la  médiation  de  GuUlautna  de 
Sassenage  que  saint  Hugues,  évêquedc  Grenoble,  rmiit  Ru^'oii,  ihbé  de 
Salnle-Marie  de  Cruas,  en  possession  de  l'église  de  CLunicssc  et  de  celles 
de  Vourey  et  Chépié ,  sous  la  réserve  d'aa  cens  anauel  de  d«HS  sons  six 
deniers  t/e  Parala.  Lorsqu'Héraclius  institua  l'aumOnerie  de  Tienm«  Guil- 
taumo  de  !>assenage  concourut  A  cette  fondation,  en  dotant  est  liSptIal  da 
laat  ae  qa'M  pBwidih  dwM  Je  nas  de  Pisiaau  CltM«a  denhr  aMc  connu 
da  ta  via,  et  II  est  ipia-pwMile^H'il  oiaurut  saw  pwlMlè  après  l'an 


19  u  iBamcn. 

fjéèrti,  </e»Sfguins  Je  Cohatsollet,  de  Ttulignan,  île  Thohn,  de  TuHins, 
tVrrt,  d*  yitux  de  Nojut  et  de  la  Foule.  Celle  braocbe  poruii  pour 
uoioIriM:  D*ÊMir,  à  troti  têtu  é$  IhniTmr,  êmehiêti 

4*.  Aude  Ben-iifT^r.  rrmniede  GuiKuet^&MTrf*  •clgMOT  «k  OoaèlM»  flb  de 

Foo»«  icigncur  de  Uontainard.  * 

VI.  Raîmond  1",  surnommé  BiinrcsK,  prince  de  RoyaiM» 

adopta  I»!  nom  (l<-  •^m  |>èrc,  qui  fut  relcnii  par  loul<'  sa  dosron- 
dance,  à  l'exemple  de  pluûeurs  grandes  fainillrs,  dont  les  noms 
propres  éttient  oiginaiMiiieiit  palronimiques.  L'an  1 1 5 1 ,  l'empe- 
reor  Piédéric  I ,  ayant  convoqué  les  états-généraux  de  l'empire» 
dans  la  plaine  dcRoncaillc,  non  loin  de  Plnisiince,  en  Itnlir,  Rai- 
moi»(l  so  trouva  à  celte assembl<>o,  avec  Guignes  Ain  ird  ,  Rodolfc, 
scigncurdc  l  aucigny.  Guide Châteauneuf,  GuiguesGucriudcGère 
et  Guigne*  de  Lau.  Cet  leignenr*  eocompagnèrent  ensuite  Tem» 
pereur  iRonte.  A  leur  retour,  GuiguesAinanl,éluitinnibénMlade 
à  EzOles,  fit  ton  testament  en  présence  de  Raimond  Bersfer» 


nuntu  aâavBs  es  smamacb. 

S*.  Bcelorde  SMMMge,  dieTilier,  qni  eonflrma,  avte  m  frèm,  en  iieg, 

le  don  qd'Hccfor,  Iriir  pi  rr,  avjil  f.iii  <I'uiih  p.irtie  îles  diinet  de  'a  Irrre, 
à  Mini  Hugues,  évêque  <i«  Greiinble.  Sa  inori  esl  portée  au  4  Mptcmbre 
éaiM  le  Mertjrologe  du  prinoié  éa  Saial*ftolMft,  oA  il  Au  lahamé  ; 
4I*.  Adétiiar,  Aymar  ou  Oinur  4e  8a«eeaag««  flraat  aa  iiii,  ajaat  alen 
dei  enfÎMiU } 

^.  GaiKi  de  Sntsenage ,  dit  de  Tlracien ,  qui ,  l'an  i  iog«  du  eaaeentament 
de  sa  fenaie ,  qni  n*Mt  pas  noinmie  dan»  l'acte ,  et  en  pré?enrc-  de  Di- 
dtaf)  lea  frète»  el  deGuifuas  de  Lans,  coafinna  à  l'évèque  de  Grenoble 
la  qoalrième  partie  i»  la  dlma  de  la  pamiiie  de  llojrartj ,  que  sa  mira 
avait  dOMte  A  ce  prélat.  Gnilis  aralt  alors  des  anfenls*  bmIs  laars  ooaw 
•ont  inconouji',  pctii-^trc  étaieal-«e; 

J.  Guillaume-Geboin  de  Saweaa|ak  ) 

B,  4lbert  de  Seesenaga»  \  qtà  viraieat  ea  itio} 

C.  BemondeSeesenage»  I 

S*.  Nanli-lnic  de  Sa;scn»ge,  ïÎTnnl  en  1 1  1 1; 

9*.  Alixdc  Su»»vnage,  «pouie  de  Pierre  d'^d^uaUnt,  arec  lequel  elle  céda  t 
l'ivd^  sidat  BdgiMS  M  yd  ialapparteaeit  ea  h  dhae  de  Moyarey»  ea 
iiii; 
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qu'A  qMHAe  m»  /Mra  («TcM-A-dlie,  ton  bMu4t*M,)  tt  de  Ao- 

rlolfc  de  Faucigny,  son  gendre.  Peu  d'années  après ,  il  révoqua  la 
donation  que  Raimond  ,  son  frèro,  avait  faite  à  l'»^glise  de  Die,  et 
leva  des  troupes  pour  forcer  l'évéquc  à  lut  restituer  les  terres  de 
M  BMlfon.  L'archevêque  de  Tienne  élaat  arrivé  au  aecoars  de  ce 
pr^t,  OD  entra  en  né{;ociation ,  et  Raimond  Berenger  consentît 
i  remettre  les  pl.u  os  liljnieuses,  dont  il  s'était  déjà  rt-s-snisi.  et  à 
renoncer  à  tous  ses  droits  sur  les  terres  de  Folliaus,  Prébois,  Ire- 
miny  et  Toranc ,  nioycuaant  nne  indemnité  de4oo  livrei  viennoi- 
•ei.  Les  dnrftt  de  l'évéqne  de  Die  furent  en  outre  faranlit  par 
bulle  de  l'empereur,  datée  de  la  ville  d'Arles,  en  1 177.  Albert  el 
Pierre  de.Morgcs,  oncles  de  Raimond  Berenger,  avaient  encouru  la 
disgrâce  de  Hugues  111,  comte  de  Bourgogne, et  de  Béatrix,  com» 
teiae  d'Albmi  et  de  Graiaivandan  ,  sa  femme;  oea  prince»  miairent 
leur  seigneurie  de  IMorges,  et  kl  donnèrent  à  Raimond  Berenger, 
qui  \Au$  tard,  i-ii  1  i.Sr),  donna  190  marcs  d'argent  nu  dur,  à  muse 
de  cette  terre,  pour  subvenir  aui  Irais  du  voyage  que  ce  priuce 


finnU  UKHTS  M  SAMMAea. 

10*.  Aalgardi.i  Ac  S.'i!<ienage,  Temine  de  Hugues  dt  la  Baunu,  auteur  de  la 
BMÎfM)  de  la  Baume-Suae.  Ce»  deux  ép«>ux  cédèrent  égslemeol  à  l'éreque 
de  Gnooble  »  «a  1 1 1 1»  ee  qal  levr  afpaneBaH  daas  h  éfanc  de  Nojarcjt 
aete  dont  GoIUmum  de  SasseBaie  m  nadit  patat, 

V.  Guîgucs  I",  baron  sonveraia  di  SAmniac,  confirma,  eo  1099,  avec 
Didier,  GoillainM,  Adémar  cl  CSoiiis,  aei  fiteee,  te  don  qa*Hecler,  leur 

frère  ,  avait  Hh!  h  l'iHi'que  »aint  flujgues  des  deux  tiers  des  dîmes  de* 
^lises  de  m  terre,  auxqueU  Ai  ajoutèrent  le  tiers  qui  leur  rettail.  La  date 
de  cet  acte  a  mie  épaqoe  remnniuablo  ;  Fœta  fkH  hae  danaUg  «migf  «m» 

BienUtÊtm  capta  e-uez  à  Gatlis,  tint  Bur^undtontbus  ,  temport  Vrbani 
papa,  et  Ademari  rpisrapi  Ànu  iensiê.  Guigues  I"  s'élnil  allié,  ver»  l'an 
1070,  avec  N....  D  lseaofl,  lilie  d'Ardenc  11,  seigneur  d'l*erou.  Eo  ii3s, 
GngBeaet  son  beavpère,  ainsi  qee  Guillanne  de  Raneuvlet  Amand  de 
rEteberène,  étaient  en  différent  avec  le  prieur  d'Bconges,  tonehant  la 
possession  du  domaine  de  son  prieuré.  Après  quelques  négocialioni .  ces 
seij(Deurs  consentirent  à  céder  leurs  droits  respectifs  à  ce  couvent,  el  ils 
dennèrenk  penr  lémeiM  de  leur  engagement,  Didier  de  Saaenage,  Rai- 
nand  de. Laaa,  bmiden  de  CiMite,  A.  Hudiand  Francon.  GeolIroL,  son 


«vwt  enireprif  fmmw  Miwufir4a  Tonw-SiiDtt.  H  Imw  «wi»  fib 

t*.  Bamlimil»  mnoauDi  OimIw,  priiree  de  Aoy an*,  qoi  iiii  prfaMi»*»tc 
Aainmod  II,  *on  frèie,  an  isoa,  au  traité  de  mariage  du  dauphin  Goiguet- 
André  avec  Béilriz  de  Sabran  du  CMiellar,  dite  de  Clauslr.il,  et,  l'iiii 
IB08 ,  à  i«  dooaiion  que  fit  Guillaume,  comte  de  Forcalquier,  de  la  tille 
de  Haaoïque  i  l'ordre  de  SaintJeaa  de  Jéraselein.  Iwi  cl  GiUlime  de 

BorilefitiT,  JoviMi  de  IVglisc  Je  Dip,  Ipriiiiiif rent  un  ilifTtTPtit  qui  >'ét:iit 
èlevc  cuire  Artaud,  seigneur  il'Aix,  et  Bertrand,  évoque  de  Die,  auquel  le 


«a'N....  H*  Chahueil,  et  mourut  «n  IM7,  n'ayant  eu  qu'une  fille: 

Flotte,  deme  de  JUijaot  et  de  Çaiul-Nea^,  mariée  avec  GuUleiKm  ti» 
ftMtn,  wmtma  iwfl^Jlid'Aiaairâa  YtSûmt  «wMedeTalaBtiiMto 

et  de  Dioij.  Aprèji  la  mort  d'OnMÏcca,  1«  iiau]>hiD  Cl  la  gucmà  Floltaf 
dame  de  fUjaa»,  et  i  Aimar  iU  de  Poilten,  100  flll,  qui  AildepuiseoB- 
ta  do  VateiHiaoi*  «t  de  Diow  on  1 180,  pir  aoecenloa  d*AiBar  II,  mn 
lièul,  parce  qu'ils  aTaieiit  prij  poaMMioo  de  la  terre  de  Saint-Tteiaire 
•aaoltti  ca-demeoder  l'inTettlture;  maie  ce  diflareot  iirt  epoiié  par 
It  vMMÊtn  de  Gintid  Batiet»  eelgaoar de  Gmeol.  Flouodo  ftofm* 


lîèM,  et  Ajuelme  d«  Saint-  Latier.  La  même  année  1  iSt,  GttigiMt  et  GuU- 
lagme  de  Seueoage,  frèrm,  furent  prêtent*  à  une  tJiarte  par  laquelle  Gni- 
giM»  VIII. comte d'Albon,  Otmar  et  Romeatang  de  la  Pojrpc,  fila  de  Gaîl- 
luuDo,  Didier  4e  b  Bojpe*  leur  oncle,  et  Boson  de  la  Poype ,  doonèreiil 
solennellement  plusieurs  possessions  à  l'égliie  deTamicrs,  en  Savoie.  {Arch. 
de  ta  chambre  de$  eott^UitU  DauphinL)  Guiguea  fit  Mui  testament  en  i  i4G. 
Odifpoaa  on  fbmvdeaTeiqplien  des  dlBMetMTWMMdo  iopMNiiiM^SiiiU 
Sauveur,  qui  passèrent,  après  l'aDéantÏMeiDeotde cet ordrcaincberalierade 
Saint-Jean  de  Jérusaleiu,  ainsi  qu'on  lo  Toîtparune  transaction  paM«^n  en 
13^7,  par  suite  d'une  enquête,  «Dire  Antoine  de  Sasaenage  et  Uenri  Godet, 
connaaieiir  de  S^at-M.  GaSpM  flrt  «dmtoB  dont  b  clollra  du 
prieuré  do  Saint-Robert,  en  une  tombe  qui  joint  celle  de  Cuiguet,  comte 
d'Albon.  fondateur  de-co  moiMitère*  (C'Amer^  pp,  tas,  i36,  iSj,  i38, 
iSg.  i4n  )  Ses  enfant*  flireat  ; 

I*.  Guigues  n,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
S*.  MfloB  do  SaaioiMfa,       4*«o  noS»  oonJohMamai 

,  oKhOTi  ii»«unatMBO  «I  Ajmar.de  -goiHUi,  cido  A 
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jolgnail  à  une  polhic|llB  fnÉkUe  uni'  ^r:iii<lr  rorinrd'r  <i>\  i  ar  u  lère. 
N'ajant  pu  par  ancww  wi»  de  négociatMa  «-'Msurar  cie  la  tutelle 
«l>  toa  êb,.<pi»  lut  jlifiinit,  m  »— B»  b  «oif     ▼duliioh.,  wn 

br.'iii-pf^re ,  elle  arma  v<s  vai!>uux  ;  et,  Mconilte  par  l'cv&quc  de  \»- 
leoce»  elle  ae  uiainliat  ^r  la  foroe  daot  mu  droit.  Peu  d«  {«laps  aprèa, 
die  rendtl  une  MteteBoe  aribilNle  tor  b  4ifliSRiit  ^'arawiit  Aodrii 
iiblié  <Ic  Lidiucl,  et  Pirrrc,  »(jigocur  de  Sablon,  qui  refusait  l'horn- 
mage  à  cet  abbé.  A  cette  charte,  conaervée  aux  archives  de  Lisncel» 
«rt  «ppenda  biceMde  fluue»  dHM  de  Eejtne,  i^i4M»laM  an 
écu  $tmi  d*  fbitr»  dt  fyt,  av*e  in»  «rb  éTécmttiUi 

s*.  Kltmond  II,  dont  l'article  «nirra; 

9*.  Mfoe»  Berengert  auteur  de  la  bnincfce  des  tsigneurt  n  M^ku,  rap. 

peff6a^eii^MM'  NQpj 
4;.  Htm  leNaiH^^JItt  père  di: 

WHoettoi  Bmafert  auquel  te  dmplria  Selguea-Aitdrè  doou  la  tucellfe 
ét  lalMotié  Benagar,  II*  du-noui,  tes  coBein^rataia,  iveo  b(|uel' 
MfnDCMdrm  Jmm.I>  mile  i»  «WMM-dénMi»^ 

S*.  ttUHnuase  Berragcr*  ebauoiiie  da  SaiMl- Pierre  âv  >e<iiy,  qai  ftrt  pnrèwt" 
.«BtNUeqiiaUià»  k  i^det  mbodcedKBai  i9«g».4iHbegoaii*|MMèealriw 


guet,  értque  de  Greooble,  n  part  de  la  dîme  de  la  paroisse  Saiiit-Paui  de 
tlojtrej.  GeUe  ccaaioa  fat  coaMMic  per  Didier  et  Guillaïune  de  8>iie- 
•«  enolci  in  deoeieur.  Celnl'ai' eut. unie  tb  : 


J.  GriMwiine  de  gemaige,  awrt  «m  puMH  ; 
ê.  Ajant .deSMMMigv^MlgMMi  A'IiMHit.ftard*  : 

Flnili  Je  Sassciiage,  niaricc  avfc  Pirrrc-Arlaiid  Isoard,  fîls  de 
Pierre  IWard»  acigocurd' Ai».  LeaprètetMtoiu  i}ue  cette  dame  avait 
dMt  b  iMaeHle»de-ieB  pArt,  e«ee  leai^  eon>  oMie,  dftneliHH 
de  Vienne,  et  tes  droits  et  bien»  d'Aymar  dao»  la  Karanoic  de 
Saiiaiage,  fanai  khi  partofa.  Elle  l«a  éebaagea,  le  itf  juiUel 
teOS,  élMit  alon  dem  na  Ige  eUtAmement  eranoé,  aveole 

dauphin  CulguesVni,  qui.  ru  n  toiir,  lui  donna  en  fief  et  ton» 
fes  m«me*  condition*  %ii'il  lea  tenait  de  l'évequcet  de  l'ègliM  de 
Dbi  fae  terne  de  Mesebr  el  de  Vêioiie.  Cet  éebange.lbt  peuè 
en  préH-uce  de  Rnimond  de  UontAubau  et  de  (luicbard  de  Monl- 
maw.  Il  parait  que  FloUe  de  Saeienay  fut  viciima  de  qpciques 
■DgsMtboe  peiédei,  ou  qa'elb  m  lepeatHrd^M  treninetton  qui 
bleMail  les  intérêts  de  sa  fiunille:  car,  par  un  acte  du  mtaieîourt 
»•  juillet  »fS3k  eUe  proieile  coRlte  cel  4ebenfe,  ipt'elb  ennul< 


M  iiuiion. 


Im  diiiioiaM  4«  M  ooutmi  «t  <S«I  M  Aldabeit^s  GnHSol»  IMfM.  (Jrek. 

de  l'rrt'th'  i/f  yatenrt,  roi.  I  des  hommûget); 

6°.  Undelaine  Berenger,  femme  d'Aimoa  àê  Sêitaing,  teigneur  de  Boitsieu* 
eo-Migneur  d«  h  MmMm  «t  de  Gonetlie ,  Kteleel  4'AinMHMtle  de  Sel- 
vaiag ,  iyeuM  de  Begee*  de  Sasienage,  co-»eigneur  d'Itaiee  ; 

9*.  Béetrii  ■cienger»  taiuM  de  GuigtiM  III,  bercui  tf«  Stuuugê. 

yXl.  lUiniond  Qntmen,  II*  du  nom,  fut  leignearfOUTerani  de 

Pont-en-Ruyans,  <lo  RcauTpir,  d«  Châteeudoublr ,  de  Barbicres, 
de  Prébois,  de  Clais ,  de  Saint-Just,  etc..  terres  qui  hii  échurent 
dans  le  partage  delà  succea^oa  de  sou  père,  fait  avec  Usaeicca  et 
Guigues,  sesfirèfc».  Cederaicnecnida  Raimond  dm  la^cm  qu'il 
fit  à  l'éfdqve  de  Oie ,  aiuiud  11  reprit  let  tarrei  que  le  ciutiioine 
Baimond  ,  son  oncle ,  avait  données  à  cette  église  :  mais  il  consen- 
tit à  lui  en  faire  houiiuagc.  L'an  1333,  il  vendit  la  belle  Icrrc  de 
Châtraudouble,  à  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valentioois,  pour 
60,000  MNit  Tiennoie.  Il  B'dtalt  vu  contiaiot  à  cotte  diéiiatîoo  {mit 
le«  nombreux  sacrifices  qu'avait  exigés  la  guerre  qu'il  avait  faite  à 
l'évéque  de  Die.  ▲  la  prière  de  Gui.  prieur  de  la  Silve-Bénite  • 


rmoat  ■nom  m  uHnâae. 

le,  aioii  qee  la»  dbperitfem  tMtmHMetMi  fa'die  avait  fliiles. 
Elle  mourut  le  i4  {ttillM  1984,  et  Alt  iebuiDée  «a  prfeuiéde 
Saiul-aoberl  ; 
C.  JeMideaei«iMgv,ehMioiMderé|liMdaTieBM. 

VI.  Guignes  II.  liHmti  uB  SassekAsb.  seigneur  d'Iseron  et  de  RniiTon, 
lit  ton  teftiauieat  en  1 1 90,  dans  une  profonde  vieillcMe,  et  mourut  la  mém« 


I*.  Guigues  III,  dent  l'article  miTra; 

s*.  i««a  de  Sasseaage,  moine  de  prieuré  de  Saiot-Rohcrt,  dunt  il  devint  en- 
tuile  prieur,  éln  iveqm  de  Grenoble  en  1 165.  L'cmperearFirêdéflef  eoo- 
Cm>a  en  m  favear  le»  prifilège»  de  wn  église,  el  la  plafa  sous  sa  protec- 
tion. L'an  1 183,  ce  prélat  rècondlin  Jarentc,  évCque  de  Die,  arec  A^uar 
de  PoMers,  comie  de  Velcntiains,  et  sa  pMK  eiaiu  eafle  da  Gailhuaie  de 
SoMBage,  ton  Mffe,  i  bveriser  de  M  llbératité  le  prieuré  de  DoBène.  Il 
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Raimond,  en  qualité  d«  ieignenr  soMmii ,  permit/  Gai  de  Rein , 

fils  d'Ainblard,  qui  renonçait  au  monde  pour  finir  se»  jours  dans 
la  Chartreuse,  de  duuui  r  uu  prévôt  d'Oulx  les  pos9CS8ion<i  qu'il 
efaitdans  la  terre  de  Tr«;tort.  Lu  1227.  Kaiinond  céda  au  priourK 
de  SaiDl^Boaudn  les  dlroea  de  oette  peroiMe  et  de  eeilè  de  Prdlet, 
el  permit  à  Ivoie  gentilshommes,  Lamhertdellaloc»  chefolier, 
Pierre  d'Iseran  et  Guigues  de  la  RikIic,  ses  vassaux,  d'y  em- 
brasai la  profossioa  relii^'ii  iisc.  Il  couliruia  cette  donation,  en 
ia4o»  et  eéda  eu  dauplim  .  en  ia5i ,  la  terre  e^  le  châteeu  de 
BcauToir,  et  la  aeigiMutie  de  Saiol-Just ,  dana  le  territoire  de  ClaK 
du  consentement  de  Knynaud  Bercngcr,  son  (ils  atoé.  Ledaaphia 
lui  «loiiria  en  relour  la  Bastie  de  Saint-André  et  tous  ses  droits  sur 
les  chàlt^ux  et  terres  de  Chiktelua,  de  Kancurcl  et  de  Rouvon,  avec 
4o,opo  10118  viemMW.  Chotier  donne  pour  cause  de  cette  BouTelle 
•liéiietioB,  les  préparatifs  que  faisait  alors  Raimond  Bercnger 
pour  aller  au  secours  dos  (  !i retiens  ;'i  la  Terre-Sainte.  Quelques 
années,  après  il  réconcilia  les  habitants  de  Valence,  avec  (îuillaume 
de  RoMilkm,  leur  évéque,  contre  lequel  ils  s'étaient  révoltés. 


avait  aiMfté  aa  eaaièaM  coocila  gânini  taaa  à  LalniB«  «  1  ty^.  Ce  jiié* 
hldaMia'c  glandes  pmivMda  H  dMwMildaWNiiiklmi  4b  llooéia» 
limida  Grenoble  par  la  Dnw«  ca  1119.  Il  Boanil  pm  d«  t^paps  ap«ès  cet 

éTénoment  fuiK-ïie  ; 
3*.  Gaillaume  de  Sasâeuage ,  co-Msigneur  de  Kancun-l  et  de  RouTon.  P^r 
acte  da  l'aa  laSa,  n  eddi  an  droits  sar  cas  terres  i  Guigaes  Vif,  comte 

d'Alboii,  (fauphin  de  Viennois,  cii  prcsvnot  d'AInar,  <ri;;nriii'  it'Annon.ij, 
de  lioger  de  CJerieu,  de  Joffrejr  FloUet  de  Gabfi«l  Copier,  chevaliers,  cl 
'  d*fM«harl,  satgMor  de  CttSMaaMaf.  Cet  aele  est  seeNé  de  iim  m«>o,  re- 

pré*enlanl  rfiitx  rygnf  m  bande,  acctti.-t  i/,-  if-ii.r  i  n/; -r  <  fr,-!.  ,-,,  J  j,  ni£inf 
aonee,  Guillaume  et  Guigues  de  Sas.^naj^n,  son  lïcrc,  approurèretit  un 
doB  que  lear  père  avait  liiit  autre  foi*  aa  prieafè  de*  Beeugél; 
4%  AiBMT  de  Sa««cnagc ,  seigneur  d'Iserao  et  d'Avalon,  après  Aimar,  son 
eontia-ganiiain.  11  li/pothé^aa  ces  terres,  ea  laSg»  i  léatris,  ooatlasM 
de  Vieaae  et  d'AIkoo.  Il  avait  été  cIhmn  poor  arbitre,  avec  Jeen,  arclie- 
vSqne  de  Vieaaet  et  Aimer,  «tiguedr  riv  Brc»sieu,  d'un  dilTérem  qui 
teil  ilevé,  CD  laso,  entre  Aiiuar  de  Poiliert,  comte  de  ValcntiaotJ,  et  Ad* 
dré  dauphin ,  comte  de  Vienae  el  d'Albon.  Ce  dentier  rtcbmait  ta  re«ti- 
tàliao  da  Se»aao  sons  virnnoif,  dont  il  avait  doté  Saaraoreace,  sa  fille. 


l8  M  MUROU. 

Guillaume,  couite  de  Genève,  Roger  de  Clerîeu ,  l*iprrc  de  Duciuti 
«)t  l'uni  Dliran  av.iicnl  vU'-  les  iiu'-dinlciirs  do  cr  trjitc.  p,ir  !imiuo[ 
l«s  habitMiU  furent  a8»u)otlis  h  payer  Goou  marcs  d'argeiiL  Vers  le 
iBéoM  t«n|M.  Rainond  Bercngcr  Tu  la  gueireà  PrMBOBd,  son 
oMnin-feruMiii,  et  jadis  wm  tal«or,  tfm'û  aociMalt  d'«vdir  usurpé 
im  Ivrvc-  et  ]e.  chiUenu  de  Préboix.  Après  qu'ils  se  furent  Téci]^rO- 
qm-iiu  iil  pris  <liv*  rse<i  plact  s  et  ravagé  leurs  tt'rr<"s ,  le  dunpiun, 
iivaut  as»ruiljle  leurs  autis  cumuiuiis  ,  parvint  à  les  réconcilier. 
Rainiaad  rendit  A  sod  cousin  le  ohitean  de  Pellafol,  et  Fronioiid 
lui  restitua  celui  de  Prébois.  Les  souscripteurs  de  ce  traité  forent 
Uernard  de  Monlauhan.  Osnsicca  FloUi-  !<•  Iiâl.ird  «le  Monlferrnf , 
Albert  de  Sasseuugc.  budrs  d<-  Uanio  ,  l'icrrc  Alleman ,  Siboud  de 
Chittisaneuf,  Pierre  Roslaing,  Guillaume  de  Sigoyer,  Auger,  sei- 
gneur d'Oae,  et  François  d'Oae,  «an  08.  BalMad  11  lit  son  le*, 
tamenten  ia56.  «1  Alt  inhumé  au  prieuré  de  Comniiers.  Il  avait 
AcalaéSK  épousé  vi  rs  l'nn  i  a»o,  Vachette  AnnÉy  \r  de  Munteii.,  fill»'  de  Laiii- 
d'aiitr.  bert  Adbémar,  1^  du  nom  (et  nos  tic  Lauibcrt  11) ,  co-seigncur 


runni  liaon  h  «Asaouai. 

niort<!  San"!  enfant»  île  «on  tonrij-îi-  ;ivi.  le  (laiijiliin  AncJn'.  Ce  di  rnicr  fut 
.  .  couJaroaéùreodre  aoyooo  K>ui  «Il  qualrv  terme*;  el,  Tniitcily  »aii»i'iiire  le 
tendamahi  da  BlMuat  écMaata»  il  était  lana  ét  «a  floaMilaer  an  otage, 

,i\rc  dix  blictalicrs,  dan»  la  ville  Je  Rouiuiu.  jii>i|îra'i  {luii-uit  iil  i-nVrlif, 
tt  de  touffrir  l>xcotninunicaiion  de  l'archcTique  el  rmlenlit  «k  »oa  écal. 
Ces  disclievslicri  étaient  Aiaanr  de  Bf«if ieu,  Ku^  AlfaaiantCdidaBoe- 
foicIfOtljeri  Mar»'Siliiil,  Aiiiiar  Bocie,  AnJii'  F.ill.ml,  Ro.'lainp  Tivnlt  jf, 
GuïUauiae  de  fieUccouibe,  Hugues  de  Miroil,  al  Ilugue»  de  LetiijM 
(JaiwiW»  dê  fVugt  det  fuf*,  chup.  ;3); 
ft'*  Fnsçait  4la  Samenage,  auqud  Lantclinc  du  Cua,  dainoi$raiif  laudil 
honunage  en  laiH.  Il  fnt  Inhunu-  priniri'  di-  Sjiiil-Kubrrt.  Sa  inori 
astBMrqiiceuu  ati  uiari  daii»  le  ^uit^ruluge  de  ce  niifuiisiirc,  nui*  san* 
Indkaiiondteaéa; 

(i*.  Didier  de  SaMcliage,  qui  s'oppOM,  *n  laôO,  à  riioniniiij<'  d'I'nieric  de 
Briançon,  III»  de  GiiiguM  da  Briaoçoa,  aa  dauphin  Guiguc»-Aadrt-,  pmir 
oe  qu'il  poMédsitdaoslatam  da  B«ll««a«nbe.  Ea  lalg,  Bidiar  aoqntt  le* 
droits  de  Mar||[u<Tila  (aannloulc  do  la  inoiioD  de  Sas^enagr).  feiiima  da 
Picrra  de  Dortliey  fsar  le  .pria  de  8o  lir  rc«  riaaooiws,  et  réanii  A  ton  do- 
maim  h  fiaf  ila  6aillaiun>  d'Atuloa,  que  lai  déaaa  lorasa  d*Afalaa.  Il 
avait  époasa  Aajanle  JlUmm,  mm  dtMon  ABnma,  KÎgneur  da  Val- 
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ét  Mfloieil,  teigiirarde  lA  Garde,  de Valonrte  et  deleChaus,et  de 
VkuTgB  de  Bnm.  Leim  eofinla  liiteiit  : 

■•.  IUTwa4»  dont  Ttttiek  Tl«odf«; 

a*.  Lambert  B«rw|ir»  wigoenr  de  ChapaTcrsc ,  qui  testA,  «a  1*71*  et  fl> 

Tait  t'iicure  en  nSS.  Il  i\'eul  qu'une  filii-,  nonimi  r  : 

Calkcriue  Berenfer,  qui  l'ut  iiiariéc  arec  Ludcs  Atttnan,  seigneur  de 
SaioteJalle; 

S*.  Chabert  Berenger,  Migneur  de  SwDl^iidR»  et  ofamolaa  4e  TégliM  Je 

Die,  tlicèdc  Ters  Pan  1289; 
4*.  Hugve»  B4:rengci',  rvli^ieus  de  l'wdn  dst  friVH  Minean; 
•  f*.  Jsliaone  Bereager»  kfuatm  èk  Garilaïune»  mammami*  OraUpaiâu 

6*.  Cilheri>e  laeegcr,  religieuse,  à  laquelle  soo  père  légua  ma  Met*  via- 
gftfi  da  M  WMi  Tiennoîi. 

Yin.  RAymnid  Bushcbé,  «eigucur  souverain  de  Potit-ep^ 
Royans  ,*  partagea  avec  aec  frères la  snccewîon  de  leur  père,  par 
traité  de  l'.m  1  ^jS.  Outre  In  tcrrv  Ho  Pout,  cdlea  de  Rancurel , 
Barbièret,  lieroo  et  Châtelus  lui  échureot  par  ce  partage}  et  il  eut 


nmtne  Maoïi»  »a  ««snitMa. 

bonaaU»  hqmUa,  étant  veaTe,  vendil,  en  à  Albert  I",  baron  de 
SauanafB,  w»  dr^U*  mw  h  Mm  de  Valbaontis.  Ble'  arrft  eu  «o  dl», 

-  Odoa  da  Sauenage,  dont  on  ignore  U  deatinéef 
9*.  AlbertdeSa«*enaga,Tlmt«ii  laoa.  , 

Dtiu  tt  wttmê  tempi  vhmUnt  : 

I.  Guilleume  de  SaMenage,  utoiue  au  prieuré  de  DoDiine; 

II.  DMierdeSaMonage^doy^daPdglIieda  Vieua. 

VU.  GuiguaiUl,  iiaroa  »s  SueM4«a.  conaeDlit.  en  iigS.aadoo 
<|a'cvait  fiih  Guithmiaet  «on  ftèra ,  da  maa  à»  SaTaohaadMii»  à  Babert, 
prieur  d«i  Eeoagai.  Loi»  Alroar.  seigneur  d*lMr0B,  aon  ftère,  et  AAert 

fie  Sass^nage,  en  qualité  (l'aniii  du  dauphin  Guïgiiej-André,  soiiscrivirriil 
le»  artiolee  du  mariage  de  ce  prince  avec  Marie  daSabrao  du  Ca»tollar.  diu 
de  ClaoMral.  .pelile-fiHe  de  Geillamoe  IV .  cente  do  Fevealqaier.  d'An- 
gooD,  d'Bnbnua  et  de  Gap.  Ba  laot .  il  donna  aa  ooàrant  dea  Bcongco» 


ao  SB  BBMSmiR. 

en  ouire  la  propritHé  utile  des  terrn  de  Chapeiene  et  de  Sofnt- 

Andri- ,  dont  Lambert  et  Chabert  n'curcut  que  l'usufiFuit.  La  terre 
de  Châtclus  resta  n  Vachette  Adhéniar,  Ifiir  nuVe,  pour  lui  tenir 
lieu  de  aa  dut,  qui  avait  été  de  10,000  sous  viennois.  L'an  lU-}"], 
Raynaud  Tendit  la  terre  de  Prébois,  à  son  cousio  Guigucs  Berea-. 
ger»  seigneur  de  Morges,  pour  le  prix  de  45fOOO  sons  vieouoi». 
Amédée  de  Rossillon,  évéquc  de  Valence,  assista  :\  ce  contrat, 
avec  Fromond  Berenger,  Jean  et  Pierre  de  .Morgps.  L'année  sui- 
vante, Ilayuaud  termina  un  diflcrent  qu'il  avait,  par  rapport  à  sa 
terre  de  Rancurcl ,  avec  Aimar,  prieur  des  Bcouges ,  par  h 
dlation  de  Guillaume  de  Saisenage»  ëvéque  de  Greonble,  et  de 
r.iii-^'iii'^.  [iriciir  de  Saint-RoIxTt.  II  niournt  en  1 ellaitaa d'uM 
femme  dont  le  nom  est  ignoré ,  Aimar,  q^ui  suit. 

IX.  Aimar  Bbbkmcbr  ,  scigneuf  ipumaiii  de  Poi|t-eii-Royan« , 
tnauigea,  en  1 288 ,  avec  Lambert,  son  oncle,  au  sujet  de  la  pos- 
session d»5  terres  de  Rancnr»  !  .  de  ClMj)CV»Tse ,  et  de  S;iint-André, 
puis,  en  1295,  avec  Gui,  prieur  des  Lcougcs.  Ln  i3i4>  ^1  P^r 


nuorn»  «MO*»  os  (a»snm«. 

entre  lec  main»  fie  Joflrcy,  évéque  de  GrcnoMc.  les  «llmrs  rie  la  Ici  rc  de 
Bancurel,  et  «et  dioits  sur  Sauvagères.  L'aa  ia5ô,  Aiiuar,  seigneur  de 
B(«M«it»tRo>iin:  Bnsssteu,  son  ami,  lui  fitdoo  du  ebtteau  et  de  la  seigneurie  de  Ptomass. 
wn^quVrtiir'lri  Gui^^ue»  et  Aiiuar,  squ  firtoe,  passèrent  un  accord,  en  i^Sg,  avec  Arnaud 
îîmrtHiktyrraj!     l^a"c""  '-  Le  i"  moiinii  vers  r.ni  1 757. ayant  eudtt mariage fu'il  avait 
""  coQlraclé  avec  Béalrix  Bfia£nc&a  de  Hoyahs  : 

I*.  Ainijir,  iloni  l'nrUcle  5ui(  ; 

a*.  tiuilUuine  de  Saticoage ,  qui  consculit  à  la  remise  que  Guigu»,  son 
frèff*,  fli  è  Aiflur,  ssigneor  4b  Bmslsu^  da  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la 

terre  d'ATalon; 

3*.  Aujarde  de  SasscasfSy  qui  Issla,  m  laSi»  on  fiivoar  d'Aiuuur  de  la  Ban> 
UM,  soa  parent. 

VIIF,  Aimar,  baron  db  Sas»kmack,  veiulii  nu  dauphin  Giiipues  VM. 
leSa,  tout  ce  qu'il  potaédait  en  biens- fonds  et  en  droite  dans  la  terre  de 
Beaareir-en-BojaBs.  Il  est  rappelé  daaa  voe  eoqnlle  de  l'aBote  1U7. 
»  kaom  de  aabmme  B*«stpasooBmi.  Ses  eaIsBU  Airwt  ; 
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acte  du  i"  octohr*'.  il  nutoriHa  Aiinnr,  «L'ij;iie<ir  fJc  Bressii-u,  (Inns 
la  rt>niisc  que  ce  seigneur  voxilait  Tiiro  nu  (]uu|)hiti  Jean,  do  tout 
ce  qu'il  ponédttit  dans  la  terre  de  Chaste,  qui  relevait  d'Aimar  â 

cl  homuMge.  (Chamiredeseai^iesdeGmioUe.)  ïlm<mtnttiu  ttgSlSaXnLm 
i3i5,  et  fut  inhumé  dansTéglise  des  religieuses  deljival,  àBre^  <i«»ir. 
sicu.  Il  avait  ï^pous^  i*.  vers  labo.  Alix  de  Kressieu,  morte  en  ,      s»"»»»*^ • 
la^,  fille  d'Aimar,  seigueur  de  Bressieu;  a',  en  i?ga  ,  Béatrix  de  d'^ur;  •«  lieo  de 
SifunAa ,  fille  aînée  dte  François ,  baron  de  Saisenage ,  et  d'Aguès  «"mr'^'rt  craraaat 
4e  Joingrille.  Ses.eofuitf  furent  x 

Du  prtmitrlU  : 

I*.  ilu^ue*  Bereo^er,  qui  ratifia,  cn,i343,  le  irailé  fait,  en  iSSg,  ciiIkIb 
jMipUii  Huniiiert  H  et  Henri,  iwrnii  de  SatMinga,  «m  Mre.  Il  pferalt 

que  «on  pi  re  .ivnit  disposé  (le  la  terre  de  Ponl  rri-Kny.ins ,  en  faTciir  do 
ce  dernier:  car  Hugues  n'eut  en  apanage  que  la  terre  de  Siainl-Andrc,  re- 
cncilKe  après  sa  iDort  saos  cnhnls  |Mr  l«  mtaie  Henri,  son  Mrs; 
V.  Raiinoii'l  Bcreiigrr,  chf»»licr  de  l'nrdre  de  Saint-Jean  de  Jcrii^^ilem . 
commandettr  d«  Caslcbarruin,  éln  grand-miitrc  aiirè»  la  aaort  de  Aoger 


nnraM  aAfmn  m  ««snuna. 

I*.  Benrii  bsnm  de  Sasicnsfe»  mort  saos  enfiMts  paa  de  temps  après  sea 
P*»î 

a*.  AHMrt  I",  qui  a  coAtlnué  la  deBcsndane»; 

8*.  Guillaume  de  Sas^enapp.  évrc|ii>'  île  Grenulilp  rn  lafîH.  B/alrix  di'  Sa- 
voie, dame  de  Faudgnj,  lui  donna  les  hommes  qu'elle  avait  dans  la  pa- 
folisa  da  SaiiM-Faneraca,  al  ka  droits  de  tailles  et  de  maÎD-mofla  anx- 
^piall  ib  ilalent  soutnis.  Il  fut,  en  laga.  un  de>  prélats  qui  aMistcrent  i 
IfaTeslilDn  donnée  par  le  dauphin  Bumbeil  et  Anne,  «a  fentme»  de  leurs 
états,  i  Jean,  oomle  d'Boabnimis,  Icar  fils  a!n«.  Dès  Tanaie  latB,  il  sTait 
appelé  dans  son  diocèse  las  religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Doininiqttet  et 
lear  aTaît  doani  un  Usa  spadaux  dani  le  territoire  de  Pertuisiire,  pour 
eooslralraon  eonfenk  Deux  ans  après  (lagu],  il  donna  l  égli^e  de  Saîat- 
Kerre  à  Jean  de  Trefort,  prii  ur  de  ce  nouveau  couTcnl,  en  présence  de 
ntlippe  de  Couche»,  en  Fores»  da  Joan  de  Cliaanaj  et  de  Gui  de  Bocso- 
sel,  qui  j  étalent  rt  ligieux.  Il  fit  eneore  d'autres  libérSiités  i  ee  prieuré, 
qai  le  regarde  (-nmnie  ton  fondateur.  En  fjgft,  il  rétablit  U  discipline 
parmi  les  chanoines  de  son  église  et  les  religieux  de  Saint-Augustin.  Il  vi- 
vait eueore  en  i3'-4>  e>  luounil  avant  liïoS; 

4*-  Pidior  de  flaiscnagt-  abbe  de  Saint- Félix  de  Valence,  riguier  de  la  ville 
de  Homans,  panr-le  pope  dément  IV,  ut  légat  de  S.  S.  Il  fut  nommé  tu- 
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ét  Hoê,  l'an  ijUj.  Ce  graitd-inaitre  dunna  un  oouTcl  écliil  i  cet  ordr* 
feavenia  par  Hrrtlrar  et  I*  hardîewe  «le  M*  entrepriece.  Il  aiginh  la  pff 
rr'  iiiiiiée  de  s<iii  in.i';i<ilèrc  |  .ir  l.i  prise  irAlet  iiidiie. Le  rol  daCbjpre» 
Pierre  I",  afiiil  uni  ses  fais»eaus  à  ceus  de  i  ordre  pour  cette  czpédilien 
glorieaea.  Aprèi  phniean  amat*  opiaiitree,  ef  nae  rMitaBce  teiieaieat 
minière,  qu'après  l'incrudif  mncliinrs  et  de»éche(lf4  par  égjp- 
deaii  lee  Corp$  de*  chrétien»,  ^ui  étaient  succombé  deo»  les  dîterm  at- 
tiqaei  puieat  servir  à  eteabder  lee  oaan,  h  plaee  firt  empettee,  pilite» 

•eecagcc  el  lirrce  aux  fliiiiinirs.  Inr>>imé  -i  ion  rvlour  que  des  diTUiona 
avaieai  éclaté  eatre  lu  tangue*  de  ProTcocc  et  d  Italie,  il  dwrgha  par 
toute*  le*  voiee^  laidoaoail  faa  autorité  A  nuneaer  l'ovdia  «A  la  paix: 
mai»,  convaioca  de  PiautilUé  de  tes  eilbrts,  et  aflli^  d'aiUeunde  la  dite- 
béjjaance  de  lapluparldet  eomuiandaura  d'Europe»  ipii  icfiuaieot  alno» 
Jument  l'envoi  dee  deaiere  ou  mpoaaioae  qu*ila  dareiaM  aaaiBaUaBaBt 
*  Tordrr,  sur  le  béuédoe  de  leur*  coaunanderie»,  Haiioond  MtnÊfftt  rAao- 
int  d'aiidiqucr  «a  difoilé}  mai*  le  pape  Grégoire  XJ|  qui  icooMiesalt  la 
mérite  émioeot  de  ce  (pvnd-matire ,  c'oppoaa  A  m  réiolution,  et  mavo- 
TOqw  A  Atipioi) ,  eu  i3;4t  une  a»seinbiée  géncrnle  des  iirincipniixcom- 
manrleiirii,  01^,  d'après  les  iaslructioiu  «le  Raiiiibnd  Bereoger,  fut  rc> 
digce  la  pretnière  coUccUon  de»  statut*  de  l'ordre,  et  par  suite  de  la* 
qaella  la  diteipHaa  Au  itablie.  Le  graad-meitK  o'eai  pa»  le  lampe  de 


ftamna  Miom  o'a  «teuMaa. 

tewr  det  eaCmla  d*Alliart  I**,  toa  frAra.  Ce  lïil  en  cette  qualité  qu'il  se  plai- 
gnit de  ce  que  Odon  Alleinan,  seigneur  de  Champs,  avait  acquis  1rs  ter- 
ra de  Clei»(  de  Paritctr  et  de  Varce*,  mouvante*  de  la  iwreanie  de  Set- 
seoage,  de  Guillaume  et  AmUard  de  Cloii,  frèm,  larn  que  ke  parties  lui 
eussent  demande  son  consentement.  Le  daupliin  ,  appelé  comme  média- 
leur,  ejam  coaclu  en  feveur  de  Didier,  Odoa  AUeman  lui  Si  hommage 
poucees  terres,  el  se  reconout  vaseel  du  bafoa  de  Sesseaagr.  L'an  ie79> 
leroCine  Didier,  Hugues  de  Siisscnagc,  ton  frère,  el  François,  leur  ncteu, 
ccaclorcnt  uae  ligue  offunMTect  di-fensire  coBlre  le daupliin  Uamberl  1", 
avec  Goillaume  Artaud,  seigneur  d'Aix,  Aiaard  dt  la  Tour,  seigueur  de 
Vinay.  KemonJ  de  MuniaubaOi  6iltet  et  Guigonet  Alicmea,  et  Laaieime 
de  Saint -Quentin.  Didier  fut  pré«ent,  le  i4  juillet  isSS,  A  l'acte  per  le- 
quel Humbert  I  restiuia  la  le*  i  de  Clerieu  A  Aimar,  Qpmte  da  Vulenli- 
nois.  L'an  isSIl,  Il  inusigea  avec  ca  ménaa  priwa,  qai  kd  céda  la*  draiu 

(\w  Ploile  de  S»s>etiagc,  sa  sœur,  lui  avait  trao^purté-!  «iir  la  baroiiiiie  de 
i>a«M:oage  et  les  terres  de  iNojarey  el  de  Vcvraj,  nio^eonaul  la  ccsiiun  que 
Didier  St  a«  daapUa  des  drails  qu'il  avait  sur  les  chAleaw  et  meadeoMmU 

dr  Parijcl,  de  Morestcl,  dj  (;'>ii(  clin,  lîc  Ti)r.ii!i-,  (l'Oy'^ins.  et  J.in?  I«; 
pa|s  de  ïriévct.  Les  hal>itaut»  U  Iicron  fireol  huuinio^c  à  Didier,  l'au 
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fWMelllir  lo  fttiit  d«  mt  nOu,  élMl  éiMà  du*  un  wirAiM  «MlltiM, 

l|  mêOM  amui»  l^;4<  c^'  r''i'  pur;  nprè»  qu'un  lui  rut  prcit-uU'i  le* 
BOHVamS  •taluls.  (JU'uloirr  de  l'ordre  dr  àitJU,  par  t'abbe  de  ytrtot, 
t.  II,  p.  m5  à  9ii); 

ti*.  Alix  BiTi'iiger.  t'adw; 
4*>  Alix  BercngtT. /a^Vranr; 

S*.  Calherinc  IsvcBggiï  mariée  à  Vnm  Btrmgar,  Mijaeur  A)  Mw(r*i  ton 

mmÊÊHm* 

Ah  mmtd  Hf: 

Ci~.  M'  iw  i  I.  «jai  .1  contiiuii-  la  di!scendanc«  ; 

;'.  Cluibert  B«renger,  rcligieus  de  l'ordre  de  Sain(-Aatoiiie  de  Vienooin, 
et  eommamlèur  du  Liège.  Il  surTèent  A  'Benri ,  ton  IMra  aîné,  ^1  lai 
donai  In  tiilellR  de  icienranls  et  la  i^^nce  de  ses  terres; 

8*.  ILijaaud  Bereagw,  chaBoine  d«  8atnl<liuf  de  Valeace. 

JL  Ilniiil  BinMimw  T'ijimom,  rhrTriirr.  Iwrmi  itr  liiwngii , 

•eîgneur  (le  Ponl- en-Roy  ans,  de  Rancitrcl ,  dcChàtelus,  de  Saint- 
André,  d»!  OiapevtTSO,  de  ("haImo\  .  de  Barbières  ,  de  Labord, 
de  Vcvrey  ,  d  Isci-on,  co-scigneur  d'Ho»tun  vt  dv  .Moiilmir^il,  fut 


■anmas  aiaoïn  sa  sissurAca. 

■  •^ryv  1t  iivnit  ,irqiii!<,  dès  l'un  ia6ti,  la  moitié  daCettateignciirir,  rl'AliT, 
l't  ninne  de  Pierre  du  Peloux,  si'igncur  de  KoéiM^lbrt.  Mal»  la  rchi«tance 
JVonibcit  Al  "PclDin,  tb  «1 4oMlahe  4*Ant,  aval  i  ttIuM  VMn  da  cane 
rente.  Crpcn<htit  !i-î  i(;>iipbin»  avewnt  ncqn»-»  •ttri'f«»ivi-nicnt  tant  Je 
biens  et  de  droiu  utiles  dans  la  barotniie  de  Sas^enage,  que  Didier  et  Fran- 
fahhaaa-OTvaUf  fcnMiewMhilayMt  rag?,  de  wneaaer  *  atm  aBedlall. 
tè,  et  ile4;oiMrntir  Â  Im  jierle  de  leur  Sfuiviralnelé  pour  Liin<rryrr  leurs 
doiBaîaaa.  Telle  fut  l'origine  et  la  date  du  premier  harOBUige  que  reodH 
laal  oes  .|Mffona.'Mtar  vivait  aoeoie  ea  <iSiii  '<leie>de  fliMBiiiafB  ifo» 
Jean  el  Aimnr  Jonn  111^  lui  lin  nl  pour  In  i  li'if  fli  ii'c  H'Uernn,  Le  Miiny- 
rologe  du  prieuré  de  Saiut-Aoberi,  où  il  l'ut  eosevcli,  marque  sa  mort  au 
6aeM,  aeDa  Indiqorr  l'eanée; 
b:  Hugues  de  Sass«na;e,a«ta«rdeMWaMlwitoa««^gaaBrfBBliaRaiBà«Sr 
■lentiiMtiMe  ci«apria  ; 
Flotte  "àe  SeNenage,  morte  taa»  avutr  M  mariée. 

IX.  Albert  1",  baron  bf.  SAsaiHAsi,  aprèa  la  mort  de  Henri,  «on  frère 
ainé,  fut  en  grande  considéralioo It  ta  «ow  im-étmf^  Gi^gaea  VU,  qui . 
l'an  I  aSS,  r^la,  par  la  eooaeil  de  ce  wigneur,  le  dMBwDtqni-erialaH  entre 
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ëbfé  waua  b  tuleno  de  Fnnçois ,  baron  de  SatWMge,  son  afeul 
malerael,  et  de  Guignes,  wigneur  de  Tollini.  Sa  mère  s't'tnni  re- 
mari«^e,  en  i  33o  ,  av<  c  T?ertran<1  Brrengcr  .  sri{j;nriir  de  Folliaiis  , 
.  il  assiégea  et  prit  h:  château  de  Raacurel ,  dont  cette  dame  était 
nsufruitièrOf  et  ciu'eUe  reititua  peu  de  temps  après  â  la  sollicita* 
tion  du  davpbia  Guiguei  VIIL  U  t'aUia ,  en  i336,  avec  Huguette 
fc*fJukV,Vî"inor  Toi  n-i)F.-ViKAY  ,  issiir  d'une  branche  de  la  maison  do  la  Tour- 

d'teyoi ,  aUçonn^e  du-l'in,  doiit  los  (Inuphiiis  di'  li>  truisiènie  mer  «'taicnt  Its  chefs, 
■il*"**'**  **  ^"^^  ^^'^  de  Hugues  de  la  Tour,  surnouiuiéc  Tuipin,  par 
abréviation  de  U  Tom^-^biF-Pin  »  seigneur  de  Yinay ,  et  d'Ainiare  de 
Touruuu.  Heiu'i  Bcrengcr  se  trouvait  par  ce  mariage  allié  au  dau- 
phin Hiinilx  rt  II.  Cette  considération  n'ouipécha  point  ce  prince 
de  revendiquer,  en  1 359  >  succession  d'Albert  11,  baron  de  Sasse- 
nagc,coinne  seigneur  suierain;  et,  quoique  cette  baronnieeAt  été 
snlMtltnée  A  Henri ,  par  François,  barwi  de  Sassenage,  père 
d'Albert  II,  dans  le  cas  où  celui-ci  vietutrait  à  mourir  sans  pos- 
térité niAle,  le  dauphin  ne  s'en  dessaisit  qu'en  obligeant  Henri 
Berenger  à  renoncer  à  la  souveraineté  qu'il  exerçait  dans  ses  terres. 


Baiaioad  Beraager,  fils  de  Guigoei  1",  e(  FraaMwd  de  MorgM.  Il  «st 
qualifié fib  d'Aymar  daos  oaa  tnataetion  qu'il  passa, en  i960,  avec  Pierra 
d'beiao.  Lo»  liabitaots  de  Sstieosge  eo  corps  lui  rendirent  houiutage  en 
is64,  et  après  eux  Aiaiar  et  Pierra  d'Iseran,  aiu»i  que  plusieurs  autres 
A,  gentilsbonuMi.  Il  a'aUh.  ea  is8o,avw  HannieritaAiABaAa,  fille  de  Gai- 

llr  gH«uU»,  »CIU<  de  .  •  11  •        .  J'I      ^Jt  III 

Scandt^d'wtèW  (^ue*  :M!«'mnn.  wigneur  ne  vnlbonnai-',  rl  smir  n  Amenty  AlliMiian,  prieur 
cIwirtcMrC^L*^  deSaint-Lauceol  de  Grenoble.  Il  conseulit,  en  1997»  à  rccoonaiU-e  la  su- 
seiaiBSlé  du  daapàis,  et  SBoarut  le  7  lévriar*  veis  Taa  lafiS.  8a  VMve  vi- 
vait eaeoceea  lÛi.Launanlknls  forait  t 


1*.  Flnafois  I"»  dont  rartleie  suivra; 

a*.  BodaSy  Odon  eu  Drodon  de  SasM>aagat  prieur  de  Braumont  en  Vulcnii- 
nu».  En  I  Si  8,  il  accompagna  Guillauioe  da  lotsilloa,  êv4!que  d«  Vaiencet 
lorsque  ce  prélat  alla  prendrs  l'adninistfalîoB  de  l'udievMié  de  Vtefine, 
pendant  la  vacanca  de  ce  siège.  Le  36  février  de  la  m(me  aouci-  [<■.  m.), 
il  fut  présent  ù  l'uoion  du  piiauré  de  Eogiasàia  maiMe  eenunone  de  Suiut- 
Piarre,  faite  par  GmBanme  d«  RosslMon,  é  la  prière  de  Jauceiwdt  ebM 
de  ce  domirr  moaastèn  ; 
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et  à  lui  en  faire  hommage.  Ce  dcniiiT  protesta  contre  cette  viola- 
tion de  tous  les  droits,  mais  il  se  doeidn  à  la  sanctionner,  pré- 
fbt$nt  Hcrifier  quelques  honneurs  à  une  fortune  considérable. 
Dès  l'aniiée  précédente  (i338),  Henri  Berenger  avait  été  apné 
chevalier  le  ao  octobre,  à  ramée  deSaintonge,  que  commandait 
Albert  11,  baron  de  Sn<»senage,  son  oncle.  En  i34o,  il  fut  un  des 
garants  que  le  dauphin  Uumbert  11  donna  à  Ainard,  seigneur  de 
Clennoait,  dè  Teiéciiiion  d«  traité  qa'ib  avaient  conclu  le  a«  |uin 
de  cette  année,  et  pav  lequel  la  maUcn  de  ClennoDt  renonçait 
aussi  à  sa  souveraineté ,  moyennant  des  honneurs  et  des  avantages 
considérables.  Kn  i54C,  Henri  fit  avec  Guillaume  do  Uossillon,évé- 
quc  do  Valence  et  de  Die,  un  traité  par  lequel  Henri,  pour  lui  et  se* 
•ucceeteurt,  bamu  de  Sanenage,  prmnit  A  ce  prélat  de  lui  faire 
honimage^lige  de  sa  |»  rsonne  ,  et  de  l'assister,  ainsi  que  ses 
église*  .  en  temps  de  paix  i  l  de  guerre ,  contre  ttms  ,  excepté  l'em- 
pereur et  le  roi  <lauphin;  réci|>roquenient,  levéque  promit  pour 
luietsessuGcesseursd'assislcrà  sesdépeusHenri  etses  successeurs, 


S*.  Philippe  és  SusMMfe,  époast  d'AoMdM,  lelfatur  éi Clui$t0.  Bile  testa 

eu  i335. 

X.  François  1",  baron  nu  Samekacp.  ,  fut  prés^il  ,  en  ivg»,  nvcr  |p» 
comtes  de  Valealinois  cl  de  GeoèTc,  RomcUb,  seigneur  de  Lunel,  Hugues 
al  Giraad  Adhénar,  seigneurs  de  Meatéliiiiar,  Arlaad  deReMfllon,  seignenr 
d'AnnoDay,  Guillanme  de  Poitirnt,  5eîgBearde  Saint-Vallirr.  Ainard  de 
la  Tour,  seigneur  deVinay,  Kaimond,  seigneur  de  Mevouillon,  Renaud  de 
Monlauban,  seigneur  de  Montmaur,  et  Arnaud  Flotte,  se%neur  du  la  Ko- 
die,  k  l'amemblée  dan*  laquelle  le  daa|tliia  HnnAert  et  la  dauphine  Aaae, 

sa  femme,  cédèrenl  h  Jean,  cnmlc  d'Embriiiiois ,  leur  fils  aiiié,  la  soiive- 
raiooté  de  leur  état.  François  de  Sasieoage  reçut  l  'hommage  que  lui  lireot, 
SB  isqS,  les  habitants  de  la  terre  de  Veroors.  et  transie,  en  i  tg4.  avec 
Aiaisr,  seigneur  de  Panl*en-Royans ,  toucliant  le  droit  de  puirérago,  ou 
taxe  iinp'*>(^c  «lur  II  ?  tnouldns  et  1rs  lircbis  qui  |>iis,viiiciil  d'un  liM-riloiri-  flaiis 
un  autre.  L'an  isyy  >  il  réunit  à  la  Laronoie  de  Sasàcnage  la  partie  de  la 
terre  de  Verray  qui  en  avait  été  séparée  en  i  *M,  et  acquit  la  Tour ,  dans 
Grenoble  ,  en  i3oa.  L'ao  1S07,  U  assista ,  dans  le  château  de  Saint-Na- 
laiie  de  Royans,  à  l'homaiage  que  renditent  eu  daupbia  Jean»  fils  de  Uuni- 
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barons  de  Sasscuagc,  on  tc-mps  de  paix  rt  de?  guerre,  et  de  leur 
donner  ritraile  dnns  ses  comtés  contre  tous,  extoplé  le  pa|ic  ,  le 
daupliin-roi,  et  se»  plu»  ancien»  vassaux,  et  H  a'oiiligca  en  outre  à 
lui  payor  uoe  penaioa  amitteUe  lie  aoo  Ii?M«.  Henri  fot  loé,  en  1 55 1 , 
dan»  un  ccMnbal  contre  les  Anglais,  qui,  sous  la  conduite  d'Édouard, 
prin*  e  (le  (Jallps,  ravagt  aient  les  provinces  t  ontiî^MU  M  à  l.i  Giiiennc, 
iiavaitiaitsontfst.-.nieutcn  i  jjo.  Ses  enlauts,  qui  prirent  le  nom  et 
In  arawtde  Sassenage  et  quitièreniceuk  deBerengcr,  fuMilti 

I*.  François  Il|  «luiit  l'jrliile  5iiit; 

«*.  Aimar  de  Si»»ciiagc.  seigneur  de  Saint-André,  de  ChapeTcrve  et  de 
Ghaloiejrt  pursuile  ilu  purlnge  (|u'il  lit  au-c  ton  frère  en  iô!i3;  rpouM,  «n 
i3;S,  Hnmilic  Aintrdj  Aile  d«  Piern:  Ainnrd.  seigneur  Jo  Cèrc,  qui  loi 
«WMlllHa  «n'dol  «MO  florins  d'or.  Il  donna  pour  pnrjnts  du  paiement  de 
•etie  idinini!  (iiiillilunie,  seigneur  de  ToniTion,  Krancni*,  liaruii  ilc  .S.i>i.<c- 
iinge,  Iri-re  •l'Aiiu.ir,  lliigiii:»  de  la  Ti>iir,  M-igiiotir  d'Illin>,  Falquv,  »ci- 
^iicur  de  Muiitcht-nu  ,  Aiiiard,  seigneur  Je  Bcauoiont,  Uaiinoiid  Aiiiard, 
seigneur  de  Nonlaimrd,  Bninel  de  taijae,  prieur  de  Saint-  Laurent  de 
Grenoble,  Didier  de  Saseenage,  «eigneur  de  Uonirfgaud,  Cmerle  iMuaa, 


main»  uami»  m  ssa^uMS. 

bert  1*,  Amédée,  aeipienr  de  Gbasto,  Peronoct  de  Marinai»,  fil»  de  8d- 

boud  .  et  Ambljiril  de  C.li.iii.seiic.  Ayant  eu  de  violents  démêlés  aveo  JeM* 
sei^ueur  de  Saint  Quentin,  il  leva  des  troupe»  b  uièini'  année  1.Î07,  rava- 
gea les  domaine»  de  ce  Mugiieur,  délit  se»  troupes  dans  uu  cuuiLut,  et  iu 
des  prÎM>Diiiere,.M  nombre  deiquel»  se  irouveil  Hugoncl  de  Pallavd.  Le 
dauphin  ne  parvint  &  réconcilier  le»  parties  qu'en  i3i3.  Quatre  an»  avaat 
cette  époque,  François  1,  borou  de  Sasseoigc,  de  concert  avec  Aiinou, 
abbé  do  SoiDi-Anloioe ,  Guigues  Alleinau,  soigneur  de  Valbounai»,  Gui, 
teneur  de  Taliin»  ei  Naateliae  Ainard,  avait  fiiit  MOMttre  au  pouvoir  dw 

dauphin  les  chûteaux  de  la  Terr,'is:'e  .  de  Monlhnux  el  de  Mniiltlt'iti  \ ,  <|ue 
jpouddail  Béjilrix  de  SaToie,  aïeule  de  ce  prince,  avec  laquelle  il  avuii  de« 
diff&rcnis.  Quelqtieit  utois  après,  le  baron  de  Sassenagc  reçut  le  sermeat  de 
fidélité  de»  liabltanls  d'iseron,  terre  qu'il  possédait  par  indivis  avec  Ba- 
j;in's,  snii  oiu  lf.  Il  fui  |iii'>eril  ."1  l<i  d(it)ali(>n  mutuelle  «jnr  se  firent  de  tous 
leurs  bieu» ,  on  cas  de  murl  sau»  enfant» ,  le  daupbin  el  Hugues,  «eigueur 
de  Faacigiiy,  son  frèie,  en  iSiS.  Le  baron  de  Srâeaage,  l'évéque  de  Gre- 
uoble,  le  comte  de  Forez,  Philippe  de  Savoie,  prince  d'Acliaïe,  Aiiuar  de 
Poitiers,  Artaud,  seigneur  d«  Uossillen,  Aimar,  seigneur  do  Vioay.  Gui 
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Gui^)ir§  et  Uugiiei  à»  Commlan,  GuMauiM  àt  BrliBçoo,  prieur  d«  B«r- 
nuz,  Lotii!)  d'Arce»,  Albert  He  MontforI,  Jean  de  la  Tour,  riil  du  Mnntro- 
main,  Jeao  Bouvier,  Ambel  d'Ainbel,  |iiriMOiinillc«t  «t  GUlet  Banoll. 
chevalier.  De  ce  mariage  aool  proTcnua  ; 

J.  Anloine  «la  SaawiMfa,  aelgaaiir  de  Saint- Aadrft»  ▼leonila  de  Tal- 

lard,  chevalier  bannrrct  .  lit  iilciinut  lic  roi  cii  Il  iuphiné,  iiuric':  arec 
Anne  de  Triant,  iLtme  de  l'allard,  ûlle  de  Raimond  de  Triansi  ri- 
eowle  de  TaHud,  «m  ProTama,  d*mi8llliutienat«Ni  originaire  de 

Moile-  Antriine  ilr  Sa<s«;nn|^p  fil  montre  i  Sainl-V^illicr ,  le  ii  ix  ln- 
bra  1418,  avec  «a  compagnie,  cowpoeéa  d'un  ch'Talicr  bachelicr  et 
da  Sg  écuyer».  Il  conduieit  celle  oompafoie  i  l'année  commandée 
par  l'iin hevî-que  de  Reims,  lieutenant  du  dauphin,  rn  Ljn;riii:  I'm  , 
pour  «'oppoiier  au  progrès  qve  le  prince  d'Oniige  tajaail  au  num  du 
doc  de  Bourgogne.  [ÇthmH  à»  twÉrê  dm  SéiU-Rtprit,  mâUoit  4n 
IM$t  Tol.  X*  fol.  57S.)  Sa  femme  lui  wrrécut ,  et  la  rendit  père  da  : 
.  Jean  de  S:i»!rn.ige  ,  «ei^neur  de  Sniftt-Andlé,  décédé  arnni  mn 
p&re»  lai»iaut  de  François  de  MoiUmigMir,  sa  femme,  deux 
T-  «le»:,;.,' 

.  I.  rrammiin  ilf  lawi  nign  Tirnmii  1  r  lir  T  illnnl  [     '  1 
da  «m  afaiil.  Alla  épowa,  le  aS  m  ara  1439,  Antoine  iMron  d» 


Mwtft  »M«n  M  uetoiai. 

AllaHMB  H  Pianv  Aiiuwd ,  Tiutnl  anmaéa  anéeiilain*  daa  valooléa  l«ata- 

■Mntatrcs  du  tnémr  Jean  II,  dauphin  di:  Virnuoia,  M  iSig.  Le  baron  de  ^ 
Saaaeoage  fit  >oa  l«»tam«ot  et  nMurut  en  i  âaS.  U  «mit  dpouaé,  ver*  1 
Agnè*  M  Joiirviui ,  décédée  dèa  Tm  iSii.  EDe  éMit  fille  de  Simon  de      M  JoITTII  M  : 
Joinville  et  de  Lionnelte,  dame  de  Gn,  et  nièce  de  Jean,  baron  de  Join-  ,r*'y  u,,V.riri'aû°n* 
ville,  s«^n(^rhul  h^r^diliiirc  <li>  ('liainnni;nc  ,  iiolcur  df  l'Iiisloln-        snint  *"  '''"pea*, 

,  ,  ttur^i!  d  un  lii>il  M> 

Louis,  et  sceur  de  Guillaumn  de  JotoTiUo,  suigocur  do  Gcx,  prootier  baron  **oi  Ur  gaculn. 
de  ChaupegiM,  éfraude Janima  de  Srnreie.  Frwaçoia  de  Saiianaga  en  «at 
«iiilattcim|flleat 

1*.  Albert  II,  dont raftiela «rit; 

at.  Béalriade  Saatenage*  mariée  ■*,  an  149a*  erac  Aiotar  ii'amij;«r,  sei- 
gneur lie  Pont-en-RoyanK,  dont  elle  reMa  veuTeavec  de^  enfants  en 
3*,  en  i53u,  avec  Bertr.tnd  Btrtngtr,  Kigiu*ur  de  Follians  en  Trièves.  Ce 
Mcoad  mariage  la  brouilla  avec  Henri  de  Bcreoger,  son  lili,  baron  de  Saa- 

Sf  nago,  <)iii  lui  retira  h-»  rd'iloau»  de  Ijibnrel  et  de  Raiieurel  ; 
3*.  honore  de  Sa»s«noge,  épouie  de  Jeeo  Btrengtr,  seigneur  de  Morge\> 
4*>  Annetle  de  Sasaeoage,  femme  da  Gautier  d$  Brîmftm,  ae^neur  da  Tat- 
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dtnmii,  diaailMllMi  Ai  roi  louia  XI,  AI*  d'Ainard  III,  ba- 
ron de  Clcmiont  en  Viftinoi»,  cl  vicomte  de  C.lprmont  CD 
Triifetf  premier  baron  d«  Dauphiné ,  et  de  Louise  de  Bret- 
M  NMada  ferniM; 

II.  M  irir  i!.  Safseimpe,  rrmtne  'le  Janjucs,  seigneur  rf*  MMtUUt 
d'une  illuttre  cl  ancienne  iikai«uD  originaire  de  la  vallte  de 
Baitel«anene} 

B.  Albert  de  Sasscaagii,  tdiglWUr  de  Vinay,  d'Armieu  et  de  Valilicu, 
qui  fut  substitué  aux  nom  et  orme»  rie  la  Towr-yinmy.  Il  épotiM  Fna 
foise  é»  CMlMwMuf,  de  laquelle  «ont  Imiu  : 

«.  BngoMd*  h  Tovn  MigMwrdtTimj,  qui  liit  père  d«  : 

Hnmbert  do  l«  Tour,  fdgiwar  do  Vipoy,  époux  d'Almwo  é$ 

T^onion,  et  père  de  : 

Gtrmaine  de  la  Tour,  dune  de  Viuj,  mariée  a* m  Cbotlet 
ifJnenmM,  MlgiMur  de  Nargoeri Itc*  etdo  Tauvert  en  Lan* 
f^iiedoc  ,  mailre'dliOtel  du  mi  Charles  VIII ,  fils  d'Aimer» 
Aoloioe  d'Aocetune,  teigocur  de  CaderousM  et  de  Cade* 
Mt,  panoUor  do  roi  Cliarloa  TIII,  el  gtand-écuyer  do  la 
nino  do  Sicile,  et  do  Louiio  do  faloo*  de  Loriot } 


Mmnw  MMWt  M  aâMiRMi. 

ces  et  d'Bybetu.  L'an  iSSo,  elk  céda  ù  Albert,  son  fri-re,  .«es  droits  pater- 
aais  et  BMletaab  pour  la  MBBBio  do  I  JIm  Uviee  ; 

5*.  Lionnette  de  Sassenage,  morte  sans  alliance  ;  - 

G*.  Catherine  de  SaMcnage^  mariée  avec  ftollet  éu  Pihtm,  acigneur  do  Ko» 

*  dbefbn. 

XI.  Albert  II,  baron  de  Samiuace,  cheTaiicr.  dornirr  rejeton  de  celte 
branche,  fut  en  grande  considération  auprès  du  dauphin  Guigues  Yill,  fils 
«t anceeMOiir.  en  1319,  de  Jean  II*.  En  iStS,  il  eoucoanit  à  io Tidoire 
remfortéB  par  ce  prine*  &  Torey,  tur  Edouard,  conle  de  Se?oie,  el  fut 


*  Meieray  el  Chorier,  d'aprèa  hMdtt,<»l  avaaeé  qv'AlbeH  II  a?ailèléeafiqfé 

en aniba^^iiilc  vrr»  Ir  ml  Philippe  le  Ldng,  pnur  lui  'lemanderla  main  i\e  la  ]>rin- 
cesse  Isabelle,  sa  fille,  pour  le  dauphin.  Leurs  liaofaillc^  eurent  lieu  eflVctncmeut 
ea  1S16,  et  Oa  Ibrcet  mariée  an  iS»3.  Mai*  A  la  pteaidèfedaie,  Albert  aralt  è  poino 

■  4  ^ns,  et  lliiinb-  rt  n'en  srait  que  6.  Il  (l'nilItMir^  prnuTr  qur  rc  fut  le  iln:!- 
phin  Jean  II  qui  se  rendit  en  personne  i  la  cour,  pour  demander  la  main  d«  la 
priiaeMN  iMlwlle. 


Digitized  by  Google 


Almw  4*  h  Towt  MigMnr  4'Armtm  «t  de  Vatilieu ,  qiil  «vt 

Hector  de  la  Tour,  soigneur  d'Armieu  et  de  Vatilieu,  père  de  : 

JJ,  rbilippa  4«  la  Tour,  tUt  de  Vaiilieui  qui  rendit  ca 
nom  rMoiBiBimdable  par  mi  exploita»  notaniinent  I  la 
bataille  de  Marignan,  où  il  rotnmanda  la  compagnie  de« 
gendarme*  de  l'amiral  Cbal>ol,  qui,  peu  de  lampii  aprèi^ 
lui  It  obtenir  la  Renlanmee  de  roi  de  a«n  gwiwenwoi 
de  Bourgogne.  Philippe  épousa,  en  iSaO,  Loaiie  dêSat- 
mtÊgê,  fiUe  de  Louii,  baroo  de  Seaienage,  et  d'Anae  do 
Moatlaurt  dont  cet  né  : 
PUKppo  de  la  Tour«  lolsiwiir  de  ftebot,  déeidé  aaiM 

(•iif:inl<  de  Susanoe  de  Rahot,  «un  i  pinm-  Il  don» 
nu  tons  tct  biens  A  Antoine,  buroii  lic  Sutscnnge; 

BB-  Sidonie  de  lu  Tour,  pour  laquelle  Jacque»,  baron  île 
SotMMge,  aoB  eowiat  Art  éprb  d'une  gronde  pasilon;  «0 
qui  61  prrndre  A  ce  seignenroeUederiie  :  Vneairl^nlaf 
Ule  oc  fut  point  mariée; 

ce.  JoianodaUTo«r,ilniaoi«d*AiaMr  i^Mami,  aat- 


mé  ebcvalier  par  \p  il.iupliin  sur  le  rhatnp  de  balaillc.  L  antit^**  siiltante,  il 
fut  préaent  à  l'hommage  rendu  à  Guigne*  VIII  par  le  comte  de  Valcoti- 
noio,  daiw  le  ehlteaa  d«  Piéaii^.  Ce  cmnle  ayant  aaaiéjjd  Gnillanme  de 
Boeaillon,  ëvf-qnc  de  Valoncr,  dnns  «a  «illn  épiscopalc,  en  i5ïg,  AlbeK  II 
vola  au  secours  du  prélat,  b  la  tétc  de  ««•  vamux  et  de  pliuieura  cheva- 
lien,  aet  ami*,  défit  lea  troapw  dn  comte  de  VabnliaoU,  et  délivra  Pévê- 
q«e,  qui  rentra  dan*  tous  les  biens  que  «oo  advereaire  arail  eoTahie.  Ce 
srrvicr  valut  nu  baron  de  Sass^nuge  !<;  titre  ,  transmissible  à  se»  .iiicces- 
•eurs ,  de  défenaour  perpétuel  et  avoué  dcs^  évcc^és  et  églice*  de  Valence 
et  de  Die;  et.  en  neennaiMaflce  et  b  titre  de  blenfiiit,  le  baron  de  Saiae- 
aage  l'obligea  à  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  900  fluriii«  d'or  en- 
vers ces  évêchés,  pour  laquelle  la  terre  de  Motilcllicr  ,1  éi(5  depuis  ^uLro- 
gce.  Ce  baron  fut  aussi  l'un  des  bieofaitours  de  i'ubliuyu  du  lu  Cbaise-Dieu. 
L*abbé  de  ee  aouaatère,  pour  lai  donner  une  nMn|ae  do  sa  gralitode,  le 
déebaigea  de  plaaienrt  commet  conaidérables  auxquelles  il  «'était  obligé, 
ainsi  que  des  anoiTOftaire»  qu'il  devait  an  prieuré  de  Saint  Robert,  et  ajouta 
k  ces  concesaiona  nu  don  de  18  laMoa  d'ar^nl.  Albert  II  mit  sou*  *a  pro» 
teelioD  le  prieuré  dca  Boougea,  en  i3Si.  Il  dit,  dana  le»  lettrée  qu'il  expir 
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gncur  <le  Hochrrhiu>iril  :       piircunim  du  i5  décembre 

•  I  5o4 .  Kr;iri(  ()i»  df  Beauvoir,  seigneur  de  Fairer||^t; 

UD.  Marguerite  <ic  la  Tour,  épouee  ilc  Genrgee  FMu, 
banni  de  fai  Koobe; 

C.  Heari  4e  Seenenege,  gourwMur  du  Daupliiné,  qui  «  continue  la 
lignée  de«  itroH$  dt  SatMnagt,  romoM  béritier  de  f  rançoia  II,  «on 
oacle>  (y «y*  ton  arlioie  ct-ayrèa)  ; 
S*.  Marie  de  Sancnage^  mariée  aree  GollhiHDa  AtUmé,  leignenr  d'Aii. 

XI,  François  II,  baron  de  S  *s!*k\  agf.  ,  recul,  en  i5.ip.  rhom;r.if^e 
de qualre-vingt-quatre gentilshutnnies,  ses  vassaux,  daasl  eU-ndtie 
de  cette  baronniei  et  accorda  det  leltre»  de  noblcaae*  en  i366,  â 
Guifues  cl  â  Pierre  €liabert,  dont  les  dewendantt  fvreol  main- 
tenus aux  diverses  révisions  des  feux  ,  sur  le  seul  fondement  fie  CM 
lettres.  Frauçoiiill  fut  uudes  barons  les  plus illuslro<» rie  son  temps. 
Après  avoir  servi  le  roi  Charles  V  daus.pluaieurs  actions  iuipor^ 
^tei,  il  paiiB,  avec  l'agrément  de  ce  nmtarque,  au  fecMwadei 
dievaliers  TevtmnqQcs,  en  tS6s.  H  fut  accompagné  dau  cette 


dia  D  cet  effi  l  au  prieur  Jacques,  <|u'il  voulait  i»uivn>  IVxfmplL-  de  m's  aa- 
cétres.quiavaientdimiidl  eeeoaveot  la  monlagnact  les  pn«querage<delia- 
chneoliea,  et  des  Ibnds  daus  io  inaDdeinenl  d'Iseron.  Le  harnn  de  Saiie 
nage,  m  «jualito  de  conscilltT  du  d.Hipliin  Huipucs  VIII.  fut.  lu  même  an- 
née, l'un  des  luédiateun  de  la  réconciliation  de  ce  prince  avec  Bertrand 
,  arehevéïpie  d'Bmbmo ,  aoqael  il  rendit  bommage  poar  teal  ee 
4|u^  possédait  dansi  le  diocèse  de  ce  prélat,  en  présence  de  Guillaume  Al- 
leman,  scîpnrur  de  V.ilbonDais,  dr  Gui  de  Grolée,  seigneur  de  Nerieu,  de 
Guiguen  de  Morges,  seigneur  de  Gensac  de  François  de  Theys,  de  Fran- 
çois d'Ai<0M,  et  de  Henri  de  Breas.  cheraliers.  Le  dauphin  conclut  dans 
le  même  temp»  une  ligue  offensive  avec  rarchrvt'quedi!  Vienne  conlrr  l'ar*- 
chcvéque  et  l'église  de  Lyon,  dont  leurs  troupes  ravajçèrent  les  possessions 
et  assiégèrent  Coiodricu.  Le  roi  de  France  ayant  pris  part  h  cette  querell» 
dans  Intérêt  de  l'arebevtqne  de  Lyon,  tout  ce  que  le»  diocésains  de  Kw- 
chevf'que  de  Vicnno  po^sr'ilaicnl  aii-didîidii  Rhône,  fui  ■•niri  cl  mis  en  so. 
queslre,  et  le  dauphin  n'en  obtint  la  main-levée  qu'après  qu'il  s'en  fut  porté 
garant  pour  ses  vassanx.  avec  Albert,  baron  de  Sasseoage.  et  plusieurs  an> 
très  seigncars,  an  mois  d'octobre  iSSt.  Après  la  mort  du  dauphin  Gui» 
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ex^éditkm  par  plusieurs  attires  chevalit  r»  du  Dnuphiiu' ,  entr'au- 

Ifliet,  parU'ji  Si-igiiciirs  ()«■  ('K  rinoiil,  «ie  \  albonnais,  de  Maubcc,  de 

llonlciienu  ,  du  CUateuuiivul ,  tic  lii  llfcotubc,  de  Moutiaur,  de 

Châteauvillaiii  ut  <1«  Gère.  Le  baron  de  Sasienage  se  ireuva ,  eo 

I  ô^o,  «  la  fameuM  bataille  de  Auflau ,  où  lurent  dé&ili  601O00  Ii> 

tiuiatiicns ,  Russes  et  Turlarts.  qui  |>erdirriit  1 1,000  hoiiiiiics  tués 

sur  le  champ  dcbatiiillc,  el  uu  plusgraud  uouibre  tiaos  leur  fuite 

précipitée.  Il  avait  épouse  Gtnslance  Aluuiab  ,  dame  de  Otwqueroa»  dt  gueain',  k-uc  iie 

veate de Guillaunie  de  la Bainne, aeigiicor  del'Abctigemeot ,  «t  fille  hlbM!L'?hq|nit 

de  Hugues  Allcuum,  adgneur  de  Valbonnais,  el  de  Sibylle  tle  >»"»*•■••<"»•••«*• 

Châleaiint  iil.  (lonstaucc  était  hérititTf  àv  l.i  iiiuitié  des  biens  de 

•ou  père  et  de  sa  uiérc.  tllc  avait  eu  de  son  premier  uiari  un  fils, 

«Mwné  Jea»  de  1»  Baume,  seigœur  de  l'Abetgeaieiit,  ^«i  fut 

MMnmé  depubt  par  lea  Anglau,  narfelMl  de  Franco  et  gouver* 

nour  de  Paris.  (Quoiqu'elle  o'eùt  pas  eu  d'enfioita  de  Mm  ieoend 

mari.  1<'  l)nroii  de  Sugsenage,  i>ll<-  institua  ce  dernier  héritier  de 

ses  biens,  au  préjudice  de  suu  iilï.  Ce  testament  occasioua  de 

grands  démêlé»  entre  Jean  de  la  Baume  et  ton  beau-père.  Ce{ien> 


t-»F.!MIUl.«  nir.os»  DU  ««i^LAtCt. 

glMS  VIU ,  Albert  rendit  hoinuMigc  «u  dnupliiu  lliioiLcrl  11,  MO  SUCCCk- 
sour,  «a  i553.  Il  réuail  en  même  tpmps  i  m  baroooio  de  Sassensge  tas 
wisinlies  de  .Mcaudrt-  cl  d'Olrau»,  qui-  ses  prédéci-»scur«  eu  avaient  déta- 
clt«%i''4  par  des  .ilii' nation  s.  Il  c'oiifiriii.'i  loii'î  1rs  pri\ ilr^fs  de  se*  vaiwoux  eii 
ii58.  Au  uioic  de  dticoutlirc  du  la  uH-me  année,  ic  roi  l'btlippe  de  Valois 
le  neaiiM  souvcnia  «apiUiliM  de  son  anoée  en  Poilm  el  on  SaiBloaga, 
po«r  l'opposer  aux  Iroiipesd'EdoeardllIjnHd'Anglelerrc,  qui  uienaçsîeot 
eeapa^  Ce  Itarou  nr  vëcuCpns  n^xcr.  pour  jii»lin<'r  l.i  cunGatice  et  le 
ehoiaéw  uiouanjuc;  il  mourut  célibataire  tu  lôôg,  i(  la  terre  de  Sasse- 
mge  Ibl  aé|iigéa,  après  Um  de»  oaaieslatiMis,  è  Henri  Berengeri  se%nenr 
suzerain  de  Pout-ea*Boyaiu,  ion  neveu.  Il  n'avait  eu  qu'une  fille  natu* 
relie,  nemniée  : 

Catherine,  M/«rtf#  tle  Sasseinge,  narifti  «n  iSSIl,  ntc  Jimar  de  Fontaines 
sinaaaas  ns  BOtmuaAVB,  Utinti, 

IX.  llogaM  >B  SASsanau,  oo-seigncur  d!Iseron.  V*  fils  d'Aimar»  ba- 
raa  de  âastenage,  fut  un  des  garants  que  le  dauphin  Humberl  1"  donna  à 
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dant  Anié,  surnomin*-  le  Rouge,  comte  de  Savoie,  parvint  à  mé- 
nager entre  ces  seigueurs  un  accoouuodeuient,  qui  Tut  conclu  le 
3  mm  i38a.  Joui  de  la  Baume  renonça  à  UMrtet  tes  prétentions 
anr  la  succeiaioD  de  »a  mère,  moyennant  to,ooo  firanca  d'or 
payables  à  divers  termes.  Le  baron  de  Sassenage  s'obligea ,  dans  le 
eaa  où  il  passerait  l'échéance  de  l'une  des  époques  fixées,  à  se 
constituer  lui-même  en  otage  dans  la  ville  <le  iiuurg,  avec  liuit 
penonneaet  huit  chefaui,  et  il  donna  en  outre,  pour  garants  de 
sa  parole,  les  seigneurs  de  Clermont,  de  Rre«sie  u,  de  Toumon  , 
de  Claveson,  de  Vinay,  dcMontclienu  ei  Pierre  Ainard.  François  II , 
baron  de  Sassenage,  fit  partie  de  l'expédition  maritime  proje- 
tée par  k  rol  Charlei  TI  contre  l'Ani^erre.  Il  leraunecompagnie 
d'hommes  d^armes  et  de  cheraBats  parmi  ses  vassaux ,  et  la  con- 
duisit au  port  de  l'Écluse,  en  Flandre,  où  s'équipait  une  flotte 
innombrable,  sous  le  tonimandenient  de  l'amirnl  Jean  de  Vienne: 
mais  ce  projet  écliouu  par  les  conseils  timides  de  Jean  de  l-rance, 
mCi^i-  :  duc  deBerry,  micle  du  roi.  Le  baron  de  Sassenage  avait  épousé 
J!^.'*  en  secondes  noces,  le  i**  novembre  i384,  IBx  de  Cbalom, 


manu  SAitoin  m  Mssnr&et. 

Gaitlon,  vicomte  de  fiéara,  età  Béalrix  de  Savoie,  sa  femme,  pour  l'exëcu- 
tion  dn  traité  que  cet  priacrt  avaieBt  lut  k  Ponicham,  ea  i  s^S,  teecliant 
les  |>rt''tention(  du  vicomte  et  de  sa  femme  »ur  les  comtés  de  Vienne  et 
d'Albon.  Les  autres  seigneurs  qui  négocièrent  ce  (roilé.  si  essentiel  au  re- 
pos du  pajs,  furent  Guillaume  de  Sassenage.  évéque  de  Grenoble,  H»> 
gues,  évéque  d'Auton,  Ataiar  4a  FaiUm,  seigneur  de  Tadi|^MB,  Ainrar 
de  Chàtraunciif.  Fiilcuir  <îc  Miuilrhcnii ,  Aimnr  de  Bercnger,  seij;iieur  de 
Morgcs,  Artaud,  seigneur  de  Tournon ,  Aitiur  de  Berenger,  seigneur  de 
MoDtlael,  et  Guignes,  son  fik.  autre  Guigow  de  Beni^eret  Feronaet.  soa 
fils,  seigneurs  d«  Chaste,  Pierre  de  Murinai»,  Emerjr  et  Odon  du  Briauçon, 
frères,  Pii-rrr  d'Arvillarç  rl  Ainiird  de  Rames.  Hiijçnesde  Sa*sena<;e  fut  pré- 
sent, en  1x98,  au  leslauicut  d'Agnès  de  Brcasieu,  femme  d'Aioard  de  la 
Teur.  teigBSor  de  Tiaay.  Il  transigea,  en  iSio»  avee  Français  1*»  fcaron 
de  Sassenage,  son  neveu,  et  fît  avec  lui  un  nnuvcl  accord  sur  un  dilTérent 
•a  sujet  de  quelques  droits  que  Hugnet  prétendait  dans  la  baronnio  de 
Sassenage,  et  notamment  sur  qiielqui-s  hommes  qu'il  possédait  eo  tonte 
justice  dans  la  paroisse  de  Laos,  et  qui  luiavaient  rendu  hommage  en  1 3 1 8. 
Le  dauphin  Jean  oontcitait  k  Uegues  de  SasMoage  ia  iurididioa  et  la  sei- 
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dame  de  MontJler,  d'Arentd,  de  Tramek;  et  de  Cliefanuet»  qui 

eut  en  outre  10.000  florint  d'or,  que  le  roi  Charles  VI  permU  è 
•on  mari  d'as8i|n>cr  sur  ses  terres  qui  dépeiiduicnt  du  domaine 
delphinal,  par  lettres  du  a6  septembre  i5iM>.  Cette  dame  reçut  cn- 
oora  un  1^  contidéfabledeLonis  de  Châlon ,  M»n  frère ,  aejgneur 
de  Chiteaubelin;  elle  était  fille  de  Tristan  de  ChAlon ,  des  comtes 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  seigneur  de  Ch.ltiMiihHiti  et  doRochcfort. 
cldeJeaunedc  Vininc.En  1387,  le  baron  de  Siissena^e,  obtint  la  licu- 
tenaoce  générale,  sous  le  duc  dcTourainc,  frèredu  roi,  de  l'arniéc 
qni  marcluiaii  secours  des  F1orentins,oontre  JeamGaleest  ducde  Hi- 
lanioeiirinceajantaatignéladoldeValeDtine  de  Milan,  sa  fille,  en  la 
mariant  en  1389,  avec  î.onis  !  de  France,  dur  d'Orh-ans ,  suris 
ville  d'Asti,  François  11,  barou  de  Sasscoage,  fut  uouimé  gou vernejtr 
de  cette  nUe;  La  farniaon  du  chAteau  de  Valfenière ,  la  plus 
Ibrie  place  du  marquisat  de  Saluées»  incommodait  l'Astisan  par 
des  incursions  fréquentes.  Le  baron  deSassenage  attaqua  vivement 
ce  chAteau  .  et  obligea  les  800  hommes  (\m  l'avaient  fléfenil<i  avec 
intrépidité ,  à  souscrire  un  traité  ,  par  lequel  ils  jurèrent  l'obser- 


uau»  wm  tAssBAGl.  {Brvuhê  ét  Mtntrigaud.) 

gncilrii"  (1rs  ]inrr\îssrs  dr  Sninl  Sniivr  iir  i  l  dr  S;iiiit  Pierre  d'Kchrrainr. 
Ces  droits  furcal  sMurés  à  Ilugue»  par  un  traité  qu'il  couclut  avec  ce 
prince  en  iSt6.  Il  épousa  1*  Berengère  m  Bbsbmsb.  morte  sans  enliuits  •■•raa*aMM<M« 

la  sS  juillet  et  inhumée  au  prieuré  de  Saint-Robert:  a*  Aimonelte  os  """""^  * 

Sai.tai.ng,  fille  (Ir  Hiiciirs  de  LSaivainj;,  srifçnetir  de  Bnissieii ,  et  nii>co  de  i>«S«i.»âno- 
Guil'niy  de  Salvaing  ,  grand-  maître  de  l'ordre  det  Templiers.  L'attache-  4e°Mblei  IL'ngiîîc'ci 
maat  ^a»  Hngam  coa«er?a  pour  cette  lecMide  lonaM,  douée  des  plus  rares  ***  ^** 

qualités ,  lui  fit  quitter  le*  armes  de  M  fiimille  poUT adopter  eslles  de  Sal- 
Taia|.  Bile  le  rendit  père  de  : 

I*.  Didier,  dont  rarlicle  soit; 

«*.  Joidoetusde  Saaienage,  décédé  le  i3  février ....  «aifaat  le  Uarljrrolofs 
du  piitBfè  da  Seinl-Roberl,  où  il  fut  inhumé  ; 

.  Dm»  U  miMM  ttmft  mmII  .* 
HéMne  de  Sanman,  hmne  d'Anlolne  ét  JVsnfcAmu. 


X<  Didier  as  8*ssB]iA«t,  seigoeor  4e  Nentrigaud»  fat  maintenu,  en  iSsS, 
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valion  de  b  pais.  Il  araU  été  piiiisamment  Mcondé  dan»  cette  op^ 
Mtion  pur  Giiillaiiine  de  Mcvoiiilloti ,  soigneur  <ic  Ribiers  et  cl'Ar- 
zeliers ,  qui  fui  depuis  s«;nc'chal  «le  Beaur.iirc.  Au  mois  de 
novembre  lô^ii,  le  baron  de  Sassena^e  reçut,  au  nuui  du  roi ,  los 
clefs  de  la  ville  de  Gênes  et  le  semeut  de  fidélité  de  ses  habitants. 
Ge'seignettr avait  êtë  chargé,  avec  1  cvéque de Meauxetle  comte  de 
Sfiifif-Pol.  inai^  lui  plus  spécialement,  de  négocier  le  traité  de 
réunion  de  cette  république  à  la  France.  Celte  mission  impor- 
tante lui  la  demièreaelîoD  publique  du  baron  deSatsenage.  Il  avait 
acqute  de  François  de  BeamnoBt,  ëpovx  de  Béatris  AHemao  «  senir 
de  sa  première  remme,  une  partie  du  château  et  de  la  terre  de  la 
Bastie-en-Royans ;  cl  Antoine  et  l'ierie  deVitieu  Iniavaii  nt  vendu, 
en  159a,  la  Bastiede  .Moutmuzar,  contiguê  a  la  terre  de  ;Monteilier, 
dansleValenlinois)  enfiotCn  1  S^S^lecomteLoiiisdePmlierBlaioédn 
h  seigneurie  de  Eocbeforlt  qui  avaitappartemii  knmIsoB  du  Pe- 
loux.  1,1  même  année,  il  .lransif,'ca  avec  Rillette  de  la  Tour,  dame 
d'Illiers.  au  sujet  de  la  succession  d«'  Hugues  cl  Antoine  de  I  1  i'our- 
Vinay ,  ses  cousins  germains.  liUletle  cul  pour  sa  part  la  parerie  de 


nnuB»  tàMim  as  «unneR.  (BniMA«  d$  Mmlrigutd.) 

dans  la  iaiidiclioade  Pferiset,  que  les  olBciersdadaapbioavai«Dt  attnrjrferar 

lui.  Ed  lSs9f  il  accompngna  Guigueg  VIII  au  voyag<;  iiu'il  (il  ii  Clervaux, 
el  fut  présent  5  l'hoiumago  lige  que  rendit  h  ce  prince  Gautier  dn  Vienne, 
seigneur  de  Miribel.  Didier  fil  construire  une  tour  dans  lo  bourg  de  Sasse- 
nage,  ce  qui  fit  naître  entra  loi  et  le  baron  François,  sou  eousio-gemiaki , 

un  (lifli  n-til,  qui  fui  bientôt  opivs  terminé  ii  rmninlili'.  nvrc  la  ré54T\o  <Irs 
droits  de  Didier  sur  la  tour  qu'il  avail  fait  élever.  Cu  deruivr  fut  un  des 
médiateurs  de  la  paix  conclue  entre  les  Ainard  et  les  Alleman.  En  >S4o, 
Didier  de  Sasscnagc  s'oflril  pour  garant  du  traité  conclu,  le  so  juin,  entre 
Ainard  di-  ('.lennoiil  et  le  <Iaiipliln  lliinilx'rt ,  traité  pur  lequel  la  maison 
deClermoul  renonça  à  «a  souveraineté,  cl  reconnut  celle  des  dauphins, 
nsoyennant  de*  bi«iis  eonsidénibles,  et  l«s  dignités  bérédilsires  de  capitai- 
ne-général (connétiiLle)  des  armée»,  et  de  grand  maître  de  la  maison  dll 
prince  et  de  la  (laiipliiiie.  (Prcuv.  dr  la  rji  iu  'd.  dct  dauphinx,  par  du  ("hes- 
ne,  in-4*,  p.  b4')  Ce  seigneur  avait  eu  un  couuuaudeuicnt  dans  l'uriuécde 
Sainlongs»  sous  les  ordres  d* Albert  il,  baron  de  Sassenage,  son  cousin.  Il 
y  avait  conduit  4  cbevalienbannerels  et  ig  écnjrers,  lovés  parmi  ses  vas- 
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la  Toiir<la-nn,  Oaintoiiiiu,  UKen,  les  c6le«  d'Atey  et  la  maison 
forte  d'Ay;  François  de  Sassenage  eut  les  terres  de  VInay,  d'Ar- 

ini<-u  et  (]«■  Vatilitu.  Il  fif  son  Ir«tam<  iif  rti  1*^99,  en  pn'senco  de 
Geoffroy  le  Mringrc-  dit  lioucicaull,  gouveriu'ur  du  Daupbiné, 
et  de  l'évéque  de  Grenoble;  mourut  le  1*  fuillet  de  la  m^e 
année,  et  fut  enseveli  avec  pompe  au  prieuré  de  âaint-Robert, 
dans  la  tombe  de  sa  famille.  Ilavait  eu  d'Alix  de  Chélon.  sa  seconde 
femme: 

t*.  MfgMtHê  4e  SaMcnage,  <|ue  Jean  de  Chalon,  «n  ooi!le«  dmlhu,  pu- 
son  loliiir.fiit  <!<  l'an  i5<f.î.  i  Louis  de  Cliâlun ,  »oti  neven,  sire  d'Ariaj) 
détenu  juiiicv  <i'Oraiige  eu  141^;  mais  elle  mourut  «Tam  l'accoioplitM- 
ncot  «ieeenaifag»; 

s*.  IIiigiirii<-  S':ii«<'n.ig<',  <\.imc  <lc  Bocquf roB, mariéct  CR iSg^r «TCC Bu- 
guti,  baron  de  Blaisj,  eu  Bourgogne; 

9*.  Jeanne  de  SaMentge,  mariée  1*  evea  Bunbm  4t  tiârim,  wigiieur 

de  l.>  Ctirillr  ;  'j*  avrr  llu<,nies  ite  Commkrif  «tignWW  ée  MoOtoyiBOn  Ct 
d'Alleval,  qui  te*(a  te  37  janvier  \lffà&\ 
4*.  AnlolMUs  ét  SuMMge,  nniiée  t*  avM  Benaoïîd  fÂnâue,  seigneur 


MHR,  et  le  roi  Tarait  nommé  sénéchal  de  ce  pap,  le  sâ  teptembre  iSSS. 
Lorsque  te  éaophln  céda  ton  état  h  la  France .  en  1 ,  Didier  de  Sasse- 
Bi^firt  mis  en  possession ,  au  nom  di-  Philippe  de  Valo!»,  de  la  gnrdedos 

châteaux  de  Valhonnc,  dr  Moiitlm  l  cl  de  la  Tour  du  Pin.  Charles  V,  pre- 
mier dauphin  de  la  maison  de  Frauce,  lui  donna  la  terre  seigneuriale  de 
MontrigMid  en  éeheoge  de  la  co^igneurie  d«  Partaet.  il  époasa  i*  Alix  a>>i:<i<'< 
Am-ewas,  dont  on  ne  lut  connnll  pas  dVnfanls;  s*  Marguerite  PB  Ciiastb,  «.mu,.  ^  i„  pj»c 


HA^rr ; 


fillcdc  Jean,  seicncur  de  Clinstc,  cl  d'Alix  d'Alhon,  et  nelilc-fillc  d'Amé-   ,  *; 
dée,  «cigneur  de  Cha&te,  et  de  l'hilippe  de  Sassenage.  Cette  seconde  remmo  rl'-rd 'argent  en  bn. 
reala  veuve  de  loi  vert  Tan  i974*  «t  m  reaiaria  avac  Aimer,  seigneur  de 
Breatisa.  BHe  enl  de  ton  prenier  mari  : 

I*.  Aai»lMl<'*^s«k; 

s*.  Albert  de  SaaSenage»  qui  fendit  lumimage  au  roi  comme  dauphiu»  en 

i558; 

3*.  GeoSroi  de  S.isscnage ,  mort  sans  postérité  de  Catherine  d«  Bretsita, 
sa  femme»  AD*  de  Poopon  de  Bmsieu»  el  niice  d'Aimar,  seigneur  de 
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i»  la  VMtt;  s*  *f«e  Gai  4$  MMfg»,  MigMar  de  Sainl-ViaiwDl,  duni 
postérité  ; 

y,  Franyoite  du  SuKika^,  risJigieiite  à  la  Ck«rtrcu-:c  de  SulcUet. 

XII.  Henri  11,  luron  de  Sassenagi,  héritier  tettamcntaire  de 
Prnnçoia  II,  »on  ontic,  ôtait  no  Hti  nKiriaij;o  d'Aiiiiar  de  Sasse- 
uage,  aeigneur  de  Saint-Audré,  avec  lluiuiiic  Aiuard.  Il  fui  iiiarié, 
pur  traité  pané  â  RomaoB,  le  lo  août  i4i  i  •  entre  Gui  de  Saiae- 
nage,  aeigneur  de  llontrigaud .  et  Amédée  de  Saluccs  «  cardinal* 
diacn-,  et  Pierre (teSaluces.f'Nrqucdf  Monde  (depuis archcvéquede 
MSaucui  Yieiin«'j ,  avec  Antoinette  de  Sali  cvs  ,  fdle  de  ilueues  de  Saluces. 
#aMr.  '  seigneur  de  Moutjajr,  et  petite -iille  de  Frédéric  1,  marquis  de 

Salucea,  et  de  Béatrix  de  Genève.  Elle  eut  en  dot  6,ooo  franca  d'or« 
et  les  terres  d'Èricu ,  de  Susc  et  de  Montscverou.  Henri  11  n'était 
âgé  que  df  ^5  an»,  lorsque,  l(  ,'>  iuin  i  '\\-.  il  \\rri.\  «icmieiit  dan» 
la  chambre  du  conseil  delphiuai,  puur  la  charge  de  gouverneur  en 
chefdu  Dauphiné.  U  donna  degrande»  preuvet  de  dévouement  au 
dauphin,  depuis  Ciiarlcs  YU,  dans  les  guerres  que  ce  prince  eut 


■umu  SAWMS  m  •ahiimb.  (SrancA*  ét  Mtntrigmié.) 

XI>  Antoine  BB  Sambbabb,  I**du  nom,  seigneur  de  Monirigaud,  co-sei- 
gaeurd'lseroa»  rendit  iMBiuige  au  ret-danpliio  pour  ees  terres,  en  1878. 
On  ignore  le  nom  de  sa  femme,  mais  on  sait  tpn'U  fiit  père  de  Guignes  I**, 

qui  suit. 

XII.  Guignes  si  Sambrabb  ,  1"  du  nom ,  seignenr  de  Montrigand ,  an 

rendit  homma{;<-  au  dauphin-roi  en  iô8S.  Il  fui  prt^cnl.  i  ti  1.',  1  1.  .111  Irai- 
té  de  mjiriage  de  Uenri, baron  de  i>as»ciiagc,  avec  Auloinelte  de  Sdiuces, 
4^Miou,  'nViH>i,t  ^  *^  leilaiDeot  ranoée  suiranle.  11  avait  épousé  Marie  d*A«o«lt,  fille 
f»*wr,  Uwftnt  tt  de  Guillanme  d'Agooit,  damoiseau,  sewnenr  de  SavoumoB ,  do  laqoelie 
sont  provenus  : 

I*.  Claude  de  SistSBSgv,  seigneur  de  Mootrigaud,  cberaDer  bachelier.  En 
1418)  il  leva  une  eompagiiic  do  iti  écuyers,  ses  vu^»aui,  utcc  bqucllaU 
aeeompagna  l'archeTéque  de  Ueiin»  au  Toyogi-  que  ce  prélat  Gl  en  Ifan- 
guedoc  pour  les  intérêts  du  dauphin,  depuis  ChurleaVII.L*aBBte  solTsnte, 
il  fut  pri»i m  au  iraiié  passé  entre  ce  dernier  prinea  et  LouIs»  oomtc  d« 
Talcnlinui».  et  uiotirut  sans  enfani»; 
a*.  Aimoo,  qMiaconlinoékdcsecBdaace; 
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i  soutenir  conin  Ici  Anglaii»  pour  le  rpcouvrement  de  ses  éfnts. 
It^fut  chargé  de  la  levée  des  troupes  dans  sou  gouvernement,  et 

potirviit  à  la  garnison  des  places,  doul  il  fit  relever  ou  réjjarer  lea 
fortifications.  Le  16  juillet  1/119,  il  présida  le  conseil  qui  fut  tenu 
pour  statuer  sur  les  prétentions  de  Louis  de  Poitiers,  seigneur  de 
Saint-Yallier,  mur  les  eomtés  de  Valentiaob  et  de  Dlob,  que  le 
comte  Louis,  son  oncle,  avuil  cédés  au  rui  CharlosYI^em  l4o4> 
Le  baron  de  Snssenage  fut  assista  |>;ir  IV  uk ois  de  ('li;it<Miinf'nf , 
Antoine  de  Montchenu ,  seigneur  de  Beausi-niblunl ,  Anloioe  de 
Sassenage,  seigneur  de  Montrîgaud,  Claude,  seigneur  de  Tullins, 
Jean  Alfeman,  tdgnienr  d'Uriage,  Guillaume  de  Chastellard, 
chevalier,  Guillaume  de  Martel,  Artaud  de  Bellecomlie  et  Rai- 
noud  d'Ambel,  écuycrs.  Jean  de  Poitiers,  évêquf  dp  Valence,  y 
assista  pour  le  seigneur  de  Saint-Vallier,  ainsi  que  Géraud  fiasteC. 
sè^nenr  de  CninoU  Beieoger  de  Smiane,  aeigncur  de  Châteauaeuf, 
et  qudquea  autres  seigneurs.  Lorsque  ce  diflGhrent  fut  terminé,  le 
baron  de  Sassrnagp  conduisit  les  troupes  qu'il  avait  levéï'S  pour 
soutenir  les  intérêts  du  roi,  contre  une  I>aade  de  voleurs  qui. 


■HDuns  uaoRs  *t  sassbimb.  {Bnmek*  ia  MwtrigaML) 

3'.  Jacquet  de  StSMoage,  cheralier  de  l'ordre  de  Suinl-Jeaa  de  Jiruta- 
km; 

Y-  Antoine  de  SAi«en.ige.  chiinoinedc  l'église  de  Grenoble; 
S*.  Didier  de  Satjeuage,  cu-ieigneur  de  Seiuios  et  de  Tuliios; 

Cslbsifoe  de  SaMSMfSt  aiariéa  am  Marqnet  d$  Btatut,  seigaaiir  de 

Belmont  ; 

j*.  llanceUe  de  Sastenage,  rcligieu»e  au  couvent  de  Samt-Juti-en-Rojran»; 
S*.  Aattrinclte  de  Sistenage,  feaune  de  Glande  ét  Rtrmgtr,  Migoear  du 

Gua; 

9*.  Gaitlemctte  de  Sassenage,  dont  ou  ignore  la  destinée; 
10*.  Jeaaaa  à»  Jamnsge,  nitgleuse  iHions. 

,  XIII.  Aiinon  DB  SAt»E!<ACB,  seigneur  de. Monlrigaud  et  d'hcroii,  partuc- 
cessioD  de  Claude,  son  frère,  reudit  hommage  au  dauphin  pour  ces  deux 
t«ms  en  s49o>  L'année  suivante,  il  pa)ra  la  dot  d'Antoinette,  la  sanr.  h 

Claude  de  Berenger  ,  sf  ipiiPiir  du  flu  i  ,  «ou  niari,  et  mourut  peu  d'aDni't'> 
après,  laissant  de  sa  femme,  doot  le  nom  est  ignore,  un  fil»,  uomniéAti> 
laine  II,  qui  soit. 
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apcès  avoir  rava^  la  Provence ,  menaçait  la  frontière  du  Dau» 
pbiné^  Il  la  joignU  entre  Pierrdale  et  la  Gard<',  et  l'extermina  en 

grande  p  irlic.  ayant  domu-  ordn-  ;i  ses  soldais  <\r  iic  fairi- ((ii.ir- 
tît-r  a  aucun  <le  ce«  bri^jaiidit.  l)c|nii>  loug-tenipb  ce  barou  uvait 
Aut  voeu  de  vltiter  Jérundeof  :  il  te  démit  de  mmi  fouvernement 
pour  s'acquitter  de  cet  eii((agçiuent  8.-icré,  et  fut  remplacé  par 
Gilbert  de  la  Fayette ,  niart'i  li  il  df  l'nmrc.  A  ^oii  retour  (i/jaa), 
le  roi  Charles  VU  avait  siuccdc  d(;  droit,  mais  uou  de  fitit,  à  son 
père,  qui  avait  eu  Ja  faiblt-iisc-  de  céder  tes  étals  à  Uenri  V,  roi 
d'Angleterre.  Le  duc  de  Bcifcrt ,  i^%eat  de  France  pour  ce  nu>> 
narqne,  faisait  valoir  ses  prétentions  par  la  force  des  armes ,  et 
jusqu'alors,  la  fortune  ne  lui  avait  pas  été  contraire.  Toute  la 
France  était  en  proie  depuis  loi^-tetnps  aux  horreurs  de  celte 
fjiMffe  inique,  fruit  dos  indignes  maneeHvres  dlsabeau  de  Ba- 
vière Le  baron  de  SaMenage  fut  appdé  a«  oommandemenl  de 
l'arrière-ban  dn.  Dnuphiné;  il|oîgDit  l'année  du  vicomte  de  Nar- 
bonne,  et  p/rit  jilorieuscnient.  avec  3uo  t^'entilshommes  de  sa  pro- 
vin<  (',  à  l.i  liiiiK  usc  h.itailie  (!<'  \  eriicuil,  penlac  roiUPi'  les  Anglais, 


mmn»  *a%<m»  m  tAtiaiTACt.  {Brënehê  tU  Mtmirigaud.) 

XIV.  Antoine  de  SASSENAr.e,  fl*  du  nom.  seigneur  de  Moiitri;ra(i(l,  époii- 
■■  Bmctow:      sa,  en  i456,  Claude  db  Bbaivoiii  db  Marc,  et  rendit  hommage  au  dau- 
phin, en  1^6,  pour  la  seigneurie  de  Monlr^nd.  Il  eut  pour  fila  Fnuifoit, 


qui  suit. 

XY.  François,  dh  Fnnciieee  M  SlsasKAcE ,  seigneur  de  Montrigaud , 
»  CuMHiri»  :      '■l       testament  en  i494«  H  y  rappelle  son  épousa  Philippine  dk  CoiiaiERs, 
d;tiKrai,  au  Muimr  (;|],,  ,],,  Hiicms  do  Conjinlcrs,  5ci}:netir  <\v  MonlaTnion  et  d'All^vnl .  et  de 
jiiainj|uintefeuiUn  Jeanne  de  Sasscoage.  Jl  n'eut  qu'un  (iU,  nouiuic  André,  qui  »uit. 

XVI.  Andi<^  DR  Sassrnacr,  seigneur  de  Montrigaud  .  épousa .  le  l9  dé- 
■>r  fîn  iit;       cclubri-  )5o7,  Catherine  bb  GaoïiK  bb  Mbtoiiii.loii  ,  filie  d'Aateine  de 
dl'^bit  d« 'hrà'pit  ^">^^*''  »^'S"e^    Breadeo  et  de  Rihiers,  ReutenaM  darei  en  Dauphiaé. 
CCI.      "  "       et  dHélkoe  de  Gealis.  Ils  n'eureot  qu'une  lillei 


BélèiMi  de  Sassaaafs»  marine  i*  avec  Fran^oLo,  baron  lU  Satseuag*/  a*  avec 
CIsuila  dê  Cttrmm,  setgoonrds  Msnioison.  Bis  ommi rot  sans  enfanu  da 
ao»  deus  naaria  ;  «t  Caibcrioe  da  Mevouiiion-Gnlie,  sa  mère,  lui  ajani 
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le  6  aoAt  i4a4«  pwnmpniduiceetk  limMtédu  général  fniifMs. 

Anioînetle  de  Saluccs ,  sa  vriive,  rpniarîa  arflC  Louis  d«  1» 
Baume-Suae.  Elle  eut  de  son  premier  mari  : 

■*.  FiUfon  III»  iii«n.lii>iitit-  ci-aprèa; 

9*  lovb  de  SasMaage,  seigneur  de  Pool  en  Auj  iUis  en  1 inurt  eéliba-' 
laire  ; 

3*.  Jacques  de  SusMnage«  teigtteur  de  Vourej  et  de  Niicerey,  ué  posdiiiine. 
£d  14^7?  il  régla  se»  droiU  tôt  l'hirmlilc  de  »d  luère,  Bertrand  de  la 
■atUM»  SiKc ,  mn  frète  utérin,  et  iBOurat  rsrs  l'an  i4;S»  ejaul  ioiUtiié 
Jacques,  baron  de  SaMcnage,  «on  neveu,  liérilier  de  as  forlune.  Il  eut  un 
SI*  mrtaicJ  : 

fUlippe,  Mtant  de  VeTrey.  dont  ab  Ignofe  le  deeUnée; 
4*>  Hargneritc  de  Sussenage,  mariée,  en  i458,  avec  Aiiiblurd  ilf  linifimoni, 
IV' db  nom,  seigneur  de  Be.-iiimont,  de  Uoiiifort,  de  Croiles,  de  Umibin,- 
ccMieigneur.  du  Touvet ,  fil«  atné  d'Amblard,  111*  do  nom,  aeigncor  de 
lleaiimonl  et  dei  nfiinea  lerres, chevalier,  et  d'Uustachie  de  Monlnuiiour. 
Etant  devenue  vein  e,  le  duii]thin,  depuis  Louis  XI,  s'éprit  de  se  beauté, 
et  ce  prince  en  eut  plusieurs  fille»  naturelles. 


mmsu  eAMMu  m  «asscuara.  (firmekt  4»  MtHtrigaué.) 

««rvécn,  ikpim  des  bien  de  cette  bmncbe  de  le  nalson  de  Susenage, 
{{•r  le  testament  qu'elle    le  1 1  «oA»  iS6S, 

AsME'' :  Lc«  piruiiérc?  iiniioiric»  Jp  la  miiUon  de  S.K'icn-np»' .  f|iii  vliiitnt  .lUSfi 
celle»  «11»  preuiiiT»  iirînccs  de  Royans,  aiitvur>  de  l.i  iiiuisoD  de  Uereiiger,  reprc- 
aeqtnient  m  Haut.  Tel  élatl  Agnrl  l'éeu  des  anciens  contes  de  Lyon  «t  dv  Pores  « 
ju><pr,iii  l(  .  t  s  cuiiilé*  furent  porrf"  p  ir  riKiriiipi'  ibn«  lu  maison  d'A  boii- 

Giuisitdiidan ,  qui  y  substitua  un  diiuj  hiu.  Opi-iidunt  le>  baron»  de  Sassenagi:, 
eomne  bvandw  cadette,  poHaient  ce  lim  ét  ganUtSt  Umpnti^  trmé  tt  eowrmmé 
d'or,  sur  un  fvii  hiirrli'  >l'arf;i  nt  >-t  d'n.-nr.  niiisi  r|ii'f  ii  !r  Tuil  rn  l.<  ;iiii'.iii|i  île  si  t.iux 
du  duutièuK!  siècle,  «0  le»  barons  de  .Sa^scuagc  tout  rcpri:;cntts  à  clivval,  ariiirs 
tnutes  pièces,  et  tenant  l'Apte  nue  à  h  main  ;  caraeière  non  équivoque  de  la 
grnmli'iir  oripiiiclli-  ifr  i  clic  nialsnii.  ("r^  :i nii  ii  i'  ^  i  l  itil  ,  J;?  il ir  iicnl  '■riiibl.iblcs 
ù  celles  de*  l<u»igi>an,  rois  de  Chjrpre,  il  n'en  l'ailut  pas  davuntage  aux  rontan-' 
eiers  poar  fWre  descendre  le  maiton  de  Sasienage  de  la  timense  Mtthubttp  et  l'on 
doit  lonvi  riir  <|i>l'  lea  cuic  île  SaMtnitgr,  |>r,itir|iii''0«  par  la  ti.>tiirtj  <li>ii^  une  gfOtM 
spacieuse,  où,  dit-on,  celte  Tce  avait  leruiiuc  »('S  jours,  uiTraicnt  uu  phénomène 
bien  capable  d'accréditer  relie  tradition  parmi  en  peuple  ignorent  et  sapenti- 
tièux.  QuDÏ  qu'il  l'M  iiùl,  c'f'l  i<M-  ''liitr  de  celte  tradition  que  la  niaii<nn  de  Sa'i- 
st-nage  portail  pour  cimier  une  ifr/Zutinr, c'est *A-dire  une  sirène  i  double  queur, 
qui  parait  dans  nncouve,  tenant  de  la  nain  droite  un  miroir  ofale,  è  manrhe» 
cl  lit  la  gancbe  un  petgue.  La  deriie  était:  Ji  ^léiite,  mér/»  Uh  etlf  et  le  rri  : 
Sawaagr. 
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Xm.  Pnnroiï  III,  barou  de  S.\ssKNA(iE .  seigneur  de  Pont-eu- 
Royans,  de  Moiilellier,  etc.,  suivit  l'cxemplr  de  son  père,  dans  le 
dévouenicul  qu'il  porta  aux  iuléréU  du  rui  Cliaiits  VII.  Le  célèbre 
Gttf  Pape ,  jurisconsulte  aussi  recotninaïKloblo  par  ses  vertus  que 
par  ses  lumières ,  fut  l'âme  dos  conseils  du  baron  de  Sassenage. 
r.f  dernier  foiid  i  ,  en  y  \  .  dans  l'éplise  des  Pères  Jacobins  de 
Grenoble,  une  chapelle  où  il  voulut  qu'un  tombeau  lui  fût  érigé, 
ce  qui  fut  ex^uté  dès  Faunée  i449i  avait  fait,  en  i447> 
lestameni,  par  lequd  il  foulut  être  enseveli  avec  l'iiabit  de  reli> 
ligieux  de  cet  ordre,  auquel  il  légua,  pour  achever  sa  fondation . 
trois  années  du  revenu  de  sa  biironnie  de  Sassenage,  somme  ini> 
messe,  <-t  que  Hugues  de  la  Tour,  seigneur  de  Vinuy  ,  tuteur  de 
Jacques,  son  fils,  réduisit  â  la  somme  de  18,000  florins.  Philippe 
AuuuH,  sa  femme,  fille  de  Guignes  AUeinan,  seigneur  de  Champs, 
lui  survécut  jusqu'à  l'année  147^*  et  biwa  un  fils  et  une  fille  : 

I*.  laoqus»,  qui  suit  ; 

9*.  Cuillemeitr  de  Sa';.«enag«,  OMriéi;,  la  la  ATiil  i4^»  *vec  G«Oi{M  A«im- 

ger,  M'igiitui  du  Gu.i. 

XIV.  Jacques,  baron  ni  SASSf;>  Kcr.,  acquit,  en  1  '|54,  parTentromi- 
se  d'Aiinon,  son  oocle  et  1  uu  de  t^cs  tuteurs,  tous  les  droits  et  pré- 
tentions du  dauphin  sur  quelques  hommes  des  terres  de  Sasseoage 
et  de  Vcvrey  ;  mais  en  même  temps ,  il  vendit  la  terre  de  Montellier 
à  Antoine  Bulmiii  r ,  trésorier  général  du  Dauphiné.  Il  fit  les  cnm- 
pagnes  de  Mundre,  à  l'armée  du  roi,  depuis  i^Sâ  jusqu'en  1^62, 
et  fut  nommé  chambellan  et  premier  écuyer  de  Louis  XI  ;  ce  prince 
lui  fit  don  de  la  terre  de  Ifontellier ,  qu'il  avait  confisquée  sur  An- 
toine Bolomicr.  Le  baron  de  S^issenage  commanda  pour  le  roi 
l'arrière- b«n  de  la  noblesse  du  Dauphiné.  et  le  conduisit  à 
l'armée  qui  marcha  contre  la  ligue  des  princes  mécontents, 
ékê  du  Bien-PubliiC  II  commanda  Tavant-garde  A  la  bataille 
de  Montlhéry,  le  16  luUlet  i465,  et  hi  victoire  n'eAt  pas  été 
indécise,  si,  au  rapport  des  bistoriens,  tous  les  autres  chefs  eus* 
sent  combattu  avec  l'ardeur  et  le  sang-froid  du  baron  de  .Sassena- 
ge. Ce  dernier  perdit  54  gentilshommes  de  sa  troupe  dans  l'action. 
Il  leur  fut  fait  un  service  tolennd  dans  la  chapdfe  que  son  père 
avMt  érigée  dans  l'éj^se  des  frères  Prêcheurs  do  Grenoble .  et  leurs 
armoiries  y  furent  appeodues ,  avec  leurs  noms  inscrits  au  bas  de 


Di'miifcn.  4* 
chaque  écu.  Jacques  de  Sa«Mna(^  accompagna  le  roi  LmiU  XI 

an  Flandre*  en  i^6S,  vl  conrounil  à  la  prise  do  T.i«^go,  qui  fut 
emporté  *ras?f»iit,  ;il),iiid<iiinc  an  pillage  et  livn-  aux  flainuirs.  1p 
.'<!  octobre  de  la  même  aauéo.  il  fut  nomme  gouverneur  de  la 
principaulé ^'Orange,  en  1475  et  i47ii;  il  joignit eunuterarmée 
fnnçaiae  opposée,  aurla  fironlière  de  Flandre,  A  rarchiduc  MasK 
uiilion ,  époux  de  Marie,  Hllc  de  Charles  le  Téméraire  ,  dernier  duc 
de  Bourpoiînr.  De  lii ,  il  fut  envoyé  en  Danphiné,  avec  ordre  de 
pourvoir  â  1  entrelit-n  «  t  à  la  subsistance  d'une  année  commandée 
par  Baudricourt,  gouverneur  de  Bourgogne ,  etdettinée  A  défendre 
la  Provence  et  le  Danphiné  contre  les  entreprisea  des  ennemît  de 
l'élat.  En  I  'liHS  ,  il  Sfconda  le  marquis  de  Salures,  son  parent,  au- 
quel le  duc  de  Savoie  avait  déclaré  la  guerre,  non-*eulemcat  en  * 
lui  conduiiant  une  partie  de  aea  vaiaaux*  mat»  encore,  en  idténant 
plurieura  de  aee  terrea  pour  i ubveniraux  frais  de  aon  armée.  La 
chambre  des  comptes,  par  un  arrêt  du  10  mai  de  cette  année  , 
déclara  que  les  acquéreurs  d«'  ces  terre»  seraient,  en  considération 
de  ce  motif,  exempts  de  tousilroitsdc  lo<ls  envers  lu  roi-dauphin. 
Aiaîégé  dans  le  chAlenu  de  Revcl,  par  le  duc  de  Savoie,  le  baron 
de  Saiaenage  défendit  cette  place  pendant  deux  moiSf  avec  autant 

de  Ti{j;ueur  (pie  d'iiabilelé ,  et  contraignît  le  prince  à  abandonner 
son  entreprise,  après  avoir  épuisé  inutilement  tous  les  moyens 
de  la  force  .et  des  ni^ociationg.  Le  roi,  par  lettres  du  20  no< 
Tembre  i488,  confirma  l'arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Gro> 
-  noble.  Ces  lettres  rappellent  le  service  important  rendu  parle  ba- 
ron de  Sassenage  au  marquis  de  Salures,  et  témoignent  ,  en 
termes  exprès,  que  ce  marquis  lui  dut  son  salut.  Ce  fut  le  baron 
de  Saaaenage  qui  Ait  chargé  de  conduire  A  Rome  le  prince  Ziâm. 
fils  de  Mahomet  II,  empereur  des  Turcs,  lequel ,  après  avoir  été 
défait  dans  une  bataille,  en  >  '|8a  ,  en  disputant  l'impire  \  son  frère 
Bajazet  11,  était  passé  à  Rhodes,  et  de  relie  île  en  France  (1).  ric:««ii'^. 
Jacques  de  Sasscnage  mourut  eu  1490.  Il  avait  épousé  Jeanne  df,  j'"'^7','i*h.i!n!î'X 
Comms,  dame  d'honneur  delà  reine  de  Savoie.      dauphin  <]<"'  '  1  > "i>;i<n>iiei 


(i)  C«  prioM  Ouoinau  hâbiUiU  le  cbâuau  de  Aocbecbinard,  prupriélv  do  Bdi  - 
rtdiD  AUmmb,  «ni  âm  hum  ila  SaiMHMgs.  Philippe»  fille  du  baioa,  joifosii  A 
vaanra  besali  «a  aprit  In  el  éiliesl»  cl  toiiUn  la»  qnatiii*  ptéeleusM  4|ui  font 
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(dqmii  Llmn       iwtenrt  à  00  Miiiset  donna  âlcanne  de  Com- 

saiers,  en  augmentation  do  dot,  4'Ooa  écus  d'or;  et  dans  la  suite, 
ÎM  bien»  de  RofJolpho.  hnilli  do  Gr;iisivi)ucl.m  ,  fr<T<  de  ct  ltc  dame, 
ayaut  élû  confisqués  ,  ce  prince  on  fil  don  au  baron  de  Susseoage, 
en  1470*  JenDBft  de  Cenauen  mewmt  en  iSoa ,  etlot  inliwn4e 
den^uae  ohepele  de  l'^gliae  de  Meolellier,  qu'elle  •wtfiMidé&Sce 
cslanll  fnittM  : 

I*.  Loqii*  buiQo  de  SMMmga,  «havaHcf ,  «fii,  t'Aiaot  altaeké  toMrfiM 

«te  Loui«,  duc  d'Orléaii*,  fui  l  iil  pii^untiier  ii  \.\  iMl.iilk-  Je  Saint-  Aubin  Ju 
Cormier,  le      juillet  Apriis  avoir  recouTré  m  liberté,  tuojreuoaut 

i<l,doo  Iftw  p«ir  H  mçoi),  «lilvR  l«  îol  tSm/ku  tm  dam  l*«ipé<ll- 
lion  d'Ii-ilic.  et  lui  rendit  de  grands  servifeii  à  A»ti  et  A  ?f(iTnrrr;  mal^  il 
iut  iiui  ur»c  Mconda  (uit  pruonaier  d«  ^oerr*  à  ta  batailla  de  Fornouc,  le 
iviUel  i4oB.  Il  nuhrt*  h  tait*  da  Pmt-aa-ftoyaw,  qaa  m  pèra  arait 
Tendue  jaiur  Miiitdiir  le  juarqui»  dt-  S^iiliicr»,  i  l  la  d«nn.i  ^  Fran^  oi.',  t-nw 
frèrc^  pour  te*  droit»  succetaib.  Il  mourut  en  lâai.  Du  a>aria|(e  qu'il 
avait  MiHraeté,  aa  i  SiOi  avae  Anna  éa  Mtmtlmtt  M*  ^  LouU,  wigncur 
du  MnnlLiiir  et  de  M.iubrr,  qui  tni  constitua  UOe  dOt  da  lOtOOO  ftaOCt» 
«otit  provenus  quatre  î\\s  t  i  ir»i»  fille»  : 

A.  Fraoçoia  IV,  baron  de  SaMcno^c,  que  sa  brillante  valeur  arait  fait 
•mMeHoar  If  pAU  Btywr4,  et  qnî  Itot  m  déa  liz  ehenliers  qua  ce 
gland  homme  entiinnit  1»-  plu?,  c  Ktinic  te  remarque  Symphorîen 
Ghauipier,  dan*  la  «te  du  ctietalicr  Bajard.  Krançui*  de  Sataenaga 
awinit  i  l'IfB  de  9»  ans,  ta  iSflOt  «layaat  pajnt  d'a^tala  d'Oélèoa 

de  Snsirnagt,  s.i  fi  ninif.  fille  iiniini«  d'Andiè  ilc  Sa»<H.-nage ,  td- 
gncur  de  Moiitrij{.iud  ,  laquelle  ic  remaria  avec  Claude  de  ClCf^ 
iDOot,  Migacar  da  Moatoiiaa  : 
Jl.  Philibert,  b^-iron  de  Saueaagc  après  «on  Tn-rc  ainu'.  Il  avnil  ilé  des- 
tine A  régli»e,el  était  pnrtonolairo  apioiolique,  lortqu'il  quitta  l'état 
aedMaaliqna  |Mnr  aneoéder  à  mm  frtra.  II  a'allia  i*,  an  iSSo,  avec 

Jeanne  de  Fougires,  sciiiir  de  Claude  de  Fougères,  baron  d'Oin  ;  a' 
arec  Jeanne  WÀumoHt,  veuve  de  Gaspard  de  Vienne,  icigaeur  de  Li«- 
lenois,  et  Mla  de  Ferry  d'Anaioati  ieigaeDr  d'Aumonl  et  de  Mera» 
cl  de  FriUH  dise  de  Ferrières,  d.ime  daToijetde  Dangu.  f.i'  'L-ij-nenr» 
à  la  sollicitation  de  celte  seconde  feaiaie,  sa  readit  à  la  cour,  hù  il  fi- 


le charme  de  son  sexe.  Ziiim  l.i  xijait  l>i  qiii  ni(neiil  :nocs.i  fumillc;  il  en  fut  vi- 
vement èftU,  et  il  n'était  pas  éloigné  d'embraiierla  religion  chéticnoe,  si  on  lui 
ettt  pcfiab  d'épouser  la  baila  Saôenage,  qui  fut  mariée  aa  bania  de  Bressieiv 
{S»fiUfyt  Smppî,  éfaut.  4u  ektuOùr  ënfmrit  pp.  499, 44a»  44i.) 
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'     lut  d«  prudigdllèt  que  sa  fortuno  j  fui  presque  ealitrMMBt  MMl- 

promilc.  Il  inounJt  m  i5'i4i,  snns  aroir  eu  de.  puslcrilé; 

C,  itfinuti  de  Saueuoge,  seigneur  de  la  fiaslie-Cbamiiraod,  nuirié,  em 
i5i8>  avec  NaifucritB  AIttnum,  fllle  de  Safrey  Allcmiin,  baron  d'O- 

Hagc,  »eigncur  de  Chûteaiincui,  Ik'Utcn.')!)!  de  roi  en  Daupbjnéf  «I  da 

IcaiiiD'  (le  Saiiit-Pric'l.  Elle  iiinunit  en  i.Vïi,  laissant  : 

Is.ibcau  de  Sassenage,  épouse  de  Laurent  dt  Rttel,  seigneur  de 

CiMHebjr; 

4>.  IdKiadc  SaiMoage,  seigacor  d'Outrant» ODarié  itcc  Germaine  iTEê' 

pagne-Montnpan,  djini-  dt-  DontâC,  fllle  d'Arnaud  d'K^pagnr,  IV*  itii 
.         nom,  seigneur  de  Uoatc»pan,  el  de  Hadelaine  d'Aure  de  Larbuust.  Il 

-■/I  iMt  -TiMatMMMw  lO^séaM  h  TilladaCtenMmt.oAil  s^toitreiidn 

pour  poursuirre  les  droits  de  sa  femme  ; 

E.  Fnn^oiM  da  SaMaaagej  féoMna  de  N....  éê  CkêmiÊmtî,  geniH- 
bMmHdnrflilo*: 

F.  Lottlw  da  8aHaMta«  fcnaw,  aa  iSa8»  da  fMffê  AUTt^,  dit 

de  FatUieu  ,■ 

G.  Elisabetb  de  S;issenagi',  religieuse  au  nomalèra  da  Alonlieuff  ; 
a*.  Wvutçoiêf  qui  a  continué  la  desoendaoce  ; 

S*.  PkmpfakdQ»BMMdaSaaMMga,MmMB^iliilAKdMn*icaaMda 

\>a  beauldf  Btafiée  1*1  en  i48'l(  axvc  Aimjir.  seigneur  de  B<^et!ieu  ;  S*  aveo 
Uuguei  di* LmrUu,  leigneur  de  la  Vallière  ;  5',  le  a  aoOt  i533,  avec  Jac- 
ques ét  Vmllal»  Migiieiir  et  eonla  d*Bnlfeuaat».  SIU  Bonnit  quali* 
joiir^  ;i]<r'  »  oa  Mcoud  iiiai{afa«  auivant  la  Marljrologa  du  eotiTCMdaa 
frères  uiioeun  da  Ghambiry; 
4*.  IVanpeiia  da  Saïaïaafe,  épowa  da  fat»  ilai^  wi^iw  d»  Mltftel } 
5'.  Huguetie  da  SatMnaga,  qni  «lait  iBatMa»  «m  i4sB,  «vao  HriUrfa  di 
Ckamearêti 

6*.  lanbaan  da  Saïaaaage,  leligieuie  1  MoBilleury. 

Fils  naturel  d$  Jacquet,  baron  de  Satunege: 

Claude,  bAlard  de  Sa'i<'enaf^e,  pour  Uqitel  Sidmi»  de  U  Tour,  la  mère,  fit  f>t- 
tir  Umaùon  d*  ta  Roekelte,  dent  la  kammia  da  Saitenage.  Il  eut  pour 
/Ut: 

Jaan-Baptiste  «le  $as:jenage,  seigneur  de  la  RocheUe,  père,  par  JaaBiM 

déRoilion,  ton  épuu»e,  de  deux  tilles  : 

e.  Françoise  de  Sassenage,  fcuiaie  de  Frauv«is  Fiutier,  président 

an  patlanant  da  OnnoUa  ; 
/'.  Aune  (11-  Sassenage  qui  ApouH»aa  157S1  Claude  4a  CMti», 

aicur  de  Chasicllor. 
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XV.  François  i»i  Smssnacb,  chevalier,  sdgoflur,  baron  de  Pont- 

en-R<n<ins ,  inëriln  par  set  Tertus  et  M  Valeur  l'amitié  de  Bavard, 

dont  il  fut  IV'imilc  et  le  compagnon  d'Hrmt's.  11  ns"!*!.!  ;mi  tuuriioi 
{>ublié  à  Parts,  en  l  'ig.'),  par  Louis  <lu  ilc(li>u>ili<' ,  s<  i^ui  ur  de 
Sandrlcourt  {Théâtre  d'honneur  par  la  CoUmtbici-e.  )  A  u  siège  de 
Théroueiine,  en  iSiT),  il  concourut,  avec  Bayard et  i4 antres ch^ 
,  valirrs  ,  à  la  fjloririis»-  (!t'f(Mi«c  du  pont ,  roi»tre  plus  dr  iw)  ennemis, 
acliuii  c|Tii  répara  la  honle  <l<:  l,i  Cuite  «le  notre  cavalerie  .  qui  a  fait 
suruuuluicr  cette  batuilic,  la  Journée  det  Éperons,  et  dans  laquelle 
CCS  chevaliers  furent  faits  prisonniers,  après  une  défense  de  plu- 
sieurs heures.  François  de  Sasseuagv,  conduit  en  Angleterre,  ne  re- 
couvra sa  liberté  qu'après  If  piiicincm  d'une  rançon  cortsiflt  rahle; 
il  combattit  à  Mariguau,  en  i  .>  i  j.  Lorsque  la  ville  de  Mézicrcs  l'ut 
menacée  de  siège  par  Cbaries-Quint ,  en  i5ai ,  François  de  Saase- 
nage  se  jeta  dans  cette  place  avec  Bayard,  ainsi  que  Charles  Âl- 

Icm.in,  seîgneiir  de  Laval,  qui  fut  depuis  lieutenant  de  roi  eo 
Daupliiné,  AutoinedcClermout.  vieonilede  Tallard  .  Jean-lacques 
Aioartl ,  Guigues  Guiffrey,  seigneur  de  Buulièrcs,  Baltazar  de 
Boaumout,  père  d«i  baron  des  Adrets,  ImbcrideVaulxel  Philippe 
de  Ville.  Ces  braves  chevaliers,  à  la  téle  dc4,ouo  honinics,  arrêtè- 
rent les  ell'oris  de  3r),i)0(i  iinpéii.iux  ,  et  sauvènMil  la  frontière  et 
peut-ôtrc  la  France,  d'une  invasion  redoutable.  Ou  n'a  plus  d'actes 
postérieurs  A  celle  canip<ignc,  concernant  François  de wSasaenage. 
Mbw'T"u  cf«h  ^  "^""^  épousé,  l'an  i5oo,  Guicharde  o'Auon,  qvi  lui  survécut, 
iW.    '  et  iléeéda  en  i5a5.  Elle  était  fille  de  Louis  d'Albon  ,  seigneur  de 

âaiut-Foif  eux ,  et  d'Aune  de  MoutmorM»  £Uc  le  rendit  père  de  : 

r.  Laiircnl,  dont  l'arligle  SttItS 

3*.  Anioilie  <Jv  S.<m-iMi(;e,  auteur  île  la  branche  des  lei^neurs  it'Isuoil  et  DK 

UoHTUUE*,  pub  baront  bb  SAiiiBSAce,  rapportée  ci'tiprvs; 
S*.  Ennemonil  ée  StmenaKC,  mort  jeune; 

4".  Jnc(|ui's  Je  S:l^'l  I]  l'i^-.  ]ir  riii-  'le  r.ibliayedci1leBailM,aapr«té«Ljon; 
6'.  GilIcUe  de  Stfs»cuage,  vifaiilc  eu  1^4, 

-  e*.  Anne  de  Sasieinge,  manie  avec  LawrnI  tf*  BtummU^  srigneur  de  Seiat» 
Çeeallii  (i),  Tun  des  loo  gentibbonnacs  de  l'IiMel  dct  roi»  WniBçth  1* 


(i)  Il  Cil  beaucoup  paité  de  ce  seigoeer  don»  le  roman  de  ^rlmw  effe- 

MM,  kMoIrtdtiifMiuiie,  imprioiât  en  i6;9f  pegrs  iSg,  i43i  s'i  eia3s. 
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•I  Hwri  II,  Ibde  Befiareial  4e  Bnttnoot,  eo^Mlgneiir  de  8«ot>QiMaliB, 

et  lie  Giiillciiicttc  de  (ilii?^'-.  I- lin  fit  jiin  tesiainent  le  ci  .ivril  iri8|,  élutia 
(épulture  tlans  l'égliM  de  1  ullius  ou  djii»  celle  de  Saiot-Quenlin,  ût  d«» 
Icge'l  M*  M»on  et  i  Anloinc  de  Samnane,  Migneur  4e  Hontrltlrr  et  d'I- 
serôn,  son  frfic,  siiljjlilii  i  ù  (Ij-piinl  de  Bcauiiidiil.  s  ui  pi 'iir  rii  li^on 
forte  de  Galeriie,  Jeanne  de  Sa«»en>>ge<  *a  nièce,  et  p<iur  ses  uiilrcx  biens, 
Aalelfie,  barcNi  de  SMMMfe  et  do  FMt-ea-BiiynH,  mm  nnm. 

XVI.  I. auront,  liaroii  de  Sa ssEX AGE,  après  Philibert,  son  cousin, 
était  depui»  dix  ans  religieux  d.iiis  l'ubbaye  de  Savigiiy,  lorsque 
par  dispenie  du  saint-sit-gc ,  de  l'an  i52a,  il  reooDça  à  ses  vœux 
pour  Kcii^lir  la  suoceMion  de  m  bmille  et  en  perpétuer  le  nunou 
Il  out  à  cette  occasion  de  vifs  démêlés  avec  Antoine,  son  frère 
puîné,  qui  était  absent  et  au  service  du  roi,  lors  de  la  mort  du 
baron  Philibert.  Néanmoins,  ■Antoine  renonça  à  ses  prétentions, 
en  1 54&  Laurent  de  SaMCnage  fut  Tnn  dci  députés  de  la  noblesse 
daupliinaiie,  conroquét  pour  l'électien  du  «ueèeHeur  de  Laurent 
Alleman  ,  rTÔqup  de  Grenoble,  décédé  en  i56l.  I-o  haron  de  Sas- 
sfuapr  fut  adjoint  à  Laurent  de  Maugiron,  lieutenant  de  roi  eu 
Dauphiné,  dans  lu  commandement  des  troupes  de  la  couronne 
contre  les  rrligionDairrs.  Maugiron  le  pourvut  du  gouremement  de 
Grenul)le,  qu'il  abandonna  «u  baron  des  Adrett,  n'ayant  qu'une 
poignée  <le  soldats  étrangers  pour  défendre  cette  place  faible, 
contre  une  armée  de  I3,ooo  honiuics.  11  se  forlilia  dans  le  château 
«le  Lans,  puis,  en  Tabience  du  baron  des  Adreta.  il  investit  Gre- 
noble,  le  a4  octobre  i56i ,  et  pressa  si  vivement  les  assiégés, 
qu'ils  allaient  être  ré<liiils  à  capituler  [)nr  famine,  lorsqu'ils  furent 
délivrés  par  un  secours  inattendu,  amené  |>ar  le  «apitaine  Fur- 
meger ,  qui  força  le  baron  de  Sasseiiage  à  lever  promptenicnt  le 
li^.  Le  capitaine  La  Coche  le  surprit  dans  le  château  de  Lans, 
le  8  îanvier  i5(!3,  et  le  conduisit  à  Vulrnre,  mais  il  fut  inieeoU-  . 
berté  à  la  paix.  Il  avait  épousé,  i*  en  i5"iG.  l-'rmroise  Alleuan  de  "»■•«««* I» m» *«• 
Champs;  a*  en  i5âC,  .Marguerite  u'C)hais»>.  11  lit  sou  testament ,  en  a,  J^Sâi'îfsft,^ 
1 568 1  et  mourut  en  1S75.  Set  enfanta  furent  t 

Du  ynrnUr  Ut  : 

I*.  Antoine , -qui  suit  ; 

9*.  IrfHlisa  da  Satienaga,  martAe  wfUr  Lnuit^Jneetme-Ctulârt,  Mi|tneurde 
Tfetjaoyde  Saial-ftoMiaa  de  Malefwdeet  de  Saiat^Élianne,  cbevalier  de 
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r6nlre  du  Roi,  fih  d'Aimar  fl'Aticeiunr ,  «eigneut  dp  Cjdeniusic,  iilMl^ 
autl-gènérnl  de  l'ortiJIerie  de  èmice,  et  de  Nicole  Cadart  du  Tbor; 

Dm  Memrf  IW  ; 

S*.  JMUUlcdo  SuMoage,  mariée  i*  avec  Fnoçm»  EuU,  président  tu  par- 
■«■Mflt  d*  Granobl*,  décidé  en  i5goi  a*  afeo  JioquM  ét  Cêttwigt  Mi- 
gnear  da  Valait  ;  9*  avM  If ....  di»  Jrvn,  Mignevr  da  la  Uigse. 

XVU.  Antoine  ,  baron  de  Sassenagc  et  do  Pont-<>n-Rovans  . 

assuta,  CQ  1575,  aux  «'tais  de  Dauphiné,  dont  Henri  III  fil 

l'oiiTcrture  à  Romans,  le  i(j  janvier  de  cette  année;  et  servit  contre 

les  ligueurs  de  celte  province.  Il  obtint  du  roi,  «n  1 584 1  l'établi»- 

semcnt  d'une  foire  pour  chacune  des  paroîssct)  de  I.ans  ,  de 

Mfaudn  s  <  t  d'Outrans,  Pt  un  marché  pour  chaque?  vcudrcdi  dans 

le  bour^  de  Sassenage.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  de 

Saint-Michel»  avant  Tinstitutioa  de  odai  da  Saint-Gaprit.  Il 

mourut,  en  161 1 ,  laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté  avec 

uBtMiSc»:  Louise  nE  LA  Bai  mk-Si  ze  ,  fille  de  François  de  la  Raunic,  comte  de 
dVi  k 3 «Hirrroo» dr  ■        i        i  ■        i     ti    •  -     i  o  >• 

•aille:  Kl  ch«r4*«-  ^u7.e,  cneTalior  (1rs  ordres  du  uoi,  iicniti  nant  gênerai  pour  o.  IVI. 

ijuDi  d  ur.  en  Provence,  général  de  l'église,  au  comté  Veuuissiu, ctde  Françoise 

de  Levit-Ventadour ,  deux  fila  et  ab  fiUea  : 

I*.  Aonet  de  Sassenage»  aeigoeur  accompli,  qui  se  distingua  lout  le*  ms- 
rtdiattX  da  IjaiJigiiitfBa  al  da  Cré^oj,  natanmaat  avee  ea  dcfaier  daas  la 
gnerre  de  Mauriennc  en  iSgS.  Il  Tut  fail  prisonnier  arec  ce  maréchal,  pri  ^ 
du  fort  de  Ciiarboaoiéref,  et  fut  renvoyé  *«ua  raapon  par  le  duc  d«  Savoie, 
fid  lal  avait  Ml  raeaaaU  h  phn  lanaar.  n  maurat  avant  soa  ptea  das 
suilas  d'iaaa  MaMura       avait  lafaa  au  bras  daas  na  eaoïbat  tiagallar; 

a*.  Gaipard,  qui  continue  la  descemhncc  ; 

3*.  Aatoloetie  de  Saaaeoaga,  d'abord  religieiMe  d«a»  le  courent  de  Saiol- 
Piam da  Lyon,  «tcDiailaalbaiMdaSa7aa,aé alla  att  maruaaadaur 

Y.  LniiUc  de  Snisenage,  rrligieuM  aa  coav«at  ds  Salat-Pianc,  puiaab- 

besse  de  Sojron,  après  ta  sœur  ; 
5*.  Vfaaçoiw  de  Satsenage,  relif^eiua  elarisle  i  GraiwUe; 
6\  Jeanne  de  Sasscnagc,  mariée  avec  Tinioléon  dt  Maugiron,  comte  de  Hool- 

léans,  tué  au  !>i('ge  du  Poutin  .  en  lOa»,  exerçant  alors  les  fonctions  de 

inarécbal-de-canip-général  ; 
Haitba  de  SaswBaga,  alliêa,  le  8  Mptetnbre  1^,  avee  Plern  fJtêm, 

se^neiar  de  Srial-Fargeoi,  ohevalier  da  Foidlra  d«  lai,  llaaMoant  de  la 


Digitized  by  Google 


DK  BtUHGU.  4? 

compagnie  J'oiJunn  ii  i  c  ihi  rouitc  *K-  Sivoic,  el  veuf  d'Anne  ilrGadagne; 
M*.  Margucrile  de  ::>a«ieougc,  iemuie  d'Horace  du  AitnU,  seigneur  ctc  Bla- 


XVIII.  Gnsj»;uil,  1)11  oti  DK  Sassev^c.e,  ni.irquU  tic  l'oiit-cu- 
Royans,  [Kir  luUi*  s  d  i  n  ction  de  raiitiée  iGi;,  »crvi(  la  reine  Ma- 
rie de  Mcdicis  contre  la  faveur  du  oonnéUble  d«  Luynes»  et  fut 
bleasé  d'un  coup  de  piilolet  «u  Hnge,  au  combat  du  Poiit-de-Cé, 
le  7  août  l6ao.  Il  coinui.niitia  avec  ilislinction  une  roiiipagnic  de 
chevau-l«'pprs  au  i'io^c  de  la  Roelielle.  Il  s  .illin,  en  i('>2d>,  avec  An- 
toinette d'Albox,  fille  de  Pierre  d'Albon,  seigneur  de  Saiut-Fur-  ^,  irt^  "  î,  rroU 
genx,  et  d'Anne  de  Gadagne,  sa  première  femme.  Il  fut,  dans  le 
même  temps,  pourvu,  par  le  comte  de  Soissons,  de  In  charge  de 
bailli  de  Viennois.  Il  assista,  en  qii,i!ité  de  coinmisaairo  des  «'tats 
de  Dauphiné.  attachée  à  sa  barottnie  de  Sa$»enagc,  à  toutes  lesas- 
semblées  de  ces  états,  qui,  en  it>4gi  le  députàNBt  vei*  le  rai 
Lonb  XIV,  pour  obtenir  de  ce  monarque  le  rétablissement  de 
leurs  sessions,  qui  avaient  été  suspenducH  depuis  l'année  i6a8>  Il 
inourul  sans  postérité  la  métiic  .itiiiéc  Ht  'iM-  Il  avait  donné  tousses 
bicuâ,  par  teslameut,  a  sa  Icinuic  et  au  marquis  de  Saiut-Furgeux, 
«on  neveu,  mais  la  «ubttitation  étant  perpëtudia»  ce  leatanent 
n'eut  point  d'elTct,  et  seibieua  échurent  A  Alphonae  deSoMena|e, 
seigneur  de  Montellier.  * 

SEisaxias  oe  montelubr,  puis  barons  de  sasse^agb,  éteints. 

XTI.  Antoine  db  SiasniASB,  I**  du  nom,  seigneur  du  Hat,  d'I- 
•eron  et  de  Montellier,  a*  fils  de  François  do  Sasseunge,  baron  de 
Pont-en-Royans ,  et  de  (luicharde  d'Alhon ,  fut  connu  dans  son 
temps  sous  le  nom  du  cnpilame  du  Mas.  En  i.~)r)0,  il  commanda 
une  compagnie  franche  de  aoo  hommes,  sous  le  maréchal  de 
Brissac,  gouverneur  du  Piémont.  Montluc  rapporte  que  ce  capi- 
taine se  jeta  dans  la  plaee  <ie  Casainajonr  ,  avec  Ir  hjron  de 
Cheppy,  la  Garde  et  Guillaume  de  Maugiron  ,  lorsqtie  rette  vill<' 
fut  menacée  par  les  Impériaus.  Après  U  prise  d'Albc  par  le  ma- 
réchal de  Brissac,  le  c^tdne  du  Mas  en  fut  nonuné  gouverneur. 
H  servit  avec  distinction  au  siège  d'Ivrée,  et  fut  pourvu  du  gouver- 
nement do  Chivas.  Rentré  en  France ,  â  la  paix  de  i5<h>,  Antoine 
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déSaisenagefut  proposé  au  roi  parkiétaUpourlalieutenance-gé- 
nérnio  du  Dauphiné,  mais  cette  place  était  promise  au  «eigneur 

âv  la  Moltr-Gonilrin ,  (]ui  en  fut  investi.  Le  rapîlaino  «lu  Mas  fît 
partie  ào  Vvxpt'àiùnn  d  lùossc;  à  son  retour,  il  embrassa  la  dé- 
fense de  la  rcli{{iuu  catholique  contre  les  rcligiontidircs,  et  fut 
nommé  par  Gordes,  en  1567,  pour  commander  dans  la  ville  de 
Vienne,  d'où  il  passa,  qudques  années  apr6s,  nu  gouvernement 
de  Valence,  dont  il  fut  pourvu.  ]vf\  ft  vri<  r  1 57f).  Quoiqu'il^»' di  -ii 
ana, il  accompagna  le  duc  de  Mayenne  au  sit^e  de  la  Mure,  ou  il 
éi  piri*n"'i  nb  ^  Ui^iié  d*wi  coup  d'arquebute.  Il  avait  éponié,  en  1 556,  Antoî- 
«•Mir(H«Mdte.  nette  ra  Fat,  fille  de  Mcnraud  de  Fay,  seigneur  de  Saint>J«an- 
de-Boumay,  dans  le  Viennois.  Il  mourut  en  iSSg,  laissant: 

I*.  Laurml  de  SiiiMMg««  wignenr  ée  MoDlelllert  qnl  nrrit  alttem«Bl  ttt 

rnis  Ch.irli'«  I\  et  Henri  111.  Il  i.  li-  m  iixan  iSRo,  avec  Madskia* 
Brriranil,  dont  il  n'L'Ut  qu'une  fille,  qui  mourut  à  l'Sge  de  l4  M*  » 

a*.  Antoine  11,  qui  a  contiiiaé  la  dcMendaacc; 

S*.  Antotadle  de  SaiMasf*. 

XVII.  Antoine  DE  Sassïnack  .  IT'du  nom  .  seipneur  d'iseron  etde 
Montellier,  fut  employé  en  diverses  négociations  importantes  par 
le  duc  de  Mayenne,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Ligue,  tant 

*  «n  Flandre,  aupa<èa  d'Alexandre  Famèse,  due  de  Panne,  fouver- 
■eur  dus  Pays-Ras.  qu'en  Savoie,  auprès  du  duc  Charles -B m ni»> 
nuel.  Antoine  de  Sassenâge  faiHit  être  assassiné  à  la  chasse  par 
dcuxgeulilshommcs  de  sa  terre  d'lseron,du  nomdu  lu  Tour,  mais 
il  en  tua  nn ,  et  contraignit  l'autre  de  prendre  la  fuite.  11  avût 
■■•«u.  r  épou8é,en  1 583,  Esthcr  de  Beachont,  fille  de  François  II  deBeau- 
inont,  baron  des  Adrels.  (qui  a  rendu  son  nom  si  fameux  par  ses 
exploits  et  sa  cruauté  dans  les  guerres  civiles.)  et  de  Claude  de  Cu- 
min. Elle  le  rendit  père  de  t 

I*.  CUudc  de  Sassenâge,  prieur  de  UoalcUier  et  de  Chftteaudoubie  ; 
a*.  Alphonse,  dont  l'article  •uU; 

3*.  Su9.inne  de  Siiseasge,  feaiow  ée  MHM  d$  Bmrwtaai,  leigomir  de 

PoUemieux. 

XVIII.  Alphonse,  baron  oi  SikSiBMAOt,  marqub  dePonl-cn- 
Royans,  seigneur  d'Iseron  et  de  Montdlier,  snocéda  à  son  oousin 


deffë(Mlci,  a  U  fMce 
dlwflset.  «bHiée  dt 
SOMiadilyalw. 
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GaqMfd  d«M  la  baromiie  de  Sanenage  «t  b  terre  de  POnt,  fier 
arrêt  du  psrlementde  Creooble,  da  37  mars  i65i,  qui  le  main- 
tint (iins  retto  sncccssiod,  aux  t«ni)(-!<  «los  :uici<^ns  ftrfeicnmmi's  de 
sa  inaisoD.  11  fit,  trcs-jcunc,  ses  preiuii-reg  nriues  en  Italie,  sous  le 
connétaUe  de  I^sdiguières,  et  se  tliatiagua  dans  plusieurs  actions 
importantes.  Il  s'aUla  avec  Lonise  »u  Latiu,  fille  de  Claude  de  La- 
tier,  seigneur  <]c  Charpey  et  de  Vatilien «  gentilliomnie  ordinaire  dWgcôt  s'Til'^tM 
de  la  chambre  du  roi,  mcstre-tle-camp  d'infantcrio,  et  de  Fran- 
çoise  Bertrand,  dame  de  Yatilicu.  U  mourut  à  Montcllicr,  le  a4 
vrier  1660,  laissant  x 

i*.  €h.)rte<i-I<oiii>-AlphlNMCf  qui  suit  : 

«*.  Lciuu-Fraofoil  de  Snieoagc,  archidiacre  d«  l'églite  de  Valeace,  prieur 
àt  HoolcIBar  «t  4e  ChlteaadoaUe; 

3°.  Gaspard  de  Sassrnage,  seigneur  d'fseroD,  capitaine  au  régiment  Je  Nor- 
UModie,  qui  lervit  avec  dialioclion  aux  •iége*  d'Asti,  de  Tria ,  «lu  Pont 
d'Bstare,  de  Crtoone  et  dHMHeUe.  Il  reçol  trait  MeMOfts  dtaos  ceMe 

diTDii  re  arlinn.  cl  fut  tué  dnns  un  rombnt  «ingtilicr  peu  de  jour»  nprés; 
4*.  Claude  de  Sassenage,  acigneur  de  Hooianèche.  Il  teryit  aux  «iege*  de 
L4ride  et  de  Tertnw,  et  dans  phisieui*  eenbels  en  Calidogne.  Pa«»è  è  Tar* 

méf  (îc  (jtjii'iMif,  il  >c  Irrxivn  au  siège  Ju  I.itii>>iriii\  pj>n  l.inl  li-  -iège  de 
Guiae,par  les  Espagnols,  il  fut  chargé  de  la  défeuse  d'un  puot  que  TeniM- 
ntl  ae  pat  ibfser.  Heauné  depub  capitalu  d*iHM  eompegnle  da  «hetao- 
légeri  deat  le  riginaat  de  Ctéqe  jt  II  Ait  taé  i  la  betaUb  de  Reihcl  ea 
i65o: 

S*.  CellieeBieAatelae  deSeisiaaft;  repu  ehereMerderotdfede  SahitJeen  de 

Jérii?aiein  en  iG.(  i  1'  fi'  ''i'^  cniip  igncs  en  qualité  de  capitaine  d'u.ip 
compagoio  au  régiment  de  Muriuandic,  infanterie,  «I  mourut  à  Ualte  le  1 1 
ftrrier  iMo  ; 

6*.  J.irqiie.s  lie  S3«<>eii.i^e,  inortaa  reteordesligedePaTietOà  ilerattacr*  " 

vi  comme  volontaire; 
7*.  Heort  de  Sassenage ,  qui  sertit  et ee  dlatiaetlea  ea  Boagrie  contre  les 

Turca,  et  se  trouva  au  Tameux  oomhat  de  Baab,  en  i6gS; 
8\  AlphonM  de  S«»«cDafe»  oiart  jeune  en  i655; 
9*.  NsriC'Merguciilede  Sastcoage,  abbcsse  de  Sojea,  riviute  en  i  ;'oi. 

XIX.  Chnrh^s-Loiiis-Alphonsp,  baron  HK  SAssr.^Ar.K,  second  ba- 
ronet comii»is-ne  des  étais  de  Dauphinc ,  marquis  «le  l'oul-cu- 
Royans,  seigneur  d'Iserou,  de  Montellier,  etc.,  fut  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  dans  le  ré^ment  de  Lesdiguières,  en  i64at 
pub  en  1 643»  capitaiiw  d'une  compagnie  de  cbevan-Mgers  dans  le 
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régiment  de  liAfttlolli  (depuU  Oiéquy).  Il  ae  trouva  tm  liégm  «le 

Veruc,  Toiioiic,  Triu,  PunUl'Eslare,  Bethuoe.  Armentières,  Or- 
bitc'Ilo  cl  I.iboiinu'.  11  s<'  fil  iMMiicoiip  d'honiiriir  clans  un  combat 
qui  se  livra  ttuuâ  les  luurs  ilu  cette  doruièrc  place,  et  y  comuiatiila 
deux  escadrons  d'aTaDt^garUe,  A  la  létedcMittelt  il  oontribua  à  h 

déroule  des  Bordelais,  qui  furcat  contraint!  de  lever  le  ûége.  Il 
^  mttvtàum  s'allin  i°,  le  i  |  Sf  |itrmbrc  i (î:) i ,  avec  Christine  dk Salvai.>(:,  baron- 
ne ù*bi'^!'!!lemb^é  ne  de  Virey,  et  dame  de  iiiùlon  nu  Maine,  lille  de  Denis  de  Sul- 
!««;'■  û'wdurrdv  vaiog^,  seigiieuT de  Boissieux,  premier  |ire»identdela  chambre  dei 


'■«V^bl!         comptes  de  Grenoble,  ei  d'Éliiabcth  Deagent;  die  mourut  le  s4 
■  janvier  1668,  et  fut  inhumée  i  Sauenage,  en  la  sépultun*  de  la 
u MmiHBaïua :    maison  do  son  mari;  u°,  le  3  mars  i6(k).  avec  CjandeoE  f.K  Moite, 
*Fl*rtedwf  '    *  fîile  de  René  de  la  Motte,  comte  de  Urion.  et  de  Paule  de  Cler- 
mont-Chaste.  Ses  enfants  furent  : 

Dit  prtinier  lit  : 

%'.  JoMpli*  Louis- Alpliuiisc,  baon  île  Susiteiiage,  inarquii»  de  Ponl-ea> 
Royans,  sdgneur  de  Verey,  d«  Brftion  ,  «le.  /««Mid  baron  de  IXtuphiaé* 

Coniini*-né  dt:s  étuis  de  rctlc  pmvinrr,  cli-.,  clc.  le  a'i  avril  i65s, 
qui  épousa,  le  a6  arril  168a,  Justine  t(<  Prunier  dt  Sanil'Jnilri,  Uquelle 
était  f«UTe  ea  1701 .  Efle  était  Mie  de  Kicel«*I  de  Fruai»r,  marquis  de  Vl> 

ricii,  (l'ipiirur  dp  Saint  -  André,  i'on«('ilI<  :--d'élat ,  priisideni  à  mwtiiT  au 

parlement  dr!  D.iuphioé,  aiultii8;iideur  tiii  roi  j  VeiitM;,  cl  de  Marie  du 

Faor,  daine  du  TeH  ; 

a».  Elisabeth  de  S.isscnaec.  \  ...  « 

-    .      ,  ^.  i  l'iinadeoieaaaifesminfwlManéeaTvcros* 

S*.  Anne  de  Sd*»eiiagc,       f  ....  .a.  m.  m.^. 

4».  Tliérèse de  SMaaoagc,    (    ,    „  \  ... 

1.1    l.jilli  tl  tpce  de  V lennc; 
H'.  .louclitiih:  de  Sassciiagc,  / 

tt*.  Françoise  de  SasMnagc,  mariée,  le  9  juilkt  1G84,  avec  Julc«,  iiiarquit 
é$  FtrtUt  ieitnenr  de  Henliéal,  déoédé  au  chAleiu  de  lédarridcs  le  i  1 
mais  1711; 

J9«  ttcPKtt  lit: 

(,.:l.ni  :-Al,  11. HT,  man|iiisdc  Sa>?cnage el  de  PoBl-eo4U>jrans,  scigiiriir 
d'héron,  de  V  ootey,  de  Virey,  de  Brfllofi,  etc. ,  fait  prisonnier  i  la  bataille 
d'Hocbsledl,  le  iSaoOt  i;o4 ,  et  décédé  en  1706.  U  avait  épon»é,  le  18 
■ialiyo4,Calherine-Ferdiuandc<r/roJJa'i, fille  de  Camille,  duc  d'Ho>,iun, 
comte  de  Tallard,  ministre  d'ctal,  maréchal  de  France,  cheTalier  des  or- 
dres du  ftoi ,  et  de  Marie-Catherine  de  GroMe-fiiiTilla.  Il  eut  pour  Uk 
duuiqueUfillèfe: 
Sarie^PrMipoiM'Gnsiniire,  UMiquiiedc  SeiecoagaetdePmil^iAejaaai 
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■Mftta<  le  g  juin  1718,  avci:  Cliarles-Fnagoil  4f  jMMW|ff ,  eoM* 

de  Monlellier,  iou  cou'iri  goriii.iiin; 

8*.  Ittiudoo-Eené.  qui  a  runllniit:  la  dcsrcnd.inrr  ;  ^ 

g*.  Acbille  de  SuMiia^a,  al^bu  cumuivud^itaire  du  Tobbaye  de  SaiiiUJMii 
de*  Vigou  de  SoiMom  ; 

10'.  Cliri-.!iiiL- rlii  I  èse  de  S.i«>tiiagc,  mariée,  par  coi^tr.it  du  i5  janvier 
i;oi,  avec  Kicolju  II  tU  Ptanier  tl*  Sainl-Ândré,  marquU  de  Viriru,  ba- 
ron de  IrMheiiMk  eefitaiae^eataMiit  de  h  l'eonpefoie  d«  rèi^aeni  de 
le  CoarODBef  infenlerie.  . 

XX.  Ismidon-Reiic,  comte  de  SAssKAAOEet  de  Brion,  iiécn  ib^i, 
lut  premier  gerililhomme  de  h  cliorabre  de  Mmuteur^  duc  d'Or- 
léans, et  lieutenant-général  ea  Dauphiix-,  «  t  iiioucut  le  16  avril 

i"3o.  11  avait  cpous^' ,  If  (>  loùl  >(K)fS,  Mario- l  lK  Ti  sf  h'Ai.bert de  •'Aimh: 
LtYNEs,  decedee  le  j  kvricr  i  ~  \  j.  l.ltc  était  veuve  en  [ircinii'rcs  d  ur.  »»  )i<m  mufon- 
ooces  de  Michel-Aldebert ,  comte  ddloreleto  cl  de  Chàteauvil-  d-À'iun" MxX'tti 
lain,  colonel  du  régiment  de  Hainaut,  qui  avaU  été  taéanaiëgede  c!U?J^!!^n 
Nanrar  le  i8  juillet  •693,  ci  fille  de  Clwrlc»-H<.non-  «l'AlLcrt,  duc  «i.*»'*»*"^ 
Ar-  I.iivncs,  (Ir  ('haulias  i  t  <lf  riicvreiise,  pair  dit  France,  i  lieva- 
lier  des  ordres  du  Uoi ,  capiiaiiie-lieutenant  des  chevau-légcr*  de 
la  garde,  et  Ueutenant-général  en  Gulenae»  et  de  Jeanne-Harie 
Golberl  deSeigaday.  De  ce  mariage  ert  usu,  entr'aulres  enfimts, 
Charke-Françols,  «jni  suit. 

XXI.  Charlet-Frauçois,  marquis  OB  Sassekacb,  baron  de  Pont- 
>eiiKRo7ans,  comte  de  Montelller,  adgneMr  dlseroo,  etc..  second 

baron  et  commis-iié  des  états  do  Dauphiia',  protecteur,  défenieur, 
et  av<>in'"-né  dos  évéclu-s  df  Valeiin-  cl  do  Die  ,  fut  pourvu  de  la 
survivance  de  la  liculenauce-géneralc  du  Dauphiué  eu  1720,  et 
brerel^  cokmd  le  1*  juin  17*1.  Il  fut  nommé saoceiuTement  mes» 
tre-de4»mp  d'un  r^|;lment  de  cavalerie  de  son  nom  au  mois  de 
novembre  1 722,  Iieutcnanl-g«-n»''i  al  en  Daiiphiné  le  iGavril  i  -5o,  et 
brigadier  de  cavalerie  des  aruiécs  du  roi  le  i"  août  173.).  U  se  dé> 
mit  de  son  régiment  au  mois  d'octobre  i'jî^Oyixxi  nommé  menia  du 
dauphin  au  mois  de  férrier  1  -j^i.  Enfin  il  se  démit  de  la  lieutenance- 
géncrak  du  Dauphiné  en  1746.  Il  a  été  créé  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  ol  clu'vali<'r  d'iionnriir  de  iiiadamt;  la  dauphinc  les  i  lé- 
vrier et  a5  avril  17  {9  «     est  décédé  ù  Versailles  le  3  juin  17U3.  Il 
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M  ffi,,,,,,,  I  *****  'po*»^»  1b  9  I7>K>  )larîe- 1 Vonroise-Casimire,  marqaU« 
MM  à  k  fift  ai.  BB  SiMMAGi ,  M  eovÛDe  femaioe  »  de  laquelle  «ont  iatuet  : 

•  I*.  Marie-Fr.infoigti  de  Sa«MiMgc« ntwiée  i*.  le  8  octobre  arecLoub» 

Franfo»,  comte  de  MaagiroUf  ItcutaDant-gioéral  des  armiea  du  roif  dé- 
téH  le  iS  mars  i.-ti;,  le  dernier  re|«ionmMede  sa  maison;  a*,  le  «S  Mttt 
i^-tiH.  iivecAmiand-Sébast!rntf«Br«r,  rliefalier,  seigneur  de  LiTernièNf 
de  le  Vi«llecoyrl(  ete..  Us  do  lulieo-Pr— f  (s  Séimlieii  de  Brac»  cbm»- 
lier,  «eigneur  de  thrsmWK»  «I  d«  llMfo-TolMldeNAi«B«ld»4lMfneri1e 
(If  (iddI.iiiK;  ; 

a*.  Marie-Ju»(me  de  Sesscoofe»  nariéej  an  mois  de  mû  i^Sot  arec  Cctir- 
Marie,  marquis  tf«  Telarv,  maréchal  des  camps  et  armées  dd  roi,  gon- 

viTiiciir  ilvi  villes  et  chilleaux  de  PlndUboorg  Cl  de  S(rasbour|; ,  colonel 
d'un  rt'gimeni  d'infanUTic  iff  ion  nom,  et  premier  mniire-d'hAiel  Je  la 
reine,  depuis  lieolenaiit-grucral  des  année»,  el  grand'croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Salni-Lo«li>  BMtt  TÎMiiBa du  IrilMiéal  léToliilMNmai- 
rc  de  Pari.iie  ai  juillet  1794  ; 

3'.  Aone-Gabriclle  de  Setscoage,  religieuae  en  l'abbigre  royale  de  Sofoa» 
au  dlaoéaa  ie  Talanae; 

4*'  Maric-Frauçoise-Camillc  de  Sit^^ennfrP,  ni.iri<-e.  le  a  juillet  1^55,  »ree 
ftaimond-Pierre ,  marquis  de  Berenger,  comlc  du  liua,  cbeTalier  d'hon- 
ncur  étMvhmut  èhafraUer-eomnaandeur  des  ordres  du  Moi,  etc.,  ele.; 

5*.  M:>ri^'-Th<'r(^'-c  Ae  Sas<cnage,  alliée,  p.ir  conlnit  du  mofo dC  )uillet  I^Oft 
atec  Claude-Jeao-Baptisie,  marquis  de  /  ranquevillt. 

•SICMBOM  »B  MOXGBS,  eleÙVtt. 

VIL  Guignes  Bnincnt  l*du  nom ,  aeigneur  de  Moiiges ,  terre 
qaeRaiinoïKi  Rerenger,  son  p/rr,  prince  de  A<>y;ui^,  lui  donna  en 
apanage,  ent  nn  (liffèrrnt  avec  Didier,  évcquc  de  Die,  au  stijet  des 
châteaux  de  Folliuus  et  de  Prébois.  Ils  transigèrent,  en  laiS,  et 
Gttiguà  consentit  i  faire  iionmage-lige  à  cet  évèque  pour  les  deux 
châteaux,  à  condition  qu'il  serait  tlt''<  liarg«'  de  ce  devoir  pour  let 
posst'vicr  i'ii  fr.'inc-alfu .  <l.iiis  (-is  "û  ri'vcijui-  \ ifiidrait  à  trans- 
férer le  droit  de  fief  à  quelqu  autre  sci^ni  iir  |)ius  puissant  que  lui, 
OU  inférieur,  sans  son  consentement.  Gui^ues  laissa  de  Clémence 
Bnnaaa  :  Bbmbkcbk  ,  >■  femme,  dame  du  Gua,  fille  de  nette  Bérenger,  dit 
neèlafaiei.  ^  Mottes,  seigneur  de  Trcminy,  du  Gua,  do  Damc  et  de  la 
BasUe  d'Avaunes,  Raimond  11,  qui  suit. 


TUI.  Raimond  Bbibrcb»,  II*  du  nom,  damoiseau .  seigneur  de 
Moijges,  fut  présent  A  une  vente  faite  au  sngneur  de  Bressieu,  par 
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(iuillauinr  de  Ciistelnau ,  damoiseau,  et  Siboud,  son  fîU.  le  jeudi 
après  la  Toussaint  laSa.  Rainiond  transigea,  eu  ia5U,  avec  Fro- 
mood  de  Horges.  Il  refusa  pendant  quelque  tempi  Thommage  de 
an  terres  A  Amédée,  é? éque  de  Die,  mais  enfin  il  y  consentit  par 

l'entremise  de  leurs  amis  communs,  qui  en  Kellèmit  rartc  de 
leurs  sceaux,  le  lo  des  calendes  de  septembre  uiS^.  {Archives  de 
l'église  de  Die.)  11  fut  père  de  : 


I*.  GuiguM  II,  qui  Mil; 

«*.  Jean  Bcrenger,  qui  tumiH  aa  dsafhie  mm  neanotiNMi 
moi»  de  réTrier  lads»  pour  hi  Unsqall  powéJrilJaa»  Vt 
Is  BoMièfe. 


«•  iMsIa,  aa 
Btaadammlda 


IX.  6ttifipeBBiiiiiaiif.irdiinaai,  aeifnenrdeMoifte*  éponsa 
léatriz  oi  Vien?(ois,  fille  du  dauphin  Guignes  VII ,  et  de  Béatrix 

de  Savoie.  Rainiond  Bercnger,  père  de  Guigues  II,  donna  quit- 
tance de  louo  livres  au  dauphin,  eu  t^bS,  pour  la  dot  de  sa  belle- 
fille.  iGuigurs  II  laissa  : 


»■  Vif  now  : 
d'or,  an  dasf  bia  4V 
wr. 


I*.  Pierre  I",  qui  »uît; 

9*.  JchMMMl  Bacagcr,  ^1  Ait  puisent  i  uaa  waieaca  «HhUms»  nnAia 

le  17  (lc,<  Cilcndei  de  février  ^'^nc,,  rnlre  nnlile  homww  BlAt  d'BntN- 
niont,  et  meMirc  Guer»  de  &i.auuiOut,  chevalier. 

X.  Pierre  Berenher  ,  I"  du  nom,  sei<;tie(tr  de  Morges,  fit  pnriio, 
le  9  novembre  lôoj),  d'une  ligue  offensive  et  défense,  envers  et 
contre  tous,  excepté  l'empereur,  le  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
le  daupl|in  de  Viennois,  lo  comte  de  Yelentiiiofs,  les  é? équesMuim- 
les  de  Valence  et  de  Die,  etc.;  ligue  conclue  entre  Rainiond  de 
l^loutaubaii,  seigneur  de  Montmaur,  Pierre  Isoard,  seigneur  d'Aix, 
Osasicca,  Flotte,  seigueur  de  la  Kochc  des  Amauds,  Ilugues  d'Aix, 
seigueurdeBellegarde,  AmieudeRosans,  seigneurdeClermont,  ete. 
Bientôt  après  furent  associés  i  cette  même  ligne,  François,  baron 
de  Sassetnige,  Ilii^ues  de  S;issenage,  Guigucs  Alleinan.  Guilhiume 
Artaud.  Isuard  d'Ai;oidt,  (ïiiiilaume  Auger,  R.iiuaud  de  la  Chaux, 
AgouU.  seigueur  de  Luc,  Mison,  seigneur  de  Beurièrcs.  Jean,  sei- 
foenr  de  Saillans,  et  Gilles  Alleman.  Pierre  Berenger  fit  son  testa- 
ment le  7  juillet  l3ia.  Il  avait  épousé  Cathi  rinc  BtRi^.xikR,  fille  iiiu«..>>.  aur..»: 

....  n  •  '       I     i>      .  II  .    i>  1      cuoiinr  j  la  page  u> 

Il  Atmar  ISrn  iif'fT.  seigneur  souverain  de  l'ont  en-H(i\iins.  <  l  <i  V- 
ï\\  (le  Bressicu,  sa  pj-euiicre  femme.  De  ce  mariage  &ont  prox  nus  : 
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I*.  Jean  I"^  qui  tuil; 

•■.  EodolplM  B«i«nfar,  MiUur  de  la  bnnche  de*  *0lgmtmrt,fmÊttmium 


.  9»..UBMd  ■craacHV  Mignaw  <•  Mlwb»  pfévftt  ih  i'4f lits  SdnuAo* 

dré  dt;  Grenoble; 

4*.  AU»  Bcraofar,  épo«i«  d«  Amimi^  éê  MmUmrùtTt  oiMTaUer,  icigMiir 
dtMUU; 

'  S*.  MargMriM  Bercagar,  fenuM  ét  krlfMdl  Airnifir  dif  Marg—,  «hara- 
Uar«  jcigiurur  <]>■  Folliiiris.qiii  m;  irouya,  arec  Jaoquaaat  HwHi BaiaBgef« 
amii  cboTolier»,  A  U  batuille  de  Varey  ea  1S96. 

XL  JflOD  Bbrbmcbr,  I"  du  nom,  seigneur  de  Moigei,  fut  ptéacnt 

■  au  traité  passé,  \o  30  juin  i")Jo,  oiitrf  la  ni  iisoii  de  ricrnioul  et  le 

dauphin  liumbrrt,  et  y  souscrivit  au  noiubrt'  drs  garants.  Il  ac-> 

corda  de  grandes  libcrulités  au  couvent  des  frères  domiaicatns  de 

Die,  ^i,  pour  en  témoigner  leur  reconnaiMancev  ordonnèrent  de 

ton  vivant,  par  conclusion  cnpitulcUrc  du  ai  décembre  irj55, 

qu'une  messe  serait  célébrée  pour  lui  à  perpétuité  la  fête  de  saint 

Jean  l'cvangéliste,  dan»  une  chapelle  où  »e8  armoiries  seraient  pla* 

oéei.  Jean  Bereager  nvait  aclieté  la  terré  de  Tréminy,  de  Bertrand 

Berenger  de  Morges,  son  beou-frère,  pour  le  soninie  de  cinq  mille 

florins  d'or.  Il  fit  son  testament  le  35  avril  iS'iô,  et  laissa  d'Éléo» 

s^miâci  1  Qorc  DE  Sassen AGE .  sa  femme,  fille  de  François  I",  baron  de  Sasse» 
naMak  pailla 

nage,  et  d'Agnès  de  Join ville  :  ■ 

I*.  Jean  II.       'iiil  ; 

a*.  Pierre  Berenger,  boinine  d'anue»  daii»  la  compagnie  d'Atnédéc,  comie 
4a  8ftT0ia,ae  1869,  srat  la  àtUft  da  Jam  da  Cbamblj,  «havaliar; 

3*.  GathariiM  Bcrnifer,  ftanna  da  Huniiert  CUint»  talgoaar  da  Trn- 
cliaeu. 

XIL  Jean  BnBnon,  il*  dn  nom,  seigneur  de  Moigea,  fit  son 
teMament  le  ao  novembre  i38a,  et  ordonna  à  Pierre,  son  fils  ainé 

Ahaibj        et  son  principal  héritier,  de  donner  après  sn  mort  à  Céc  ile  Artaco. 


trJ^MO^lmçimmSm  M"  épouse  (iillc  de  M        Artaud,  seigneur  d'Aix),  si\  coupes,  six 

plats  et  six  assiettes  d'argent,  pour  l'usage  de  celle  dame  ,  dont  il 
avait  eu  trois  fils  et  deux  fiUet: 

I*.  Pierre  II,  «|ui  mil; 
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%*,  GuOlaiiMU'  Bcrcnger, 

W^ocur  de  t'ipet» 
3*.  JsM  Bonngart  mI- 

gnnir  tli-  'l'rrminy  et  ilc 
Rafel,  Qiaric,  pariraiti- 
du  17  arril  iSQif  bvccI 


l'iin  4t«w  draz  frèm  fel  père  de  Humbert  Bc- 
rcnger. cilt-  J.iii»  le  ti'«t,mieiit  (tff'Iaudf  Beieii- 
gWt  seigacur  du  tiua,  du  1 1  |uiu  14^4  • 
rfer  fat  fliH»  doute  ftm  d«  Cfmdc  Ber«i((w, 
«eigneur  He  Pipet,  marié,  1p  2')  j.iriTicr  1 
...  «    OTCeGcneTÎèy  rf«  Ckaittiait,  qui,  n'ayant  pa» 

*.  Pierre,  i».ieipMorl   ^.^j^,,,     ChAtim  d'AUaNB,M»  aerea; 


dTm; 

4*.  Cfliberino  Bemageff  marié*  «Tee  Guiguet  éê  Mort**»  ^jw, 
de  ta  NoUe; 

5^.  CÂctte  Berenger,  feoeme  de  laeqact    KstMlvHt  nlgneor  de  TvIKm. 

XllI.  Pierre  Berenger,  ll'rJii  nom.  seigneur  de  Morges,  cheva- 
lier, est  rap|K'l(';  avec  cette  qunlitéetccUc  <lc  noble  et  puissant  hom- 
me dans  le  testament  de  Claude  Bcrcnger,  chevalier,  seigneur  du 
Gua,  du  11  iuin  i4s4.  Pierre  avait  fait  le  Bien  le  -i  mai  i4ao.  11 
avait  épousé  Marguerite  dx  Poxtev^.s,  fille  de  B.irral  111 ,  seigneur  ^JJ^^^^J^J^JJ* 
de  Pontevèt,  et  de  Mai^erite  d'Agouit-Sault.  Sea  enfans  furent  t  MCMeidea*!».  * 


I*.  Balmoad  Bcnngar«  iriglUiif  de  Morges,  dérédù  avant  l'année  i494,lai>- 
Mnt  'l'Alix  Coste,  «nn  épnuse,  dame  de  la  Chaudière,  de  la  Hochetle,  •( 
en  priic  de  i»u<ul-B«noit,  qui  tv»ta  le  aS  «eplembre  i^i^i 

A.  Jean,  M  Jeamtet  Berenger,  qui  Ait  piteni  ae  testament  de  Hafla- 

berl  de  Braiiinmil,  chevalier,  seigneur  dp  P.  l.il',  !  et  iJc  lldchcforl,  dli 
5  npTeuibro  145O.  M'ajant  pas  eu  d'enfiuiU  Uc  Marguerite  Btrtngtr 
4m  Guêt  son  époiuc,  il  appela  i  «a  suoeeMion  HuDlievt  Bonofcr,  ton 
mkIo»  par  ts  tesiaoMOl  quH  Atlo  ai  mai  i4r>7  ; 
B  Mnr^iieriie  Berenger,  mariie  1*,  avec  itaaéÊÙÊtâti  S*  aveo  iean 
de  ïlentoréier,  leigueur  de  Beaul'aio  ; 

a*.  Hotubcrt,  dont  l'article  tuivra  ; 

3*.  Pierre  Berenfer,  chanoine  de  Nutre-Dam  do  Oie} 

4*.  Jean  Berenger,  «ivanlle  11  juin  i4''<4> 

S*.'  Guigue»  Berenger,  «cigneur  de  Pipct,  qui  fîit  Mb*dtué  après  Jean,  ion 
Hrc,  ans  enfants  nifllea  de  Claude  ben-nger,  aai|acur  du  Gua,  le  1 1  juin 
14*4,  en  vertu  i\>  *  fl,lr!rnmmii  de  la  raniillc.  Guîgues  At  M»  l«sUuient 
le  17  février  i44i.  Il  avait  époutc  i*  Catherine  Coilt  ét  Stint'BmMt 
morlfl  sans  enfiiatt  ,  tenir  d'Alta,  femme  de  Bahnoad  Berenger  ;  -y  Mar- 
giieritp  .lll'rrge.  fil!«  de  Georpe»  Alberge  ;  3-  Gonelle  Brolin,  fille  d'Ai- 
inar  Brniin  ,  l.-iqucllc  tc»ta  en  faveur  de  Gnigucs,  son  fil»,  le  a  Mptcmbre 
i4B'i.  Le  KÏgneur  de  Pipet  eut  pour  enbnis  : 
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011  «Avntf  fit  : 


A.  ieao  Bereogcr,  teigoeur  de  Pipet,  marié,  le  ao  novembre  i^j*», 
•rae  J«MB«  éê  MùTgitt  Sût  de  lUiniMMi  4m  Moife*,  Migmiir  île 

J'Épine,  et  de  Cnlherioe  d'AfOvlt.  Se*  enfatil»  Turent: 

c  Gabriel  Beieoferf  Migneur  de  Pipcl  cl  de  Bcauleio»  époas  de 
é$  Cemimnitr,  et  pèn  de  deux  fiBce  : 

1.  EaneoBOode  Bmager  de  Moigce,  kmmt  du  teigMiir  4t 

il.  MadahilW  Benofer,  demc  de  Pipci,  i^ariéc,  le  34  oiar» 
■5So,  a«ce  André  Mtimgir,  Mlgmmr  à»  Gm; 

b.  Pierre  Berenger, 


^,    ,  .  .  déc4die  MmpoMérilè: 

r.  Claude  Berenger,  * 

B-  Anloinelle  Berenger,  dont  on  ignore  la  destiaée; 

DminiêUmêlit: 

C.  Guiguet  Berenger,  héritier  de  m  mère  en  1481; 
6*.  GalberiM  Betengert  Jenine  de  Geugea  ^ifenlem^. 


de 


L  Onlnn*  Bapaafi^  dpoa  d*Anlotnenn  éê  Fat,  dame  en  partie  de  MoM- 

joiis,  dont  «on  mari  rendii  hommage  en  «on  nom,  au  dauphin,  le  17  fé- 
vrier i447-  ^'*^'  Pierre,  teigneur  de  Ye$c,  et  de  Cétarée 
dfOrte. 

II.  Jeanne  Berenger,  auléci»  Te»  ti^lh       HoUe  GoUlanoM  Emé,  Joge- 

mage  d'Embrun. 

XIY.  Humbert  Bebkngeb,  I**ila  Bom ,  seigneur  de  Mnrgcs ,  par 
•«P»r'        succession  de  Jean,  son  neveu,  en  1/137,  ''P""»»  Constance  de  Fat, 
dafw*!!ÎMihi'y!r  Guillaume  de  Fay,  »eigqeur  de  Solignac,  el  d'Antoinette 

ne  Mae  dw.  de  Tonmon.  11  fut  nommé  gamtnunr  de  ChAieaa-Dauphîn,  par 
Louis  de  Laval,  seigneur  de  Cbâtillon ,  gouverneur  de  Dauphinê. 
Ses  biens  ayant  été  saisis,  il  obtint,  en  i  .'|65.  des  Ii  ttres  do  main-le- 
vée et  d'abolilioo,  qui  furent  vériliéc»  au  parlcoieut  de  Grenoble 
le  M  éécembre  de  la  même  année.  0  fit  tcm  teilameiit  le  19  mai 
i470,.et  iaim  deux  fils  et  une  fiHe  : 

1*.  Gui,  dont  rarliele  sali; 

a*.  Aiiiiar  Berenger,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Joan  de 
5*.  Cécile  Berenger,  femme  de  Jean  Copier,  seigneur  de  Poliicn. 
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XV.  Gui  Btuiifiii.  HàgamÊT  d«  Horgei ,  fit  mmi  tMlunent  le  4  ^.  M<utu4L: 
}uin  i5i8.  Il  avait  épousé  Jeanne  Mixischal,  fille  da  «eigneur  de  b«^'>«  *<«>«^ 
M ontfort ,  de  laqudle  II  eat  huit  fils  et  une  fille  :  £  HtaT^^^ 

I*.  iMoact  Berenecr,  )  .  . 

„,    ,  "     ;  mnris  avant  leur  perc i 

a  .  Cl.iiine  Bt  renger,  ) 

3*.  Humbert  II,  qui  tuil; 

4*.  lesB  ■ercnger.  UI*  du  nom,  Nifneur  i»  Tmnii^  «l  ds  IUt«1,  ami- 

lionne  ci-après  ; 

5*.  Autre  Jeu  Beren|{cr,  prieur  de  Saiat-Bonnel,  de  Pujgiroa  et  de  U  Croix 

d«  b  K^m; 
6*.  Pierre  Berenger,  prieur  da  Lias; 

7 .  Louia  Bennger,      |  ^^^^  ^  koo»  h  dstliaé*  ; 
V.  rançofs  Berenger,  )  ^ 

9*.  Caiherinr  B<>renger,  femme  d'Antoine  Jê  Veic,  »eigncur  de  Honijoux, 
tAi  de  Claude,  leigneur  de  Vcac,  da  MoatîMif  de  Bécoiuia  et  de  la  Pan- 
Dc,  et  de  NiMite  d'Une,  dame  da  b  Toadw. 


XVI.  Humbort  Berenger  H,  seigneiir  do  Morgrs  .  fil  son  testa-  MM«Mia««: 
ment  le  10  )iinvirr  )  rvnv  11  laissa  de  Claude  OE  MadgiboNj  sod  ^'ubk, dc'SoîTpû^ 
épouse,  eutr  autres  enfauts  :  *** 


I*.  Jean  de  Bereagar*  S«%Battr  de  Mnrgcs  et  de  Puygiron,  n'eut  pa» 
d'enranta  At  Cbarlolla  ttVw,  »uu  épouM»  flUe  de  JacqaesII,  co-seigneur 
dtJrra,  saiguaur  da  b  ToucIm,  al  de  CUmenee  da  Cafitai-Gondoroel} 

i-,  l.niiis.^  iio  R<-n  np:,  r,  mariée  \'  avec Guiguai JlM(aii)|g', Mlgnenrda  DOM- 
sin  ;  a*  avec  Pierre  dt  ChaUtUard. 

XTI.  Jean  Biaxiieii,  111*  du  nom,  ad^neur  de  Traniny  et  de 
Ravel,  obtînt  rndjiiHieatîon  de  la  terre  de  Morges  contre  Gui  de 
Maugiron.  seigneur  «l'Anipiiis,  lieutenant  fie  roi  en  Dauphin»^ . 
par  arrêt  du  parleiiu-nt  de  Grenoble  du  27  juin  1  j4i-  H  !>e  quali- 
fiait aeigneur  de  Morges,  de  Puyboson,  de  Troustepeille ,  de  Tre> 
miny,  de  Ravel,  du  Monestier,  de  l'orry,  <le  la  Rochcttc  et  de  Puy- 
glron  en  Daapluné.  de  Tlic/i<  iix  ot  de  Fkrmond  en  Savoie,  <  t  co- 
seigueiir  de  Caderoussc ,  au  comté  Yénaissin.  11  lit  son  testament 
le  3  mars  15117.  U  avait  épouié  t'Gabridle,  dame n  Tbbzkox  ,  dwTb^'î^e'de 
morte  sans  enfants;  a*  Olive  Ooea  os  Boxkiot.  de  laquelle  sont  /°'^'^ii!n''.',.l'r' 

Kut'ult'.j  rl  en  poil 

KMc*  d'aiycHl. 


fut'ult'..  rl  en  point* 

proTcnui:  Icat  -'^ 


I*.  Giraod,  dont  rarlicle  niivi*; 


Digitized  by  Google 


58  DE  BE|ll.K«RR. 

V.  r,iiilt;iiiiiii:'  tli-  Brn  MU-'  r,  Mrigiwvrdeb  B«clMlleCtllePttJ(irORf  «tCO<Mi- 

gncur  de  Cddcruii!-ic,  liccèdè  MMt  enfmU; 
3*.  Jacqu»  de  Bcrniftr,  ioM  «o  ignon  h  dntioéc; 

4*1  Pi*nC  <ic  Bcrciiger,  «riprirnr  Ji-  Piiygiroii,  qui  loUi,  le  .'i  juin  1S971  Ot 
laiïja  de  Marguerile  (Uticliant,  do  MuiitKlirn.ir,       i-jioutu  : 

A.  Aoluine  de  Bcrengcr,  9ei|;iii!ur  de  Puygiruii,  intrié«lc  ia{iiiai6io, 
«VM  AniMl*  AlaM  rfM  Bnr,  9fA  la  It  pèn  de  : 

C.  Ailrivn  (le  Dert  tigcr.  ^«cigiu  iir  de  PuygirOBy  dpOUS  de  N..i.  4r 

Bompm;  dont  il  n'rut  point  d'i:Dr«nU} 
A.  GttilliittiiM  de  Berenger,  Migneur  de  Pu^giroo  aprè*  «on  IMn. 

II  fut  ineslre-diiK-ainp  d'un  ri-ginicnt  d'inranterie)  pour  k  «er- 

Ttoe  du  duo  de  Sufoie,  cl  «'allia,  en  Piémoal»  aveo  Barbe  6a- 

roM,  dont  il  «ut  : 

L  Joaeph  de  Barenger,  1 

n.  Nnrlf  de  Bi  rcnger,  l  virants  ea  i6l^; 

m.  Anne  de  Bereofer,  j 

«.  Lmim  deBoranger,  reune  de  George»  des  Laurtm,  auicur  de» 
borom,  puû  marquia  de  Bnntes,  au  C«mlal  ; 

A.  GabrielladaBereQger; 

5'.  Galiriellt'  <le  Berfiiper,  fouiiii»' ilo  Pinif  ilf  Mo^t'imirr  : 
6*.  Françoise  de  fierenger,  d'aburJ  rcligiL-use  iiiiii-{ii-uli';?c  diiii»  le  vouveni 
de Sainle-Catberioe d'Avignon,  d'oA  «Ile  «orlit  pour  Apower  Antoine  ér 
Manimn.  scign.  iir     S  'iiM  l'ejnmi  de  la  mCmc  TÎIIe;  • 
Ahne  dt  Berenger,      ^  ^^^^  ^,5^ 


8*.  ttartkie  de  Berenger, 


X^  II.  (;irati<I  DE  RERrT(r,rn  ,  seîgniMir  de  Morp<'s.  ol;iif  mar'n^.  m 
•tBaauc»:  avcc  Gcorgelle  de  UEREà^GEK,  fille  d'Aiidrc  de  liereugert  1" 

jpImiM  «i!Xii?p£  du  nom.  chevalier,  teigneur  du  Gua  et  de  Percy,  et  soeur  de  Ma* 
delaioe  Berengcr,  fienume  du  oonnilable  de  Lesdiguières.  Ib  eu- 
rent pour  enfants  t 

I*.  SalonoR  de  Berenger,  décidé  arant  ton  père; 

V.  Kht\  de  Berengrr,  «cignetir  de  Morgej,  créé  maréchal  des  rjiiipit  cl  m- 
mée*  du  roi  à  la  promotion  du  6  mari  iSg7.  Il  arail  servi  pendant  long- 
lempa  tout  M.  de  LcMlipiiières ,  en  Provence  el  en  Daupbiné,  et  t'élail 
trouvé  à  tout»  sel  cxpi-diii»n$  militaires.  11  concourut,  ea  l5Q;»i  laoon* 
quèlc  de  la  SaTolf  1 1  ilf  nueliiicei  |il;!ri  j  du  Pirmnnt,  et  cnmtnnnda  l'une 
de»  allaqiies  à  l'diMul  du  tort  B  irruux,  au  uiui»de  niar»  1598.  Le»  ho^ti- 
litée  «'étant  reaoBvottes  avec  la  Savoiei  en  iKoo,  fl  contribua  à  la  priie  d« 
toutes  let  place*  de  ee  duché.  Secondé  parCréquy,  il  enleva  la  phre  et  tn 
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d'AigMMk,  «t  cmtiMa  é»  Mrrir  jtnqi'à  h  ptis,  tlgota  «a 
lOni  (1).  Il  MoiirwtoiljlMlairvrCltatpowMÂtorGMptridelaNagwii 

ton  oeTeu  ; 
3*.  C^Mr,  nentionnécM-iprè*; 

4*.  I.'iabewi  de  Bercogcr,  mariée  1*  avec  Gabriel  <ifo  Forez,  seigneur  de  te 
Joncbèra;  t'avee  Jacquet  é«  Comivtavim't  aeigaeur  de  Beaunont; 

S*.  Claude  de  Berenger,  htntat  f  de  Gaspard  dt  Bmm,  aelgnear  de  fra- 
batii;  9*  de  Jean  ^Jrce*,\\ttxuoanl  de  roi  du  fort  Bemus  ; 

6*.  iodiilr  de  Berengcr,  époaMd'Aaloiaed«ll'ràri,MigeeurdeMoniinorio 
et  de  Bmcis,  co-teignêur  de  BimuMt,  Ms  de  Cbude  de  ftirière,  seigneur 
de  Sainte-Marie,  ambassadeur  du  rni  Henri  II  à  la  Porie-Ollom.tne, 
et  dUspinetle  de  Franchi,  d'une  illutue  oeleon»  établie  à  Ghio»  et  qui» 
jadis,  poesédail  une  partie  du  PcloponèM  «t  de  1 


7*.  Snsanne  de  Berenger,  î  .  ^  ^  ^  ^ 
8*.  OljTDpe  de  Berenger,  J  * 


XyiII.  CéNT  DE  BKitiRsn,  icigncur  de  Moulfroc  et  de  Cwcel,  J^l^^^ii*» 
épouM  HoDorsde  m  BAiniAii .  de  laqueUe  U  eut  deni  fils  : 


r  AIii-l  de  H<>n'nger»  tné  aviiége  de  Sainl-leaa-d'Aagély»  du  Tirant  d'A- 

bel.  son  onclu;  ' 
a*.  Gaspard,  qui  suit. 


dtef  <l«  3  t»i|uillc(, 
cl  rn  ptHulc  d'une 
ntc,  le  liMt  fhi  mt- 


XIX.  GaspartI  i>f.  BEUveil ,  diefaUert  te^ineur  de  Morges ,  de 
Montfrocft  de  ('un  i,  commanda  wnr compagnie  de  chcvau-l<5grrs 
dans  les  guerres  dltulic.  11  épousa  Marguerite  de  Pontetcs,  fille  oi  PokiutU 
d'Ange  de  Pontevès ,  ae^near  de  Buoux.  baron  de  S«int>Maitm  de  *"*^  *  p**" 
Caatillon ,  colonel  d'un  régiment  de  1000  honuMt  de  pied ,  et  de 
Marguerite  de  Castellane-Grignan,  sa  seconde  ftinme.  U  eut  de  oe 
mariage  : 

Plrançoi»  de  Bei«iger«  mort  à  Turin  sans  aroir  M  narié. 

niciriuvB  DO  «va,  h&kqou  et  cmms  ob  BeuNt»». 

XI.  Rodolphe  BERe>GK« ,  seigneur  du  Gua ,  aecond  fils  de  Pierre 
Berenger,  I"  du  nom,  lelgneur  de  Moi^ges,  et  de  Catherine  Be- 
renger  de  Royans,  se  trouva  i  la  victoire  de  Yarqr,  remportée,  en 


(1)  y  oyez  pour  1rs  serTicc»  de  fc  maréchal-dp-funp  rt  dr  (mis  le»  iinlcicr«-f;r- 
airan  de  la  iDaison  de  Beren^cr,  le  Dictionnaire  hittorique  det  Gi'nrraiix  Fran- 
f»Uf  iBM-iB93,ruUié  par  M.  deGonreellet,t.  Il,  pp.  i38à  liia. 
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i3a5,  par  le  dauphiu  Giiigue»  VIM  en  penonne,  «ur  Edouard , 
comte  de  Sotoie.  (CufcAawii.  HùL  ét  h  mmson  de  Sme,  1. 1, 

p.  S^n).  11  fit  »on  testament  le  a  jnnvier  .  et  laissa  .  du  ma- 
riage quU  avait  conlraclc,  le  5  »3i3,  avec  Marguerite  de 
GOHCBUN  : 

I*.  Jean,  qui  suit;  * 

r.  tudt.  B.  rtngcr.  V"  F"'  powfamme  *«>»•  *        *  •»  *■* 

probahleiiieni  père  de  Jouidaia  B«rroter,  flfânl  b  4  *^'* 
y.  Raimond  Bertngep,  \ 
4'.  Franf  oi»  Berenger,  J 
9*.  àXitWmagMiftmtMi*l«^n  Abunti 

6*.  MargueritB  Berenger,  \ 

7*.  Calberioe  Berenger,    |  religieuiW  d«  roi*«  ito  ChiftlWM. 
9».  Béatris  Bcmftr,  ) 


XII.  Jean  BntNon ,  I"  dn  nom.  seigneur  du  Giia,  fil  son  teita- 
ment,  le  i5  août  i36i ,  en  faveur  de  Jean  II»  toufib,  quîwll. 

XIII.  Jeaii  BEMSGB»,Ii'dunom,  seiyiieiir du Gua,  épousa, le  90 

  mai  1 395 ,  Jocerande  n  Bawkmhiihoib.  dame  de  Percy-en-Tffives, 

5S?ïi-i!*!îî  fille  de  Plerra.  seigneur  de  Baidonnenciie,  et  fit  son  testament 
^  le  |«  aeptembre  i4i  >•  Ses  enfants  furmt  t 


r 


Um  B«m(tr,  ptee  4«  drastHe*  : 

j.  Ff«>çciM  Bitnfiigar,  J  jon»«,  Ignore  h  *a»Uiiée} 

B.  Guifrédc  Berenger,  J 


Claude  1",  qui  continue  la  dcMCodiRcn  ; 
3p.  HatgacritoBeNoger,  Titanla  «o  i4»4; 

4-.  U.WW,  lîcr.nsrr.  qui  .-t.il  ni«ri/-e,  en  l4''».  «  puUfaol 

homme  Bariathin  de  Thn.^,  svigtitur  de  Thorane; 
y.  Caiherioa  Bewnger,  qui  était  marié»,  en  1^9^,  awe  M....,  Mignevr  * 

MwriuU, 

XIV.  Claude  Be*escer,  1-  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  Gua, 
qualifié  noble  et  puiasaU  Jtomme»  ainsi  que  le  furent  tous  ses  de», 
cendants.  fit  son  testament  devant  Lancclot  Syboud.  not  uro.  1.-  •  i 
)uiii  i4«4.  •  11  nomma  si»  héritiers  universels  Ceoi  g. .  r.< .  .  ..- 

•  On  a  marqué  d'un  a.lérijqne  laa.  les  «île»  qui  ont  été  pr«d«i.s  p  ..r  l'ordre 
de  Sainl-Laure,  «Il  17;^ 


t 
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ger,  soa  Alt  aîné,  dans  les  chMMn.  Mm  et  niandemeot  du  Gua, 

et  généralement  dana  tous  l^s  biens  qnW  possédait  depuis  le  col 
de  Fait!  jusqu'au  pori  de  Clais,  et  noblt;  Gui  Rt-rengor,  son  sc- 
coud  fds,  dans  toute  la  terre  cl  niandeiuent  de  Pcrcy  et  ti  trons 
de  MtUamia,  Ce  dernier  Ail  mbalitné  é  Georges,  nuit  seulement  . 

dans  le  cas  où  Gui  ne  serait  pas  engage  dans  lu  religion  de  Saint- 
Jean  de  JériHili  iii.  Il  nvait  épf»isé  Antoinelto  hf  Skssi  nace,  fille  Mft*«na«sk: 
fie  Gdigut  s  de  Sdâscuage ,  seigneur  de  Moutrigaud,  et  de  iMarie 
d'Agoult  de  Savournon.  Ses  enfan»  Jurent  : 

I*.  Getirgr»,  qui  •iiii; 

S*.  Gui  Bmtagvr,  leigmor  A»  P«rej-Mi-THèTct; 

S*.  Gui-nips  Rcrengcr,  chevalier  <1c  l'urdrc  de  Saint-Jean  de  Jéniialein; 
4'-  Uargueriu  ficreo^r«  mariée  i*  avec  Jean,  dit  Jeanmt  BtrtHgtr,  Mi-' 
gaavr  4a  Hoffas;  «*  avco  Gnlehard  4$  Mtrgm,  ttigiMar  de  h  Moue.  Bile 

vWail  le  9  juin  1  19')  ; 
5*.  Claude  BercDger,  fioiine  «le  Raimond  Ainard,  III'  du  nom,  «eigncur 
de  HoBloitittd,  de  rArgentIère,  de  Monllnar,  de  Cbaleaçoo,  ele. 

XV.  Georges  Berekger,  seigneur  du  (jua,  puis  de  Percy-en-Triè- 
Tci,  après  la  niort  deGui,  son  frère  putné,  épousa,  par  contrat  du 
19  avril  1456  *,  GuHleaMlte  DE  S AssKNAGE ,  fdle  de  leumagnift-  ,.  s.  .x.<.. 
<\K\c  et  puissant  homme  Fk'ançoîs  111,  baron  de  S  isoenntjo ,  et  de 
Philippe  Alloinaa  de  Ghaoïps.  Il  fut  présent ,  avec  Jacques  de  Sas- 
scnage,  ^t  igueur  de  Nvcevay  et-de  Tourey,  «ode  de  sa  femme ,  à 
une  transaction  passée,  le  1  s  aoAt  i47^«  entre  Marguerite  de  Sas- 
senage,  dnnic  de  Beaumont,  et  Raimoiid  Ainard,  seigneur  de  Mon- 
tain  ird,  au  sujet  du  rhâleati  de  Moiitfort,  que  cett«'  dame  lui  avait 
cédé.  {Ilistoire  gcnëalo^Kjue  de  ia  maison  de  Beaumont,  1. 1,  p. 
5 16.)  Georges  fit  son  testament  an  cliâte»u  du  Gua,  le  9  juin 
■  494  <  *  devant  Claude  Miribel  et  Jean  Botini  .  notaires  publics 
delpliinaux.  Il  voidiM  être  inhumé  dans  la  eh  ipi  lle  <le  la  N'it-r^e, 
fondée  eu  l'égiisc  paroissiale  de  Yif,  et  chargea  sa  f«>mme  d'en 
faire  construire  une  seconde  dans  la  même  église.  Il  substitua 
l'un  A  l'autre  tous  ses  enfants  mêles»  par  ordre  de  primog.'nituTe, 
et  A  leur  défaut  .  d.  >iL;na  pour  recueillir  sa  !<uccession ,  Claude  et 
Praneiseon  de  S.«s?'< n  i;,'e.  seigneurs  de  S<  yssicu  e|  de  Monlrigaud, 
et  dan»  le  tas  ou  ees  d«-ruier8  décéderaient  sans  postérité,  magni- 
fiques et  puissants  hommes,  Louis  et  François  de  Sassenage,  sei- 
gneurs do  Sassenagc  et  de  Pont-en-Royans.  Ses  enfants  furent  : 
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I*.  André  BiTcnjçer.  imn-l        enfants  nvimi  i  ii>4  ; 
3*.  Claude  II,  qui  a  continué  la  dnceodauce; 

9*>  George»  Berenger ,  auquel  son  père  légua  ,  ou  ire  loo  entrelica  w  cbA» 

Icaii  (!u  (Ina,  ion  l'ciis  <r»i'  pour  .i>oir  un  Ijt-iirriLe.  II  Tut  protOOOtaÙrU 
apoilolirjur.  el  «on  l'rt  tT  Chuiilf  lui  ligiiii  iim  llurins      1  îoa  ; 

4*-  Aniuint;  DvrfiiKer,  clicViilierde  l'ortlre  de  Saiut-Jcaii  de  Jéru.saleiii,  Ic- 
gataire  de  loo  florina  en  i4o4>  U  «■>  ^Mn  quîtlanee  A  Claudet  aon  frère 
aîné,  le  1 4  mai  i'ioo*>  que  debaomme  de  Soc  é«u8,pour  torn  Ml 
dnila  patcmeU  et  maternel»; 

5*.  Jaui  Berenger,  leigneur  du  Itavj  et  de  Saial^cm  d'Oroncut  mott  cé- 
lOalabgaprta  iSoa; 

6*.  Louis  Ber«n§art  légialaire  de  Zoo  écus  d''or  en  i  'iç>4  ; 

9*.  Jeaooe  BeiMger,  fémoM  d'Amédée  d'Jm$i$ui,  aeigneur  de  Canillac. 
Son  père  lai  Ugnu  dix  Bprina  «n  angaïuot  de  dol.  lia  maienl  «■  i5m. 

XVI.  riaiiHc  l^ERFvr.Eii,  TI'  fUi  nom  .  i  lim  iKcr.  sHpfnour  du  Gua, 
l'poiisn,  p.ir  contrat  passe  devant  Guillaume  Botini,  notaire  apos- 
tolique  et  delpkinal,  le  i5  août  l497  *>  Guillemclte  be  Chissé, 
Xmw^éiSSlî,  teuTo  de  Hefbiviat  de  BeanyMat,  dcuyer,  co>*e|gueur  de  Seint- 
^^*^  Quentio,  et  fille  d'AngcHn  de  Chi8eé,^«eigDeaT  de  SerroE.  Claude 

Bercnfçor  lui  donna  ijoo  florins  on  augmcnt  de  dot.  outre  '(od 
écus  d'or  pour  ses  joyaux  et  ses  habits  de  noces.  A  ce  coatrdt  lu- 
rent présente  noble,  puiaeent  et  magnifique  hooMae  Lo«is»  beron 
de  Satsenage ,  et  nobles  et  pnisiants  wicQeiirs  Claude  SaMena- 
ge,  seigneur  de  Montrignud,  chevalier.  Hector  de  la  Tour,  sei- 
gneur d'Arniifu  t  t  de  Valilii-u.  François  de  Sassriiago,  seigneur  de 
Pont-en-Royaiis ,  Jean  de  Kriau^ion,  seigneur  de  Varces,  etc.  Le 
7  septembre  i5os,  *  Oktide  Bereqger  fit  sm  lestaoent  devant  le 
inéme  notaire ,  et  par  un  acte  du  mène  jour,  sa  mère,  Guillemette 

de  SafiSf-nn^p.  lui  dojiii,»  Ions  sr.s  biens  et  joyaux  pour  on  dispo- 
ser. Après  avoir  élu  sa  sépulture  dans  la  chapelle  Saint-Claude  et 
Saint-Antoine  de  la  FerrUve,  dans  laipielle  il  Toulut  qu'on  Ini 
geât  un  tombeau  près  de  l'autd,  dans  lien. le  plus  éminent»  et 
avoir  ordonné  ses  obsèques  conrornK'aiont  à  son  rang,  il  institua 
héritier  universel  l'ainé  de  sos  fils,  fit  un  li  i,m  au  srrond  .  et  voulut 
que  l'enfant,  dont  GuiUeinetlc  de  Chissé,  son  épouse,  était  Miceinte, 
eût  looo  écua  d'or,  si  c'était  un  fils ,  et  aooo  écus  d'or,  s'il  nais- 
sait une  fille  ;  il  appeb  ses  plus  proches  parents  k  la  sid>stitutioa 
de  ses  biens ,  au  défaut  de  ses  deux  fils,  qui  furent  : 
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I*.  -AdM,  ilont  l'articlo  «iiif  ; 

9'.  Claude  Bi ranger,  nuqut-l  »nBpèi«K(iiA  iooo«e«»  i'wr,  p*yablM  hn- 
qu'il  aiinit  allaiul  l'âge  tk  ao  «M., 

Fit$  mont  éi  CUuHt  EereMstr  : 

Cuirherit  Berciiger,  kiltnrd  A\i  Guu,  auquel  ion  pire  lé^ua  mo  flvrim,  tmlre 
MOU  entrttieu  au  château  du  Gua.  llieriait  en  qualité  it'arcittr  dant  lacum- 
fttgiil0  ^mU*r  Bvmrd,  tn^tadU  fU  mtutrt  à  Cuêaw,  m  /(«fit,  U  «4 
ccutn  1436. 

XYII.  André  Bbuncsii,  I"  du  nom ,  chevalier,  seigneur  du  Gua, 
<le  Pcrcy  rt  «le  Ooiiiu  en  D.iuphiué,  et  de  Servo/  rti  l'iiuci^ny,  etc., 
fut  préseut  à  uue  traiisactiuu  passée,  le  19  Dovembre  i5/|4»  entre 
Uumbert  de  Beaumont,  chevalier,  seigneur  d'Autichamp,  et  Lau- 
rent de  SsMcnoge,  Migneur  de  Pent-en<-Royant.  {Histoire  généai. 
dè ta  matMi  de  Beaumont,  I.  II,  prcuv.  pag.  193.}  Il  épousa,  par 
contrat  passe-  au  cliiiteau  de  Prébois,  le  a'i  mars  1  â."o  *.  on  pré- 
sence de  nobies  et  puis6«nU  homuws  Guigucs  de  Morgcs,  sci- 
gnenr  de  la  Motte  et  du  ChAtelard,  Laurent  deBeannuint,  td- 
gneur  de  Saint  •Quentin  et  noble  Ainard  de  la  Tour,  etc.,  Made- 
leine BlKCiTCBR,  dame  de  Pipct,  fille  de  noble  et  puissant  honinio.  Bnum- 
Gabriel  Kcreneer,  seieneur  do  l'ipet  ot  de  Beaiifain,  qui  lui  rons-  S'»»"*  <IW  «i  4e 
titua  eu  <iot  20UO  écus  d  ur,  cl  ouo  Irancs  pour  ses  liabils  uup> 
liaux,  lui  aiBonnit  en  outre  aooo  franei,  dans  le  cas  oà  il  ne  l'in»- 
tituerait  pas  son  héritière  universelle.  André  fut  institué  légataire 
par  Gcorgctie  de  C!i<sé.  dame  m  partie  de  StTvoz,  le  1"'  innrs 
i553.  *  Le  3  mars  i564,  *  par  devant  Antoine  Pyaard ,  notaire 
royal  et  deiphinal  de  Grenoble,  André  Bercnger  fit  ion  Icstament, 
par  lequel  il  voulut  être  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  Perrière, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs,  et  disposa  de  ses  biens  en  foveur 
do  ses  enfants  dans  l'ordre  qui  suit  : 

I*.  Gaspard  de  Berrngrr,  srfgnniir  du  Goa,  héritier  Daivcnd  lia  son  père, 

mort  saas  po»tèrilé  npré»  l'an  1 5;'g; 
V.  GianéB  de  Bemgar,  aatear  d«  rameau  éci  tripumv  ai  Pim*. 

*  mainvis  m  PIPBT  nt  n  BBAVPAIM. 

XVIIL  Claude  de  BbBKKusn,  ill*  du  iiuiii,  «<:igncur  de  l'ipet,  t-iubrassa 
(a  caose  des  religionnaires  dans  les  guerres  civiles,  et  te  distiagua  en  di- 
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9*1  Gabriel,  qui  a  eonlimiA  la  deaceodanee; 

4'.  Ballaiard  de  Brrriij;(  r,  moit  avani  i  jti^  ; 

5*.  Louu  «le  BcKDger,  auquel  ton  père  légua  »ooo  livre»  louraoM.  Gc  »ei- 
gaetir,  dont  BnttiAma  lotw  lu  vcrtua  «t  l«  coarafe,  fot  nettra-de*«Mop 
du  ri-giniciit  tir»  CirdeSt  hTori  du  roi  Henri  111.  Il  fut  ii»!ii»siiir,  le  i** 
Qovembrc  i5;5,  par  GuUlannw  du  Pral,  baron  de  Viuuux.  (d«  TAmi,  ti- 
TnUU); 

0*.  Mafciennedc  Brrcngcr,  lèmna*» «mt  i564t  de  JeaB-Aaloiaa  d'«  jMca- 
(«Bf  aeipwur  de  Vai  cc»  ; 

7*.  Laurence  de  Bercugcr,  qui  élaii  Teote»  en  1 584t  de  Claude  Criatfr,  sei- 
gneur dr  Mirt  liel ; 

S*.  Georgeiic  du  Berengcr,  qui  <  iait  mariéet  A  lamCme  époque,  afecCiraud 

Btrmgtr,  seigneur  de  Mui  gt  ^.; 
gr.  HadfllaiM  de  Bennger,  IcaiiiM  d'Aubcft  MmUm»  aeifMw  de  Champ»- 


Claudine  de  Ben ngcr,  légataire,  en  i564,  de  5ooo  IlTre*,  outre  SooU- 
Trcj  pour  »e.s  hiil)it.«  nuptiau*  KUe  é|tou>  i.  ynr  coiilr  il  p.i5>c  en  ta  nuiMIl 
fnrte  de  lu  Ferriire«  le  1 1  noTcmbre  iS66*,  Françoiii'c i}0na<,  {icigneur, 
et  depuis  duc  de  Lesdiguièret,  pabretoemAMblede  fkwwe,efaeralier  d«5 
ordm  do  Moi.  Klk  Art  m  peaiièfe  bmme,  etaaaaraica  160B. 


M  nrar  b  n  auvran. 

\  aetioM,  notamment,  en  iS€A.  per  la  belle  défenM  de  la  place  île  la 
CêtoSaiol-André,  où,  avec  5oo  arquebusier»,  i!  résista  k  rarmée  catholi- 
que commandée  par  Gorde*  et  par  le  haron  des  Adrt'ts ,  cl  ,  «près  imc  dé- 
fense vigoureuse,  n'ajanl  jamais  voulu  capituler ,  et  ctaul  sur  le  point 
A*ébn  Miief4  de  vive  Ibree,  il  éracue  h  plan  le  i4  IShvier,  «vee  ce  4|ai  lui 
dBmolM,à3  «ran  restait  de  la  zarnison,  et  eflèclua  heofememeot  sa  rcirailn.  [Ilittoirt  de 
geni.auchir<iii  m(-  tamoîtOH  lU  BcaumoM,  t.  Il,  p.  9a4i  et  Annale»  du  ump».  )  Depuis,  le 
bnDcbrkJecùiivde  M>igneur  de  PipetAit  nommé  gouverneur  du  Pousin  par  les  calvinistes  en 
^p^S^^^*^  iijo.  II  avait  épousé,  le  3  Mplenlira  1S64.  Htinaerile  bb  Domboub.  de 
laqaeUe  il  laiaaa  André,  qoi  Milt. 


I  Baaeiw  t        XIX.  André  n  BBBBiiaBB,  H*  du  no»,  teigiienr  de  Pipet ,  de  Beauftiu 
fk»n  i        et  de  Moniri  rricr,  épouM  1*  SébutiennesB  Bbbribv;  it*  MerBude  PkRix. 
Sf«  enfiinls  furent  : 

D*  pnmitr  lit  : 
I*.  Alexandre,  dont  l'arlirle  »uil; 

9*.  Uadclainc  de  Bereoger,  fi-mnie  de  Jean  dé  ta  Molle,  rcigiieur  de  la  MoUe- 
CbakopoD  : 
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Ei^Mê  natmU  é'Améri  Btrmtgtt  : 

t.  Dmtb4tBêrm(f$rt 

II.  Ctaudr de Berengt 

Ul*  Thomé  de  Btrtngtr,  légataire  de  ^oolitn». 


.  _  ,  a  rli<ii  lut  (iftaufli  leur  pèri  Ugaa  taoo  liar*$l 

II.  Ctaudr de Berenger,  )  ^  r        o  j 


XVIII.  Gabriel  db  BniMOn ,  écuycr,  seigneur  de  Gonaz,  futini- 
titut"'  ]<''i,Mt;iirc  d'une  somme  de  anon  livres  tournois,  par  le  testa- 
ment de  son  père,  du  3  mars  1ÛG4.  Il  épousa,  par  contrai  passé 
an  diâleaa  de  Montlimb,  devant  Jean  Gallandi,  notaire  troyal  del- 
phinal,  le  i5  novembre  1376,  *  Alix  dkLairk,  fille  de  Claude  de  i;rtait'tT»iimU 
Laire,  seigneur  de  dlandi^'r.  chevalier  dr  l'ordro  du  Roi,  qui  lui 
constitua  en  dot  i4«uoo  livres,  outre  luou  livres  pour  ses  habits 
de  nocM.  GaiNriel  deBerenger  eut  des  diflérantt  avec  Gaspard,  son 
frère  ainé,  an  i ufet  des  biem  et  titrei  de  leur  maison.  Il  inlenrint 

â  ce  sujet  un  accord  <*n  fonnr  d'arrêt ,  rendu  par  le  parlement  de 
Grenoble,  le  i4  janvier  1579,  *  puis  un  arrêt  déûnitif  prononcé 
le  7  juin  i5tti,  *  à  la  requête  d'Alix  de  Laire,  veuve  de  Gabriel,  et 
tatrioe  de  leuit  eolants,  qui  fntrent  i 


S*«  N....  d«B«rengcr,  époutadsM....  étBoiiêtl,  wigncur  deCairisa; 

4^.  M....  de  B«reagcr, marite  tvcc  Laurenl  UeBajou; 

y,  INmm  de  Bflm|<r»  nariéa  «tao  PhiUpt)«-FliiliJMrt  GiUitri 

Du  êftond  lil  : 

6*.  Marguerite  de  Berenger,  ipoute  de  Pierre  dt  Stleaing,  Ois  de  Chitice  de 

Salraing,  seigcear  de  BoiMieuz,  et  de  Chariotte  d'Arvc«. 

XX  Alexandre  db  Bmeikibb,  seigneur  de  Pipet  et  de  Beauraia  en 

Oaapbiaé,  baron  de  Vîolles,  ea  la  priocîpairié  d'Orange,  épousa,  par  eoo-  ^, 

lantdu  10  mai  1617,  Isabeau  de  PEnniTiF.T,  fille  de  Gaspard  dt:  Pcrriiirt ,  d'or.au  liiHnlratMr, 

irigneur  de  Balzac,  président  en  la  chambre  des  compte»  de  Grenoble,  et  ôwruDoé À  f uruln' 

acBor  d' Alexandre  de  Pcrrinet,  marquis  d'Ariillicn,  piaréchal-dc-camp.  ''"1  j*^";' 

ROeinrandUpteade:  ifaisni. 


1'.  Pran^deBenoger^aiartcHibattini; 

9*.  Pierre,  (jtii  suit; 

3*.  Marie  de  Berenger  j 

4-.  Hadetalae  de  Berenger. 
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I*.  Gaspard,  Juiit  l'iirliclp  .«nit  ; 

a*.  Picire  de  Berengcr,  prieur  Je  Saim-Laufeal  et  de  BeetiiDonl. 

MX.  Gaspard  dk  Berencer,  soigneur  du  Gua ,  <lo  Oonaz,  de  Pa- 
iciiifr.iy  ft       la  maison  fortr-  de  la  Fcrru-re,  (-oininaiid.nit  d'utir 
coiupagiiiv  de  gfus  de  guerre  à  pied  fraueaiâ,  au  régiment  du  sieur 
do  Caiiapl«s,  laquelle  Ait  augmentée  de  loo  loldalt,  par  leltrei- 
■,Aii.  .<,>        patentes  du  roi.  daté*  «  <]<'  Fontainehleau  le  ii  juin  l6l3,  *avait 
d'Mur. •  l'akla d*ar;  epouse,  par  contrat  du  24  avril  \bi)>>,    Isaheau  d  Ar.ntnov,  qui  fit 
X'^roil <î'«^«MMr       testament  ù  Grenoble,  lu  5  janvier  i(i3;,  *  étant  alors  veuve 
dv^cat'/  '  accoudes  noces  d'Iunîbal-Alexandre'de  Btirtio ,  seigneur  de  la 

Tour.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

I*.  A  bel  de  Berengrr,  morl  célibalaire; 

AlasaiMlie,  qui  a  ooMlinné  b  descendance  ; 
S°.  Ilar^ur  I  iie  de  Beren|er,  feiiinN  de  Geoifps  «(«  Ctrf,  eeigawir  de  Cross. 

Sa  iiierv  lui  légua  itkw  livres  ; 
4*.  Calhetine  de  Berasger.  ^ 

5*    CI-    I  •  I  B    '  '  r        (  '•'•f*""'"  bernardine»  i  Tullin»,  et  IcgiUt- 

.  jiK  t .  I   t  n^iigcr.      \  leormèfs  le  S  iuirier  §659. 

o*.  rmofuise  de  Bcrciigcr,  I  ' 


HMimas     nm  tt  01  Ruanw. 


XXI.  Pierre  ai  BiauMia,  saigasor  da  Baaiiiaia,  «tde  Vipel,  baron  de 
Violles,  ote.»  capitaine  d'une  compagnie  de  dierau -légers,  époiiia,  le  16 
da  gnè«»lm,''u  cwr        i<'>46*  Lauîse  DB  Larobs  de  MiiNTmaAii.,  (illcde  Frédéric  de  Lauges, 
»ilà  d'er.  '         seigoaur  de  Manlnirail .  de  LubièMS,  da  Saint^veur  el  du  Vilar,  ooa- 
saîDer  au  parlsawat  d'Oraay»  da  laqMlle  sont  inw  : 


I*.  Gaspard  de  Bcrenger  de  LaogcSf      •  | 

a*.  CJwriesde  Beivoger  de  Langea,       fi'    j       r-  n 

_    _       .  .  _  .  .  I  I  un  dccc»  frcre»  pa**;!!  !!  Prii'- 

JK  Fraa^deBereoo^r  deUnaea,      l        ...      ..     .  j 

,   .  )   «c  *  la  rvTocation  de  I  id4l  de 

4*.  Thomas  de  Bcreiif<  1  il<  I  .ingcSt  /  Raales* 
S*.  Pierre  de  fierenger  <k  Laoges»  l  ' 
(f*.  Han^loiaedèleNflfardeLaagMf  J 

9».  Frédéric  de  Bereager  de  Langea,  baron  de  Tiollea,  «etgaeur  de  BeanMn, 

de  Pipel,  de  Monlinirail,  de  Muriign.in,  cic.,  pronircur-gt'néral  au  par» 
lemeot  d'Orange,  qui«'«  laissé  qu'un  fil*  nêiuret,  ooinmc  : 
Henri  Ultni  de  MoataiiraO,  titani en  i^aS; . 
8*.  Henri  de  Bereager  de  Langes  ; 
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XX.  Alexandre  oB  Bbiibitsbb.  chefaBer,  MÎgileur  du  Gua,  de 

Vif,  de  la  Perrière,  etc.,  ('poiisn,  pnr  rontrnt  du  27  décembre 
1637,  *  Françoiae  Cmtb,  Mcur  de  Jacqiu-s  CoHte,  comte  de  Char-  dr 
met,  président  au  parlemont  de  Grenoble,  laqudle  fit  bomiuage  ^',VbàmUD^*) 
■nroi,  aunom  de  MMimari,  an  la  chamiMpedca  43ampleadeGre-  *^ 

noble,  pour  1»  Jrrre  soigneurialc  du  Gua,  le  i"  juin  ifi'p.  *  Alexan- 
dre de  lierengcr  avait  été  pourvu  dugouVernenientdela  ville  et  du 
château  de  Ruaaigoano,  en  Italie,  le  16  décembre  164a.  *  Il  servait 
àloim«  dana  lea  gueirae  de  œ  lempa,  en  qualité  de  capitaine,  an 
Ngîment  de  Dauphiné,  infanterie,  et  ce  gouTememcnl  lui  fut 
confié  en  coDsidéralion  des  preuves  de  valeur  qu'il  avait  données 
dans  diverses  actions.  Ce  fut  d'après  les  mêmes  motifs  qu'on  le  nom- 
ma ooIomI  d'un  régiment  dlnfiinterfe,  par  eommiialen  dv  i3  dé- 
œmbre  i645.  *  Il  fut  maintenu  dans  sa  not d'ancienne  che- 
valerie, par  M.  du  Oik-,  intendant  de  D.iiiphiné,  le  92  '|iiir>  1662, 
et  fit  son  testament  à  Grenoble  ,  le  1"  février  1670,  *  devant  Gui- 
gnai BmIm*  BOtafae  royal  et  delphinal.  Il  lalaaa  de  Françoiae  Ges- 
te, qni  Inl  aurvéeut  : 

I*.  Jacque»,  doBirsftIcksttIt; 

1*.  Anne  «le  Berenger,  mariée,  en  l6^«  avM  Gaspard  àê  P«ntt,  Migoeur 
et  baron  de  G  rosée,  coiueiller  dn  loi  «a  sas  cansailSf  président  à  nwr- 
tier  an  parlemenl  de  Grenoble,  81s  de  François  de  Ponai,  teif  neur  et  ba- 
ron de  Crf5sr,  dnjcn  dn  iiiCmc  pjrlrini  ni  ,  «  i  d'Arme  de  Juinaroo.  Elle 
flvtcn  dot  3i,5oo  livre»,  etpourlefsla  snuime  de  5oo  liTrei;  etie  vivait 
anoata,  élaat  «vava»  la  1"  février  17M. 

XXI.  Jacqnea  m  BBBBH6Bt«  chevalier,  comte  du  Gua  et  de  Char- 


stMaans  m  ruav  av  aa  Basarsia. 

gr.  AlesuidradeBerMigerdo  Laagss; 
10*.  Fraofotse  de  Berenger  ds  Laafas  ; 

II*.  Rosade  Berenger  de  Langes,  mariée,  le  1 1  février  16H8,  avec  Alexan- 
dn  dt  Gtiliffet,  chevalier,  teigacur  d'Ilonon  ou  de  Galliffet,  lieutenant 
des  vaiiseanz  dn  roi,  fils  de  Pierre  de  Cniliflrt,  II'  du  nom,  éooyer«  sai- 
gaew-dr  Citlilfrt  ft  de  CafTin,  vl  di>  Margiirrilc  de  Bonfii.'; 

It*.  Amélie  de  Berenger  de  Laoges,  mariée,  arant  1(188,  avec  Jc^n  de  Rai- 
nmdt  sal|ncur  de  la  Toor,  A  Orange. 
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mca,  aeigiicvr  de  h  Fenière,  de  Vir«l  de  Saint-Muris,  baron  de 

Baternoy.  de  Brcu,  de  Morget,  de  l';is(|nicr,  de  Saint-Martin  de 
la  Ctuzc,  de  Siiinl-Donat ,  etc.,  maréchal  des  camps  et  arin«Vs  du 
roi,  servait,  depuis  le  7  décembre  i(36à,  eu  qualité  de  capitaine  de 
eavakrie,  lorqu'il  pMia,  a?ec  le  même  grade,  dans  le  régimenl 
'  du  Hol,  cavalerie,  le  7  mars  1673.  il  te  trouva  avec  ce  r^iment 
au  sii^gedc  Maêstrichtla  InéineaiiiK^r  ;  nux  batailles  de  Sintzheim 
et  de  Mulhauseii  en  1674  ,  A  celles  de  Turckheim  el  d'AUenheim; 
au  secours  de  tlugucnau  et  de  Saveruc  en  1670,  au  combat  de 
Kokeabery  en  1676,  au  aiége  de  Friboutg  en  1677,  aux  déges  de 
Gand  et  d'Y  près,  el  à  la  bataille  de  Sainl-Denys  près  Mons  en 
1678*  enfin  à  l'armée  de  Fl.itidre  qui  convriMe  sïéjic  de  I-uxem- 
boarg  eu  i6b4>  Devenu  colonel  d'un  régiment  de  milice  de  la  gé- 
néralité de  Gmioble,  par  oomoriiaioa  du  t*  janvier  1689»  il  le 
commanda  à  l'armée  d'Italie  en  1693,  1694  '^gS,  et  obtint,  par 
conmiisîiion  i"  novembre  de  cette  dernière  année,  un  régi- 
ment d'infanterie  do  son  nom,  en  »c  démettant  de  celui  de  milice. 
Cn'ïé  brigadier  d'infanterie,  par  brevet  du  3  janvier  1696*  il  lervit 
i  l'armée  du  Rhin  cette  année  et  la  suivante.  Son  régiment  ayant 
été  réformé,  par  ordre  du  3o  décembre  1698,  on  Ini  donna  .  par 
commission  du  17  septembre  1701.  !e  régiment  (riiifanterie  de 
liugey,  qu'il  rejoignit  d  l'année  d'Italie,  uu  il  finit  la  campagne. 
Il  se  Inrava  é  la  bataiÙe  de  Luanm ,  à  la  prise  de  cette  ville  et  de 
Gonzagueen  170s,  aux  combats  de  Stradella,  de  CaHteInovo  de 
Boruiia,  à  la  prise  duTrentin,  et  .m  (  utnli  il  de  S  iint-Sébiistien  en 
I  joS.  Mommé  inaréchal-de-camp,  par  bre\  et  d  u  1  <>  février  1 704,  il  se 
démit  du  régiment  de  Bugey,  continua  de  servir  en  Italie,  sotrouva 
aux  sièges  de  Terceil ,  d'Ivrée  et  de  Vérue»  la  intoie  année ,  au 
comlrat  deCnssano,  à  la  prise  de  Socino  en  170.1 ,  à  la  bataille  de 
Calcitiato,  au  siéfje  et  au  cond>at  doTnrin  en  170(5.  Ce  fut  sa  der- 
nière campagne.  Le  comte  du  Gua  avait  épousé,  par  contrat  dtt 
mSmum:      aa  mai  1678,  *  Marie>inne  de  Sihiaitx  ,  morte  au  mois  de  février 

M"'dV*aTM»  ét^  1704,  fille  «le  Charles-Louis  de  Simi.me,  marquis  «l'iisparron  , 
sei<;iie(ir  de  Triulienii,  eapitaim  (!<  (  ival:  ri<-.  <'l  de  M.i'lelalne 
Haj  de  Coeslan.  Le  comte  du  (iua  fit  son  testanuml  olograplie  le 
I*'  février  1733'*,  lequel  fut  ouvert  après  sa  mort  le  «8  novembre 
17x6*. Ses  enfants  furent: 

I*.  Cbarics  delertBfsr,  cokeelda  r(|i«rotil«s  DMfey,  morl  sans  posliritc 
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de  Madelalne-Anoe     Sarke<k,  qu'il  avait  époiitée  en  i;o8,  et  qui  était 
fille  de  Jtfan-Jucque»  de  Surbeck,  Utulenaat-féiiinl  des  année»  du  rai  t 
colonel  d'un  régintcot  Mitée  ; 
AeUle  de  leranger,  lié  ca  iflflo,  abbé  de  l'abbajre  de  Saint-Jean  4m 

Vi;;nf4      S'ii-'on".  iiiort  itu  Rioit  d'flOfit  1969;  * 
9*.  Pierre,  dont  l'arliclti  suit  i 

4*>  Marie  ét  •ereagar,  A  b^udla  ton       lépM  *4»M9  Utiw; 

5*.  Aiine-Théri-se  de  Berenger,  )  ... 
6*.  llar(»>Aon«  de  Bereogert  ( 


XXII.  Pierre  de  BLnK\r;Fii.  (  ointe  de Charmei  et  du  Gua»  lit 
nant-général  eles  arimics  ilu  roi,  entra  au  service  en  1  70!!,  en  qua- 
lité d'enseigne  dans  le  réglaient  de  Luuéville,  qu'il  rejoignit  à  l'ur- 
aée  d'Italie;  y  obtint,  par  commiiHOD  du  a  mars  1 704 .  la  compa- 
gnie qu'avait  eue  son  firëre,  cl  h  eominaiida  aux  ai^jea  de  Yerodl, 

d'Yvrée  et  «le  sa  cilaflelle,  et  au  siège  de  Vérue,  qui  se  rendit  en 
avril  170J.  11  se  trouva  à  la  bataille  de  Cassano,  au  mois  d'aoïU 
suivant,  eu  qualité  d'aide-dc-camp  de  M.  de  Vendôme;  servit,  en 
1706,  au  Hége  -de  Turin,  et  eut  a  chevaux  tuda  mus  lut  à  la  ba» 
taille  qui  te  doma  sous  cette  place.  Il  servit  en  Savoie  .  eti  1  707 
et  1 708,  et  concourut  cette  dernière  année  ù  la  prise  des  Dcux-Sé- 
sanne.  Ou  l'employa  à  l'armée  du  Ahin  en  1 709  et  1710.  Son  frère 
ainé  ayant  été  tué  au  siège  de  Saint- Venant,  lc248eptembredecetle 
dernière  année,  il  prit  le  nom  de  comte  de  Berenger,  et  obtint» 
|Mr  connnission  du  \  ot  loluc.  le  réf^iinent  d'infanterie  de  Bugev, 
dont  HOU  frère  avait  été  culunel.  11  commanda  ce  régiment  à  l'ar- 
raée  de'Vlandre  en  1711,  au  siège  de  Landan  et  à  celui  de  Fri- 
bovrg  en  1713.  Ce  végiment  ayant  été  réfomté,  par  ordre  dn  7 
octobre  1714*  comte  de  Rcrenger  fut  placé  colonel  réformé  d  la 
suite  du  régiment  <le  Chanipngne,  par  ordre  du  18  décembre.  On 
le  nomma  culuuel  du  régiment  de  Vivarais,  par  commission  du 
i^mai  173 1.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  so  février  i734«  et 
employé  à  l'année  du  Rhin,  par  lettn  >  .lu  r'  avril,  il  se  trouva  i 
l'attaque  des  lif'iH'!»  «l'Ivllingeii,  mont  1  la  tram  lit-e  an  >iéy:(' de  l'hi- 
lisbuurg.  les  1 1  juin  et  i)  juillet  ;  ser>  it  encore  a  l'année  du  Uhin, 
par  lettres  du  1'  mai  1733,  et  prit  part  i  l'aflaire  deClauien. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  1"  mars  1738,  il 

se  démit  du  régiment  «le  V'ivarais;  fut  employé,  par  lellres  «In 
jo  juillet  i74>,  à  l'armée  envoyée  an  secours  de  l'électeur  de  Ba- 
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vière,  marcha  avec  lii  pn-inière  division  qui  passa  le  Rliin  au 
fort  Lonis,  le  i5  août,  la  rondiiisit  sans  les  froiilit'rcs  dr>  i'Autri- 
cbe,  et  de  là  en  Buhéiuc.  il  se  trouva  à  la  prise  dc  Prague  la  luéine 
annën  à  l'altaqne  du  poste  de  Wodmten  le  a4  mai  174^;  *u  com- 
bat de  Sahay  le  35,  et  à  la  (IlTl-uso  dc  Prugur,  d'oii  il  sortit  avec 
l'iiiiiK'e  le  16  «léccinhro.  Il  fumm.iinl.i  l.i  8'  divistiun  <!<■  n  ltr  ar- 
mée, qui  reotraen  l'ranccau  uiois  dc  lévrier  I74  )-  Ou  reinpluja 
à  l'armée  de  Haute- Aliace,  loui  le  maréchal  dc  Cotguy ,  par  lettre* 
dn  t**  aoAt  1745.  Lca  ennemia  ayant  passé  le  Rhin,  dans  la  nuit  du 
3  au  4  septembre,  vinrent  prendn^  po<«ilioti  a\cv  3o'><i  liominos  de 
leurs  meilleures  troupes,  dansl'ile  de  Heignac,  et  niun  lu-reut  a  la 
redoute  de  Rhinwilic;  mais  le  comte  de  Bereuger,  à  la  téte  des  ré- 
fhDHils  de  Colonel-Gcnéralet  de  l'H^taM>nigons,  k»«tlai|ua  sur 
la  droite,  pendant  que  le  marquis  do  Raliocourt  les  attaquait  par 
la  gauche.  Tout  ce  qui  avait  passé  !*■  Rhin  fut  X\U',  pris  ou  cull»ulé 
dans  ce  fleuve.  Employé  à  l'armée  de  t'iandre,  commandée  par  le 
maréchal  de S«M,  par  lelira  du  1"  avril  1 744*  •!  fot  créé  limla- 
oant-général  des  armées  du  roi  le  3  mû,  et  eut  des  lettres  de  ser- 
vice  en  cette  qualité  le  7  juin.  Il  couvrit  avec  l'année  dans  laquelle 
il  serrait,  les  sièges  de  Menin,  d'Ypres,  de  Fumes,  et  finit  la  cam- 
pagne au  camp  de  Courtray.  Employé  à  l'armée  du  roi ,  le  t"  fé- 
Tiier  1745»  il  servit  au  siège  des  ville  et  citadeye  de  Toumay,  et 
combatit  é  Pontenoy.  Nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi,  le  1" 
janvier  1  -  il  fut  reçu  le  3  févrifr  sui\ant.  Kniplové  à  l'armée  du 
roi,  par  lettres  du  1"  mai,  il  coml>attit  a  llaucoui,  servit  à  l'armée 
du  roi,  en  Rendre,  par  lettres  du  i**  mai  1747,  et  fut  Mt  prisonnier 
par  un  pariidehu8aardsprèsdcSonihreff.II  rejoignit  le  camp  du  rm 
le  3  juin,  coinnianda  l'attaque  de  gauche  du  villa}:;e  d»'  Lawreld,  à 
la  bataille  dc  ce  nom,  et  y  fut  blessé.  Employé  à  l'arniée  de  l'Ian- 
dre,  par  lettres  du  i5  avril  1748,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise 
de  MaCstricht.  La  paix  ayant  été  bite,  il  n'eut  plus  d'occasion  de 
servir.  Dès  le  7n  juillet  1741,  *  le  comte  de  Bereoger'avalt  fait  un 
testament  olographe  à  Paris.  Il  avait  épouw'-.  en  i-n7,  Antoinelle- 
Bocciu-i>'Ot»>T  :  Uenriette-i*raneoisc  Boicuer  D'OnsAv.  11  mourut  à  (ihalais,  prés 
crarietir.  dvncnt ;  dc  JoIgny,  M     juillet  1 75 1 ,  Agé  dc  7;)  ans.  Ses  enCuils  furent,  en- 

M  Bon  d'or.  bm>M-  .  4        ~o  J 

jSti  Maw^eiOK  trautres: 

I*.  Bajinenil^icrre,  qui  suit; 
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J^.  Ilili#-8ylvie  deB«r«-nj;cr.  in;iri^,  le  ■!••  iiiar»  i"V.}<  ■i*'"»' J<i:>chiiii-Char- 
Iw  d»  SéiglurU'Bellcfvrriern,  inarqui»  ilc  Sujscourt,  (UipiUioe  de  dra- 
gon», cfacTsIier  de  l'ordie  royal  d  nUiUdre  de  Saiai-IiMHSr  aiort  «iiMiiM 

du  Iributial  n  vf.liilitiiiii  nie       P:lri^  li-  j'  jiiillft  i79'|,  lit-  ilc  .l<i;ii  liim 
Adolphe  de  ï>eigli>  ir«  iIk  Bcltclorriéie,  uiurquia  de  bo^ecoiirl,  iitjiulc  de 
TObJo;  et  d*  KojCt  bfigidkr  d'ioTanterie  des  améw  du  roi,  «t  ooIomI 
da  régiment  do  Boumogne,  et  «le  Pauline- Corisando  de  Pat  de  Pau* 
quièrc». 

XX1I1.  Raymond-Pierre,  murqiiij(  i>e  nEiiEXGEn,  comlo  du  Ciua, 
maréchal  il<  s  c;unf>s  ot  ;«riM<''<'<  du  roi,  «  li(  v;ilicr  li'lioniieur  <ie  ma- 
dame la  flaupliiiK-  ou  survivance  eu  i^ôa,  devint  titulaire  de  cette 
charge  en  fjGi,  époque  à  laquelle  il  fat  nenmié  colenel  dans  le 
corps  des  grenadien  de  France .  d'où  il  pam  au  oommaDdeuietil 
du  riment  de  TIsIc  de  Frauce  en  1764»  U  «nii  fait  les  campagnes 
de  la  guerre  de  sept  ans  dau^  le  {iremier  corps,  et  avait  été  fait  pri- 
■oiuiier  de  guerre  au  combat  de  Cassel«  le  :i4  juin  1 76a.  11  fut  créé 
brigailier  d'infanterie  le  so  avril  1768 ,  chevalier  deS  ordres  du 
Roi,  le  a  février  1777,  marcchal-de-camp,  le  1"  mars  1780,  puis 
nommé  rhov;ilier(rhoimf'nr<!cMADAMt  .rpf)uscd<  S.M.  l.ouisXVlIl. 
il  a  épousé,  le  ^  juillet  1755,  Maric-FrançoiaeCamdlc  oeSassknags,      •«  .Stt»ii«ci: 
fille  de  ChariespFTKnçois ,  dernier  nwrqniade  Sessena^.  De  ce  ph*»* 
mariage  sont  issus  un  fils  et  deux  filles  : 

f.  lamidon,  dont  l'ahicie  Mlit; 

s*.  M....  de  ■arenger,  BtrMo  pu  eomte  dt  Bryn; 

S^t  PtanÇOiia*Gaiuille  de  Bcrcnpcr,  in;iriri'.  Ii  iii.iiivifr  i-Sli,  .ivi  i  M  iric- 
Paai-Vietolra  il*  BeautiUitrt,  duc  de  S^iul-Aigoan,  |iuir  de  t  raoce.  £ll« 
(«t  morle  TiotioM  du  iribaDal  rèvoialionnaire  de  ParH,ic  «4  fuillcl  iTOf» 

WIV.  Isnii.ion,  marqui:»  de  BF.Rr.vnER, «l'abord  thi  vali t  il  hoa- 
ueur  de  Mauauk,  en  survivance  du  son  pi-ru,  a  été  créé  maréchal 
des  camps  et  années  du  roi  le  4  juin  1 8  i4,  et  cheralier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  a  épousé  N....  ob  Levis,  fille  de  u,„ 

Pierrc-I.ouis  âo  I  rvi.,  duc  <!o  Mirrpoix  .  m..r. .  I.nl  ,1e  IVancc  et  dv»^i.ciK»,«» 
chevalier  des  ordres  du  Roi.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  liis,  qui  suit, 
et  une  fille. 

XXV.  Gabrit'k-liaymuiid,  cumte  Dr.  BbnuxiER  ,  a  été  Itié  à  la  ba- 
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mBomciuii  !  taille  de  Dresde,  au  inoig  d'auùt  i8 1 3.  Il  a  laissé  de  Cécile  de  Roi»- 

|MSn,'fc^«moiÎH*  r.ELiJt,  son  l'pouse,  fille  de  Rruno-Gnbrid-Paul .  marquis  de  Bois- 

V'îSnîwir  gelin,  pair  tje  France,  remariée  en  secondes  noces  à  M.  Jecuiute 

''*'*'  Alexis  de  Noailiet,  ministre  d'éUt,  un  filt  et  une  fille; 


I  *.  A4 loond,  OOBUM  da  B  ère  og«r  ; 
•*.  GdtrMb  4«  BMmgBT. 

XXIII.  Charlcg,  comlr,  puis  vicomte  de  Bt:nE!<r.F.R.  né  à  Paris  le 
i"  moi  1737,  d'abord  capitaine  dans  le  régiment  Koyal-i'iémunI, 
fnt  nommé)  au  mois  de  mai  176s  1  colonel  du  r^iment  de  Saln- 

L»  Uns»  :  '  " 

d'tnr.  •»  ifrrirr  toDge,  cnsuitc  chcvalïer  de  l'ordrovofal  et  militaire  dcSÛBl4<oiiis, 

d'or,  ■ccompairaè  en  ,     »  .  . 

cbff  de  druxëloilc*  brigadier  de  cavalerie  le  >  )anvipT  1770,  maréchal-<ie-eainp  le  1" 

du  ■ni^mi',  fI en poia-  ,    i     t  i  ■    ■       o    ?    ii       ,  t  »i 

t«  d'ao  Uvricr  d'ar-  mars  170U,  et  licutenant-geMcral  le  33  juin  loi^-  11  a  épouse  Ma- 
|Mt,«<ii«éd*|M»-  ,1^1^^,^  „  GntDRt  Di  VnuMOKU*,  dont  Mot  Imos  : 

I*.  Antoioe-llnj'Uioad,  qui  *uil } 

S*.  CliMln>Ra]rnoiid-8]rlvain,  eente  Chtrlu  é$Btrt»gmf,  «oloodi 
««•e  ËHwbaUi  d$  BmmUa»,  doalilwl 


XXIY..ADtoîiie4lBymond»  eomte  m  Bnunen,  créé  pair  de 
France  le  5  mars  1819,  a  épousé,  le  la  atriril  i8o8« 


dnuMMÎuMidc  Pauline-Désirée  de  Lansoy,  veuve  sans  enfants  d'Anne-Henri-Ré- 
fMSM«rHMH«i  nier-Sigisinond  de  Montmorency-Luxeiubourg,  duc  de  ChAUilon. 
De  ce  mariage  est  issue  : 

Éliiabelh-Marie-GiMrlolM  d«  Berengsr. 
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DE  BLANCHEFORT, 

IMI  MLBSDlGIIlfeUS  RM  Ca£QUT,  wàm  m  Fkftaa,  »mM  POIX,  ett. 


Aiim  :  D'or,  à  deux  fioiw  UnpardéidtgmiU*. 
Counumedtdnem 

Lebonrg  avec  litre  de  clkâldiMiieDi  BLANCHBFORT.db  XAomm- 

/ôr^/  ',  situé  a  quaiie  lieuet  de  Brives  et  à  deax  dUaerche,  en 

Limosin,  n  doiuH'  son  nom  à  une  m.iison  également  illustre  parla 
grandeur  et  l'anliquilé  de  son  origine,  et  le» personnage*  célèbre» 


•  DE  BLANQIWrOftT. 

lleiiitait,  dètle  oniièino  (iccle,  en  Guienae,  une  in»i»on  de  Blah- 

QCEPOiiT,  que  quelques  généalogistes  nomment  par  cnmiption  (U  BUtH' 
eafort,  d'aprH  l'orlkograpbc  latine  de  c«  nom ,  qui ,  comme  ceuiL  de  Blao- 
dwbrt  el  de  Bhacalbrt .  •'éerivth  dê  Blmwt^i,  CM»  uaSton  de  Bb». 
quefort  tirait  son  nom  d'une  tnoienM  baMnnie  de  Medoc .  qui  étendait  ta 
ittridiction  sur  plusieurs  paroisaes  eoniidéialik» ,  entr'aotrea  »ur  le»  liem 
de  SouMan ,  d'AreoMO .  de  Margaux ,  de  Ciatanac,  d'Anac ,  de  la  Barde , 
de  Pian,  do  Parempaîre.  dn  TaiUan,  de  Saint- Aubin,  de  Sainl-IMdard 
en  Jalès ,  d'Arez ,  du  Temple ,  de  SaulugM ,  plr.  La  sriil«  paroi.<M;  de 
Blanquefort  comprenait  une  population  de  prè«  do  i  âoo  habitants ,  ce  qui 
fent  donner  nne  idée  de  la  pdaMnee  el  de  la  riehaite  de  tes  premiers 
aaigaanrBtLearsdescendaiits  piirui^i^nlavoir  par  la  suite  imposé  leur  nom  k 
deux  autres  terres  de  Rlnnqiu  fort,  «ituéeii .  l'une  à  cinq  quarts  de  lieue  de 
risic-en- Jourdain,  et  l'autre  St  deux  lieut»  el  demie  de  Fomel  en  Agénoi*. 


»  l)E  BLANCURFORT. 

qu'elle  a  produits.  Ce  bourg  avait  pour  chcf-Iiou  un  château 
fort,  qae  fit  construire,  vers  ii3o,  Archambaud  IV,  vicomte  de 
il  est  dit  à  l'arHele  de  cette  malMm.  hàaM 
daoi  ce  volnine»  et  qui  fut  donné  en  apanage  â  AinUt.de  Com- 
boni,  l'un  <]o  SOS  i»etits- fils.  Les  descendants  d'Assalit  prirent  le 
nom  de  celle  clidicllcnie,  conformément  à  l'usage  consacré  dant 
ces  temps,  et  acquirent  successivement  de  riches  possessions  en 
Guienoe»  en  Roueitgue,  en  Auvergne,  en  Berry,  etc.,  tenant  ton» 
jours  rang,  soit  dans  les  assemb!«^es  d'états,  soit  par  leurs  emplois  et 
leurs  alliances,  parmi  les  maisons  les  plus  considérables  de  ces  di- 
verses provinces. 

X.  AssalitDE  CoMBORN,  cinquième  fils  d'Archambaud  V,  vicomte 
de  Coniborn,  et  de  Jourdaine  de  Périgord,  eut  en  apanage  le  châ- 
teau et  la  seigneurie  de  BlaDcbcfurt.  Par  acte  du  a  des  calendes  de 
.juin  (3i  mai)  de  l'an  lei  i,  paaeé  aoua  le  aeeau  d'ArehamlMiud  YI» 
vicomte  de  Coniborn,  et  sous  ccluî  d'Assalit.  son  frère,  représen- 
tant deuacUontUopatdés^  ces  deux  seigneun,  ainsi  qu'Ardiambaud 


V.„  I.  N  seigneur  sa  BuimimeaT  an  nîUaa  dn  omUmo  siècle,  eat 

deaxfils: 

1*.  Ayqoem.4Saillaaflia»4|uisnil; 

a*.  ArnnuJ  de  Blanqucfort,  cticrnlirr,  qui  parnît  dan^  druxchartrs  do  1079, 
dans  une  autre  du  8  afril  logli,  et  enfin  dan»  uoe  quatrième  du  3o  no- 
vanlm  ne*.  (CaftcArM.,  f.  tt,  intr,  eU.  aijêt  81a.) 

■.M.  11.  Ay<|ueiu-Guiitauiue,  ieigaear  de  Blanquefobt,  est  nommé  dans  une 

ehaiie.  pwwnBlgnfa,en  1079,  par  Guillauiiie  VIII«  due  d'Aquitaiee,  on  ik- 
vciir  (1'  l'nbL  ixr  le  U  SaBW  Majeuie»  (IMd.ituir.  eoL  t-jA)'  H  paialt 

avoir  cil  |i<iiir  lils  : 

I*.  GcofTroi,  qui  suit} 

t*.  Aaialvln  de  BUnquefert,  tItébI  cb  i  i  ig. 

-  >....  III.  Geoflroi,  seigneur  o£  BLAMQCEroHT,  fit  des  dons  à  l'abbaye  de  Fon- 

temult,  le  17  octobre  1119.  (/Urf.  t.  II,  col.  i5i6).  L'ordre  des  temps 
permet  de  creim  qu'il  eut  peur  enfiiats  : 
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deBlanchefen,  flb  d'Aanlit,  «t  Bernard  fUt  du  vieomte  de  Coid> 

born,  donnèrent  à  l'abbnye  d'Obaâuc,  pour  ic  salut  de  leurs  âmea 
et  de  celles  de  leurs  pères,  les  mas  de  la  Gerbertic,  tic  Montcl.ir,  de 
la  Robertie  etd'Aurelac.  Cette  donation  fut  faite  en  présence  de  P. 
de  le  Yttnière,  Jeviielin  de  Piefre-Bnfllère,  P.  ^  Cono,  Reimottd 
deBofligiiee,  OidUanine  de  Seint-Peidous,  Ameil  de  Pna»  G.  de 

la  Valade,  clc.  [Cart.  (TOliazine,  parmi  !  es  m",  de  Gaigfiî  res  ,  fit. 
du  Ltmosin,  portefeuiUe  Hï,/oL  5^3.)  Assaitt  vivait  encore  eu  1219. 
n  eut,  entr'.iutrcs  enfants  ; 

(*.  Arcbambaud  VI,  dont  l'ûrticle  iuit; 

ar.  Bernard  de •huiBbefert,  dont  Mm  «oonaHqaebaooi; 

r>'.  Salomon  lie  BKirK  hcfort,  <ici°;iiFur  d*  SêllIl^léllientaelOlMrglMi  6t  «fe 

Cbarroux,  en  Auvergne)  eu  laSo; 
4*.  Gai  de  Blmchelbit,  ehevaliw»  Ttmt  aa  isSS.* 

XI.  Arcbambaud,  VI*  du  nom,  seigneur  m  Blanciiefort,  da- 
moiseau, nommé  dans  la  donation  faite  à  ILabbayc  d'Ubazine  par 
ion  père,  en  lei  1 ,  w  plaignit  au  periement  teaa  à  la  Pentecôte 
ii63,  qu'lrchambaud  (VU),  ttk  du  momie  deComborn,  l'avait 


1*.  Afoaiid  I',  i«]gneurd«  Blaiiquefort  en  1 174.  Il  eut,  enlr*)|Dtres  eafimis  : 
jt,  Ajquçm-Gaillanioe,  «eigncur  de  BlanquetbrI ,  qui  fui  père  de  : 
Taleaie  de  Blaoqaefort*  dame  de  la  Maïque  al  de.Blaoquefort,  qui  plai- 
dait, en  laSa,  laSS  et  isSCt,  oomlre  son  coa»in,  Pfem-Bertnad de  Blan- 
quefort,  lequel,  par  sentence  du  ténécliai  de  GaKogne,  du  4  eTril  de  G«Ue 
denièse  année,  rendue  en  priicnce  de  l'arobev<que  de  Bordeaux,  de 
l'érCque  de  Baue  et  d'no  fnad  nomlwe  4*eeclénaatiqveB  et  de  barorn, 
fut  obligé  deremetire,  ilè»  le  leudemain,  ù  cetic  dame  le  ch.lteiiu  de 
Bianqoefoft,  aveo  la  juridiction  et  toutes  ses  apparleoences.  {ymriiUi 
hmUitlMê,  f.  ///,  p.  958)  ; 
B.  Pons  de  Blaafuafiirt,  abbé  de  Sofaito-Gmiz  do  Boedeauz  en  1*10  «t 
ia4ii 

X*.  Analrîn ,  qoi  eonlinae  la  descendaneo  ; 

S*.  Raiinonde  de  BUnquefort,  épouse  de  Pierre  lU  Bordtaux,  auquel  elle 
tnuuialt  des  droits  sur  k  cbiteau  de  Blinqueiort.  Ule  le  rendit  père  de  : 
AseaKde  de  Bordenm,  daaie  eu  partie  de  Blaoqoelbrt,  Cbdum  de  Gè- 
raud  de  ni.iyi>,  dont  naquit  : 
Mabille  de  Blaje,  alliée  arec  Arnaud  I",  seigneur  de  Blanquefort. 


\ 

I 


4  n  BUMouton. 

dépouillé  du  château  de  Blandiefbfft  et  de  tet  appai^ 

ices.  l  e  parlement  li  s  lui  Cl  restituer,  par  arrêt  conserv»'  dans 
le  regialre  OUm.  Archauibaud  avait  épouié  BéatriXf  laquelle ,  m 
qualité  ém  tatiiea  de  Mi  eniiuiliy.TCnlitf  l'an  à  Guillaume  de 
IkNMMe,  «a  mn  que  GwSÊum»  de  Peyve  avait  dopné  à  soo  naii 

[Portef.  de  Gtiignières ,  fol.  7;  Ext.  des  titres  de  M.  du  Myratdt 
Mons,  a^Hjcat  à  Tulle.)  Les  cufaiits  d'Ârchambaad  YI  et  de  Béa- 
trix  ne  sont  point  nommés  dans  cet  acte,  mai«  il  parait,  suivant 
l'ordre  des  tempe,  qu'Ib  euienl  les  tioif  fiU  qui  suivent  : 


t*.  ■arasrd,  «eigoeur  de  BiaDskafert  et  da  Seint-CMmeet,  daniotieau,  qui , 
Usa  1999,  de  concert  atae  Jeordain  de  Blanche  fort ,  rl<>rc,  «on  frère, 
OMitilaa  10  MUS  de  nota  au  |MreAl  du  mona»lèr«  de  Glaiidien«  eo  Limo- 
sln.  (  JMrwf  d'à  rert.  éê  I*  tàartrtKtê  di  Cimdkn,  ai"  4$  C^guUn», 
Ut  a9B>)  Bcmiird  eut  puur  fille  unique  : 
IiilMlle>  dame  d«  BlâAchefori,  qui  porta  cette  terre  ea  mariage  &  Gui- 
dard  H  ét  Ceméeni,  adgiiaur  de  Tnlgaae.  Icar  ille,  SjVÊh 
de  Comborn,  épousa  AînMvIc  de  BoaaaTalt  auqael  aile  traasi^l  la 
terre  de  Mancbefort  ; 
S*.  Selanoa»  qei  eoalioaa  la  deMeadabee; 
S*.  Jaaidein  deBliaelwlbftf  cocMiiait^M  «a  ispa. 


IV>  AbwMh,  I"  da  aeai »  eo-tei|;near ai  Bunoweav,  cheraKer.  était 
en  diAiNBt>eB  1178,  avee  FaUié  et  le»  religieux  de  Saiate^roix  dr  Bor- 
deaax;  mais  il  fut  constaté  que  le»  droits  qu'il  reveodiquait  avaieat  été 
cédé»  par  toop^re  à  celle  abbaye.  11  rivait  encore  eo  1 190'  [Gallia  Ckrtm* 
1. 1 ,  m(.  9U  ;  t.  n ,  lafir.  eott  a^ ,  SiS).  Il  paraît  avoir  eu ,  ontr'autiea 
enliints: 

1*.  Amalrin  II,  qui  suit; 

i*.  Tîtal  de  Btanquerorl ,  riraat  ea  laai  : 

S*.  AtOQ  de  Btanquerorl ,  TÏTaot  en  laaS. 

V.  AmalTin,  II*  du  nom,  co-seigneur  be  Blarqobfobt.  chetalier.  pa- 
rait daas  des  actes  de  lai  i  et  lav'S.  Il  ent,  entr'autres  enftatst 

I*.  AfaMdtI,daatl'artick»uit; 

1*.  yiana-BHHiBd,  eo-seigaaar  da  ■haqaefart»  fûi  Art  eoRMlal»  «a  t  sSQi 
de  mtiiurr  lo  <  )>.*tv:iu  ei  la  juridiction  de  Mtte  srigasaila  i  Talsiîs  de 

fort ,  dame  de  la  Uarqu«:>  ta  cousiaaj 


Digitized  by  Google 


DE   Bl.A.NCHKFOBT.  5 

XJI.  Salomon  DE  Ulancuefort,  co-aeigupur  de  .S<«iut- Clément 
en  nouei^e ,  est  désigné  dan»  une  charte  de  l'an  laSS,  par  b- 
quflle  Cui,  vicomte  <lc  Comhorn,  confirma  la  donation  qui  avait 
L'ié  faite,  en  i  ^(17,  A  l'.il)l);i\<' de  Tulle,  par  le  Ticoinif  Arv:li.unlj;iu<l. 
ton  père,  se  réservant  néanmoins  le  fîef  sur  la  maison  où  deuieu- 
vaient Itcmard de Blancbcrort ,  damoiseau,  et  son  frère,  au  lieu 
de  Saint-^iéiiiei^.  H  parait  que  Salomon  ne  devint  seul  posses- 
seur de  cette  terre  tjii'après  l'année  laga.  Il  eut,  entr'autres  en- 
fents: 

1*.  Bernnrd  de  Blnni-liefort,  qui,  après  la  mort  d'iMibçlle,  dame'dc  Blandtc- 

fort,  sa  couDioe  ,  cicva  <le^  |jréicniiont  »ur  ci^ttc  t«rre  eo  i3i4; 
s*.  Élicobe,  qui  cnniinue  l«  de«c«D«Uiioe; 

8^.  Jourdain  J«  Bliinchr-furt,  chevalier,  marié  »stc  Aèatrix  il'Jfftfaj-,  soeur 
d'AJpai«  d'Aflicux,  frmme  de  Guillaume  Fr>uch«r,  «t  Ûllc  de  r«u  Gui  d'Af- 
flutn  {à$  PU),  derc,  suirani  un  acte  du  mois  de  mal  iSog.  Il  (Il  uo  ac- 
cord arec  le  Tironite  de  Cornbom,  en  iSig;  fil  une  acquisition  Ir  lundi 
après  l'octave  de  Saint-Mcolas  d'hiver  i33/|;  e»t  qiinlifiù  tlievalivr  dans 
on  acte  «la  iandi  aprè*  l'octave  d«  9iiala*Laee  iSSS;«l,  par  an  autre  da 
mardi  avant  la  .Saint-Ccor(;e«  de  la  mime  annve.  il  transigea  aver  Pierre 
de  Carrures ,  frixif  ,  curé  de  Kuiès,  et  Adémar  de  Carrières,  dauioiieau. 


as  auimruoas. 

3*.  Ide  de  Blanquefort,  mariée,  en  I«4g4  Bertrand  ttt  Goib,  cbevn- 
lier,  fils  de  Senebrun  de  Goth,  et  de  Marquise  d'Ilhac.  Le  roi  d'Angle- 
terre fil  (Ion  de  la  terre  de  Blaoquefort  à  Bertrand  de  Gotli.  U  nr  peiit-fils. 
ticomte  de  Loinagnc  et  d'Auvillan,  par  leltre»-p.itontf»  du  mois  de  jiiiu 
i3oS.  (J^mrr,  /.  /,  pvi.  IV ,  p.  193,  col.  3.}  Elle  (leu  de  temps 
après,  par nariags,  dans  k  maiioa  de  Dnilbrt. 

VI.  Asnaad  ,  11*  da  jmhd  ,  ca-tà^atm  as  BLAaeaasMT,  clwralirr,  rut- 
présent  ,  le  jour  Ai:  Pâques  1  9'f>t,  &  l'hninmage  rendu  par  Gaston  do  Goû- 
tant, cherolier,  seigneur  et  baroD  de  Biron,  pour  le  château  de  Badcfol,  à 
fluguM  de  Letignem,  comte  de  la  Marcbe  «(  d'Angoidén».  Gaston  promit 
d«  déCgndre  ce  comte  «overs  et  canlre  tetis,  «Kes|ilé  la  eaata  de  Toulouse 
et  !(■  srignrur  fie  Bergerac,  et  donna  pour  fjantnl»  de  cette  pmniPii-o  le  v  i 
comte  de  Tureune,  qui  s'engagea  pour  5o<io  sols,  Uélie  Audel ,  le  vieux, 
%Mi|fiear  de  Bsigsrac,  pour  une  paseiNo  sobsbiu,  Araand,  se^neur  de  Blan- 
qaabrt,  pour  100  livrer,  et  Pii  rrt*  de  Borniond  pour  iooo  sols.  [('U<iuibn- 
4m tmmftei  de.PmrU, rt§.  dethmnfaag.  d»Uie«mté4'jiHffiiiktme,M.iQ,) 


6  M  BLANCOLPOnT. 

•on  frère,  ÙU  de  feu  Pierre  de  Ctiritou.  JoiuiUiii  da  BlaocbeCort  eut  da 
Béalris  d'AIDeux,  »on  «ponte  :  -  ^ 

I*.  Gui  i9  UtBclMfoft,      )  minem  et  tous  In  loteUe  de  leM^pftw 

a*.  Bcniiiril 'le  Blanchcfort,  )  i'iii"'S; 
4*>  Charles  de  Blanchcfort ,  co-seigneur  de  Saiot-CIcincqt  en  iSog  et  i334; 
5*.  Plem  de  BhoeWort,  «bevalier,  ipii  étaf i  naiié,  en  iSeS»  ane  Jaane 

dr  Linièret.  fillr  Ae  Giiilliininc  IV,  I'irr>ri  de  Linièreft  en  Beffjt  «t  de 
Jeanne  de  Netnoun,  daine  de  àUercTiile  et  d'Achèreii 
AssalU  de  BlaneheCNt*  dmaoiaeMi ,  4|ui ,  avee  Maria  Colha  ,  aa  femifle» 
Bllcdefcu  Klictitic  Cothet,  chevalier,  pf  dp  diinf  Alminlic,  constilua  a5 
lirre*  de  rente  k  Pierre  de  Scoraillea  ou  de  Court»  {de  Corticibuâ),  cbera- 
■er,  et  à  la  oaCna  Ahnodle,  ahm  famariée  A  ce  «etgoevr»  le  iendl  i^fto  la 
inirificiition  Je  U  Virr;^  l'an  i3i  i.  {Extr,  éi$Utru  é$  Pmufiaduirt  "f*  'f* 
GnignUru,  à  la  bibUothi^iu  du  roi.) 

XIII.  Etienne  de  Bh>tii}fop,t,  dainoîscau,  seigneur  de  Saiut- 
Clément ,  <  t  Jourdain  de  Blanchefort  son  frère,  firent  hommage 
^  ^  au  vicouile  de  Ooaiboro,  le  veudrcdi  après  la  fête  de  Saiut-Matkieu 

d'enr,  m  li^  dw,  i3i8,  pouT  k»  terrcB  DobleB  quHi  poatédaieot  dani  Ut  moavaace 
«teîÎH^KîiMr'âe  de  ce  vicomte.  (Manuscrits  de  Gaigniires.  )  Etienne époaia  i  *  N . . . . 
****  DB  RioAG,  fiUe  de  Gui,  sei^ineur  de  Rignac,  en  Rouesfwe  ;  a*  Rai» 


ArMnd  de  Bhnqnelbrl  était  «n  gaerre  «vee  le  aire  de  LeqMm.  en  itS6. 

Il  concourut,  en  isSg  ,pour  le  service  du  conile  de  Toulouse,  et  sous  le* 
ordre»  du  comte  d'Aatarac,  à  la  défenae  de  la  ville  de  Marmande,  acaié- 
gée  par  let  Français  et  le  eomte  Amaari  de  Montfort.  Le  lo ,  k  l'isaue  de 
mai  de  le  même  aande  laSg,  il  fut  un  dea  ieq;nean  ^  ae  rendirent  ga- 
ruts  d'un  (rail(^  fait  entre  Gaston  de  Contaut,  baron  de  Biron,  et  IMVu-  Ru- 
del,  seigneur  de  Bergerac. (ytfrcA.  lU  Pau,  arm.  d'Albrcl,  cbap.  XVI,  coté 
Ptngtmt  et  Lfnwufti.)  En  i  t4s>  Anead  de  Menqttefbrt  fbt  «tn  dea  ber»na 
qin  se  mulirenl  cautioDt  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  envers  Raimond» 
conile  ih'.  Toulouse,  {llitt.  générale  de  T^ngurdoc ,  I.  III ,  p.  3io,  4S4)> 
Pendant  le  aéjour  que  Henri  III  fit  à  Bordeaux  la  m6me  année ,  il  récon- 
cilia le  comlB  Rainead  «fee  Gdlleinie-Arnaud  de  Tenlalon  «1  le  «feomte 
de  Freasac  ,  avec  lo<.qiK'U  il  était  en  guerre.  On  Tait  par  ce  traité  ,  daté 
dn  es  août  ia49 ,  que  le  vicomte  de  Froosac  anit  en  entre  un  ennemi  re- 
denleble  daaa  Ariiand  de  BkofNlbrt ,  qai  a'diait  empatd  de  Bemy-aor- 
Mer,  l'un  des  dmnaiuM  de  sa  vioeaitéb  Le  aMoarqne  anglais  fit  oenebre 
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■BOnde  ss  Favaks,  Ulle  de  Guillaume,  semeur  de  Favars,  près  de  ^  '"^jjj^^ 

Tull^t  eheralier.  Cette  dame  ae  remaria  avec  Pierre  David,  che-  r.:<r'deaeaiii|wda 

Talier,  et  ou  eut  Auieil  Davi»l.  damoise  iu ,  k-qucl  était  âge  de  18 

ans,  lors  de  l'accord  qu'il  fit.  le  la  juin  ir)5.3,avcc  Bcrtmixl  <  t  Ge- 

raud  de  Favars,  chevaliers,  ses  oncles,  au  sujet  de  la  dot  qui  avait 

élé  promise  à  n  mère,  lora  de  ton  mariage  avec  Pierre  David,  son 

pire,  par  feu  GuOlaurae  de  Favara,  père  et  tuteur  de  Baimonde , 

tant  en  «nii  nom  que  connue  chargé  de  la  tutelle  d'Archainbaiid 
de  iilaDchel'ort,  fiU  de  Kaimonde  de  Favars  et  d'Etienne  de  Ulaa- 
cliafert,  6OD  premier  mari.  Cet  acte  fut  passé  devant  Ruimoud 
de  HarSinae,  juge-mage  et  lieutenant  du  sénéchal  de  Périgord  et 
de  Quercy.  Etienne  de  Rlancliefort  mourut,  suivant  la  date  de  cet 
.  accord,  avant  l'an  i536,  et  laissa  ; 

I*.  Gai  I",  doai  l'article  suit  ; 

Du  tetcnd  lit  : 

9*.  Aidnmbaud  de  Blancbcfort,  qui  était  en  miuorité  en  i353,  et  10 us  la 
toteila  de  h  mire. 


rnlrt!  ces  seigneurs  une  trêve  qui  devait  durer  jusqu'à  la  féte  do  aaink 

André  do  rnum'c  suiv.iiile,  el  le  châleau  Av.  Bourg  fui  rrslitin'  au  vicomte 

do  Froasac.  {^Rjmcr,  t.  1,  partie  1",  p.  i44>  col-  ■)■  Arnaud  de  Blaoque- 

fiwt  avait  épousé  lUiille  m  Buyb,  sa  eomine.  dame  en  partie  de  Blaa-      »,  Bu«a: 

quefort ,  fille  de  Gerand  de  RIave,  et  d'Assalidc  rl.-  Bord.  aux.  M.nbille  resla  ".^f^ 

veuve  en  laâô.  (Preuv.  deê  Chevalitn  du  Saint  Esprit,  à  la  Biblioth^ue 

dn  Roi,  vol.  XXTI,  p.  Sio).  Ses  eniaDls  fhrenl: 


1*.  Arnaud  111,  qui  suit; 

%*.  BnfM*  de Blanquebrt, chiTsilar,  vivant  an  laSg;  ■ 

S*.  Cjillard  de  Blanqucfort ,  ^ 

seigneur  de  SeUse»,         \  Tivants  en  latiS; 
4*.  Farrain  d*  Btwqaafort,  j 
8*>  Fiam  é«  liMM|iNii»rt,  chevalier,  vivant  ia65. 

■VII.  Arnaud  lit,  seignear  d«  BLA(iQ«BrokT,en  1967, damoiseau,  quali- 
fié mobU  ùarm,  est.  noanné  dans  un  aveu  rendu  au  roi  d'Angleterre,  en 


XIV.  Gui  DE  Bi.\5cnF,FORT ,  I**  du  nom,  seigneiir  <1p  Saint-Clé- 
ment, dont  il  fit  hommage,  en  i3;i9,  périt  à  la  bataillr  do  Poi- 
tiers, le  i3  septembre  i356.  11  laissa,  enlr autres  eofaats,  trots 


t*.  Gui  II,  qui  tait; 

%*.  Gilb«rt  de  Blanchefort,  «eigneur  d'Orcctf  en  AuTcrgne,  terre  donlll 
nndil  hommage  TeraTao  i4oo.  il  fut  l'aulcur  d'une  bnodiA  établie  en 
AurergiM,  el  npréMnlèe,  ra  XXI*  de^  (Gilbcft  fonntit  !•  XV'),  par 
Cbritlophe  ol  Biaise  «le  Biancberori ,  mainienu*  en  1666,  pav  H.  de  For- 
tia»  InliMlaM  d'AuTeiigiMt  oooiaie  itws  de  le  Biaisoa  de  Blaaciieiut, 
dont  ib  eT^Bl  oeaierré  les  annei  pirince.  Cette  bnmcbe  s'teil  aillia  tm 
maitons  rf«  Chtlat,  dt  RocheforI,  de  Ro<hes,  dr  la  fille,  elc.  ; 

S*i  Louis  de  Blaachcfort,  chevalier-bacbelier  eo  i4>8  et  i4ai< 

XY.  Giiii«BLUiCinraiT»  I!*  do  nom,  Mignmir  do  Saint -Clé- 

f«"f~'."îT«*iîii»  ■•W>ti  parait  dans  des  actet  de  l38o,  1  400  et  1 4 10.  II  avait  épousé, 
el  de  guenicfc       tdoQ  des  uiémoif«s,  M  M  RocHSGBODART.  Ses  cnfaoU  lurent  t 

1*.  Gui  ITI .  dont  r.iriicle  ; 

S*.  Jeen  de  BUncbefort,  Mtgncnr  de  Foomy  et  de  Paudj,  en  le  châlelleaie 


.it7S,  ptr  GdlbMM-BenMrd  d'OnnoniI,  chovalier,      dédara  dans  cet 

acte  étro  tcnti  îi  marcher  sous  la  bnnnuVi!  du  sire  dr  Blaiirjiicrnrt  [Ilam- 
«naj{c4iic6'uieni«e,  vol.  11,  fol.  6;4]>  Barlbelemi  de  Pins,  »eigacur  de  Mun- 
Inrt,  son  gendn ,  l'intlitaa  oéeotMr  de  aee  volonld*  leslanenlairas  In  9 
joia  it94.  (Aeaejt  dtùmh  takutmtt,  U  ZU»  M.  lU).  Ses  eabaU  fa- 


1*.  Atrnad  IT  de  HuMinelbrt*  dterelisr,  selgimird'AlanHii,  de  Stfssas* 
de  b  Sslreial,  tie. ,  sa  mIq  «t  IS94,  ^ai  pMH  n*aroir  en  ^*ma  IHe 

nommée  : 

Bcaide  de  Blaaquefbft,  dame  d'AUnian,  de  Seiises  el  de  la  4*  partie  de 
h  Selrelat,  ea  Languedec.  Elle  IM  mariée  aise  Hugues  111,  seigneur 
de  Conflam,  maréchal  de  Champagne,  fils  de  Hugues  II.  leigiicor 
de  Conflaas  et  d'Étoges,  maréchal  de  Cbenpagne,  et  de  Blerie  de 
Biiaann.  ImMe  ae  vivait  plus  an  mois  dWlabsn  tM»  ^pofi*  * 
lN|BslBHii|nasdeGoalias,  snn  OMrIk  vvatt     ïams  d'A 
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d'Iisoudiin,  ('potix  ilc  .Ifatinc  ih  f  ûucen.'iy ,  filte  de  Dreux  de  Vauccnay, 
•eigneur  de  la  Mottc-SuUjr,  cl  de  Jeanne  de  Lioiérej,  dame  de  Menaloo- 
Mi>-Cbir.  BIcM  rmnaria,  mîitb  iSiaObt  i4Sif  une  AM  lomut  da 
Gainaches,  gouverri.  ur  d«  ?«lo(M«(  me  bqu«I  dk  vindl «moi*  «i 
Il  C4II  pour  fille  : 

SPMWiiHC  da  Btancberort ,  dame  en  partie  de  Pandj  ca  i45a,  mariée 
ane  laeqoat  d»  MM,  toÊjm,  aaIgMiir  da  Coafaaaaj»  «n  Banj  ; 

5*.  Louise  de  Blatichtfort,  dame  en  partin  de  Paiidj,  femme  de  Guillaume 
1*  Croing,  II*  du  nom,  écujrer,  (eigneur  de  Villeboucbei  fille  de  Jean  le 
GnilBf  »  daoMriMast  aeifaanr  da  ▼iOeboaclM,  al  da  JeanM  de  Faalfl- 
bault  ; 

4*.  Jeaane  de  BlaocJieibrt,  dame  de  fuidj  pour  m  quart,  mariée  arec  Jean 
jlrthani,  tégauu  da  Mamiinr  iW'Char. 

XYI.  Gui  DE  Rlakchstoit,  III*  du  nom,  cheraKer,  seigneur  de 
Saint-ClémeDt  en  Roucrguc,  de  IVororoUesen  Auvergne  et  <!f  Rois- 
Lamy  en  Berry,  est  le  premier  par  lequel  le  P.  Anselme,  d'après 
la  ThaiiiiiaMièn,  conimiice  la  fiBatioD  de  cette  illustre  fomillc. 
11  Alt  cooaeiller  et  chambèOui  du  roi  Charles  VU  ;  et  l'un  dea  mU 
gnenn  dn  pays  de  Rouei;^,  4|tti,  le  d  janvier  i434»  fixeat»  avec 

■  -    > 


drSaiaiei  et  de  k  Salfcta»,  alail  (pw  q«eli|Me  dNte  tar  le  ahllaaa  , 

de  Mannande,  àBartiaàd  de  Colli,  vicoinie  de.  I.oma^ne  f  t  d'AuviU 
lars.  [Histoire  H*  lu  mttUon  dê  Ckitillon,  lir.  111,  p.  "Xtà.) 

Bernard,  dont  l'article  suit. 

3*.  Braide  de  Blinqucfort,  qui  était  accordée,  eo  iSgi,  avec  Baithelemiaa 
Vins,  damoiaaaa,  salgitear  de  MoadHwt,  da  Calgnae*  daBeaat,  de  Maal* 

Cai»io,  de  Mazcrel,  etc.,  qui,  p.irln  fc^tamciil  qu'il  fit  Ir  0  iuin  1  vnd- 
lul  que  acs  conreolioni  matrimoniale»  arec  la  dite  Braide  de  Blanquel'ort 
ANteat  lnéeallee.  Il  virait  «•«H*  k  S  affil  iSi  S.  D  diait  ils  de  Gail- 

kane-Raimotid  Je  Pins,  1 V"  du  nom,  ^irede  Taillebnnr!;,  çeipnriir  dr  Mn- 
larat,  de  Calipuc,  de  MuQcrabcau,  eic,  et  de  Seguioe  de  Cauinuut, 
daaMdaHoallHMt 


■Vm.  Bernard  db  Blawqcefobt.  co-»eipneur  d'Andiiw,  rrçul ,  avec 
Aiaaud  de  Biancbefort,  aoo  Titre .  le  19  juin  1194 .  des  lettres  par  ie»- 
faallac  la  foid'Aa^alm  ka  caBvoqae  pooria  treavar  an  i 

a 


lO  DE  BLtKCHLFOItT. 

Olivk-r  de  Chisaey,  bailli  du  Gévaudaii ,  et  Astorg,  seigneur  de 
Pe^re,  au  nom  de  i  evéquc  et  du  chapitre  de  Monde,  et  des  coa- 
fttb  de  ceMe  ▼ille,  et  «  celui  des  le^neun  de  Mercowr,  de  Cha- 
lençon,  de  Moullaur,  d'Apchier,  de  (!anillac  et  <I(:  Tuurnoellc 
(la  Rochoaymon  ) .  un  trnilr.  par  lequel  riui  «!e  FMati*  lioTort  et 
ses  hommes  d'aruieg,  de  concert  avec  les  autr<'!<  chefs  desun  parti, 

.  convinrent  que  nrajennant  la  sorame  dt  a,j&^  luafc*  d'or,  paya- 
ble moitié  à  Bciien  et  moitié  i  Clermont,  Us  évacvctmcnt  kpayi 

'  de  Gévaudan  et  cesseraient  tous  actes  d'hostilités.  Gui  de  Blanche- 
fort  si  rvait  dans  l'arnuVdu  roi  Charles  VII,  en  i^Z-,  et  comman- 
dait uu  corps  de  cavalerie  dans  la  ville  de  Dieppe,  en  i^5i.  Il  fut 
nommé  successÎTenient  capitaine  (gouverneur)  de  Casmgncs-Bé- 
goulies,  en  Rouerguc,  sénéchal  de  Lyon  et  bailli  de  M:)con,  A  la 
place  de  Tlu  otlon-  df  V.dptTgue,  chrvalirr,  le  5  janvier  i  '('<S.  puis 
gouverneur  de  Picrre-Eocise,  et  mourut  ea  i^iio.  11  avait  épousé, 
>-At*«MMr  I  en  1 446,  Souveraine  n'AotnaioM,  fille  de  Benand  d'iubuMon,  «ei- 
dc*gâniwr'*^''*  gneurde  Monteil-au-Yicoaite,  et  de  Harguerite  de  Gombom.  De 
ce  mariage  tout  b»u»  : 


M  nuQvirioiiT. 


autres  vassaux  de  la  GuMuioe  (A/mer,  t.  II ,  p.  64;).  Bernard  rirait  «ucorw 
ca  i5io.  Il  eal,  eatr'aolras  eofiinls  : 


I*.  Butiand  d«  Blauquefort,  oo-sai|Mar  d'Andusa  et  de  Vie,  menlionné 
dans  de*  aelas  d«  1S19  et  1SS6; 

u*.  Pierre  de  BliiriquerurI ,  vivanICD  iSaS; 
S^.  Hugues,  dont  l'article  suit. 


IX.  Hogiwt,  eeii^iMiir  sa  BLiRQVBroBT  (sans  doute  de  BbaqoefiiK  sur 

le  Lot,  5  deux  lieues  cl  tlciiiic  (le  Fuiiirl),  fut  giiratil,  nvcc  Ii'  aire  de  Tlié- 
mines,  de  la  Irèvc  conclue  à  Bordeaux  le  mars  i3â6,  entre  les  rois  de 
rcDi'iekrâuî'i'ei  4  Franco  et  d'Angleterre  {Rymer,  t.  "SI,  p.  8).  Hugues  de  Blaoqoefert  fit 
*^«Wt\  ^Tot  lu  **>■>  (cslaïQcnt  en  1 590.  Il  avait  é|>ou»é  Catherine  SB  Mad&illan  db  Lb»> 
kj.An7fcin:  .ui .  ri  p^nje ,  jnnie  d<-  P.ijoU  et  de  Raona.  De  ce  aiarian  est  issu ,  entr'aairw 
\viaxdê  Lifurn.   cofaols ,  Jeao  ,  qui  suit. 

X.  Jesii,  aeignaur  >b  Bla^oi  Kronr.  du  PujoU,  etc.,  fui  présent,  en 
iSgô,  au  contrat  de  nariags  de  Uc-niard  ,  comle  d' Aruiagaac .  de  Fczcnsac 
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M  tlANCHBVORT.  '  Il 

I*.  Antoine  de  Blonchcfort,  cheTalier,  »eignciir  de  Boi»-Latny  cl  do  îiowt- 
rolle»,  qui  fut  Tail  capiuine  de  CM»afiM!S-Bép>aUe>  aprts  Ma  père,  le  ly 
aoOt  1460,  et  terrait  en  1475  «t  1  i;d.  Le  16  octobre  de  celle  dernière  ao- 
oée»  AatoJiwpailaKcayaveo  Jean  de  Blaucherori,  »oo  frire,  les  biens  de 
leurs  prre  d  mirr  ,  «t  Gui  de  Blanchefort,  leur  Hiitre  frère,  «ouscrivit  ce 
parla^.  IlcpuuM  1  *  Jeanne  (sf<  toiogn»-Lipi€rae,taho\iergut;  a*  Jeanne 
ét  Lain  (1).  Sq*  «abnlt  Amai  : 


(1)  Tow  tes  Ihiti  altribais  à  cet  Antirim  de  lltnclielbH  dam  fHlHtin  it*  - 
Grands-Offkiers  Ht  ta  Couronne,  I.  IV,  p.  aRg,  Jont  consintis  pur  Ir*  titre»  les  plus 
imfragableii.  Cependant  Moréri ,  t.  lirP-  49l><^  »on  Dictionnaire,  voulant  rat- 
tacher be  barona  d'Amob,  en  HiTemats,  è  h  melton  de  Blanehefert,  donne  i 
Gui  III  et  à  SoiiTcfiiinc  d'Aubu»Mn  un  ilzième  Ois  du  même  nom  d'Antouie  de 
Blanchefort,  qu'il  qualiGe  tùgntttr  i»  B—mrtgard,  capitaine  de  Castagne»' Bégou- 
lies  aprèa  Gui,  son  père ,  et  ani|nel  il  doniM  pour  lîHnnw leanm de  Cologn»>U- 
fMiae.  Ilaia«  en  dépouillant  ainsi  le  premier  Antoine  de  son  grade  dagouremeiir 
«t  io  ta  premi^rr  friniue ,  Horéri  a'eal  bien  gardé  de  citer  t'aato  de  partage  ém 
■6  octobre  i4;lti  <)ui  pronre  évIdennsetM  qu'il  n'y  cul  pas  doux  Aotoiaa,  fils  de 
Cui  III  cl  de  SouTcraine  d'Aubusson.  Le  P.  Anxlinc  a  bien  senti  cette  diiTiculté; 
aiiSBl  t  co  etunt  le  aeeond  Antoine ,  d'oprès  la  Thaumassière*  m  Iwrae-t-il  à  dire: 
•  dent  du  Boneliet  (génlalofie  d*AulHiaMn,  table  III)  Ibil  dcaeendhc,  sor  des 


BB  sLASoraroaT. 

et  de  Rode*  ,  avec  Bonnr  d«^  B<'rry  {Trùior  des  Churtfs,  vo!.  If ,  fol.  --a] . 

Ilavait  époiuéCatkcriue  dbRoquefevil,  fille  et  héritière  d'Arnaud  IV,  i>a-      si  Roennaut 

ron  de Roqaefeuil.  comptour  de  NanI,  el d'Hétinede  Castelnaa.  Catherine  „  dur/'*^*'' 

de  Boqaefeuii  inalitiM  pour  son  héritier  uoirerael  Antoine  de  Blanquerorl , 

aon  fils  ,  h  la  charge  di-  porter  Ip  nom  et  les  aruies  ilc  rioqupl'euil.  Ci-si  do 

Ce  mariage  que  desceniienl  lc«  Aoquefeuii ,  seigneurs  de  Pudîés,  de  Aussac, 

d'Artèa.  de  le  Salle,  de  Je  CraMe,  de  PtaderfaI .  de  Pinel,  de  Miller*,  de 

Merindol,  de  la  Capelle,  du  Bouaquet,  de  Montpeyroux,  de  Greodval.de 

de  Saint- Jean ,  alliés  aux  maisons  d'AUgrt,  d'Atuin,  d'Atpajon.  d'As- 

tier,  de  Buiuon  Boumazei,  de  C'aplue,  de  CardMUae,de  Caudiéru,  de 

ChatoHiut-Cumm,  de  ChammmU,     CUbmt,  de  Ckism,  de  Cemeit- 

(an,  de  Croix-HeucMn.  de  CoU<)ny,  dr  DurfoH'Sntliàm,  di  In  Fart- 

mofuUe,  de  GtandUree,  de  Cetubrouse,  de  Gramdeefgnee,  de  Culiiard- 

TVnifMaa,  de  Leiw,  de  LtUtê-Uentpeuit,  de  Lemepte,  de  Luttrao,  de 

Monuiier,  de  Mûmtftromot  de  Mouret-MenUtmal .  d'Ounn,  de  Padièe, 

de  Penm  £Baean,  de  Ayi«.  de  Qaergmt»  deMteheekmuut,  de  Samt- 
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la  M  Buiianfoir. 

Du  prmitr  Ot  i 

â.  Gvi,Mrammnè6ttlMtd«Blndbifart,aM«MMpoilMlé; 

Du  $t<oné  lit  : 

B.  Franfoue  de  Blaoehtfort,  dâine  i»  Bok-Lamj  al  «le  Noierollei, 
nuiic»  !•  i«  déouibn  149$,  avM  Um  éi  CltÊtêmuM,  Imtod  da 


•oiéiBolm*  h»  li«WM4*AaiMi»(  «•  MiTafooia.  •  La  lilt  cal  qna  eal  AaloiM 

Btancherorl,  seigneur  de  Beaurcgard ,  auteur  des  barons  d'Asnois,  appartenait  i 
uoe  ancieune  Camille  d'Auvergne,  nuiioteoue  août  les  nom»  ils  Blnekêfort,  *ci> 
gnavia  4$  Bmrtgtiré,  par  M.  da  Veviia»  tatendant  d'AnvwgM*  «a  1666»  «t 
ajMlpOBr  armuiries  <tor,  à  six  eelirrs  de  gueuler.  Crttr  rainillc  de  Blanchefort" 
iMWragtfd,  qui  poarédail  auaai  la  terre  de  Maicla,  près  Pejrrac,  en  Querej,  a'é* 
lalldlitdausIMaàhiiMiimdtFMrMfciataialHiiillaaif^alar^  d» 

plat,  dt  Moriffi!  el  (le  Vritinn.  Ou  mt  nix  Bl;iti(  licfort ,  baruos  d'Asnois  et  de  Sa- 
ligDj,  leigneur*  de  Saint- Germaiii-de*- bois,  de  Saiole-Colombe  et  de  Turignjt 
ih  ont  oooapé  daa  «oipMa  dlMlogniadaaa  la  MiTcmab  al  am  aiiutaa,  M  aa  aoil 

aDiéiaux  rainillcs  (fAngitier,  <U  Deze,  Brularl  de  Siltery,  de  Cttvet,  dt  Lcn-on, 
OIhUr  dt  Sergintt,  Un  Pout  de  yuittuw,  d*  Saluar,  etc.  Franfois  de  Sales-Phi- 

lofèM  t  naïqnia  da  Blanebafort»  banm  d'AiMiaf  faafamaiv  da  da  6«it  c*t 
dèeédèla  loaian  1775,  k  daniar  da  aoa  naan»  at  daw  aa  91*  auii*. 


Aigman,  de  Tkémina»,  d»  U  Towr^'jiitvtrgme,d»  Ut  f^oMire^anUfinUt 
ét  Ut  Vaiim,  «le.,  «le  (Hteoiradnaaé  m aoia  d*«frfl  i?».  p«iill.  GbK 

rambaull,  el  inséré  au  t.  III  ,  fol.  .î6  des  re-^htrtx  manuirriu  de$ FfttOM 
du  eabina  des  Ordrtê  du  roi,  cootervés  daiu  les  arciiiTet  d«  IL  d« 
Covc«ll«a.)  V 

Lea  «Beieiia  njgaaBf»  w  Biawwipimit  portatant  p«aranMirie«:emtiw- 

fmaeé  (torct  de  gueule*  de  quatre  pièces;  îi  quoi  ils  .ijoutër<<nt  un  nœud 
dê  «mrdeliire  de  gueula  (ur  chaque  deini-fasc«  d'or,  cl  un  nmtd  dt  cor- 
deUèee  d'«r  aur  chaque  denu-ÛMCe  de  gueule* ,  eo  taccddanl  aux  non , 
unat  «I  propcMléa  de  la  maiaoa  da  Roquefeuil.  Celte  dernière ,  avaDt  aoa 
extinction  dons  la  maison  dr  Blanqurfort ,  sVtait  nlliéc  Micc»"«*ivt'ment  h 
cellea  de  Montpeilier,  de  Roda,  de  Turennc,  d'AruLuse,  de  Chàleau- 
ntttfdu  Ttiumtt,  ^AOrtt ,  dkNmrbtmm,  ét  CenAn*,  «le. ,  e»  «rail pour 
auleiir  Bernard  d'^m^use,  seiglIMird'AkUi  qui  épouaa,  en  1 1  99,  Addllids 
de  Roquefeuil,  héritière  de  ce  nom  ,  que  perpétuèn-nt  leur»  desceodanta, 
et  qui  florissait  sous  Hugues  Capel.  C'mI  de  cctle  première  uiitison  de  R«- 
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n  auircnioiiT.  '    .  iS 

Carton ,  Ae  Rochefori  ei  de  Saignes ,  ûls  de  Gilbert  de  CkabniMt* 
baron  de  Curtoo,  conseiller  el  charabellan  du  roi,  gouverneur  de 
Umoriot  et  de  Fnutfoije  de  ta  Tour  d'Auvergne,  m  première  femme  ; 
s*.  Imb*  qui  coatiaue  la  dcecendance; 

5*.  Guide  Blnnchefoitt  granJ-prieiir  'l'Auvergne,  (lu,  en  iSi?.  graud- 
maltre  de  l'ordre  sottrerain  de  Siiiat-Jeau  de  Jcrusalcm,  dit  de  Malle,  dé- 
oUt  «1  m»  PradMw,  la  a4  aorainlw*  »Si9,  êim  la  tnjat  qnll  o- 
valt  hit  poor  pr«>ndre  possession  du  MagiMèn.  (▼ofet  «m  art  M*  MtgnK 
ttUfm^ÊiuMwéri.  t.  Il,  p.  497); 

4*.  I««ia  de  BlaDoheroft,  priew  de  Salal-SaiiTaitr,  pièa  Bny»  «a  i^Si, 
abbé  de  Perrifcres,  au  diocèse  de  Sens,  en  i4r5,  raort  le  aj  féTrier  i5o6; 

5*.  Cbarlet  de  Blaacbefort,  abbé  de  Saiat-KuTerte  d'Oilèens  el  de  la  Vie 
tain ,  pnmMalro  apaMoBqM  »  élMMlM  de  la  Sainto-Ghapala  à  Paris,  Mu 
ivftque  de  Seniis  en  i5o3,  <  t  i!c(('<I<'  le     aoOt  i5i5; 

6*.  Françoiae  de  Blandiefort,  épouse  de  Jean  tf«  iMtnmg*,  cbeTalier,  soi- 
gneor  de  Dum,  vitaul  an  iSoft 

7*.  SouTeraine  de  Blanchefort,  femme  de  Jean  Pot.  seigneur  de  Rhodei^ 
6b  de  Gui  Foi,  seigneur  de  Rhedes,  el  de  Catherine  de  Saint-Julien. 

XVII.  Jean  DE  Blanchefobt,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Clé- 
ment, de  Sainte-Sévère,  de  Soiut-Jauvrin,  etc.,  gouverneur  per- 
pétnd  de  jBordnn  et  marédial-général  des  logis  de  France ,  fut 


va  autiqnraaT. 

qocfruil ,  aiinsi  illustre  que  puissante,  que  >Vst  fornitSc.  <«n  1  î73,  la  branche 
des  comtes  de  Peralada,  établie  en  Espagne.  Guillaume  de  RoquefouJI^ 
•aigunir  de  BontoiMl ,  lib  naturel  d*AniÉad ,  seigneur  de  Roquefcuil ,  ^ui 
descendait  au  S* degré  de  Bi-n.ard  d'AnduM-,  d  qui,  par  son  tertament 
du  5  des  nones  de  norembre  134'.  donn.i  la  ipin-  de  Ronx.isin  h  rc  fil» 
naturel ,  a  formé  uno  seconde  maison  de  Roquefcuil ,  çoonuc  sous  It  s  litres 
de  maniais  de  h  Bequette  et  de  Londres,  de  seigneurs  de  Brissae.  de 
Gabriac  <  l  de  Versol ,  de  Convertis ,  de  Gremian  .  de  la  Tour,  de  Comon- 
sec ,  de  la  Kode,  etc.,  etc.,  et  alliée  aux  maisons  d'A^ulhon ,  de  Banne , 
dtjÊvijam,  4»  CahedePaydtPeintttd,  JeGnmn,  d'Uéraii .  de  Utcurt.  de 
Maffre.,  de  iSarbonne,  de  la  Hrrhe  Fmtimifhsi  da  Bê^mfkuU  Jtowyiis/W't, 
de  Sales,  de  Solngrs .  df.  Soubiran  d^Ariffat .  dr  f  'alat ,  de  la  yrrgnr  ,  d« 
y ergnolee,  de  Fiuec  de  la  Tude,  etc..  etc.  (Mémoire  dressé  par  M.  Clai- 
lunbanh,  généalesfale  des  Ordres  du  roi ,  ie  iS  aoAt  1753,  ibid.,  t.  IIJ , 
p*  SS.)  Cette  maison  de  Roquefcuil  portait  le*  arBMS  prinutifes de  BiN|ae- 
fima-Rofoefeuil  iTatiir.  di «erde/j^  iTer. 


i4  •      "  BUROuron. 

envoyé  pnr  T.ouis  Xf,  nu  mois  de  septembre  1478,  près  du  roi 

Aenëd'Anjou,  retiré  à  Avignon,  et  mourut  le  -îS  février  1 494-  (Voy. 

iè$  autres  détails  dans  le  P.  Anselme  et  Moréri.)  11  avait  épousé, 
rfii^"Th  flwM  ^  16  août  1475,  Andrée  ob  Nobbot,  dame  deTat«é,  veuve  de  Jean 
j'-fl^^L^î?^  dit  Trlgnant  de  Monon,  dicvalier,  seigneur  de  la  Fcrté-Va«odle, 
"M»'  éehnnson  du  duc  de  Berry  et  fiik-  de  Cliarlt  s  de  .Norroj ,  et  de 

Jeauuc,  dame  de  large.  Elle  mourut  le  5  avril  i5iS.  Leurs  cn- 

fimto  lurent  : 

1%  FfUÇoU  de  Blancberort,  qui  tuil; 
S*.  ClHuriei  4e  BUradiefort; 

9*.  Lovite  J<r  Bliiiu  licfiirl.  Diiirii'O,  |>.u  tr;iili!' du  ao  février  i4o">  arec  Jac- 
TurpiKf  itci^ieur  de  CriMé,  cbeialier,  choinbellaii  du  roi  Loui»  XI» 
ciMvaMar     l'onirada  loi,  <h  «TAntoiM  Tttrptii,s«i(n«ird«  Criisé,  che- 
valier, ibaiiibellan  desntiCbaries  VIitCluMlMTII»M«k  J«uuw»4iiM 
deUGntaie; 

4*«  Ikinçolte  de  Bbmehefoft,  elKée  i%  le  s5  enll  i4gS>  eTce  Jean,  bibint 
daMvif  •  ''l'ipiu'ur  ilr  Ciirrniix,  Gis  aatiircl  de  Charlc  d'Anjou.  I"  du 
■on,  comte  du  Maine,  dunlelle  n'eut  poiul  d'eDfmil*;  a%  le  ^^it^itm- 
bn  i4g0,  avec  Jecqtna  Qhrmrd  4»  Batogeit  Nlgneur  ée  Paey  «1  IHvcr- 

ii  ^h  ; 

5*.  Calberiae  de  BlancbeforI,  mariée,  par  contrat  du  8  fi-vricr  i^Q^  (v.  a.}, 
avec  Fhnifolt  dê  te  Rteh^JymoMt  icifiienr  de  CldtacannenF>«ur-Scioale 
cil  Aurergne,  Gh  d'Antoine  de  la  Koche,  aeifaeor  de  CkAteaunea^  et 
d'Anoe  de  Toursel  d'Alègre; 

6*.  Haifaerite  de  BleaeMbrt,  marMe,  le  ao  ll&frier  i4gS,  arce  Ghatiee  II, 
«tigtiiitir  ilf  Gaurourt  «'1  ite  (Juj*,  conseiller  Pt  chambellan  du  roi,  fils  de 
Cbarie»  I,  aeigoeur  de  Uaucourt,  de  Cbàteaubruo,  elc*,  vicomte  d'Acjf , 
eonselllar  et  elieiBlielbn  du  roi,  lientenant-gtnéfal  et  goaveiiie«w  db  Paris 

cl  de  ri'li  -:ii--Fr;in<  c.  et  d'Agnè*  de  Vju\; 

JcaDDC  de  BUncbcl'urt,  femme,  par  contrat  du  3o  janvier  iSoi,  de  Jean 
AracAeCy  bacon  de  Magnae  et  de  Pennée. 


Dl  kLAMgctruRT. 

UiM  terre  sa  BiAVQViroaT,  située  A  deux  graodes  lieme  de  Bt%aioll«* 
en  Fkwranee.  avBft  donné  soa  nm  h  mw  maison  élanle  au  dootîème  siècle, 
et  dont  était  Bertrand ,  sei^enr  4»  Blam^urfortt  qui  fij^ure  pnrnii  les  té- 
moins d'une  charlf  dn  l'nn  i  or)',  ,  par  laqiiclli-  Bt'mipor,  évt'que  de  Fréjui, 
fit  don  de  l'église  de  Rocbeforl  au  monastère  do  Lcrius.  {Gallia  Christ. , 
i.I,âMiniaMiM,e0(.84.) 
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XYIII.  François  dbBuvchefokt,  chevalier,  seigneur  de  Saint-  „  p,„ 
Janvrin,  de  Saint-Cléinent,  de  Targô,  de  Sainte-ScN^n  .  (!.■  Mire-  ^Jthlm^é',!,'"^ 
beau,  de  la  Cresse,  etc. ,  lui  nuninié  conseiller  el  ehaïubella^i  du 
roi,  par  lettres  du  17  avril  i5i3.  Il  traosigea,  le  i5  iuiUeC  i5i5, 
avec  Sfarqiiiie  de  Menou,  sa  sœur  utérine,  veuve  d'Abri  de  Brisay, 
et  fit  son  testament  en  i54o.  H  avait  <^pons»'s  le  ,'>  février  iTiop. 
Renée  i>e  Prie,  fille  d'Aymar,  seigneur  de  Prie  et  de  Monlpoupon, 
grand-maltro  des  arbalétriers  de  France ,  et  de  Clande  de  Choi- 
aeul,  dite  de  Travet.  Lear  postérité  s*est  successivement  divisée 
en  trois  branches  x 


t*.  iM  t^gMmn  iêSabii-Jmairbtt  lakslitui»  aux  noms,  bioat  el  araMt  éê 

Créquy  eo  l543,  et  <{f  Bonnf  en  1611,  (/i<r.t  rie  Le>ilii;uiH-et,  pairs  de 
Fruu»,  comtts  de  SauU,  marquis  de  Ragny,  etc. ,  clciub,  le  6  oclubrc 

1903»  «frto  «voir  éoaiié  im  nariclMd  Âs  Fnooc  iuu  b  pcffoon*  da 

Charlf<,  -lire  âc  rréqiiy  cl  <\p  Cnnapti-^,  prince  de  Poix,  dur  dp  Le»di- 
guicrcj,  pair  de  France  (geodre  de  François  de  Bonne,  connétable  de 
LeMUgnièM»),  dtevsKir  des  ordm  dtt  ml  (  0,  liié  d'un  oovp  da  canoo,  k 
tfmm  i63o,  en  voulini  seconrir  la  vilir  de  Brème,  assiégt-e  par  les 
Espugeolli  (Vojci  ion  article  biograpki^u*  dmt  le  t.  Il,  p.  3ao  da  Dit' 
rîMiMww  tutttrifm»  éu  fMnmm,  fhmfm»,  puMé  pm-  if.  tU  C^metlU»  m 
l8ai.)  Celle  lirantlip  s'est  aillée  avec  le*  maisons  <!' Aguerri-,  'l' A i<pliin- 
eourt,  dt  Bilhunt,  ilt  Bonne,  d*  Clertnonl-GalUrande,  de  Crfquy,  de  Dur- 
fbrt'Dvtu  fEttêanut,  é»  GemM-ltett,  é*  la  MmMtiiu-llag»y,  dt  Mmt- 

'    hf,  lie  !Seiifci/U-yitlrroy,  li' On^ni<  • ,  r\c.  ; 

sTi  Le»  comU»  de  CtnapUt,  duc*  de  Crcqmjr,  pair»  de  Fretnce,  prince»  de 
Pvut  (»)»  dtf  «nai  émet  4»  iMé^pùiru  A  resliaclioa  de  l«  bimdM  alnAe , 


(1)  Il  porUiît  pour  Armoiries  :  Cmipi,  aa  1  parti  de  Blsneherort  tt  d'Agouft, 
^td  ttt  d^or  MU  I  a  lisant  iCaïur,  lampaaié  el  armé  de  gueules;  au  »,  tierct  d'à- 
ivr,  à  treU  tour*  d'or,  qai  ««(  de  Montaiiban  ;  Waîur  à  trou  pais  d'or,  aa  chef  du 
même,  qui tit  de  Vaësc;  tt  d'azur,  à  deux  léopards  d'or,  qui  estât  Monllasr;  sur 
le  tout  d'or,  au  cr^quier  île  gueules,  qui  est  de  Crci|iij.  Lc.«  descendants  de  smi 
fils  aillé,  Franrois  de  Hlanchefurt  de  Bonne  de  Créquy  d'Agoull  de  \i»ièse  de 
Monllaur  el  de  Moolaiibaii ,  duc  di:  Leïdigiiiùres ,  pair  de  France,  par  subslilii- 
rioa  A  h  OMison  de  Bonne ,  portaient  :  Parti  de  trois  traits,  coupés  «T um;  au  1  de 
Créqiiy;  au  9  de  Bliinchcfnrt  ;  au  Sd'Agotill;  au  4  de  Mnntaiih.in;  ou  3  Je  Vaë*!  : 
au  ti  (le  Monllaur;  '/  sur  le  tout  de  gueules,  au  lien  d'or;  au  chef  cousu  d'azur, 
fkargé  dt  trait  rait*  d'argent,  fui  mT  de  Bonne  de  Leadlguières. 

(a)  Cetti'  branche  portait  les  arnNS  dê  Cri^  SMM  MitNS  teerteturcSi  Le  ra- 
■Bcau  de  Marine»  purlait  de  mfiine. 
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oat  pour  auteur  Charles  II ,  sire  de  Créqujr  et  de  Caïuplet ,  «econd  GU  de 
Charles  I",  duc  de  Lesdi^uiirea ,  pair  cl  maréchal  de  Fraoce.  Charles  III, 
ÙU  de  Charles  II ,  fui  prcmi v gcalllhoniune  de  la  cbanibn  du  rai»  cIm» 
Yalier  des  ordres,  ambassadeur  eitraordinaire  â  Rome  ,  rt  gouTrrneur  de 
Paris.  Alphonse,  frère  puinc  et  successeur  Je  ce  dernier,  duc  de  Créquj, 
puis  de  Lcsdiguièrw  *  pair  de  France  .mourut  s«u  cohiils  »  le  dénier  de 
sa  branche,  le  5  août  171 1.  Les  alliances  de  ce  rameau  «dtil  .ivre-  li  s  m.\\- 
•oas  dê  BMmoir  du  A«ur*f  dt  RoiU<(h«uarl,  de  Stint-Oelait  Laniac  et 
éêhTrémtUbi 

3*.  Le  rameau  de«  marquis  de  Marines  rt  de  Cré^ay  a  pour  mlfur  Fran- 
çois de  Créquj,  marquis  de  Mariues ,  oonuné  maréchal  Ul-  t  laoce  le  H 
folUat  ien,«l  déoédi,  A  P«4e,  b4  «viier  Mtj.  (yojn  t» éMM  ét tu 

tfrtices  militnim  dnnt  If  t.  If,  p.  3ji  ilu  Dittivnnairt  det  Généraux  fran- 
f4Ù.)  Il  èioit  troisième  liti  de  Charles  il,  sire  tie  Créqujr,  et  d'Aune  de 
BcwiToir  da  Bown.  fïnMfota-loMph,  OMvqide  de  Créqny,  Us  dn  nerquie 
de  Marines,  et  de  Catherine  de  Rougi',  fui  licutenant-géncril  des  armées 
du  roi  en  itigtîi  et  périt  au  combat  de  Lusarra,  le  i3  août  i;oa,  le  der- 
nier de  bimelie.  «'kjenl  en  d'Anoe-Cheriotle  dFAtÊmmtf  eoa  4po«M  » 
qu'un  fils  et  deux  filles  Jumelles ,  décèdés  en  ba«  Sg<n. 

Il  exislo  à  une  lien»-  trois  quarts  d'Aubigny,  en  Berr\'.  une  terre 
DE  BLAHCAfunT,  qui  a  douaé  sou  nom  à  itne  inaitou  d'aucienuc  che- 
valerie ,  floriaiaDte  dit  l'an  lofi^*  dmt  la  iMnoane  de  GarnicTt 
Migneur  de  BIancafort{  Agnès,  dnoendue  de  ce  Ganieri  au  TU* 
degréf  porta  la  terre  de  Blancaforl  n  Jean  de  Boiicnrd,  ton  mari, 
d'une  famille  ancienne,  originaire  de  Gascogne,  et  qtji  portait  (tour 
arinoiricâ  :  de  gueules,  à  trois  lionceaux  dor{^\).  iiiaucafort  est 
«wti  de  cette  famille  an  idiièine  riècle,  peirt  paiter  inooenive* 
ment  dans  cdlea  de  Gonrodks  et  de  Saintn>Pèn. 


(1)  On  Ut  omneltra  eetu  oiNoaMaaM,  paiee  que  quelque*  minoim  dao- 

neut  pir  eiMUr  ces  armoiries  i\  la  iiiaitnn  Hr  Btanqurfort,  siib<lililéc  au  nom  de 
EoquefcuU. Cette  erreur  a  pour  cause  la  traduction  latine  de  Blancaforl  et  Bi*»- 
.fii^b«,  qui  I  de  ataiM  que  AIbmA«{M»  •'teriveni  é$  BlmutfiHi.  Haie  la  Thau- 
massière  ne  lebn  aneoa  doute  &  cet  égard.  Il  apprend  que  ces  arinuirie»  u'ap- 
parteoaient  pM  nttaw  à  la  bmille  de  Blancafortt  en  fierrj>  mais  à  celle  de  ile«- 
twrét  eeigMordclleacabct 
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DE  BONNE  DE  LESDIGUIERES, 

■wa  M  USDIGOlfcRBS  »  *»m  m  tiMot,  nama»  w  Tuuk*i  «le. 


Armes  :  De  gueuU-i,  au  lion  dor;  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trait  roses  d'argent.  Couronne  de  duc. 

Lm  teiTM  in  iMKMsatktu  et  de  ChampMurt  en  Itaaphiné,  fu- 
rent unies  et  érigées  en  duché-pairie,  eo  bvour  de  Frnm  ois  de 

Bonne,  IV'  du  nom.  m.in'-chal,  puis  connétable  de  rrance,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  et  de  Charles  de  Blanchefurt,  sire  de 
Créquy,  son  gendre,  meitre<4k»>canip  da  régiment  des  Gardes,  par 
lettres-patentes  du  roi  Louis  MIT,  données  à  Paris,  au  mois  de  mai 
1611,  confirmées  par  d'autres  lettres  dalées  de  Tours  le  1^  sep- 
tembre i(>i9,  rcgistrécs  au  parlement  de  Paris  le  6  février  suivant, 
et  en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  le  ai  novembre  16a  1. 
Ce  duché-pairie  s'est  éteint  le  S  ao&t  1719.  dans  la  personne  d'Al- 
phonse de  Blauchefort,  dit  do  Créquy,  dur  de  Lesdiguièrcs;  cl  les 
terres  de  Lcsdiguièrcs  et  de  Champsaur  passèrent,  par  acquisition, 
dans  la  maison  d'Ilostun  de  la  Baume,  en  1719. 

Le  connétable  de  Leidigaièrea,  dernier  rqeton  mâle  de  la  bran- 
che atnée  de  sa  maison,  dércdéle  98 septembre  i6a6,  descendait, 
au  9*  degré,  de  Bosonct  de  Bonne,  qui  fournit  au  dauphin  de 
Viennois,  en  laôo,  le  dénombrement  des  biens-fonds  qu'il  possé- 
dait danala  mouvance  du  duché  de  Ghampaaur.  L'histoire  de  Dau- 
phiné n'oiiïant  aucun  renseignement  antérieur  è  cette  ^quc,  il 
est  pn-stimable  que  la  maison  dr  Bonne  s'établit  dans  cette  pro>- 
vince,  par  suite  de  quelque  alliance  ou  d'acquisitions  féodales, 


»      '    .  W  MMim  M  UUIISVlAlU. 

vers  la  lin  du  i  a'  siècle,  et  qu'elle  avait  pour  berceau  la  Icrre  de 
BniiiM>,  sitiK^o  à  deux  lirui-s  du  Suiiil-Jeiii-do-Maurieime,  sur  log 
coulius  de  la  Savoie  et  du  Dau[>hiné.  Dès  l'ao  ii8^,  un  sujet  de 
son  fiom  était  décoré  de  la  pourpre  romaine.  Il  w  nommait  Pierre 
de  Bonne,  et  était  cardlnal-prétredu  titre  de  Sainte- Anne.  (GalUa 

Christiana,  I.  XI;  Instrumenta,  roi.  aSo.) 

La  maison  de  Bonue  s'est  divisée  en  quatre  branches,  dont  une 
Mille  wbMite  encore  en  DaupUné.  L'alnée,  dite  des  Siiemuia» 
pnia  ovcB  db  LuManim,  éteinte  en  1696,  t'était  alliée  aux 

milles  f/<?  Biirthelemj'f  tte  Berenger  duCua ,  de  Blnnchefort ,  de  Ca- 
bassolle^  de  CtuteUane ,  de  C/iabestan,  de  Créquj-d' A gout-Blan- 
ehefort,  Davin^  Gautier,  de  Laje ,  Martin  deCiuv,  Oiivier,  Poa- 
eel,  du  Pig^ontirun,  de  Riekièn-MtMgÊudm,  Sanv  de  Ma»' 
toreiety  Thonuuse,  de  Veynes,  de  Vieux,  Vignon  deTreffortfétc 

La  seconde  branche,  dite  des  Seioeirs  de  Rociiefort  (  1  ) .  main- 
tenue, tu  iC>;i,  par  l'intendant  de  Dauphiué,  et  alliée  aux  fanùlles 
de  Chan^ÀMt  de  Sédièrest  de  SiUoi,  de  Kepie$,  etc. ,  a  été  finr- 
niée,  au  Y'  degré,  par  Martin  de  Bonne,  (ils  de  François  de  Bonnoi 
111' du  nom.  Ce  deniieréfait  arricrc-petit-fils de BosonctdeBonne. 
Martin  avait  deux  frères  puinés  :  Jacques  de  Bonne,  auteur  de  la 
branche  d'Aurlac,  et  Raymond  de  Bonne,  né  d'un  second  lit,  re- 
ligieux dominicain,  élu  évéque  deVaison  avant  fan  i38o»  décédé 
Tcrs  l'an  i.lS.').  [G allia  Chiist.  .  t.  I.  col.  y"'.) 

La  troisième  branche,  dite  des  Suigheurs  o'Ai  niAc  et  de  la  Ro- 
coETTE,  viGomia  mTaixakd,  fiit  formée,  au  V*  degré,  par  Jacques  I, 
de  Bonne  *  frère  puîné  de  Martin ,  dont  on  vient  de  parier.  Le  P. 
Anselme  lui  <lonue  pour  successeur  Jacques  II  de  Bonne,  co-sel- 
gneur  de  Saint- Laurent,  du  (Iros  et  de  Saint-Bonnet  en  Champ- 
saur.  Mais  cet  historien  ne  fait  pas  mention  du  mariage  de  ce  der- 
nier avec  Baudonne  de  Riwhe  fille  de  Jourdain  de  Rivière,  sei- 
gneur de  Laval-Saintc-Maric,  et  de  Béatrix  du  Puy-Montbrun.  La 
dot  de  cette  dame  fut  payée  par  Giraud  de  Rivière,  son  frère,  sei- 


(1)  Le  P.  Aoselinc,  «u  soo  UUUirt  du  Crandt-OgicUri  d*  U  CQwronnt,  t.  IV, 
«94  et  sSS,  n*a  donné  qa'uM  iwUce  très>ineompl*t«  sur  celte  braoelie,  lioel 

f-l.iil  I\  iiTiiind  i]f  Bonne- ,  rcr  m  rlir\  niier  és  IV>rdrr  Je  M.illi-  i  ii  hi  l.in;^ue  (!<'  Pro- 
Tcnce,  en  i55i,  OU  de  Boiiiiet  de  Bonne,  époox  de  iktarguerite  de  ytyim,  et  pc- 
tit-ib  és  Rajnnond,  cl  de  BéMris  ée  ■•relier. 
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gMttr  de  La?«I-Saiiite-Marie  cl  de  Reiiiusat,  par  acte  paué  devant 
Jmb  Riehanl,  mHIk â  la  Motte,  en  Dioii,  le  6  juin  1 465.  Ce  Jac- 
ques de  Bonne,  noté  dans  le  P.  Aaadme  comme  pèredcdem  SI», 

Alexis,  qui  continua  sa  branche,  ot  Guillaume  de  Bonn.-,  en  eut 
encore  un  Iroisicine,  nommé  Raymond  de  Bonne,  lotfuel  épousa 
lUodonne  m  RmiBB.Moeusine-gennaine,  lille  du  même  Giraud 
de  Rmère,  et  de  Jeannette  de  Saint-Oun.  Aleii$deBonne  fut  père 
d'Honoré,  et  ce  dernier  eut  pour  fils  Pierre  de  Bonne,  reçu  che- 
falier  de  ^aJte  en  la  langue  do  Provence,  en  l'v'ip  (i),  décédé  A 
Malte,  d'une  blessure  qu  il  avait  reçue  à  l'entreprise  de  Zoara,  en 
BmMrie,  en  iSSe.  Cette  branche  a  donné  un  maréchai-de-cump, 
dan»  la  personne  d'Étienno  de  Bonne  (flb  de  Cluiriee),  lefgnenr 
d'Auriac,  nommé  chevalier  ries  ordres  du  roi  en  1611,  el  qui  fit 
les  preuves  le  5  mai  i<ii  2.  Elle  sVst  éh  inte  d.in»     personne  ,IV\. 
leundredeBonnc,  seigneur  d'Auriac,  vicomte  de  Tallard,  filsd  F- 
li«»e,  aprt»  ■'ébe  alliée  aux  famiUet  d-^miel,  d-Awù»c,  de 
ehonet,  Fm-re  de  Chypre.  Flotte  de  la  Hoche  des  dmauds,  GaU. 
tard,  de  Cruel  du  Saix,  d  Hosiun  de  Gadagne,  de  sSeufvdU-AUn- 
court,  de  Rousset,  de  RouviUasc  (3),  Roux  de  Cor.  de  Sa^net  de  la 
Boùhette,  du  Serre  du  lUvat  et  duSerrede  Thèse,  de  TholonSainte- 
Jolie»  de  ra,ej  H  de  rai^tmy. 

I*qun»rit-meof<IernièrebranchedauplilnBÎtc.cSonnueaoiu'ladé. 
nonimation  de  Sfignei  «s  des  Auos,  eut  pour  auteur,  au  III* degré 
G«oi«e8deBonne,  second  filsd  Alexis  de  Bonne,  seigneur  d'Auriar' 
EMe.alHaam  Ma^d'Jgmdt,deCf^,Depm.Fa,icfu^tetUal 
Elle  était  représentée,  en  1668,  par  Fn«içoUAA,«ie,co.ieîgn«iï 
de  Vcrcos.  n,  en         maintenu  dana  M  nol»le«e  par  M.  du  Cné. 

(I)  n  4UH  frire  puJné  (et  oon  fil»,  «,n.a«  1'.  noU  p.r  ernur  le  P.  Aw«l,»e). 

et        lit       '  *  *  ""^y  ^ 

■■      t^-lHerme  <1«  Bo«„«,  «pou« 
natotoe  JmtMmy.  concilie,  •„  p.riemeni  «le  Provence,  el  NuxooaM  de  Boa. 

Tm^U.  ÙU  de  Michd  d.  CaiMis  ds  Bal,  ao-satan»  da  SdÉa...  hT& 
IsttadeTertuUe,  owgaaa,  t»*  G,_ 


(«)  AllisMa  OMl.a  par  I.  P»  Aaaetaïa.  Uerèee  de  Bonae.  Me  d-ills»!.  de 
•oaae.  wîgnenr  ,\'\nrhc  n  vicom,..  ,ic  Tallard,  épou»a ,  en  16:18,  JeeqaSS  A 
iU.«/^c„-H,ig„eur  de  Ve,o«,  fil,  de  J..a  deBouvlll.«,ao.iclg«e«rd'As- 
prea,  at  dVI^npa  ManiacL 


4  M  Bomn  M  uwiomiu*. 

inlMMlMit  de  Daupbiné.  Il  époma  Françoise  du  PUhon,  fille  de 

Chnkt  dttPilhoa,  wigneard'AngelIn,  ot  de  Fru^oÎM!  d«  Beynier. 


SoivratMoiM,  iem  ««m.  cwAmI  nk  i  Monéovi,  m  tUmioA,  le  lo  octo- 
bre i6o.>,  itiil  imi  d'uno  hraiiche  Je  la  maison  d«  Lesdiguiére»,  et  «H poitoU  la 
«npot  «cwulie».  Le  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  387  de  son  HisMrê  dt$ Ûraté-Ofi- 
ritnéela  CeunnM,  bit  uuui  mcsHoo  4a  pliialean  autni  bnodiw  de  !■  même 
m-.i'ion  de  B  nnr.  iMl.li<  -  1 11  l  iiiifTuodop,  tl  niaînlenue»  avec  le»  amies  de  Les- 
diguiére» par  jugeine.il  de  M-  de  Bcwiis,  intendant  en  ce»e  province,  du  1 7  déceaH 
bre  (1).  «ge  mht  4e  limlM  ce»  biftiAe^  et  qui  panii  l'aTok  été  ég«»e- 
mcni  de*  br;  irh,^  da.ipl.in.ii'p,.  ilori^ah  dèt.  le  coiTimcneement il»  illxièm» 
oie.  Ou  *oil  en  eûe»  dans  \ti  ai,nqutlf>  lU  CetirM,  publite»  par  Fwm  Boni  «M . 

(«».  a,  p.  S),  rinMviplii»  taiOibn  d'Adélaïde  rf<  Uonnt.  épouj«  de  pul*nn| 
homine  Wioda-  ,U  Galonné,  décidée  le  9  de»  calendw  d'août  9»P,  et  emeffiie 
dm  la  «hajwlle  de  Bflinie  du  uiooa»lère  de  2»«int-BenoIt  de  la  ville  de  Castre». 
Dbii*  iei  iBmpa  pdlfaieun  Rayalcr  d»  Bonne,  figure  parmi  Im  thcr..Iier*  .|ui.  on 
lait),  dcfcndirc-nl  Taill.iininont  la  vilir  df  Toulouse  contre  l'armée  du  prince 
Uui«  (depui»  LouU  VIII),  frtn:  ainé  du  roi  Philippe- Auguile,  et  qui  foieAveat 
In  Fkmyrfa  »  l«w  là  aiife  do'oalie  plaOK.  epute  *»olf  •WDfé^viia  peeteMiiÉM- 
■Aiadaw  diver»  aisaui^  meuriricrs. 

TiUdiudouiQ  cile  Enguerrand  et  Koberl  dt  B»nn*,  frère»,  qui  as  croMnnli 
«•  iiB7,ateeB€«ifcee,Bian|«ladello«irerrant,  et  Baudoaifi»ooiol«denmdfe» 
loasleraiPiiilippe  le  Bel,  ronmip  i'i'us  de  cette  famUle. 

Le  F.  ABselme  n'ayaol  donnù  qu'une  notice  iriSe-eoeetale  tut  Uê  kranchet  de 
laafMdoe»  m  •  ei«  dwrfr  en  HMt  UH  k  éiMiÊa^  dètallMe,  eeaame  db  oooi- 
al  oéMMin  àflMt^gtiMtgSr-         P«  <** 


( , MJ.  jMrmcnt  «,»  •  *»*  pio**    erilhrf,  «t  Wi  anDoiii»  4e  la  «aiH.  d.  B«.»«  yii 

..  ...   »  „M„  I — -fc—  .i».- hi—i^  On  ae  Mit 
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donc  p»  wr  «iu«l  foodciMiii  !■  niurqoi.  d'Aut>»i.,  t.  Il,  p.  »o  et  »i  J«  la  aNilia  aia«ahfl> 

mdeit»Pié€tliyutifit.livt>fc^ritrt^ràt'lh>toirtd4Frmf>ee,  imptllBéCf  «a  17S9.  «mm 

BWII  manli'ir— - '  '  " '-r— '  o»j«««<«.'*<"*««^'''«'.  ■■'""•5" 

4         ^•UBs  de  ce*  bupdiea  ail  porté  en  ann»  ro  terta  de  qurlquc  Mibsliiuiimi, 

e<. <,a!i h. aMiei  bMMhca eel al.«la««et  1^ ,         toajour.  «  le. 

,.„,.  (  I  l-  .ir  ciaq  »i»elM;IWieff«j*patli«iawJpai«dBaliB«iaBa,  ^  leJagaaiMtdeia. 

d<  Bc«>.«.  .tpai  laf  p— ftaWlaidwaat lU.  CWieMt  «iCMiiB. 
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DE  BONNE, 


•UCRWU  DB  UALTPOUL»  m  HARGUEIUTTES,  ob  RONEL,  m  SAIMT-MAR- 
TIM,  M  HOHTBUDB,  m  IIISSfcCLI,n  TIVliS,H.i,'AKrDSin,  «le.,M 
Ltmgmdte, 


AlUES  :  De  gueules,  au  lion  (T oi",  au  ch^ roum 
d'azur,  chargi'  de  trois  roses  tfargent.  Cou- 
romne  de  comte.  Supports: deux  urpaitt.  De- 
vise: Gradioido  robof*  flom. 

La  mateon  m  BONNE,  établie  en  Languedoc  de  temps  iainé- 
UKwial,  est  comptée  panni  la  noblcMe  de  cherakrie  de  cette  pro- 

\incc.  I.'histnricn  Yidal  cite  de  vîrillrs  chroniques,  qui  la  disent 
originaire  d'Alkinagiie  :  niais  crtle  tradition  ost  appuyée  par  tant 
de  faits  en  quelque  sorte  nicrviilicux,  qu'on  croit  devoir  s'en  te- 
nir ««»  préiomptient  plus  probables»  qui  lui  donnent  pour  ber- 
ceau la  terre  d<i  Bonne,  située  à  a  lieues  do  Saint-Jean  de  Mau- 
rienne,  comme  ^'assure  Siniilio,  liistoricn  suisse  du  dix- septième 
siècle.  Vers  l'an  1180,  elle  a  rormé  deux  grandes  subdivisions, 
l'une  établie  en  Dauplûné ,  oà  éHe  a  fermé  les  quatre  brancbe» 
mentionnéM  dana  la  notice  qui  précède,  l'autre  établie  dans  le 
Languedoc,  où  elle  s'est  perpétuée  eu  plusieurs  hrancites,  quitou* 
tes  se  «ont  distinguées  par  leurs  serviees  et  leurs  allianres.  Aucun 
titre,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  pu  faire  découvrir  le  chainou  commun 
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de»  deux  branrjiei  mires*  séparées  dupuisune  «'poque  si  reculée, 
mots  leur  pwenlé  a  toujours  été  rMonnue,  acdl  par  la  notoriété 

publique  et  le  léniuigna^c  coiislaitt  <les  ^énëalogistoâ,  soit  par  les 
rclutioos  des  dÎNt-rsos  hraitL'h<''s  ilo  L.inguedoc  «tt  <!e  Dauphiné,  iio- 
lammcnt  de  lu  branche  <lii  coiitiélaklc  de  Lcsdiguièrcs  avec  cclic 
dès  seigneurs  de  Missècks  en  Albigeois.  Ondoitaîovterquelenom 
et  les  armoiries  n'ont  jaiiiais  varié  piiniii  les  de  Bonne  des  deux 

provincr».  ('rii\  <!<•  I.iii'f;ii('(!oj'  ont  f'ail  l«'iirs  prouves  en  1788, 
au  cabinet  des  ordres  du  roi,  pour  les  lionueiirs  de  lu  eour,et 
c'est  d'après  cet  preuves  qu'a  été  établie  la  généalogie  qui  m 
suivre. 

I.  lît  riiiird  nï  Ilox.Nt .  ehe\:iiier,  sric;ni'iir  de  Haut|>oid  et  de 
èlissècle,  co-seigncur  de  Graiilhet,  qualifié  haut  et  puissant  sei- 
gneur, comme  le  furent  dcpub  tous  les  aînés  de  ses  descendants, 
Tonda.  CM  I  ~  1 8,  uno  chapcHeilic  dans  l'Oise  de  Saint-Salvy  de  la 
vilir  fl'Alby  (O.et  passii  une  transaction  relalîvenient  à  celle  fon- 
dation, avec  les  frères  cordeliers  de  celte  église,  en  i53G.  11  con- 
sentit deux  lauNmcs  (baux  à  fief)  les  19  avril  i55i  et  16  iuin  i365, 
et  rendit  hommage,  par  acte  passé  devant  Bertrand,  notaire  à  Tou« 
louse,  le  i!î  mai  1.108,  à  nouchard,  coiîilc  de  Vendôme  et  de  Cas- 
Ires,  pour  tous  1rs  biens  et  fiefs  nobles  <ju'il  possédait  dans  la  terre 
de  Lombes  et  le  comté  de  Casires.  11  parait  dans  des  actes  des 
avril  1371,  I**  mai  1373  et  10  juin  1374,  et  il  fut  nommé  l'année 
suivante  lieutenant  d'Arnaud  d'Iisp.ignc,  seigneur  de  Montespan, 
sénéchal  de  Cnrrassonne.  Itcrnnrd  de  Bonne  rendit  hommage  pour 
la  huitième  partie  de  la  seigneurie  de  Graulhet,  à  Philippe  de  Le- 
vis,  vicomte  do  I^utrec }  passa  un  accord,  le  19  mars  i3â6,«vee 
l?s  corddksra  de  la  ville  d'Alby,  an  sujet  d'un  obit  qai  avait  été 
fondé  dans  leur  éf,'Ii«r  pur  s«'s  prédécesseurs,  et  fit  son  teslamcnt 
devant  Lanfrer}  ,  notaire  à  <"arcnssonne,  le  i/f  décembre  1587.  Il 
fcataw^,"»"»"  ri  4  avfit  épousé  Marquise  ue  Lautrec,  «lame,  eu  partie,  de  Graulhet  et 
^M^i^&t^^ilr.  Paechbf^on,  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Gui  de  Lau- 
x'-in  oÎj  air  u!i      *''^>  ^l^v'li'^i',  seigneurdu  Cajla.  Par  acte  de  Tannée  1371,  cette 

s  de  fneah*,  ta  Uaa 

d'or,  qal««r  • 

IM». 

{i)  Ses  wmolries  »*j  voyaicDl  oaeim  «mml  h  rèvololioB,  idlM  qa'ollo*  Mat 
ligurtes  et  diciilc*  co  lM«  é«  cette  féoéfllogie. 
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duM  acquit  «le  Pivre  Bmaric  1b  huitième  partie  de  la  |aslioe  da 
Miasède,  près  Lavaiir»et,  par  acte  pussédevani  Lavernon,  notaire 

à  Albv,  le  5  octobre  1/^72,  lout  r«-  que  Pirrrr  <\c  (lailinc  posst'dait 
dans  la  juridiction  de  Graullicl,  eu  qui  fat  ratifié  par  le  méiue 
Pierre  de  Gailiac  le  5  novembre  de  !a  méaie  aonée.  I^a  Marquîaa  de 
Lanlne  Bgun  avec  bob  époux  daas  deux  acim  de  1373  et  1374  * 
et  die  mourot  avant  le  16  avril  1377.  Bile  fut  mère  de  quativ 
libt 

I».  Jf>an- Alphonse  de  Donne,  cilé  dans  des  Ivllrcs  ilu  iS  juin  i!^'|5,  roinme 
ajant  conduit  une  compagnie  d'homme»  d'arnics  u  l'âmiie  du  roi.  Il  pré- 
déeéda  hni  fknt    •'•ut  |M  à»  poirtrti*; 

■2".  Pli'linpr,  qui  3  ronliniic  la  dcsccndiinrc ; 

3*.  liouchard  du  Butine,  fiileui  du  comte  de  Vendôme  et  de  Castre».  Il  était 

niMiurle  iftaoBt  tS;;»**  vivait  en  1S87; 
4*>  Bimard  delooaa,  Mgaiairade  no  fèrt  le  i4  décembre  tSty. 

IL  Phili(^  DB  BoRBBf  aeigneurde  Hautpoul,  de  Minècleetde 
Graulhet,  héritier  de'ion  père  le  i4  décembre  13S7,  lit  une  acqui» 
iition  lo  10  janvier  i5(>'),  et  consentit  une  înTCstiture  devant  Rai- 
moiid  Landes,  nolaire  à  Alhy,  le  7  mars  i'|oa.  Il  avait  é()oiisé 
Marguerite,  dame  de  Margueuittes  ,  près  iNismcs,  laquelle  était  j'oî  ^' 
veuve  Ion  d'un  accord  qu'elle  paaia  eu  i4o...  (le  surplus  de  la  ^^'*' 
date  eit  emporté  dani  l'acte)»  avec  «es  enfants,  qui  furent  t 

i'.  Pierre  1",  qui  (uit  ; 

S*.  Benard  da  Bonne,  davaliw,  saicneur  de  Bautpoui  «t  de  Ito^aride» 

«énéchal  de  Carcn<sonnr  .  rifont  en  : 
3*.  Cécile  de  Bonne,  dont  on  ignoré  la  4«itinée; 
4*.  India  de  Binmei  qnl  Aiail  narfitt  an  i4io,  avae  eobla  Laemt* 

CeiMvA  Us  Mot  dtéa  dwM  de*  aciei  da  14*»  el  i4S»> 

Ul.  Pierre  Dg  Bonhb,  l"du  nom.  damoiseau,  seigneur  de  Mai> 
guerittca,  de  Graulhet  et  de  MiBtèele,  rendit  un  hemmafe  an  roi 
le  16  man  i4ii'  H  passa  un  accord  avec  Eudie  ,  sa  sœur,  devant 
Conibettes,  notaire  d'Alby,  par  la  nicdi  ition  do  Dominique,  ôvèque 
de  cette  ville,  le  3o  avril  de  la  même  auuée  ;  reçut  deus.  qtuttances 
de  déniera -dotaux  de  noUe  Laurent  de  Caaaacdt  son  heat^lière, 
habitant  de  CordeB,  en  Alblgeoii,  en  i4soet  i433,  et  acquit,  par 
acte  du  5  aoAt  decette  dernière  année,  passé  devant  Pierre  RiAert, 
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nolaiie  â  Graulhel,  ée$  biens  fends  qtm  nobla  GuillaDetle  Serres 

possédait  à  Puccbbcgon.  Il  avait  ëpona^  i%  vers  l'nn  i4io,  Klour 
4c(amleh*à3tami       Pb"IH>.  morte  prii  df>  temps  apr69  sans  fiifiaits;  rllc  «'•lait  fille 
de  Pierre  de  Pcrrin,  11'  du  nom,  damoiseau,  et  dcBerengère  de 
Bi< Kc  :      Roohas;  s*  Louise  db  Bavim,  0IJe  de  noble  Georges  de  Baulac,  sei- 
dr  d-ur .  Kcoo.|K>-  gneor  de  8Bint>Gely  et  do  Loupiac.  Ces  deux  époax  sont  nommés 
2«i*4aiJi!^*  *"*  dans  un  acte  de  cession  .  nofnrir  par  OiiillHiinicdu  Puy,  le a6 avril 
1434*  Pi<^rre  de  Buimc  mourut  ab  intestat,  au  commencement  du 
mois  de  septembre  i4^~i  époque  à  laquelle  on  nomma  le  même 
George*  de  Baulac  et  Bernard  de  Bonne,  sénéchal  de  Carcasson* 
ne,  tuteurs  de  ses  enbnts,  qui  furent  : 

1*.  Pierw  n,  qui  suit  ; 

a*.  Bernard  de  Bonae  \ 

S*.  Jasa  de  Bonne,  ni  pMthume,  auquel  Giruioiiil  de  BoiuM*  seo  asrcv» 

donoa  une  procnratim  le  4  notcmbre  i4gS; 
4*.  Alix  de  Bunne,  femme  de  noble  Roger  dr  Roquefort,  seigneur  de  lalis- 

tide.  Lllc  dunii»  quiltancc  deM  dot  i  Son  tuteur,  ie  I**  DM»  i44^f 
5*.  Seoborctle  de  Boaue ,  1     .  ,m 
€r.  MaifowiMdkBoDM,  {  '*^** 

IV.  Pierre  i>e  Rokne,  II'  du  nom,  d;inif»i*c.iu,  splf-nour  de  Mar- 
guerittes,  de  Missèclc,  de  Graulhet  c-t  de  Kouci,  (jouverueur  de 
GsstreSf  est  nommé  dans  un  bail  i  fief,  consenti  par  son  oncle  et 
tuteur  le  3i  janvier  1437.  Il  reçut  diverses  rcccmnalssanccg  féoda^ 
les,  notariées  par  Sermet  le  a6  janvier  1  ')  \  consentit  un  bail  à 
fief  en  lL^Go,  et  obtint,  le  1 1  mai  i47^>  ordonnance  du  séné- 
chal de  Castres  (mesaire  Henri  de  Pompignac ,  chevalier),  contiv 
ses  vassaux  et  emphythéotes.  Le  19  inillet  1481 ,  Pierre  de  Bonne 
requitles  religieuses  de  la  Salvetat  de  mettre  Jacques  Cathala,  prê- 
tre, en  possession  de  la  chapcllcriie  que  tmhle  Bernard  de  Bonne, 
son  prédécesseur,  avait  tundée  dans  leur  église,  en  réservant  lu  no- 
mination du  chapelain  A  sa  famille.  Jacques  Cathala  en  prit  pos- 
session le  95  septembre  de  la  même  année.  Piérre  de  Bonne  fut 

investi  du  gouvernement  de  la  ville  de  Castres,  par  brevet  du  i5 

mars  tU^îi,  et  ne  vivait  plus  eu  i/|OU,  date  d'un  accord  passé  eotl*c 

d'tattr.àuciende  Sidoine  II  AtLK,  Sa  veuve,  et  leurs  enfants,  savoir  : 
GeMiBed^ugML 

t*.  GinaoïHif  qui  sait; 
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**.  ftaNçoi*  de  Bonne*  i^faeur  de  SMfnUt  eo-eelgnMir  de  llerguerUice 

cl  de  Miss^'il»-.  rl  n'tila  II  1  ilr  lit'i  qu'il  lirait  sur  rvs  iIcîix  (Icriiirrc»  terrci 
à  Fraofoû  de  Bonne,  »o>i  ncrcu,  le  s;  juillel  i443-  H  pareil  avoir  été 


rUèulde: 


J.  Philippe  de  Bonne,  éciiyer,seig;ncur  de  Scii(-gdt*t  lequel  m  soDtm- 

tnment  le  28  octobre  i55'|.  en  fuvetir  du  -a  fïlic  unique,  nommée  : 

Anne  de  Bonne,  dame  de  Sénégal»,  alliée,  par  cnntni  du  i3  février 
i506,  avee  noUe  CKerice  é$  Dnrmrf,  ecigneiir  de  la  Brufnièrai 

en  Albigeois  ; 

M.  Anioinetle  de  BiMute,  mariée,  vers  tSao,  af«e  PhilUMrt  dt  Saint- 
jr«n«  éeujw; 

9*.  Jen  dn  Boni>e ,  Mignear  de  Graulhei  : 

4*.  Bernard  de  Bonne,  doni  on  ignore  la  destinée  ; 

5*.  Sébastien  de  Bonne,  religieux  au  inontulère  de  Saint-Benoit,  A  CMifMt 
en  i5i4,  et  nommé  abbé  de  Honlollou »  au  diocèse  de  Carcaaaonne,Je  8  * 
de»  ides  de  février  1  Siq.  {Gatli*  CArutûma,U  VI,  colonne  ioo3.)  Il  «oii»- 
criTit  une  obligatiou  eo  bveur  de  FrançoU  de  Bonne,  «eigneur  de  Mar- 
giMrittaSf  M*  amn  »  la  g  Mvanbm  iS*i. 

V.  Girmond  de  Bonne,  seigneur  de  Marguerittes,  de&li««ëcle, 
de  Crourjade ,  d«  Ronel ,  etc. ,  épousa ,  par  contrat  paaaé  défaut 
laani  Aoger  et  Jean  Vabry,  notaires  A  CeilMe,  le  ao  novembre 

liigo,  noble  Catherine  de  HAirroiL,  fille  de  Nicolas  de  Haulnoul,  »»il«eT»eau 

,,,  ,         1  I         1   ,  .  ,  I,.  ...       d'or,  A  •»  tucn  de 

seigneur  u  Autenve,  et  de  noble  Uelptiine,  dame  d  Auterive.  dir-  Kiimi»,  «rnani  a- 
inond  de  Bonne  figure  dans  des  actes  des  années  1493,  i49^t  «abio  ,  c/Aif^r >>•■<> 
1495  et  iSoo.  Le  a8  ooAt  i5oi,  il  donna  quittance  de  la  dot  de  sa  ff^if^^f^ÎM  *** 
fenimc  à  uoblc  Delphine,  dame  d'Auterivc-,  vt-uve  de  Mcolas  de 
Ilautpoul,  et  tutrice  de  noble  Daudoiiin  de  Ilaulpoul,  son  fih.  (ïir- 
mond  fit  sou  testament  le  7  août  1  Ji;2,  devant  Olivier  Thierry,  no- 
taire A  Cattree,  et  laissa  tnrfs  fila  et  cinq  filles  : 

I*.  Françoi»!",  qui  «uitj 

S*.  Antoine  de  Bonne,  dofen  dn  elupllre  de  Barlatt,  giraed-prienr  de  Fé- 

pli  i  riidii  ilnilt  (le  ('Mitre*,  piii<  abbé  <Ii-  Mimlnlioii  <iir  la  démission  de 
«on  oncle  en  i54o,  décédé  en  iS^Q.  {GalU«  Chri*l.,ibid.,  cul.  1004}} 
S*.  Louis  de  Bonne,  prieenlenr do  l'égllw  eathédrale  de  Caitres  : 

Madrl.ii.'H  (Ir  Bonne,  relit^it  11-0  ; 
5*.  Sidoine  de  B.innc,  épouie  de  noble  Jean  ét  Rottut,  seigneur  du  Co- 
tomblcr,  BU  de  noUs  Araand  de  BovaeV  seigoeur  dn  nftme  Ben.  Le  pèi« 
et  le  BU  dr>nnt-rent  qaIttaBndc  la  dot  de  Sidoine  1  Giraiond  de  Bonne,  le 

aoaeetiSio;  ' 
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4*.  lithMil  «b  loiMM,  DHtiie,  yar  oonlral  4a  i4  «oM  iSsS,       nakla  et 

puUsant  Maffrc  Jeannin,  baron  <)f         r Arrières  ; 
.  7*.  Jeanne  4k  Boune ,  reitgieute ,  »uivuut  une  quitUoce  qu'elle  donoa  i  SOB 
pènle  igmaia  iSog; 
S*.  MargMvite  «le  Bonne ,  4oat  on  ifna*e  la  deMinée. 

VL  François  db  Boms,  I"  dn  nom,  seigneur  de  Margucrilln , 
de  Misrtde,  de  Eofid,  de  Gooriade,  etc.,  vendit  kb  ficft  d'Or» 

ban  et  de  Pouzols  à  Gcoffroi,  arcliidi.irro  d'Alby,  p«r  contrat  passé 
devant  le  notaire  Guiraud,  le  a5  juin  i5i4.  Il  fit  encore  nue  vente 
au  chapitre  de  Burlalj,  de  3i  livre* de  renie,  le  as  janvier  1 5a5,  pa- 
rut dans  divers  actes  des  années  i5Si,  iSSSet  i545,  et  filson  testa- 
ment devant  Vilaina,  notaire  à  Castres,  le  37  juillet  iS'iq.  Il  avait 
n  Rom  :      épous(^.  avaiit  le  i4  août  i5a5,  Anne  db  Roaii  ob  Bblpubcb,  qui  le 

4l  gnrulf-i,  a5  rju« 

d'aAaitie  d'«r.       rendit  pcre  de  : 

I*.  Arhillp  I".  qui  suit; 

a*.  Jean  de  Bonne,  recleur  d'Auriac; 

S*.  Jae4|«ce  l**4a  Bonae.  anlcar  de  h  biwehe  des  stigHmn  m  Mmicu  et 

01  ViTiks,  rappOrli'e  plii«  Inin; 
4*.  Madclaine  de  Bonne,  religieuse  aa  monaattie  de  Proiiillc; 
5*.  jMqwMae  de  BoaM,  iMitie*  la  S  mal  iSSB»  avM  Jsaa  A  T«Min«,  * 

leigoaur,  lonm  da  Terfeatt. 


*  PBAGHBirr  8I}B  U  VAISON  DB  TVillUiSS. 

La  maison  as  TOBI&BBS,'  dont  Iw  demiots  refeloo*  sont  issus  du  ma- 
riage de  JarifUflinc  de  Benoe  avec  Jean  de  Tubières,  baron  de  Verfcuil , 
éta\i  uw  des  plus  anrirnnRs  et  dr<^  plii!i  illustre*  des  pajs  de  Bouergue  et 
de  Quercy.  Sa  ûlialion  est  établie  depuis  : 
I.  Jean  as  Teaikais ,  i*  du  aon ,  i|Mi  dal  nallte  vers  Tau  isSe.  Il  fut 
■•MaM«*i       seigneur  de  la  Cbadenède  .  et  laissa  d'Agnès  de  Malrat,  snri  (■pr>u«r-.  Bile 
de  Guillaume,  seigneur  de  Malbat,  près  d'Issoire,  Guillaume,  qui  »uiu 
H...,  H.  Ga9hume  as  ToBikass,  teigoeur  de  Lal .  acquit  divers  biens  ibnds 

du  seigneur  de  Monsluéjouls,  en  i364.  Il  fui  père  de  Jraii  II,  qui  suit. 
III.  .Ic.iu  n>  Ti  pihiEs.  Il-  du  iiimi,  sci';iiour  de  Lnl  it  de  la  ('.lia«ii'U»*'dr, 

■'Emui  épousa,  par  cualrat  du  ta  dcvcuibre  i4ôô,  Jeauuv  v  Euhaso  de  Saist- 
pNtf  d'aiynt  et  *i  ^jj^^  ^  y  ^  , 

I*.  Amalric,  dont  l'article  suit; 
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Vil.  Achille  M  BoRiiBt  1*  «lu  nom,  semeur  de  Margucritlcs  et 
de  Bond,  oo^ignenr  de  Missècle,  époma  co  première»  nocet,  par 
Gootrat  du  sa  juillet  i54r),  \n\»sé  devant  Pierre  T.ciniral,  notaireé 
C.tsirrs,  cJcnii»is«'ll<- (JiarloUf  itF.  Lai  kens,  fille  fie  n»)l)I»' <  t  imissant  , 
seigneur  Jc«D  de Laureiu,  seigneur  de  Sou|>el8,  co-neigncur  de  l'u-  ^l'^rgcui. 
gtnier,  et  d'Iaabcan  de  Galafd  de  llrie,  et  mar  de  noble  BaHaaid 
de  Laurens,  seigneur  de  Soiipets  et  de  Pngioier,  auquel  AdiUle 
de  Bonne  et  son  père  (Idinièrent  quittance  de  la  dot  de  Charlotte, 
devant  Gabriel  Dlanchely.  notaire  à  (]a8trcs,  le  a-  du  même  mois 
de  iutllet  1545.  Institué  héritier  universel  de  sou  père  le  u-  juidel 
i549t  Achille  de  Bonne  fit  un  accord  sur  partage  avec  Jacques  de 
Bonne*  leigncur  de  Missèele,  son  frère  putné,  le  8  octobre  i553. 
n  fît  une  vente,  le  16  mars  1  r>r>6,  à  noble  Jeanne  de  Guérin ,  fem- 
tne  de  meaaire  Jean  de  Noir,  chevalier,  seigneur  de  Sauvage,  et 
i^àlBa  en  teemidcs  noces,  par  contrat  du  8  mai  1 573,  avec  Maigue- 
rite  M  BoRiTAini,  fille  d'Antoine  de  Bonoaide,  éeuyer,  seisncnr  "  R  »>•«>•  = 
  M  «HT  taMrt  4W, 


*.  Guinud  deTiibièm»  qui  ipotiM,  «en  i4Bo»  Anionie  île  ImuUtu,  Ails 
iTADglaiiÉD  de  lAutières,  IT*  da  nom,  sei|aMr  ât  Seiot'lMnllia,  de  la 
Cosle  et  da  Salnt-Gnlraod,  a»t  de  Jeanas  de  Saliit.F«lis. 


I  •> s< 


iV.  Ainalric  de  Tu BikkRs,  chevalier,  seigaeur  de  SaiiU-Rome  et  d'Au- 
riac,  transigea,  en  1 5 1 7 ,  avec  Perhine  de  Grimoaid.  Il  avait  épousé,  vers 

Tan  147S,  Dauphinc  01  Goson,  (petite-nièce  de  Dieudonné  da  GoiaB,dlu  dr  ^uruir.,  ;  u  )„„- 

grand -maître  d>'  l'onlrc  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  h  Rhodes,  en  ti^O)  ,  d'ani  T^la  |«X!ra 

fiUade  Jeaii  de  Goxon,  et  de  Marguerite  de  Grimoard,  dano  de  Verreuil  et  <*<^»'*™'**  d'krgMt. 
da  Ctiaae.  Da  ce  aiariaga  est  iata,  eotr'antre»  «nhoto,  Plam ,  qd  suil. 

T.  Pierre  n  Tvsikus,  baroade  Veriàaîl  et  de  Griaae ,  se^jnenede  Saiat. 

Rome  et  d'Aiiriac,  Miccéda  aux  biens  du  cardinal  (rAlkmiiir,  cl  obtint  du 
roi  Louis  Xll,  en  iâo4,  eo  considération  de  ses  services,  la  coniînaatiou 
des  privilèges  dont  jouissaient  leshabitaatsde  Grisae  et  de  Verfeail.  H  avait 
dpousé,  le  4  septembre  de  la  même  «nne'e  i5o4.  Calhorine,  dame  de  Ga>  «aCstsw»: 
nac,  fille  de  Louis,  seigneur  de  Capluc,  et  soeur  et  ht-ritièn-  de  Pierre, 
ssiigBeur  de  Cnpluc.  de  Vayran,  de  Luseuçon.  do  Monlortier.etc.  Il  fit  son 
tesUnent  en  ■  S44t  ^  ^  II,  qwt  suit. 

Tl.  Jean  aa  Tunkaas»  GiiaoAaa,  III*  du  nam,  chevalier,  baron  de  Ver> 
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de  Monscrgue ,  et  de  Denise  de  Touges.  11  fit  son  testament  le  7 
anil  1593,  etliina: 

Oit  ptmKitr  tu  .* 

I*.  Ballhnard,  qnliatl; 

s*.  Alexandf*  île  Bonne,  qui  ne  vivail  plut  i^r*  du  t«<i,iiri('nt  dr  ton  p^rr. 
n  UiiM  pluiiflun  etifanU,  auzqueU  Achille  de  Boiiuc,  leur  <iieul,  contli- 
tudeskfsm  iSqS} 

Oc  «Mwmf  lit  : 

S*.  SéiMsiieo  I~  de  Boone»  aolear  de  U  branche  des  teipuur»  oi  Roauet 
N  SuiRollAiMi,  nppofftéa  «i-ipiAa. 

Vlll.  Battazard  de  Bonne,  seigneur  de  Margucrittes,  co-»cignrur 
de  Misiècle,  assista,  le  3  juin  iSqi  ,  au  contrat  de  mariage  de  Jac- 
ques de  Bonne,  wignenr  de  Minède,  «m  covibi'genwifai.  Le 
{•nvier  1601,  le  duc  de  llenlmorency  lui  donna  une  commîsaieo 
pour  ceounander  au  château  de  Soiguei,  et  une  wconde,  le  a5  eep- 


sm  KA  ■ASio*  : 


feuiiet  de  Grisac,seigMar  de  Saiot-BiOine,  d'Auriac.  de  Gaploe,  de  Sdnl» 
Téfan,  de  Leseaçoa,  Je  la  Basse, de  Beseastei,  etc.,  lientflaaaldafeidans 

le  comté  dp  Rouergue  pendant  le?  guerre»  civilp'* ,  épousa,  par  contrat  de 
SI  PoKiii  ^        5  mai  1 538,  Jacqueline  db  Bohns,  iille  de  Françoi*  do  Bonoe,  Mignear 
d-«T.fct:.rco»a  de  MargueriUes.daMisaèdaetdeBeiMl.eld'AniaedaKoMisdeBelpBadi. 
raîîTAîitf       llBlsenle8tanMat]et6aTcil  i575»ellaiMa: 

I*.  fsaa  IV,  dent  faHiela  tieadra; 

a*.  Antoine  de  Tul>ii;rrv  \  légainires  de  leur  père  en  i5;3.  On  erott  qolls 

ont  rormé  le»  deux  rameaux  4»  TnUiru  éê 
Mwtkùiton,  «eigneon  de  EHMMliseldaChaj- 
la,  et  dê  Tubièret  dt  VMnit»»  alliés  au 
tnaisoos  tm  Fan  et  «tJéàémur'MuÊlfU- 
tomf 


Grimoard, 
S*.  Gaspard  de  Ttobièrcs- 

Grliiionrd, 
4*.  Charles  de  Tubières- 
Gfinnard, 


S». 
6 


i*.  Pierre  de  TnUèfH-\ 
Grimunrd ,  J 
I*.  FruiK'ois  de  Tubiè-  ' 
rci-Crimoaid ,  i 
GuUanmadeTabiè»  I 
fcs-Giioioafds  / 


refus  cheTalIers  de  Tordre  da  Saliil4eaD  de  Jé- 
rusalem, dit  de  Malte,  ao  gfand>pfiaiiré  de 
SaiaMiiUes,  en  1570; 
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tembrc  de  la  même  année,  pour  commander  dans  le  château  de       Bàuitii»  : 
Bancallle.  Il  vivait  encore  en  loso,  et  avait  epouaé«  par  contrat dv  d'or,  eociot»  d«o» 
3  iuin  1678,  N....  ra  BuTiiAin,  de  la«|iieik  il  laim  :  £  mSlml  *^'* 

1*.  Jaeqwt  I",  qai  Mih; 

s*.  Aaae  ék  BobMi  qui  rWah  k  S  jnia  iSgi.  >i 

IX.  Jacques  de  Bonne  de  Margi  eiiittes,  I"  du  nom,  oO^aeignenr 
(le  Margueritte».  de  MissLtlf  d  ilc  f;our'|.i(ic> ,  est  qualifié  capilai- 
ne-liculenant  de  la  compagnie  royale  de  M.  de  Saiily,  dans  un 
passeport  que  lui  aecordl  le  iMrtebal  de  la  Meilleraye.  le  3  aoét 
iC4a.  U  avait  épousé,  par  contrat  du  ta  avril  i6iMt  leanne  de      >■  i  '^"" 


I'ekhi.x,  hllc  d  Alexis  de  Pcrrui  .  seigneur  «le  Moutpignier,  cl  de 
Claude  de  Brassac.  Baltazard  de  Bonne,  père  de  Jacques,  donna 
quittance,  le  a  a  décembre  suivant,  de  la  somme  de  9000  livret 
données  en  dot  A  «a  belle-fille.  Jac^pies  de  Bonne  fit  ton  testament 
le  1.8  avril  i6fi3,  et  mourut  le  a4  avril  i685,  laimpt  : 

I*.  Jacques  11»  qui  «uii; 

s*.  Aies»  de  Bonne»  légataire  de  âon  pire; 

9*.  Loai»Jo*cph  de  Bonne  1  co-ieigneur  de  Hùsècle,  né  h  97  septcnilm 
i8sS,  TiTNBt  en  iQ8B. 


ItASIOBT  s«i  u  lUISOII  MntdoMi. 

9:  DelpMne  dt  VaUêNs^GrisMBfd»  amlia  1%  T*n  1575,  uveoChsilH 
ti'.Ailiartt,  4%  TMB  i58i,  svw  FlMiipols  CttétCatwnâ,  éeuj«r>saIgiMiir 

de  \*  Fa^e  ; 

9*.  Rnitaure  de  Tiibiires-Grimoard,  épouse  dp  N....  df  Caplae, 

VU.  Jean  de  TuiikiiBS-tisnioARD,  IV'  du  nom.  chevalier,  baron  de  Ver- 
feoil  et  de  Grisac,  M'igoeurde  Capluc,  do  Saint-Rouie,  d'Auriac,  de  la 
Bease  el  de  Bescastol,  eomette  de  la  oempagaie  du  seigneur  d*Anrille,ser> 

vit  dans  les  piicrrc!  df  Fl.iii'lrc  i  t  i\r  Pii'inont  «nus  le  rnari^rhal  de  Rris'nc, 
el  fil  son  letlamenl  le  ao  novembre  1^94*  H  'vail  épousé,  par  contrai  du 
•9  octobre  1576 .  Marie  M  Moauoii-TâLnTi,  fille  de  Jean  el  de  MorHion-  ^  «i  Mnimo»  -.^ 
Valelle,  chevalier,  ici^neur,  baron  de  Saint-Vcnsa,  de  Junië»,  de  Cartel    .l'orf  iïi'ipî't«c  «t 
mary.  clievalier  de  l'ordre  du  Roi,  capitaine  de  .io  hommes  d'armes  de»  »'*^''''*- 
ordouuouces,  gcnliihummc  ordinaire  de  la  chambre,  gouverneur  de  Quer- 
ej,  etc.,  et  de  Marie  de  Sauobae  de  Belcasiel.  Elle  se  remaria  avec  Fran- 
çois d*Af}ac,  baron  do  Cs  jloe,  el  hissa  de  son  premier  mari  : 
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X.  Jacques  DB  BoxKi»  II*  du  aonit  co  teigoeiir  de  IfatgueriUM 

et  de  Gourjado,  «!-poti!ia,  parconlral  du  as  avril  16.17,  I.éonore  de 
4VÎ^a!mïièttM<M-  VoisiNS,  cl  Alt  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  si  »  frères,  par  juge- 
meut  de  M.  de  Rczons,  ialendanl  eu  Languedoc,  du  17  décembre 
1668. 


tsieNBtiu  Dg  aonBi  n  ob  oiiirr-MAniif. 

VUl.  Sél>a<«licn  DK  Bonne,  l"  du  nom,(cigDcur  de  Marguerittes 
et  de  Rend ,  fils  puiné  d'Achille  de  Boom,  f  da  nom,  adgneor 
des  méinei  tenei,  et  de  Heijgiiefflte  de  Bonnaide,  m  leoonde  fem- 
me, fut  institué  légataire  de  son  père  le  7  avril  1595,  et  transigea 
avec  Baltatard  de  Bonne,  son  frère  alni^,  le  7  août  161 3.  11  fit  son 
testament  en  ifîà^,  et  avait  épousé  1*,  par  contrat  du  a4  octobre 
c .  tuoo.       ,       Benfe  db  Bbbob,  fille  de  FkwiooU  de  Bedos,  setcnenr  de  Bo- 

nai*  rangé*  d'm-  qurirols,  et  de  Peronne  de  la  Verne;  a*,  par  contrat  du  t)  novent 

rn.i.  ,i„iir.  rair.-.i  lirc  i(îi(i,  Gaujclte  DE  Vv vn \(.,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'cnfiints. 

d  i<;g<  ui  en  Mil' .  '  Elle  fil  son  lestauient  le  Cjuillct  lUûy.  et  nomma  son  mari  sou  hé- 
ritier vniffenel,  avec  substitutioD  en  famtf  d'Achille  de  Benne, 

d^cuado,  *  3  pdi  fils  du  premier  lit  de  Sébastien.  Ce  dernier  atait  eu  deui  fib  et 
une  fiUe  de  sa  première  femme  : 


mcaniT  m  u  humm  bk  milm. 

I*.  Jean  V,  qui  »uii  ; 

S*.  Uarie  da  Tabières,  Buwii*,  Tcn  1600,  avce  Jcia  4/t  Pttmmfutttu,  ici* 
ganir  de  Mualjani,  aa  Rcaofiie. 

VIII.  Jean  sa  Tnaifcaaf-GuMOABB-MoaLaoK,  V*  du  nom.  ciwvaiicr,  ba- 
ron daVerfenil  et  de  Crisse.  Mignearde  Cafkw.  de  Ni^ae.  de  Saiat^Të- 

mn,  etc.,  inféoda  In  tfrr<^  fi'F'poncfn's  t  t  crilr  <\r  CroMt  h  Pierre  Ar  I.ey- 
ris,  le  3  novembre  1O07,  et  Tcadil  les  «eigat-urie>  de  Capluc  et  de  Sainl- 
Téraa  à  StuMia  4*Albignac,  ieigaeardaTrisdoa,  ^pear  la  sonne  ile47>4M 
M  Pun»]       livres.  Il  Avaii  i-pouié,  le  s  avril  d«  cette  même  nnnéc.  Aune  de  Pbstiu, 
dx'fmnia,  >i *m>-  fillo  rl  héritière  de  Jran-Claude ,  luron  de  Pcsteitt,  de  Durfort,  de  Saler» , 
^mmt^^l^!'"  <l«Bra»»ac.  de  Fontange».  etc.,  cbcvalicr  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme 
ordîaaira  de  Is  disnibre,  et  de  Jeaaae  de  Levi».  comteue  de  Csylus  et  de 

Priv.Tziic,  d.'iinr  d'Ii'uitirur  de  l.i  reine,  rt  pelite-fillc  de  Claude,  baron  de 
Pe»teU,  chevalier  du  l'onire  du  Aoi,  cl  de  Camille  Caraccioli,  fille  de  Jean 
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I*.  Achille  II,  qui  iuit  ; 

3*.  Pierre  III  de  Bonne,  auieur  de  la  branche  des  tagneurs  oe  Cesobuiixe  €i 

M  MoRSiin^*  rapportée  en  ■on  naf  ; 
3*.  aaifiMiilodeBonM»  ttgananen  1O57. 

IX,  Achille  ds  Bohki,  II*  du  nom,  Migneur  de  Aonel  et  de 
MaigverittM  en  partie^  reçut  diveneicoiiiiiiiMioiud«diicad'-&n^ 
gooldmeet  de  Montmorency,  en  qualité  de  commandant  de  lagav-  . 

nilOD  de  Dourgnc,  les  29  août  cl  afi  septembre  i6a  i  et  aR  îanvîer 
i6a2.  Le  maréchal  lic  Scbombtrrg  lui  donna  une  commission  pour 
commander  une  compagnie  de  100  iiommei  de  pied,  le  to  mai 

1659.  Il  transigea  avec  Pierre  de  Bonne,  seigneur  de  Cendronnc,  m»,,,»! 
son  frèn-  puîné,  le  '1  iuiti  i6'io,  au  sujet  de  la  succession  de  Mar-  ■^'S"'-"'"'  ■  «o*ii- 
sucritc  de  Bounaide,  leur  aiuulc.  Ces  deux  frères  furent  niaiule-        "i"  i>«»<i«l'*- 

*  '  eu,  ti  ouinioalM  M 

WM  dana  leur  nobleaae  par  M.  de  Beaona,  intendant  en  Langue- 
doc, le  1 7  décembre  1668.  AchiUe  fil  aon  testauieut  le  16  aoAl 
1075.  11  avait  épouse  i*,  par  contrat  du  20  mai  iojj,  l'errette  de  d'»T);.^ni. *  tr«i» rh«- 
Mabtin  dx Roqoecovkbe;  aSparcontratdu  aa  juillet  i6.)6,  Louise  p«p.'h  ^TX7T 
n  Cmm»  m  ÏMàL,  fille  do  ClMilei  do  CaM,  teuyer,  seigneur  t^'cu.'i^i.l'd'u: 
do  LfwaL  Sea  enfanta  furent  : 


truU  raoartt* 
d'or,  1  et  I . 


fuemrr  sei  u  ausoii  sa  milni. 

Cnrnrcioli,  prince  de  Melphcs,  maréchal  de  France.  Le  9  décembre  i6tS, 
Jean  de  Tubiërvt  acquit  dp  hflle-mère  la  haronnie  de  Montlaur,  pour 
45,000  livres.  U  aTeil  porté  le«  armes  avec  dittioction  dans  les  guerres  de 
•eotanaps,  notaim— t  aox  siégea  de  laRecheBefltdeHontattbaa.  Ilnioo- 
nit  peu  avant  la  4  »  kiisant  de  w»  nariaga.  aotr'aolras  ea- 

iànis  : 

I*.  Jean  VI,  qui  suit  ; 

a*.  François  de  l'ubièrea-Grimoard  de  Verfeuil,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Haheea  1604. 

IX.  Jean  de  TuBifcRiis-GBiiioABO,  comte  de  Cujlu»,  baron  de  Montlaur, 
de  Salmieeh  et  de  Laodorre,  seigneur  de  Selers.  de  Foataages .  de  Bras- 
sac,  de  Maileville,  de  Beaiisac.  de  Provenquières,  de  Saint-Rome,  d'Au- 
riac,  de  Saint- AiTrique  et  de  toute»  le»  terres  dépendantes  de  l'abbaye  de 
BoonaeaodM .  servit  avee  distinction  dans  le  grade  de  ■estra-de-eainp  d*ln- 
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Du  prmkr  Ml  : 

I*.  Sébastien  II,  dont  l'article  tuit; 

•r.  Piwnds  BoniM»  fiêtn,  iwtavr  de  h  GineilièNï  Titrant  M  167S; 

8*.  Loui«  de  Boom,  aMear  de  k  bemeke  des  ttigiimin  m  Rem ,  npf  orUe 
el^fite; 

légataires  de  leur  pire  le  16  août  i6;5.  L'une 
de  ce»  (r«ii  MBun  épooM  Jean  ét  Tmému»- 

Lnulrfc,  seij^nciir  du  C.i_v!.ir,  fils  île  M  irc- 
Antoine  d«  Toulouse-Lautrec,  seigneur  de 
Seiot-^tamiert  «éuédiil  de  Caetnse,  et  de 
leanae  de  TifMoL 

X.  Sébastien  m  Boum,  II*  du  nom*  aictir  de  Marguerities  et  de 
Kond,  teigneur  de  Saint-HarliD,  épouM,  parcoDtratde  i6S4« 
MBMiNn»:     pgHé  devant  Rcch,  notaire  à  CaiMglkM  en  RottOgue,  Marie  de  Bb- 

RExr.nEs,  filli;  <!•'  C.laudc  de  Rorcnf^iies ,  «riTétaire  ordinaire  de  la 
chambre  <lu  rui,  \u^e  du  bourg  <lc  la  Selve  en  Uoucrgue,  et  de 
Iiucrèce  de  la  Pramoadie.  Le  i4  {nillel  1657,  U  fit  êott  testament. 


4*.  Renée-Marie  de  Bonne, 
S*.  Leiiiie  de  Benne* 
Marie  de  Bonne, 


sa»  u.unoi  bk 


ftnlerie,  dnat  0  reçntlebrwret  ta  ao  mare  1 640,  et  fui  bktié  dana  plu 

campagnes.  Il  <!'|ir>(i<n  i*.  par  coniriil  du  s3  janvier  i636,  .Mudi-lairir  de 
fMarT'  "t-rf^"'!-  Bovanon,  utorlu  k  Munlal  eu  Auvergne,  au  mois  de  septembre  iti38:  elle 
Skl^él'aCBUt  était  veoTe  de  Jacques  II  d'Eiears.  marqatt  de  Merritle.  et  fille  de  Henri 
deBourbon,  II'  du  nom,  marquis  de  Malauiie,  vicomte  titulaire  dt- Lave» 
deo,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Marie  de  Cliulon,  dame 
de  laCaie  en  Albigeois;  s*,  par  contrat  du  le  novembre  1G44.  Isabell«  db 
fcscéd'amwit  ««  4a  p||»ijtp4c »  veuve  da Gaapatd  d'Espinchal ,  se^neur  de  Duoièrea ,  et  fille 
dr  Gaspnrd-Arniiitifl ,  vicomlf  île  Polijçniic,  marquis  de  Ch.iknfon,  l)i<ron 
de  Randon,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  des  pays  de  V  cla j 
et  de  Tharais»  et  de  C]aadioe>Fnnçotse  de  Townon.  Ses  eafimls  fa- 


H  I  oiitH  te  ; 


AaerwHiM'Itt 


I*.  Henri ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jean  de  Tubières-Grimoard  de  Pesicisde  Lcvis,  seigneur  de  Fontanges, 
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par  lequd  ifl^gun  /|ooo  livres  à  A<ihillede  Bonne,  wm  père^  et 
institua  md  héritier  Sébastien  111,  <on  fili,  qai  suit 


XI.  Sébastien  de  Bonm,  III*  du  nom,  tieur  de  Msigneritlee  «t 
de  Rond,  teigneur  de  Saint-Martin,  épousa,  par  contrat  passé  en 

1680,  devant  Pasnprie  ot  Dcimont.  noluircs  à  <";issagn<*s,  Matlolaiuc 
DK  PiiEi.  DE  Parla»,  issue  d'une  tri's-ancieuiie maison  de  Houergue.  4.,,^^ 
De  ce  mariage  est  né,  entr'autres  enfants,  Sébatli«i  IV,  qui 
suit 

XII.  Sébastien  de  Bon»,  IV*  dn  nom,  écnjer,  seigneur  de  Saint* 
llartin,  sieur  de  Marguerittes  et  de  Rond,  épousa,  par  contrat  du 

4iiin-icr  1700,  passé  devant  Jame^  notaire  é  Compayre,  près  Mil» 
hau  ,  Charlotte-Félicie  de  PEi.AMorRCiE ,  des  seigneurs  «le  M;ile-  «iPbuiimmm 
vieille,  maison  d'ancienne  dievalerie  du  Gevaudan.  De  ce  mariage  d'or, 
•ont  provenus  : 

1*.  Félix^Armand,  qui  loil; 

«*.  Plwm-VHisdsBNae»aiuiBofBtdBlaaaMBt; 

S*.  Jcaa-Fimçois  de  Bouot,  espilaiae  la  régiiaeot  de  Condi,  taè  aueoai- 


nASHKHT  sea  la  majeur  t>K  riittiiats. 

colonel  du  ri'^iinrnt  de  r.h.irtrc5,  inori  fam  po'tt-ritc,  le  l4  SOai  189O, 
'      des  ble»»ure»  qu'il  avait  rtffuc»  à  la  bataille  de  Fleura*; 

Du  Mefnd  lit: 

9>.  Cbarias  de  Tubièfss^iiaieard  da  Fssisb  ds  IiSf iS,  ssigunrds  Sakn, 

mort  taas  pottérili  ; 
4r«  Loaii  de  TubitNS-GiimMri  do  roslels  ds  Levis-Cayliu,  né  &  Privasse, 

k  ag  «eptcmbro  1687,  raçu  dwvsHcr  do  Mallodo  aiiaorilé  le  10  sepum* 

bnifl64i 

A*.  Charlonods  TkUères-Griaioard  do  Feslels  do  Levis,  mariée,  le  7  jaB- 
vicr  1677,  avec  iaaet  ^BteonUla,  Bsrquis  do  Roosiilks,  liealoBeat  de 
Mi  CD  Laaguedoe. 

X.  Henri  db  Tvsikhiut-GBiiioAitD  de  Pe«tkm  m  LiTIS.  niarquis  de  Cay- 
las,  cornelte  de»  chcT.iu- léger*  étranger»  du  cardioal  Masarin,  mourut  su- 
bitemeni  au  Tillago  de  Guines,  le  t8  décembre  1679,  dans  sa  quarante 
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bal  du  col  de  rA<i<ielie  [ittUii  Sifta),  daiii  U  *alllBia  bSUm,  !•  19  |ail* 

kl  i;47>  **>^  le  cbcvalirr  de  Be)i«-I«i«i 
4*.  lUfie  de  Boom,  «opériMi*  du  coHTcnt  d»  Smte-Gliire  »  à  Hdhtu; 
5*.  Mugncrito  de  BooMf  raNgicate. 


kH&'d^rp^i!*!^  Xin.  Fdii-Annaiid  db  Bomn,  lieur  de  Mai^ueriltet  eldeRo- 

TmrZ  &ô\wwr  "  Migncurde  SainUMartiD,  «épousa,  par  contrat  paMédevant  Be> 

îL°"d•'.n^"/^\^T".■  ^nfrup,  notaire  a  dissn-nrs,  Ir  3  décembre  1 7S3.  Antoinett«-Roae 

d'un  vioi»«n»  Rbxuss,  qui  Ic  Fcadit  père  de  ! 

I".  F<'-lit-St  l):i»li(  n.  lî'inl  l'arliric  ïuil  ; 

a*.  Louu  d«  Buone,  dcccdé  colmiel  au  service  du  rui  d  t-^pagne; 

9%  GMtUauraa-Ptiix  de  tcmo,  m  le  tS  arril  1748»  mirtdwl-det  -leili  de» 

gardes  - du -corpa  du  K>i,  et  ebefalier  de  l'ordre  rojel  et  militaire  de 

Saint-Loui$  ; 

4*.  Marie-Aniie  de  looee,  éponae  dm  nolite  N....  d§  Ginh, 

XIV.  FéIis>Séba8tiea  oe  lio^^E,  sieur  de  Margurrittea  et  de  Ko- 
nèl,  seigneur  de  Safatt-Hariin ,  épousa ,  par  contrat  païaé  devant 
Gaid,  nombre  A  la  Salvetat,  prèi  Saint'Pom  de  Thomièrea,  le  6 

aa  CaMat  : 

c«MMkiaraiaiS.  mars  1766,  Marie-Elisabeth  »>  Camoi  db  Gbvalqces.  De  ce 
rîage  sont  Utus  : 


>  ftaemr  m  u  lunoir  i>i  feailus. 

«■  FiHR f      quatrième  année.  Uaiait  époiué,  par  contrat  du  4  ft^rier  t66},  Claude »■ 
«iiMlcî  '**'*'"'*  FABBaT,(Rled*AIir«liaindePalicrt,aMrqnbd*Ertema7.mafdelitldeFfan> 
ce,  et  de  Claude  Richard  de  Cléfaol.  Elle  lui  survéeiit  }u(qa*aa  i«*  anîl 
1 718*  et  le  rendit  père  de  : 

I".  Jran-Annr.  dont  l'article  suit; 

a*.  CiiarlM-GabricJ  de  Tubière»-Griinoard  de  Pe»teU  de  de  Cayia>i 
abbé  de  Salat-Jaan  et  prieur  du  Val-Dieu ,  mmuié  érlqae  d'Auiem  le 
iSaottI  17041  décédé  le  i3  avril  iU34«  dnvt-ti  <lc«  pri-laU  du  rojaarqe; 

S*.  Claude-Abraban  de  Tubiérca-GiiiBoafd  de  Petleb  de  Levis,  duc  de 
CaylHs,  d'abocd  oeloadda  1"  régiment  de  Languedor,  dragons  créé 
iiiBri!ch«lwie-<iamp  le  ao  mais  1709,  puu  lieutenani-géuéral  au  «errice 
d'EApagne.  an  mois  de  mai  suifani,  cheTalier  de  la  Toison-d'Or  en  1 
capilainc-géoéral  d«  royaume  de  Golkeen  179s,  enfin  irapiiainc-général 
des  années  aipagasles  en  1734.  Il  o'a  iaisié  de  N....  *  VWtett  éê  ia 
Cmmk  sea  éponae,  que  denieohnls  : 
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I*.  Jc«ii-Lo»i»-S«b«$l>en-Fèl<z-Fraiivoi*>  '!*■■  '"'^  > 

a*.  fkwe-Jmft  Imlin  i*  Bonne,  »ieur  de  Margueritles,  de  Rond  «I 

de  Sainl-Martin.  <  Jifvalicr  «k  Saiiil-Loui"  .  c  hef  de  batailloOi  domicilié  i 
I.«i.<Ungf'9,  inariv  i%  par  contrat  pai^L'  «ktaiit  Taillades,  DOlaire  i  Ca»- 
(K»»  M  d^oAl  i8o5t  *ne  AnMtaette"  AlMlMdb-J«aaBC-llMie> 
Aloxandrine  Knjihiioiiir  rir  SuixI'Mnrlial;  a",  pjr  contrat  de  iRii,pa«»i 
dc«<int  Thouiassin,  nulairc  a  biiiut-Pons,  aiec  Marie-Tbérèsc-Cbarlotle- 
AntQlnetle  Pigut  ét  Stmt'Ptiu.  Sas  «nbatt  loat, 

nu  premur  Ut  : 
A'  LouÏM- Justine  de  IMum; 

/)u  t*fné  Ut  : 

£.  Lodb'Fétix-i'bitippe  de  Bonne; 
C«  JotepInCuinir  de  Bomtc  ; 

D.  Henri  de  Bonne  ; 

E.  Ferdinand-rh.nrlr  'i-Jiisiin  de  Bonne  ; 

F.  Marie-Th«rè»e-Lli;abeth-Albcrtiat;  de  Uuitiie; 

G.  Marie-SalbildcdoBoono; 

S*.  lliri«>Aiui«-ftoM  dt  Boano,  mtm  A  Saliil-llartin  le  »5  loan  1967,  nM* 
giémèTielnur. 


nteimT  m  u  mnoB  M  imku». 
J.  N...dtTuliièfH4riaMMfddoF«lebdoLeTiideCnjlai,  nien  ijSS, 

décédé  au  collège  des  Jé»iiiff5,  à  Pari»,  au  riiDÎ*  de  dcrciiibrc  17 '(">; 
B.  N....  de  Tubièrea-Crimoard  de  PeaieU  de  LcTi«de  Ca^-lus,  Uiquelie 
fut  ioatitoin  Mgitaira  dn  Onde  de  Pibcrt,  eoii  alenl,  en  1798,  de 

1 1  -  11  iinr  de  13,000  lÎTres; 

4*«  Uarie-Cbarlotte  de  Tubière*  de  GrUnoard  de  Peeleb  de  Levis,  mariée 
•Tce  Joaeph  Hoberi,  marquia  de  Lignerac  (dNMe  illustre  et  ancienne 
nu  bon  de  Querc^),  brigadier  des  années  du  roi,  lieutenant-général  et 
|rand-bailli  d'épèc  d'AuTCfgMy  déoédé  le  11  oui  i;S3«  al  M  vauvele; 
mars  laÏMant: 

^.  €lMrlet-JMe|di  Jleéerr,  «laninie  de  liif  ewet  licotenent-finéral 

et  grand- hailli  <l'i  ;  't  (Ta m i.-ifjne,  brigadier  ilv-  ;iriji>  1  -  ijn  roi,  pii 
don  des  gciidame»  de  la  farde,  mort  le  t3  dcceiubrc  i;4'-  "  '^^ùt 
épooié,  le  18  loOt  i^Si*  Maria-Fraaçoiw  df  MngBM,  lUa  daCiu 
Cbarles-Giiilluuuic,  marquis  de  Broglie,  lienlonant  gèatfil  de*  ar- 
mées du  roi,  et  de  Marie-Madelaine  Voiaîn  de  la  Noiraja.  See  enfants 
futviil  : 


ao  DE  bo>'.m:. 

XY.  Jean-Louis-Sébastien-Félix-François  dl  Bu>.\e  de  IVUictt- 
flieur  de  Rond  et  de  Saint-Martin,  capitaine dlnfanterici 
chcvalior  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  tous-préiel 
j'Mir'.'t'y tamiiri  de  Saint-Poiis,  a  épousé,  le  lu  juin  i8o5,  Marie-Christioe  M 
Fleikes,  de  laquelle  il  a  trois  fiU  : 

I*.  Félix-Rcnc  de  Bonne; 

s*.  Ckarlc»-Augu»led«  Bonn«; 

9*.  Iwtlo-CiiillaoBie-PerdbMad  le  Benne. 

SEIGNEURS  DE  KOKEL. 

X.  Louis  DE  Bonne,  seigm  urdc  Roni  l ,  troisième  fds  d'Alcxnn- 
dro  de  Bonne,  111'  du  nom,  seigneur  de  Bonel  et  de  Margueritles, 
et  de  Louise  de  Cabrol  de  Laval,  sa  seconde  fenunc,  fut  institué 
légatidredeBonpèrele  i6aoM  i675;pauauabailAfenneân«ii- 
cois  Rivais,  le  17  septembre  de  la  mémo  année;  reçut  une  dona- 
tion le  7  août  1688,  et  mourut  peu  de  jours  avaul  le  ~  avril  iG^Z, 
date  de  l'inventaire  de  ses  biens,  tait  à  la  requête  de  sa  vcuvc^  Ga- 
«w.»,  * ^pi,.  u.  fcrirfb  M  CiiioL,  qull  «vaitépouaée  par  contrat  du6|aillel  167a, 
«t  doni  il  eut  Piem  III,  qui  mit 


■■Acnat  m  u  muatm  va  milau. 

Achille-Jo»eph  Robert,  marquis  de  Ligtierac,  grand-bailli  d'é> 
pce,  lieutenant-général  et  coinmandnnl  par  le  roi  la  flaule-Au- 
Tcr^e,  »ou$-lieulenaDt  des  gendarmes  do  Provence  en  1767.  Il 
avail  épousé,  le  !\  mars  1;^,  Mari<:-i tdi  lie  de  Lnis-Châletn- 
wtanatd,  de  Françni»-CbarlesdeL«vis,  marquis  de  Chûteau- 
nmnnd,  Baalenani-géuéral  do»  araiéei  du  roi ,  et  de  Philibcrte 
langnel  do  BodMfàrt.  De  «o  mariaga  eit  isia  : 

Josc'|<h-Loiii<  Robert  tte  Liiinirac ,  i\i  i  Parlii  le  ag  janvier 
i;li4j  créé  duc  de  Cajrlus  eu  t;83,  grand-d'£apagne  de  la 
piMnKre  ehese,  gnnAfcnilli  d'épie,  Iien(eunt>gén4nl 

pour  le  roi  dans  la  fl.iutc-AoTcrgnc,  luarcclial-des-caiiip^ 
et  armées  du  roi ,  créé  pair  de  France  le  4  juin  1H14,  et  dé- 
cédé le  nS  InWel  189S  (i).  Il  avatl «pwaè,  le  «antt  i;!^, 


(1)  Le  dve  de  Caylus  poilait  pour  anDoiries  m  éeu  tTtrgMtf  à  S  fais  d'acwv 
foi  êrtdtÈmmtt  e»t  écu  potédÊHU  «a  aatr»  ifetur,  réerf^  dr  lr»£t  «Mu  ^er  à 
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XI.  Piem  M  Bmin,  111*  du  ihmd.  seigneur  de  Rond,  Mr^it  au 
ban  et  arrière«baii  »  suivant  un  certiHcat  du  18  octobre  1693.  Il 
parait  dans  deux  actes  des  i4  ma'  iSg^i  et  ai  novembre  1705,  et 
épousa,  par  contrat  du  16  février  1704»  Marie  de  Benavent,  la-  mBu«tir: 
quelle  fit  iaire  l'iniraitaiie  des  blent  délaiMéa  par  Pierre  de  Btwne,  to'T'^rlS^f  m 
son  mari,  le  9  août  171 1.  Cette  dame  est  encore  nommée,  le  4  ^^UiSSl^II^ 
juin  1714»  dans  un  acte  relatif  i  la  tutelle  de  ac*  eofiints,  qui  fu- 
rent : 

1*.  Françni»,  dont  rartiale.Bail; 
s*.  J«an  de  Bonoe  ; 
S*. 


Xlf.  François  ra  Bomhe,  chevalier,  seigneur  de  Ronel,  épousa, 
par  contrat  du  m  décembre  1739,  Jeanne  m  Bouaenrr.  Il  fit  son  „    "^r.'-"'^  „ 

*  r/.  d'or,»3l.ai«Ue»UV 

teslamcnt  le  3  août  1756,  en  faveur  de  Jérôme- Françni»- Joseph,  rai- 
son fils,  qui  suit ,  et  il  vivait  encore  le  10  décembre  de  la  même 
année. 

XIII.  Jt TÔmc-Franrois-Joseph  de  Bonne,  chevalier,  seigneur 
de  Ronei,  consentit  un  contrat  de  vente  le  5  décembre  176J,  et 


■Ruausoai 

N...  rf«lfai7/r,pré«enlée  I<;a3  mai  suiranl.  elfillo  iVAlexan- 
dre-Loui»,  marquU  de  MuilJjr,  et  d  ÂJvIiiidG-lUarie  de  U 
Crois  daCaitries; 

•    è.  Cliarles-Frao^ifliaria  R«i»rt  4$  Ugmne,  né  la  iS  «qUani- 

fi.  Mirîe-Aoae-Claude  Robtrt  de  Ligntrac,  èpouite  de  Jean-LouU- 
Aase  d«  Turmnt,  comie  d'Ayoac,  AU  de  Jaaa-Paul.ds  Tafcaae, 
marquis  d'Ayoac,  ei  de  Victoire  de  Durrort-Bni<«i^r«s  ; 

C»  GalhtriiM-Joaèpbe-Agathe  Roktrt  de  Ligntrac,  mariée,  en  i;a&. 
avaa  Nieaias.lM«ph-BBltbuur  de  Langlad»,  Ticomle  du  Chajfla,  ba- 
roa  de  Montaurous  et  du  Chumbon,  cbeTalier  oriln  ?  ilu  Rni, 
lîeult'nant-général  des  armées,  direcleur-général  de  U  cavalnir,  lilit 
de  Jaan-Josepb  de  Laaglade,  vicomte  do  Chajia,  baran  da  Man- 
tauroin  al  da  Ghaaiboo,  al  d*Éliiabclb  da  laaqoaaiane. 

XI.  Jcan-jVnne  dr  TiutNi-s  Ciiiiiqaiio  te  PnsTEi.s  de  I-Evr».  comte  de 
Cajius,  mcnin  du  grand  dauphin ,  créé  lieotenant-général  des  arnéee  du 

4 
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d'ÎZ^r'ic".mp«^lié  rendit  hoinmag»;  au  roi  le  Tm  déceinbrf  1 776.  Il  avait  épottlé,  par 
d?.&f.«  ctr  contrat  «lu  19  février  1764,  Catherine-Marie  D'Escoaauc,  qui  l'a 

I*.  Jcan-Augusiio'Jucque»  <k  fioone,  cbetalicr,  >ou«<iiealcaaat  au  rigl* 
inent  da  BrcMc,  infinlerie,  rMrahé  npilatna,  al  narii  une  Bcniklto  iir 

iYiHj.i.'fjc,  (Jinil  il  n'.i  p.i^  dVnlant<i; 
a*.  LouM-Maurirc,  qui  continua  te  de jcendaaco  ; 

3*.  Flna(oi*JMinc-Aafa»t»  d«  Bcmna,  dicédé  cbaTaHar  de  l'eidra  rojal 

cl  nllllaifede  Saint-Lnuls,  et  lieulenanl  de  vaiK.'paiix  ; 
4*>  Bèltoa  dtt  Bonne ,  épouM  de  Timoléon  dt  Boniunuùti. 


t'Aie»: 


XIT.  Louis-Maurice  de  Bokme,  chevalier,  sous-préfet  de  l'ar* 
rondîssement de  Castre»,  a  l'-pouso  I,ouisc-J.icquflinc  u'Airk,  fille 
de  niessirc  Cliarlea-Paul-Augustin  d'Aire,  seigneur  de  Mailiioc  et 
aulrei  places,  ancien  officier  de  cavalerie,  commandant  pour  le 
roi  le  fort  de  Sodor  au  Sonc^gal ,  où  il  est  décédé  en  l'jSZf  ttàa 
dame  Marie-Tliérèae-AleKandrîne  de  Goliin.  Ses  en&ntf  aont  : 

1*.  Lcon-Panl  de  .Boom,  aou»-lkuleDMit  M  iS*  rè|i0Mnl  de 

chcial; 
1*.  Hafl^AlniMidriaede 


r>Ac<actiT  !!rB  tA  maisoh  de  TVMkni. 

roi  le  «  dikembre  170» ,  décéda  à  Bruxettei  aa  moM  de  norembre  1704» 
^  M  Vtu»^;       avait  épousé,  aa  mois  de  mm  |{86,  Marthe-MHrgnerite-Hyppolîte  ta  Va- 

d'iir,an!OB|wf;<i<  (ir  lois  db  Villettc,  décédée  le  16  avril  1729.  fille  de  Philippe  le  Volois. 
mmoS^iumS^'.  ninniiin  ,1.-  Vill,U.>  cl  <]<•  Mur-iny  en  Poitou,  lieutenant -(général  des  ar- 
îS^Miiiis'^  nnvah  »,  graud'croin  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 

de  llarie>Aa]ia  HyiipolilB  de  Caiileaanea^  M  pnniiM  li^^ 

I*.  AaM*!Ctattda>f1iilip|>(',  i]ui  5uH; 

a*.  Cbarlea  de  Tiibiires-Giiinoard  de  fieslels  de  LeTia,  chevalier,  puis 
innrf|uis  de  CjijIus,  chcrd'cM'adre,  gouremnir  et  lieulenant-générAl  pour 
le  roi  des  bles-du-Veat  de  la  Mariiuiquc»  mort  A  Saict-Pierrc,  le  19  mai 
17S0»  i  5a  ana* 

« 

XIL  Aane-Claude-Pbilippe  di^  TuBikaas-GBiioAnD  oa  Pxstels  deLbtis, 
«ente  de  GayltH»  waryii  d'Ealemay .  aé  h  Pari»  le  Si  eetobre  169*. 
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•BIOMBURS  DE  CS»I>ROII.NB  ET  DB  ttOMniAIIK,  étemU, 

IX.  Pierre  db  Borrb,  III'  du  nom,  Mifn««r  <1«  Cendronnc ,  «e- 
cond  fils  de  Sébastien  fie  Bonne,  I"  du  nom,  seigneur  de  Mari^iu-- 
rlttes  et  de  Ronel,  et  de  Renée  de  Bedos,  épousa,  eu  présence  de 

fon  père,  et  p«r  contrat  du  a-j  mai  1637,  Jeanne  ni  Bobut,  des  «car^é?»riVi4ti« 
«cbnean  de  Ternes  et-deBescapd,  an  diocèse  de  Sidnt-Pmis.  gMai».»aii»nd  or; 
Pienê  de  Bonne  passe  im  accoid  arec  Achille,  seigneur  de  Hof^  i«»,»»«n>wfiMM 
gneritles,  son  Trèro  aîné,  le  4  juin  i6/|0,  et  fît  son  testament  le  4  «SmfltaMnuêi^ 
novembre  i6t>5.  ivi  Icuiute  lui  survécut  et  le  rendit  père  de  :  emrdv.**"'* 

I*.  Achille  de  Ronnr,  »4'igneiir  <le  Ccndrnnnc ,  hcnticr  iiiliveneldc  SOB  pè« 
re  en  i6<i5,  décvtle  sans  postérité  après  l'année  iGii^; 
ilieaae,4ontraMieksoh; 
S'.  Mnrgiicriie  de  Bonnr.  qui  rtait  niarléei  le  14  octebre  167V)  aree  Jacques 
Cabrol,  seigneur  de  la  Uevése. 

X.  Etienne  DBBoaMB»  seigneur  de  Seint-taurent,  pois  de  Ceu- 

dronne  après  son  frère  aîn<^,  naquit  le  aS  mars  i656,  et  était  lieu- 
tenant au  régiaienl  Royal,  à  l'époque  du  testament  de  son  père, 
qui  lui  constitua  un  legs,  et  le  substitua  â  Achille,  son  aîné.  Étien- 
ne  ftit  nommé  capitaine  au  régiment  de  Picardie  le  ao  novembre 
1667,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  H.  deBe> 
ions,  intendant  en  Languedoc,  du  17  décembre  ifi68.  Il  passa  un 


n&cimT  m  u  utmm  ee  ivHbai. 


coQseilier  d'hoaoeur  au  parlement  de  TouIoum,  colonel  d'uo  régimeal  de 
drsgooi  deaoa  nom  (Caylus)  en  1711,  membre  lioooraira de  l'académie 
rsysle  des  ioscriptions  et  bellcs-lcdrct,  et  de  celle  de  peinture  et  de  sculp- 
tnre,  auteur  d'un  ^and  nombre  d'ourragra  littéraires  et  do  mémoires  et- 
iio^,  sur  les  sciences,  ej>t  décédé  snn»  postérité  le  5  S4>pleuibre  1  ytiS. 


Aaais  :  Écartelé,  au  1  de  Pe*teU  (cemnie  A  la  pag.  14];  au  9  d'or,  i  3  ch«- 
Troos  de  sable ,  qui  est  Liiûti  au  S  de  gueules ,  à  l'émanebe  de  4  pièce» 
d'or,  rnouranle  du  chef,  qui  vst  dt  Grànourd;  au  4  d'auir,  &  deas  lions  affroalé* 
d'or,  soutenant  une  flamme  de  gueules,  qui  est  dt  Ctjiuâi  sur  le  tout  d'ator,  ^9 
miluas  d*éperon  d'or  ;  au  «hef  du  ulme«  qui  tsi  dt  Tuiiins.  •  • 


* 


>4  BOKIII. 
MCinvB]  ,  ......  _ 

d'trffnt,  t  nnrragc  aclc  Ic  30  Diars  1O7.),  <'l  il  \ivait  encorfî  en  i~92.  De  son  m 

d(  Mible  ;  M  chef  da  ,  '  1  1   .         •  r-  ' 

mtmt.  avec  Mai^enle  DEG.A.sToai,  a  laissa  Jcan-Fran^ois,  qui  suit. 


XI.  J««i-Fiaiifois  OB  BoiiiiE.  eberalier,  «dîneur  de  Montmaur, 

né  le  ai  févrirr  ifiS^,  fut  iiomiiu'  successitemcnt  lieutenant  réfor- 
mé au  régiineut  de  Picardif  le  i"  mai  1701,  capitninc  au  régi- 
ment de  Conflana  «n  170a,  major  du  même  régiment  le  a  3  janvier 
1709,  capilaino  réfimné  dans  le  régiment  de  TeUaid,  etc.  Il  épou- 
M  TaniMi-lMv  M,  par  conliat  du  lÂ  man  1733,  Louise  de  Toi  ioi  se-Lactrec, 
«•■iMtlap«t«  611e  de  Jean-Alexandre  de  Tuiiiousc-Lautn  c.  liciiloii.tiit-roloncl 
de  dragons*  et  de  Marie  de  Guillicm  de  Clermonl-Ludève.  Jean- 
IVançoif  de  Bonne  acqidt  la  terre  de  Montmavr  le  4  décembre 
1 74a,  et  vendit  cdki  deCendronnc  vl  do  l.-i  Cartarié  le  3  avril  174S. 
Il  rendit  hommage  au  roi  pour  relie  (pril  avait  acquise  le  37  no- 
vembre 1 744t  tcstaïucut  le  a  décembre  1 765.  Se»  enfants 
furent  : 

I*.  A1cY<in(lre-Fr.inç<>i!>  <lo  Donne,  ccrlisiaMll|aa} 
^  a*.  Juïcph-Murie-Ujruciulbe,  qui  suit. 

XIT-  .Toseph-Marie*Hyacintbe*  comte  de  Bonnb,  chevalier,  set- 
pneur  île  .Moiitiuaur,  né  le  1"  mai  17')').  «^t.iit,  à  l'époque  du  tes- 
tumeut  de  son  {>érc ,  Cii|M(airic  de  draj^uua  dau$  le  régiment  d'Au- 
tichamp,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-LouU. 
Il  fit  hommage  an  roi  pour  sa  terre  de  Hontmabr,  le  10  décembre 
•>lio«(«i;  177Ô.  et  s'allia,  par  rouir  it  du  19  novembre  1 774* '^'^^'B^'^'^N 
Sfair"'"'**'^'**"  RoYÈkK,  dc  laquelle  il  n'eut  pas  de  postérité. 

niCHBvu  DB  HUiicxt  xr  oB  Tinii. 

Vil.  Jacques  uë  Bonne,  1"  du  nom,  écuyer,  seigneur  dc  iMissè- 
cle,  troisième  fils  de  François  de  Bonne,  I"  da  nom ,  seigneur  de 
llaiguerilles,  de  Ronel  et  de  Mitsècle,  et  d'Anne  de  Roaix,  passa 

deux  accords  avec  Achille  de  Ronne,  seigneur  dcMarguerittrs,  son 
fri-re  ainé,  les  10  février  iâ5â,  et  3o  juin  i558,  et  fut  nommé,  le 
a8  juillet  i58g,  commandant  pour  le  roi  dc  la  place  de  Viviès,  par 
commission  du  duc  de  IHontmoren^,  maréchal  de  France,  gou- 
remeur  de  Languedoc  ;  •  attendu  la  connaissance  qu'il  a  (lè  maré> 
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•chai)  dcl*  vigilance,  expérience  et  suffisance  en  l'art  militaire 

■  dudit  siciir  de  Missèrie,  et  l'assurance  qu'il  a  donnée  «le  sa  lîdé- 
au  service  de  S.  M.,  même  |)ar  la  réductiou  dudit  lieu  de  Vi- 
•  viè$  CD  MU  obéissance.  •  Jacques  de  Bonne  avait  éfovté,  par  coo-  e„^^  tUtilmàm 
Irai paiiédovaot  Bonnet,  nolaire  à  Vivlè»,  le  20  juillet  i5.V,.  no-  tl''h"*' T"mr'l 
hk  IMarRuerilc  de  .>ai>al  (  i  ),  llllc  do  feu  nohio  François  de  iNadal,  •Ï^Ûî 
écuyer,  seigneur  de  la  Crosetle.  Ses  enfants  furent  :  •  *''<'• 

I*.  Jacques  II,  dont  t'arlkle  suit; 

a*,  ican  de  Bonne,  ««i^eur  de  l'AriaMcr,  qui  fut  pfcseni,  le  17  juin  1619» 
au  nariagv  de  Marguerite  de  Bonne  de  HUsècle  arec  Jean  -  Jiicqur»  de 
Dui-nnd,  teigueur  det  Breil.  Il  fit  son  tc<iji>it'iii  le      juin  iGii.  Il  arait  ' 
épousé,  par  pacte  du  a4  )'■■■>  '^79-  to'iiivtle  Mont ,  de  l.iqiicllt  il  I.h'^^j: 

A.  Sébastien  de  Bonne,  seigneur  de  l'Artusier,  héritier  uni(t.-rM.-l  tie 
■OB  p&M,  marii,  |par  eoatnt  ia  tS|aiiht  i65*y  aT«e.oolile  Rmo^oi* 
»e  ifÀrfif,  di«  baroM  d«  Bekatlal.  Il «Ivdt  plus  «a  16;^  «I il 
eut  pour  enfants  : 

«.  Jean  de  Bonae,  seigneur  de  rAnmiirt  ni  la  1*  aoftt  ifiSB» 
mjiiiiiiiu  le  17  dèacmlM*  i66tp  par  Mi  daBesout  ialeiAolan 

Languedoc  ; 

Gcmidne  de  Boooa,  feanna  de  N....  Bnrt,  aTant  le  i4  sep- 
tembre i6;o,  date  d'un  accord  qu'elle  pusra,  ainsi  que  sa  mtart 
de?  aat  ftoujrc,  ttolairafoyal  i  Viviès,  avec  FrançoiM  de  Baliita» 
TeoTe  de  Jaefuaa  da  Bonae*  seigneur  de  Missècle,  eo-selgneur 
.  de  VirièSf  et  MaAgncrile  de  Bonut  de  Ccndroniie; 

f.  (]atlipriiit  de  Bonne,  i|ui  tivalt  le  l  i  oitohre  i()-o  ; 

B,  Jacques  de  lionne,  ticur  de  Alissécle,  qui,  assisté  de  Sebastien  de 
Baanat  idgaior  da  rânaiier»  seo  fttrat  épeaae,  pu  coalral  da  19 

tnni  i63i.  iirmnUrWf  CahrifWe  lté  Rasiel,  de  tu  riiaifKii  dp  Rnrhe- 
blave,  en  Daupbiué.  i)e  ce  mariage  sont  pioTeuu»,  cuir 'autres  en* 


».  N....  de  Bnnne,pèi«ds  Jac^ideBamie»  iisar  dala  Barihs» 
Titant  exi  ifitit  ; 

à.  MoIm  de  Bonne,  né  le  14  iflSS,  ilenr  de  la  Recordtéi  an- 
quel  Françoise  <lr  BaliMc,  veuve  <<e  Jacquet  da  Benne,  seigneur 
de  Missèclci  donna  une  p racuralioa  le  4  aoM  iWB.  Il  fui  roaln* 


(1)  D'une  tri'<-aiicienMnaisoadaliangiiadDe»dont  le  nuui  s'écrïTait  Natalis 
ta  latiu,  Nadal,  en  palids*  JV«N«t  Nmut  tilftH  en  frautraisi  et  dont  était  Ai- 
I  Hadal,  cmlina  évlfie  de  Cisins»  dAeédé  an  i4si. 
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(mil  tljiis  -n  ni)blrs<p,  It-  17  di-c*iiibrL'  la  iniinr  »nnce,  xrrc, 
Jaajucï,  mil  ucveu.  Cette  branche  Mt  l'eprésr.ntùe  de  nos  jour» 
pM>  dciu  demoiselles,  dont  I'iim  mi  mariée  «vee  Iciii-nem' 

Casimir  .1/ a ••i  ff j > ,  li  ir-ui  de  Piiymaurin,  iin-nilirp  ilt-  l  i  cham- 
bre des  dcpulvs,  dircclrur  4ionorairR  de  la  inuiinaiu  des  iiiédail- 

kêt  4e  llKAéëaitedat  «eieeeee  deToalouMy  de  Stflckkolm,  etc. 

et  eflkirr  dp  l'ordre  rnyal  de  In  Lr^ion  ■  d'Hnnneiir  :  l'antre  a 
Apowé  M.  tU  Roqitemmu-*i,  dont  elle  e»t  vuuve  aujourd'lmi;  , 


S*.  Sébeilicii  de  Bobm  ,  tlear  de  Mliiéele,  qui  êpoma,  par  oontrat  da  Si 

Jenvier  i6on,  Anne  Je  Gouient,  dont  il  eot  : 

A.  Jmm|«m*  da  ■onnei  Ueur  de  TrïMoanière* ,  héritier  de  «on  pfTrc  ; 

B.  Pierre  de  Bonne ,  \  qui  furent  mis  S4>us  la  tutelle  de  Jean  de  Bon- 
C>  Oaaiel  de  Bonne,  l  ne,  seipieur  de  la  Beniedié*  lear  ooiisiD-ger> 
O.  JeenaedeBeaiief  j  main. 

VII.  Jacques  w  Boni»,  H*  du  Dom,  écujer.  seigneur  de  Hiaiè» 
de,  co^ieigiieur  de  iMpMOowibe  et  de  Tivite,  par  indtvto  avec  le 

roi,  ("pousii,  par  contrat  du  ô  décembre  iSgi,  passé  devant  Fran- 


■■MAetni      rois  Boutes,  notaire  de  V'iviès,  Paule  de  MARri.t,  fille  de  feu  noble 


Antoiae  de  Martin,  seigneur  de  Roquecourbe.  Il  fit  diveraet  acquU 
ntiiNis  par  acte*  de»  i5  juillet  iSga,  i5  a^  etafi  mai-  iSgS,  ao  et 
as  ianvier  1594  >  ^  iuOlet  et  1 1  août  iSgG,  a  1  et  aa  février  et  a6 
mars  1^99,  7  janvier  et  23  février  1600,  1 1  avril  et  l  'i  novembre 
1601.  Huguctte  de  Martin,  tante  de  Paule,  institua  »a  nièce  son 
héritièira  uni? endle .  le  3  fanvlcr  i6o3.  Jaequea  de  Bonne  fit  aon 
testament  devant  Bernard  de  Barrière,  notaire  à  Soual^  le  17  mais 
161 1.  et  Tivait  encoie  le  6  août  1637.  Ses  enfanta  furent  :  • 

I*.  Jacques  m»  dont  TaMlde  suit; 

a*.  Jean  de  Itontic  ,  *i  i^ni-  u  il''  l.i  Bi  rii  irliô ,  qui  commandait,  rn  1639  et 
1639.  la  compagnie  de  M.  de  Uuntbrun  dans  le  régiineal  de  M.  de  Bioute 
(de  OardeHlBe).  En  lA^g,  H  eommandail  la  ralliée  dn  dictrise  de  Castres. 
Il  aTall  ppoiisr.  par  contrat  pas^é  dpvant  Pierre  Roujrc,  notaire  ro^-al  de 
Vivié»,  le  a3  mat  iC38,  Louise  d'Arue,  qui  mourut  le  i3  janvier  iâ68. 
nie  «lait  veove  ca  prenfères  noees  de  Claude  de  Grève,  seigneur  de 

Saint-Palais,  cl  fille  du  nuble  Heclur  d'Aiisr,  ^ci(;ii('iir  'le  Si-giir,  biirdii  de 
Bcicasiel,  cl  de  Jvaope  de  Uainvillc.  Il  fut  ujaiiitenu  dans  sa  noblesse, 
evee  son  Mreatné,  par  itnlendant  de  Lengnedee»  le  ig  décaahce  id6B. 
Lui  rt  mil  rpiiiDe  ar.iiolit  Toudc  un  obil  <\a\M  l'égUaedc  TivHe,  par  Iss- 
tanicnl  nourtë  par  Huujire,  le  lo  fauricr  1666; 


9*.  MargverMa  de  leane »  alMe»  par eoMiat  du  17  }■{■  aSsa»  paaiè  deviwt 


PiHM  ImlèMs  Mtein  â  Vnik$f  «vee  Mbl«  imhiktfuiê  de Danmé, 
MigMitr  iW  BrdI. 

VllI.  Jacquci  DB  BoMNB,  III*  dn  oaiu,  aeigaeurde  Sùnte-Foy, 
puUde  Minècle,  co-sdgaeur  de  Vivièt,  «ervit  dans  les  guerres  de 
soD  teni|W  èo  qualité  d'enseigne  et  commandant  de  la  compagnie 

de  gens  d'armes  des  ordonuunces  du  roi,  sous  )a  charge  du  mar- 
quis d'Ambres.  U  passa  uu  accord  avec  Jean,  son  frère  puiiié,  le 
s8  mai  1 6Si  t  fit  la  campagne  de  i64o  avec  sa  compagnie  ;  acquit , 
le  «7  juillet  du  cette  année,  I*  part  qui  appartenait  au  roi  dans  la 
terre  et  justice  haute,  moyenne  et  basse,  de  Viviès,  avec  la  Faculté 
de  pouvoir  établir  des  {uges  et  des  consuls;  Ht  les  cauipagues  de 
M  l64it  et  reçut  un  ordre  de  S.  iL,  le  a  }auvier  d«:  cette  der- 
nière année,  powr  lever  nne  compagnie  de  aoa  hommes  armés  et 
équipés.  II  reçut  deux  commissions  du  maréchal  de  Schombcrg 
et  «lu  rouile  d'AMliiiotix.  I(  «  1  \  o<  lol)re  1645  el  "  jiuivi<T  \  G\g[i). 
Il  avait  épousé  en  premières  noces,  [>ar  contrat  pmaé  devant  Es* 
tien,  notaire  héréditaire  du  Ken  de  Pwichairié,  le  3o  juillet  161 1, 
AnneaBGBitiBBoiwB,filledelacquesdeCeiiibrouse,se^eurdeTra-  >M<h*iMWMt 
vetetfleRoquecourbe.etde  Chiirede  Beaurorl.Ccllepremièrefeni-  •  4 

'  •  "        de  irunilci ,  à  J  Tab- 

ule fît  SOU  testament  devant  Jlouvrc,Dotaire  royal  deViviès,  le  2 1  îan-  rr,  ond^i  dWî  w 

,  -  t    n  1    '  '  1  1 1   s  drKueuiri.à 

Tjer  1 03 1.  Jacques  de  Bonn«,ac*e«u  veuf  peu  de  temps  après,é|>ou-  »m4«  rpi>  ii-ai|^ui. 
sa  en  secondes  noces,  par  contrat  passé  devant  Garrouise,  nolaii«      m  ««mti  , 
royal  i  Narfaonne,  le  i4mars  iGSg,  Françoise  dbBaustb,  fiHe  de  im«^.  ' 


(1)  Le  8  MM  de  CM»  éanièn  aaafa»  la  «danétilile  de  Utdiguitm  hi  éeri» 

yit  la  lelire  Milviinte  : 

•  HonsUur,  éiant  oblige  A  U.  d'Atauoo  pour  la  eonaalstmoa  qell  n'a  dou- 
ante de  Totre  m£ri1e  et  de  v<Mr«  dcseeiidimce  de  la  Aminé  de  Bonne ,  touIo 
■  eii  m#me  i«mps  vooe  (taioigaèrl'MlinM  qtte  \t  fais  de  l'un  et  de  l'auti  r,  «  i  vous 
«offrir  eaeaile  non  terriee  eo  tooM*  liaocfleiieo*  né  M  «••>  plaira  de  l'cfB> 
»  ployer.  Le  Ultertéque  vgut  prendre!  encekow  MM  mie  ATeurpirlioaKife,  et 
ûci'pendani  |i'  rruimis  en  recevoir  une  fnaétttU  Tout  plaJl  d'appu  vei-  le»  inlé- 

•  rêls  dudii  sieur  d'Avanssn  envers  tos  amis,  sur'un  procts  qu'il  a  à  hcliaaabfe 
■de  Casire».  H"  sa  linmmeesl  sortie  de  Is  m^mehnille  de  Boaaei  teol  pelHe- 

•  niècc  de  ft'u  M.  le  comte  d'Anriac;  ainsi.  < '  nuneil  penteSpënreellefrSccde 

•  VOoSi  je  dois  prendre  part  à  roI)ll;;ntiou  qu'il  yom  mira,  et  mus  anurerque  |e 
I  teujoun  tris-parrailcment ,  montieur,  votre  trw-liumtd«  servi(e«r. 

Slfné  lasaMniaas.  U  se««eripti6u  tUàM.ét  MtuM». 
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Barthelcmi  de  Bnli<itr.  <?|  de  Jacq nette  de  Séguy.  Jacques  de  Bon* 
ne  passa  un  accord,  le  12  novembre  iriGi,  avec  Jean  <\o  Bonne, 
seigneur  de  la  Bernadié,  sou  frère,  et  Louise  d'Arsse,  son  épouse. 
U  fit  MU  testament  devant  Pierre  Ronyre»  notaire  A  Tivièt,  le  99 
mars  1G64»  et  mourut  le  a4  ■▼ni        Ses  enfimli  furent  s 

Du  prtmitt  lU  : 

I*.  Margueiile  de  Boane,  luariée,  par  oonU'al  du  6  oofcmbre  i6!fi,  {mmu 
dersBt  loo!»  Bel,  notairs  rojal  i  b  •ragaiire ,  «Tee  noUe  Céaar  rf«  Fm- 

seitiar,  fr\f;i\e.ur       Rni);,  lils  de  nobli:  (■iiillaiiiiie  de  PaMemar,  «<  t;;iiciir 

de  CaolaUutè ,  etd'Oljmpa  dg  VcrncU      mère  rimlilua  «00  heriticnc 
«  HiHmwlIe  l«  *t  funri«r  16S1,  «t  son  père  M  coastllua  on  tef  ■  en  1664  ! 

!*•  Claine-Fruni  oiic  de  Bouiit,  légataire  de  aa  mire  <  ti  i(j5i.  Klle  épou»a 
depuù  noble  Antoine  d»  &tt*U  dt  PrvtvUl,  «eif  neur  du  (Uaux  et  dm 
\  Greosca,  ttee  i«|iMl  cUs  vit  ait  «■  i(NI4*  U  ât  «»  IwImimhI  k  le  nnis 

et  S.1  veuve  Ut  Ic  iian  h  a  Jufllct  16^» «bvstir  daLoaii-JsMfh 
de  Booiic ,  soQ  frère; 

Dm  utatui  iU  : 

5*.  LouU-Jf'^fph,  iiiii  suit  ; 

4*.  Marquifc  de  Bonne,  légataire  de  son  père  en  itJti4.  Elle  fut  mariée,  par 
MBKit  paMé  deranl  AaloiDc  A»lruc,  notaire  royal  A  la  Bnguière,  te  iS 
février  i085,  »re<:  Jean  de  Taffantl,  aeigneur  de  la  Jooqaièrr,  GU  de  no- 
ble Pierre  de  laSiinel ,  »eigr»eur  de  la  Jooquiire,  el  da  Catlieriui:  d'Im- 
bcrt. 

IX.  Louis-JoiephraBomn,  seignevrdelliiiiède,  oo-aeignear 

de  Viviès,  naquit  le  10  janvier  i6€4>  U  fut  maintenu  avec  letav- 

treschefs  de  brandies  de  sa  r.iinillc.  ]);ir  'nif;i  tii<Mit  de  ^f.  dr  Kpzons, 
intendant  eu  Languedoc,  du  1;  décembre  1G68;  lit  un  accord 
■Tce  les  consab  de  Viviès,  par  acte  passé  devant  Jobd  Dévie,  no- 
taire royal  k  Castres,  le  96  oiars  1678^  et  conapanit  en  armes  et 
équipages,  le  1  a  mai  168g,  aux  ban  et  arrière-ban  convoqué  A  Car» 
cassonne  par  M.  de  Crussol  d'Ainboi^e.  Il  «''pousa.  par  contrat 
passé  devant  l'icrre  Kou^re,  notaire  royal  a  >  iviés,  le  3  juin  i(>9'^, 
•»  Tiu.<iiw«>  I    Marie  m  Tiubnsvvb,  fille  de  mcssire  Bernard  de  Tilloieuve,  con> 
dl^^rDi^arniiTur  sciller  du  roi   substitut  du  procureur-général  au  parlement  de 
■I  pM«e cB knadc.     Toulouse,  il  de  feu  deinoisellf  <iu  Gros.  Louis-Joseph  de 

Boime  parait  dans  des  actes  des  17  avril,  ai  août  et  :ii  octobre 
juillet  i7>5,  iSjanvier  1717  et  as  eeptembrc  1721 ,  et  il 
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reiidit  h<MUU)age  au  roi  le  6  juilki  174:!.  Dti  sou  uitfriwiçe  siumI  pro- 
venu! t 


I*.  Pierri'  111,  ilmil  [  .irtirlc  >Kiidra', 

a*.  Jeiiu  tir  Uunne,  noimné  cajiilaine  au  rcgiiiit  iil  ilc  Touruiiie,  le  lyuuût 
tytfif  tt  d«p«b  chenBcr  4a  r«wdre  royal  et  mdi(>ii«  é»  SalM-Loub»  dé> 
eédé  San»  postérité  ; 

3*.  Augustin  di"  Bonne,       Jr-iiwirii»c,  tiiorl  télibalairr  ; 

4*>  Imi\'u  de  Bunuc,  citevalicr  de  H'utvcle,  u*i  l«i  ii>  janvier  i;)^»  Mp>iatne 
an  liljtwiml  éê  GmiM«  al  ohevaliar  da  l'ardra  nj«l  al  nillMif»  4a  Saint- 
Louis.  Il  fui  Llt-ssi  au  (■(•iiiljiil  «lu  l  ul  ilc  l'As'ictl*,  «oiM  M.  df  Br-Ilc-Islc , 
an  1747»  (^i      '"^i  i^t^  <^ut;L>cc,  eu  CaJiaiU,  où  H  ciait 

faiaèaByiallléda««wi>>aii<a>*<it<''lat»lliM4a>iaa^pB»j4«(bi|i»rUw, 

avpr  le  inarqui»  dv  la  Jonquiife,  San  cousin-pcrniiiin,  gourernciir  tU:  la 
Nuu Telle- France  et  de  la  L«uisiane|  comaïaïudcur  de  l'unir*  rujral  et  mi- 
IMaii»  dp  ArialAMfo.  La  cbetalipr  de  Niartola  arail  ^iwué .  p^r  omint 
pané  davanl  Damée  Je  Blatity.  notaire  royal  Munlrt.il,  en  Canada,  le 
{aillai  17^1,  Mdric-Louisc  J'rudhommr,  fille  lie  Louis  l'rudiiomniet 
ntMlattam-colonel  de*  miliw*  au  gouTecncment  de  Honirétl^  ^  dp  |la- 
ria-LouiM  Haiin  da  la  Hanfue.  )l  a  laissé  dem  fila  : 

X  Aaloina  da  Boom  de  Hissècle,  qui  t'tjit,  cd  1779.  J'uu  des  oiein» 
breaduconaeil  eiièf utif  de  S.  M-  britaouiquc,  «u  slé|e  du  bau  du  roi, 
iQuébae; 

B-  Pierre- Antiible  de  Bunnc  de  Mia^da,  marié  It  Montréal,  an  Canadkf 
le  8  jaoTier  1781,  «tcv  MUrie-Louiaa  Chtrtitr  t/e  l'OHiniére,  Qlle  de 
waaaire  Mkbal  tiWtier  de  l'Oibioi^,  thef «Ucr,  tei^eur  de  0eau- 
kaiwla,  de  Hoeqmrti  d'Allaiaf  Ufe  et  aulaa*  Mmtx,  capitaine  et  in- 
génieur dea  troupes  de  la  marine,  ei  de  llarie-lladêlaiiia>Lo«lae 
Çi>auua|nw  da  Ler;  ; 

5*.  AMtoine-Jeaepli  de  Boew  da  MifaMa*  «HMmt  m»  ••(rkv  <■  fid  ^ft»^ 

pngnr.  Il  l'potjsi  .  :'i  Malai,'»,  j.m  contrat  da  iSimn  194S»  Marip  df  C** 
brtra.  On  ignore  s'il  a  laissé  postérité. 

X.  Pierre  oiBomiBt  III*  du  nom,  cheyalier,  seigneur  dellii- 
<»(Tle,  co-sPtpni'iir  direct  de  Viviès.  ne^  !<•  1-  avril  1700,  fut  nom- 
mé auccessiveuicut  liuutcuant  et  ca|>ituiuc  dans  le  régiment  de  CoD- 
déf  Ict  98  iuUld  et  18  novembre  i;34.  U  fil  m»  taftauMnl le 8 
mm  176S.  et  mount  le  t8 déeenlm  1767.  Il  atmit^MNité,  par 

contrat  passé  devant  Joseph  Madault,  notaire  royal  à  Castres,  le  2  ( 
avril  1747»  Aiarie  d'Or  de  LjisTotits,  fîUc  de  messirc  Joseph  d'Ur, 
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seigneur  de  r.arb«8  et  de  LMtoan*  et  de  dame  «Marie  du  Puy  de 
Mdgueil.  De  ce  manai^  loot  iimt  quatre  fils  et  deux  lilless 

1*.  Louii  de  Bonne,  né  le  aa  )iiillet  1760,  décède  sins  loUscr  d«  postérité; 
Jean,  cfaevaiisr  de  Bonne,  né  le  sa  juillet  1750.  «ucrc5!iircnicnt  lieute- 
nant en  premier  au  régiment  de  Tmiraine  le  i-j  décembre  177g,  ca|iitaine 
en  Mcund  le  i"  aont  17S0,  capituiou  cdminandant  le  5  mai  i784«  cheTS- 
]i«r  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Loui* ,  admis ,  apréa  atoir  Tait  *ei 
preuTes  de  nobleaie  par-d«Tant  M.  Chérin  Ql»,  génralogi«le  de*  ordn* 
du  Ikoi,  aux  hooneun  de  la  cour,  mu»  le  titre  de  vicomte  de  BtmMétLâê' 
Hgulèru,  et,  le  a8  mm  1986»  é  celui  <b  monter  dans  le»  eairoMM  d« 
S.  M.  et  de  la  tiÛTKe  i In  dkaase.  11  e«t  décédé  nans  postérité  ; 
5*.  Louis-Franrnij,  qui  a  continué  la  desccadam  e  ; 
4*.  Mario-Joaeph'HjaciiilWi J atquea» Aleiandre  de  Bonne,  né  le  I0  mai 

1758,  ancien  eluiiiolne  de  Castres  et  vicaire-général  d'AIbi  ; 
5*.  Louhte-Naric  de  Bonne,  '\ 

6*.  Julie-Joséphine-Aleundre- V  moilcs  sau  «Toir  élé  nwiéM, 
Apae-Harie  de  Boom»  j 

3U.  Louis-François  de  Bokxe,  chevalier,  soi^netirdc  Missèclc, 
aaNHMNat      co-seîgneur  direct  de  Viviès,  né  le  17  juin  ir56.  fut  nommé  soua- 
d^r,«iii«tuad'or:  lieutenant  au  régiment  de  Périgord,  le  4  avril  1       et  s'allia,  le  as 

m   ckef  d'argml,  °  «...    1      m       «  «  . 

durgé  de  irou  mou-  juin  1 7  79 ,  avec  Haiguente  u  Piutsun,  fille  de  iht  Jeaa  Pdlaiier, 
deHbSl       "  ctdefeudameAnnedeSalkBlior,  DecemariageiootiNiiis 

1*.  FwpfoiS-Josepli-YictofHfUitw»  qui  suit; 
a*.  Jo»eph  de  Ronnc,  chevalier»  bA  lu  16  liiwicr  i^n»  onJut  dlolHMerfe 
au  «crTictt  de  S.  M.  le  raî  da  SaidaigMi 

p.....  ■  XJI.  Finui(oi»Joiepli>Ti€tor*Eleut1iire  w  Boupb,  chevalier,  né 
tS^:  *      le  aS  avril  1780,  a  épraaé  Jolie  1»  Piatm. 


Digitized  by  Google 


DE  CHATEAUBRIAND, 

BiaoM  U  CiiATBAUB&IAMD,  oi  CANOË,  m  Bretagne,  w  LYON  n'AMGIi&â, 
wn  ftOCHES-BAKITAOT,  «i  Àt^,  ra  LOIGNT,  m  FmAt;  «onw  m 
CASAN,  au  royaumf  d.  .V.i/v,V.,  et  DK  GRASSAY,  PoHnu;  luu  M  BEAU- 
FOAT  et  Dv  PLKSSlâ-BËailUND,  utoa»  ra  TANNAY  «t  m  TISSU,  co«m 
M  COyiOUKG,  TMom  m  CHATBAUnUlID,  m  0n««|w,  m  ff«nwM- 
d'if  fié  Pivbt, 


Abkcs  t  Oe  juMtAtf,  wm^  dt  ftmn  de  fyt  d'or  (i). 

L'écH  timM  d'une  couronne  de  comte,  cl  environ- 
né du  manteau  de  pair,  aommi  de  ta  couronne  de 

La  maison  ne  CflATEAUBRIAND  est  une  des  premièros  et  des 
plus  illustres  dans  l'ordre  de  l'ancienne  chevalerie  et  des  hauts 
barons  de  la  prorince  de  Bretagne.  Vert  le  commencemoit  du  on- 
litaM  tiède,  elle  «  donné  iod  nom  à  une  fintaNMOoomidénlile, 


(i)  Ces  ansoMMAmok  eoneidée),  en  i35o,par  le  raf  sitôt  Looli,  en  lieom- 
pense  des  ser^OM  IfM  GeolTrni  V,  baron  de  Chateaubriand,  avait  rendus  i  ce 
mooaniae  Ans  ses  (hitcs  cona%  les  inâdèies,  et  notammeot  à  la  bataille  de  la 
Masioarc  le  S  flnfer  laSo.  Avant  eetia  époque,  la  milsoB  de  Chllcaidiriand» 
saivant  les  kiraldistes ,  portait  i»  éeu  d«  giumUs,  ftmé  dt  pommet  ée  pin  itor. 
Cependant  l'histoire  de  Bretagne  a  transmis  rempreinte  de  trois  accauz  de  GmS- 
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qui,  depuis  celle  époque  reculée,  cbI  devenue  le  che(-liou  de  la 
Tille  et  baronnie  de  Chéleaubriand ,  la  troisième  des  neuf  pairies 
de  Bretagne,  qui  donodent  le  droit  de  présider  les  états  de  cette 
prinrince  (i).  Cette  «HilM»  dont  quelques  hisloriens  ont  fait 
rcmotiter  l'oripine  aux  premiers  comtes  hriV-ditaiios  <li>  l'ciines, 
et  dont  les  premiers  auteurs  se  quuiiliaicul  pniices  cl  pmconsuls, 
comme  issus  de  race  ▼icomialeet  indépendante,  a  fonné,  versh  fin 
du  treizième  slède,  trois  grandes  subdivisions  ou  branches  prin- 
eipales,  qui  tont»-*  ont  flt,'uréavec  .  rl.it  <Litis  li  s  Tastesdela  Bretagne, 
de  l'Anjou  cl  du  Muiuc.  La  preutière,  dite  tles  baronsde  Chateau- 
hnand,  s'est  éteinte  en  1347*  ^  ^""^  m*  rldies  domaines  sont  pas- 
1^  par  mariage  dans  la  maison  des  sires  de  Dinan>  La  seconde, 
connue  sous  la  déuoniitialion  ties  seigneurs  des  Rochcs-Baritnut, 
comtex  deGrassay,  eu  Poitou,  et  de  Casan,  au  royaiinu*  de  Naples, 
u  duuné  un  grand-veneur  de  France,  eu  i4Si,  ci  s'est  éteinte  vers 
la  fin  du  diz^septième  siècle.  La  troiriime,  dite  des  wei  de  Bem- 
fiait  puis  comtes  de  Combowg ,  est  devenue  cluTdes  nom  et  ar- 
me» à  l'extinction  de  la  seconde,  et  a  été  élevée  de  nos  jours  i  la 
pairie. 

Cette  seconde  branche  est  la  seule  dont  le  P.  Anselme  ait  donné 

la  filiation  dans  le  tome  VIII  (p.  705)  de  son  HiâtoiretletCrandt' 

Ofjjiciers  de  la  Couronne.  La  branche  aînée  a  été  traitée  avec  beau- 
coup de  développcnicuts ,  mais  avec  trop  d'inexactitudes,  dans 
l'Histoire  généalogique  de  plutiatrê  maitOMt  Ulmtres  de  Bretagne^ 
par  le  P.  du  Pas  ;  enfin  la  troisième  branche,  dont  ce  dernier  au« 
tenrn'a  fait  qu'indiquer  la  souche,  a  été  maintenue  sur  les  preu- 
ves de  son  extraction  des  anciens  barons  de  Ch;\teaubriaii<L  par 
arrêt  de  la  chambre  établie  par  le  roi  pour  la  réformatiun  de  la 


froi  III  et  Gtoflrioi  IV,  |);ir.)iH  ilij  rli.'ilcniln  i  itiil ,  dont  le'  «leiiJt  di-rnicr»  sont 
lias  année*  1  ijm  et  1  a  17,  et  ^ui  reprcteatcut  nou  pas  uo  semc  de  poounes  <Jc  {ûn. 


mais  «M  espèce  de  paptUmê  ^kimbu,  qu'on  prisnae  Cire  le  oonln-lNfaiiw 
oÀma.  (0.  JVsriM.  1. 1,  pL  4»  n»  XXXm,  XXXVII  a  XXXVin.) 

(1)  Le*  deux  pi-eniièrcî  liaroanies  de  Bretagne  étaient  filn'  cl  \ci  au- 

tre* ia  Mpeàtiirnmrd,  Jiie*»Uf  pMOthéUéM  et  Ptnt-i'AUé  (ce*  deux  deruières 
k'ahenaleat),  J>«rai^  M alitovir  al  Q^mOm. 


DE  CHAnAUBRlA^fO.  3 

Dobkffft  de  Bretagne,  nmàn  i  Rennn  le  7  seplenlire  1669;  et  pot- 
térienrement  oetle  bnndw  •  Ibani  les  mômes  preuves,  savoir  : 

ta  17S3,  pour  l'aHniission  dans  le  chapitre  noble  de  l'Ar^entièrc, 
et,  en  1787,  pour  robtention  des  honneurs  de  la  cour,  (-"est  d'a- 
près la  réunion  de  tous  ces  documents,  tant  originaux  qu'histori- 
4|«es,  ^'on  •  cm  é«voir  dmier  b  fteédogfe  complète  de  cette 
maisoD,  et  la  reproduire  id  cemme  unsapplémeatindispeiMeUe 
à  l'ounage  du  P.  Anselme. 

I.  r/Aem,  I*d«  nom,  seigneur  puissant  qui  vivait  â  lo  fti  du 
ditième  liède,  est  le  piemier  aulenr  coma  de  la  maison  de 

Chr\teaubriand.  Il  est  rappelé  dans  l'acte  de  fondation  du  prieuré 
de  Beré,  faite,  vers  l'an  10  |5  ,  parBriand,  son  fils,  issu  du  maria- 
ge qu'il  avait  contracté,  vers  l'an  1010,  avec  Innoguent^  laquelle 
rivait  encore  en  1069,  dans  on  Age  très^avanoé.  {Mimoirts  pw 
ÊÊrvir  4e  preuves  à  thi$iaÙ9  Se  Brttngfie,  par  D.  Mariée,  1. 1, 
préfiMOy  p.  Xll,  et  teito,  colonnes  fya»  et  4td>) 

II.  Sriaod,  I"  dn  nom.  baron  os  CarnAvaiUARo  (i),  fonda, 
vm  Fan  io4S>avec  Innognent,  sa  mère^  et  du  consentement 


fi)  L'ideolitè  du  pri-noin  de  Briand,  ligueur  de  Cliâleaubriond,  ùh  de  Ti- 
ham,  «1 4e  Briasd,  «oarts  dhi  liahtnHMil,  «1  AaglMm,  flb  «fSuAm,  eooile  de 

Penifliérrr,  a  faif '"iinrondre  cp^  dctit  prr^nniiai^r'i  p.ir  plusiciir»  hi'torifii:  de 
Bretagne.  Cependsoi,  au  défaut  dc«  preiiTcs  pctiiires  qui  coniUtent  l'cuttence 
èt  ékMMii  éb  cet  den  Briand  et  la  «BKreiMe  de  leur  litstloo ,  le»  seules  aottons 

de  chroiuili-^'if  '^nlTi^nient  pour  rrconrinitrr  l'iinpossibilitc  plij^iqtic  deeésjMiUM. 
Le  comte  Eudon  de  l'enlhièTre  naquit  en  Il  o'esl  paa  probable  qu'il  se  sotl 
oMrfè  erant  l'an  imS;  cer  Alain  IIT,  due  de  Bretegne»  ton  frère  ainé,  ne  le  fat 
qu'en  1O  J7.  Brinud,  que  du  Pai  cite  (1"  p.irlir.  p.ig.  Ci)  t  omino  le  sixicine  fils  du 
comte  Eudon,  n'a  pas  dû  naître  plut  tôt  que  l'an  io5o  ;  comment  donc,  dèa  avant 
l'en  loSo,  «e  Briand  aarait>il  eu  trois  flii  dé}è  en  Ige  de  souscrire  la  charte  de 
fondation  du  piîciiri  J.  Ri n' ?  L'erreur  de  du  Pat,  répéter  pjr  li  -  *.ivniil>  lîi-iié- 
didine^  auleun  de  l'^r(  d»  térifitr  (m  Daitt»  Tient  de  ce  qu'il  donne  pour 
tURM  an  comte  Budon  de  PienthlèTre  ImocetsT,  Mie  d'Alain  Ctgnmrt,  comte 
éeComouaillet,  tandis  que  c«Ue  princesse  se  nommait  Auab.  {D.  Morice .  col. 
4Sg.)  Il  est  d'ailleurs  prooré  par  les  diartes  que  Brimd,  seigneur  de  Clilleau- 
briandiBb  d'bmuuuff,  acTlraliplns  en  i«6a,  tandis  que  MiNtf,  fibdueomlé 


4  M  CHAnàOkilAlIB. 

a....       d'EtUeUtide,  ta  femme,  et  de  lenn  trait  fib  GcdRroi,  Tdier  et 
'  Gui,  le  iirieiité  de  Beié,  litué  prit  de  son  château,  appelé  de  ton 

nom  Châteaubriand  ,  cl  fît  don  à  l'églis<;  dr  <  o  priourr,  dito  de 
Saint-SauTeur,  du  terrain  de  la  chaprllo  dr  Saint-Pierre ,  que  lui 
et  sa  mère  avaient  acheté  de  Raoul  Cardon.  [Ib.,  co\.  4oi  et  l^oi.) 
n  est  qualifié  imMSù  Mrdans  facle  de  confirmation  de  cette  feii' 
dation,  par  Airard,  évéquc  de  Naotea,  eo  loSo*  et  est  rappelé 
comnto  dL'funt  par  sa  mère  dans  un  proc^9  qui  s'éleva,  ni  1062, 
entre  les  abbayes  du  Marmoutiers  et  de  Kedon,  au  sujet  du  même 
prieuré.  (Jbid. ,  col.  /|  1 8.)  Le*  fib  de  Briand  furent  : 

I*.  Geoffroi  !*>  dont  l'arlicle  suit  ; 
a*.  Teher  «ullhMB  d«  OilMattbriand,  BmifaNMiA  el-ipfils; 
S*.  Cid  de  Chllsaabtknd»      puait  tm  nwt  sus  joslliitè  iprès  ran 
i«6s; 

Bftnid  da  ChtteraMand.  qui  fut  présent,  atee  SM  dm  tAm  Slaél,  à 
UM  dooafioD  faite  1  l'abb«ye  de  MarmoulieN»  vatsTao  laSB,  farHlval* 
^  loo,  i«i|»eurd«Coinbotirf.  (m/.  496.)  . 

111.  Geoffroi,  1*  du  nom,  baron  de  Cn  AnAotiiAiTD,  touacrivit  la 

fondation  du  prieuré  de  Beré,  faite,  vers  l'an  1 0  ',5.  par  son  père 

cl  son  aïeule,  et  en  augmenta  les  revenus  par  le  don  d'un  terrain 
1^  situé  près  de  Pire.  Il  mourut  après  l'an  io65.  {Ibid.,  col.  4oi  et 

4a6.)  n  eût  deux  fiU: 

1*.  Goncho ,  baron  d«  Cb^Jeuubriaud  ,  qui  adMva  la  «onstrnclion  da  i'^^Uia 
*de  Satat-SaHToir  de  Beré,  et  j  fut  iakaasé  «a  1 1 14,  eoeme  la  parte  aoa 
cpitaplie ,  où  A  fut  qialiM  pnaowal  al  prtttmalh ûU* ^nfUjo»  (f*.« 

c«L  5s8.) 

a*.  Briand  II,  baron  de  CbSteaubriand,  nommé  dau  une  1etU«  da  Beaolt» 
érCqua  da  Hantas,  de  l'an  1  lo/i,  pour  l'église  de  Sdint-Ftoicot  Illvt. 
prêtent,  en  1 107,  i  une  donation  fiiile  par  le  duc  Aluio  Fergeol  à  l'égtiie 
de  Qtiiiiij'ri  li-,  et  3u  dnn  que  fit  le  mfiine  prince  de  la  forêt  de  Puiarlès  ft 


£udon  et  de  la  comtc$»e  A«iiiw,  ne  fut  uoiniué  comte  de  Aicbemoot,  co  ^ngla> 
lem,  avee  Alain  /•  JImur,  al  Alain  U  Noir,  las  IMras,  qtM  parralM  daasarvteaa 

tn^orlaiils  qu'ils  avaient  rendus  au  duc  CiiillaLiiuc  le  Conquérant,  notamment  A 
la  katailte  d'Uosling»,  le  14  octobre  intiti.  (^Ibié.,  coi.  459;  jiri  dt  virifitr  It* 
Datttt  Mib     1819,  io-4%    IV,  p.  85.) 
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t'abbajredellmaeoricn,  Tcnraii  nu.  (/M.,  c«l.  So;,  5i3e(  5a4.)  U 
mourut  ù  la  fin  du  mois  de  ii<  tt  iubre  iii6»éMliillw  d'une  blessure  qu'il 
•TWt  reçue  en  défeDdanl  m  patrie  cotttre  UM  iaranim  faite  en  BveUgne 
pw  Foulque»,  «MM*  d'Anjou.  11  Ait  tnbuiné  d«ni  Tégliiede  Saiat>Sra- 
f  eut  de  Béré,  o4  IM  ioMripliM  Ainèbre  le  rappelle  avec  le  li(r«  d'ieu* 
««•nyKan»GArauMniirauttwui|.  {HiiiMné*  Brttagn»,  1. 1,  p.  89» 
ttMém^m  ptwrur^éêpnmmAt^  m»m  Utttir»,  1. 1,  col.  SsS.)  ^ 

III.  Tiher  ou  Tihern  de  Chate.m'Briano  ,  II*  du  nom,  second 
fiU  de  Briaud  I",  baron  de  CluUcaubriand ,  souscrivit  l'acte  de 
foDflation  du  prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Béré,  et  fut  le  pidiiier 

'  des  «4  wigiieun  qu'Alain,  duc  de  Bretagne,  donna  à  André  de  Ti- 
tré, pour  garant»  df  la  p.iiï  signée  ntitrc  ces  princes  le  huitième 
Jour  après  la  Saiut-liilaire  1 107.  {Le  Baud,  Hùt.  des  iarons  de 
y  tiré,  chap.  31.)  il  eut  pour  fil»  : 

I*.  JuliaiÊl,  dont  l'article  suit  ; 
.   «*.  Geoffh>i  de  ChAleeubriand,  qui  assiste,  en  1 197,  iTec  le  duc  de  Brftt- 
giM,  Alain»  TioiHBlede  toAoit,  et  un  grand  nombre  d'éffques,  d'abbés 
Cl  dé  gmtaAoiMMS  i  «M  noanils  «onaéeMdoa  dh  réfliM  de  ledon. 

IV.  Jutiaël,  baron  de  CuATKAtisaUND,  assista,  avec  Gcoti'roi.  son 
frère,  en  lia;,  à  la nourelle couécmtioii  de  l'église  de  Redon. 
{Hist.  de  Bret/igne»  1. 1,  p.  99.)  Il  éponaa  i*  AnAe  de  MATum: 

Kmnir  hk  lk  GcEacHK,  fille  de  Gauthier,  surnommé  Hay.  sei-  Ê»*r:i"'?Jr* 
guciur  de  lu  Guerche  et  <lc  Pouancé,  laquelle     remnria  avec  Ro-  ^, 
bert, 'baron  de  Vitré.  Juhaêl  eut,  cntr'autrea  enfants ,  Briand  III, 
qnianitO).  f^K'-*'^ 

V.  Briand  III,  baron  de  Ch*tïavbp.i \>r>,  Tul  Ir  successeur  de 
Jubaël,  son  père.  Les  historiens  n'ont  recueilli  aucun  trait  delà 


(1)  Du  Piii,  d'après  le  lciii<jign:ig«  de  le  Baiid,  auteur  de  VBùtoin  du  kh 
r<m$dêVitHt  éil  que  du  second  mariage  de  Juhiul  nnquii  un  GI5.  CulllaanMde 
Cblteaubriand,  qnll  Mmomme  Guillaume  de  la  (>uerclie,  ajoutant  qu'iltutpère 
de  GuilLiume.  seigneur  de  la  Gucreiie,  lequel  eflt  ponr  Éb  GeoSroi,  leignenr  de 
laGucrdie  et  de  Pouancé.  II5  a  presque  autant  d'erreurs  que  .1.  h.mI^  <Iii(i«  celte 
cilBlIon.  Veici  la  Térilabic  origine  et  la  dcKeadance  de  ce  Giiiltauinr ,  «eignciir 
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«ie  de  M  adgDcar.  Ik  font  tatAeaamt  oomaltre  qsll  fut  père 
de: 

I*    Gi  rilTriil  If,  qui  tuit; 

a*.  BriaDd  de  CbAieaubrund»  marié  «vec  Jeanne  a' Aragon,  fille  d'AlfM- 
M  I"»  ni  d'Aiagon.  {tUmoIrêt,  lUd.,  t  I»  col.  loSi.)  C«  mnia^  M 

■  aan  doute  le  prix  des  iiiTTicfS  que  Briiind  avait  renduii  â  C0  IIIOIian|W 
guaiitr  dan*  m*  expéditioos  eoatn  le*  Uaura»  d'Eapa^ ne. 

VI.  Geoffroi,  II*  daDom,  baronnECiiATEArBiii.\M>,  fbtliréMDt* 
en  I  i4i,  à  la  charte  Ho  fondation  du  Temple  dr  .\antrs.  pour  !<■§ 
cheTalicrs  de  cet  ordre,  par  le  duc  Coaaa  111,  et,  vers  l'aunée, 
1  i5o,  â  Facle d*UDe  donadon  foHe  an  monatlèn  de  liàleny  par 
Pajea  de  llaydeo;  enfiot  à  vaut  donation  bite  «us  leligieaieB  de 


d»  h  Gaafchté  IXipito  lu  lilm  npporite  jêt  D.  MoriM»  t.  I*  eoL  4oSf 
47$,  477,  48it  485,  So9»  Sae,  «94»  «47*  <0B* 

Mjlnguené,  (digMordlf  teGwnAfk  Mtpoiirlb: 


SUtuIn,  (dgBMr  éê  !■  GnwvAi,  «t  d*  FoMUicèf  «i  Ai^on*  qai«  «pria  la 
mori  de  m  remme,  emliriiM  l'tel  iDouiliqai^  et  Ibl  noauné  if  AqiM  de 

RenoM  en  107  S. 


GoUlauine  I,  seig  near  «t*  la  4km«à$  GMfM  é$  Pmimu*»  Tirant  M  1 1  iS. 

en  1 1 1 5  et  ]  I  s  I . 

Gnillauinell,»ei(^eur    Bunoaàtla  Gauthier 4/« i*»4MM<V,  «ur-    Hervé  tf« 

«fe/cGwMfaenuSa  CnaKAam  nummé  B^r  teirwr» 
etii56.                   liSs.  logS,  avec  Aaji7rr,  soD     rA«  en 

 —  '  èpoos».  et  train  cnfanL^.      i  i3i. 

Hngties,        Geoffroi  de  Pouane^,  ^  m*   

4ê  lû  Gmt-  en  1 161,  »g'  de  1*  Enme,  mariée  Gauthier  Geoffroi 
ciHaeii 1 16«.     Guerche  en  1 18.'|.        i*areciuhaSI     B»f  ta  Btytn 

I  ^ — '^^^  de    Châtêûif      lits.  lOgS. 

GuUlaume  111,   «eigoeur  d«  U  t,riMd,irane 

eMfwAfol  <iePoa«ioé,«i  iigo  «t  Aobcft,baron 

i3'>).niariéarecHcrMadaiil*5'lfA  ^  yiiré. 


CeoflhtI  II,  •atgiMnrdlr l«  Gmàvh»  «t  de  Yoaaaeé en  i94S> ainii  Heo  Anne 


I,  «m>  <it  la  Giurcàtttét  fwwci,  nnrfé*  «ne  Icm,  ^eoml* ét 
têmmtt  au  Maine. 
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Foolevraiilt  par  Uoûl,  comte  de  ÎSantei,  en  iiâS.  {Mém.  iUd^^ 
col.  563,  609,  617.)  11  eut  pour  fiJs  : 

I*.  GeoiTroi  III,  qui  suit , 

1*.  CUmentt  élu  èvCquc  4e  Nualct  eu  la»?,  àèetdé  le  9  lepteaUire 

,  VIL  Gooflrai,  III*  du  nom,  baron  uGHAmvBRUii»,  chevalier 
hanf  rft,  aénéchal  de  la  Mée,  fut  l'un  de*  neuf  anciens  barons  «u 

pairs  de  Rrot.-ignc  auxquels  le  duc  Geoffroi  adressa  le  règlement 
qu  i!  avait  fait  dans  la  ville  de  Rennes,  en  ii85,  pour  le  par- 
laj^e  des  successions  des  barons,  des  bannerets  et  des  cbels  de  races 
de  chef  alerie  de  toa  dnclié,  règlement  oonna  Talgdiemcnt  som 
le  nuui  d'assise  du  comte  Geoffroi.  11  fut  présent,  en  ti87,âwt 
bienfait  concédé  ;i  l'abbaye  de  Ru7iiY  par  la  diichrssi'  Constance; 
et  scella  de  son  sceau  une  donation  faite,  en  1 199,  aux  religieux 
de  Béré,  p«r  Piem  de  Bain,  chevalier.  GeofM  III  aMbla  «os 
ilal»  tenus  â  Tannes  en  laoSt  ssrvit  le  nk  PhHippe^AqgusIe  à  la 
conquête  de  la  Normandie,  et  fut  du  nombre  des  cheTaliers  qui , 
sous  la  conduite  de  Gui,viconilf  deThouars,  s'eniparirentdu  Mont- 
Saint-Michel  en  i-Ào!\.  11  contribua  a  la  toudaliuu  du  prieuré  de 
SainUliichel,  non  loin  de  son  château,  ety  lut  inhumé  en  iao6. 
{Uù*,deBret.,  t.  I,  p.  i3s  et  i34;  tf^Moàw  dSi  Jj*!.,  L  I,  col. 
707,  et  7 1 1 .)  11  fut  père  de  s 

1*.  G«olMIV,4|ul  sait; 

af.  Autre  CeofTroi  de  Cbiteaubriand,  rappelé  dans  le  (estamealdaGaolMT, 

son  iM^reu,  <lc  r.in  i'ji3'>.  Il  panu'l  ii'iivoir  en  qu'aOïS  tUls : 

Alix  de  CbîUeaubriafidi  i}ui  ii«aitca  laii». 

VIIL  Geofi^i,  IV*  du  nom,  haron  de  CnAmosBUiift ,  succéda 

à  son  père  en  1  ao6.  La  même  année,  il  fonda  le  prieuré  delà 
l'riniaulliére  de  l'ordre  de  Grandnuint,  situé  m  \n  fort  !  doJui^né. 
conjointement  avec  (juillaumc,  seigneur  de  la  (jucrchc  cl  de 
Pouancé.  Eu  laia,  il  fut  présent  A  l'acte  de  constitution  de  la  dot 
de  Catherine  defiietagne,  femme  d'André  de  Vitré, etcoofirma,  en 
istS,  les  bienfaits  accordés  an  prieuré  de  Saint-Sauveur  de  Bé- 
ré,  par  Briand,  son  prédécesseur.  Kn  1321,  il  conihaltit  eontre 
Aniauri  de  Craon,  qui  arait  dcciate  la  guerre  au  duc  de  lircUiguc. 
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En  isa5,  il  souscrivit  divers  privilèges  accordés  parce  prince  aux 
habitants  de  Saiut-Aubin  du  Connier.  Mais,  en  ia3o,  le  duc 
Pierre  Jlfoiidleiv  s'ëtant  joint  au  roi  d'Angleterre  pour  fiiire  la 

guerre  Â  la  France,  Gcoflroi  de  Châteaubriand  fut  du  nombre  des 
baron»  qui  embrassèrent  la  cause  du  roi  saint  l.onis.  l.r  hnrou  de 
Châteaubriand  mourut  le  i5  mars  1333.  11  avait  épousé,  vers 


MMomwtMtt    iai5,  Béatrix  m  MoRTBmAu,  de  laqudie  it  eut  Gcoffroî  T,  qai 


suit.  {Du  Paz,  p.  i!)  et  HisL  deBreL^  p.  iSoet  i6a;  Mén., 
coL  809,  8a<.  834,  864.) 

IX.  6«offirol,  V*  dv  nom,  baron  de  Chatbavbbmnb,  cheralier, 

né  l'an  iai6,  suivant  le  cartilUre  de  Béré,  passa  un  accord,  en 
ia3-,  avec  (luillaume  de  Thouars ,  baron  <lc  Candé,  seigneur  «le 
Cbâiain,  du  Lyon  d'Angers  et  de  Chanzeaux,  et  Isalieau  de  la 
Goerehe,  son  épouse,  et  fut  un  des  buranaqid  tenndirail  fnânla 
du  aenuent  de  fidâilé  que  le  duc  de  Bretagne  pièta  au  roi  de 
France  en  i2.'|0.  Par  acte  du  dimanche  avant  la  nativité  de  J.  C. 
de  l'an  1  :^43,  Guillaume  de  Thouars  céda  à  GeoflTroi  V,  baron  de 
Châteaubriand,  la  baronnie  de  Candé ,  et  les  seigneuries  de  Cha- 
loin,  du  LjOD  d'Allers  et  de  Chanaeaux.  En  isSo,  Geoffroi  accom- 
pagna le  rôl  «aint  Louis  k  la  Terre-Sainte.  Ce  fut  m  COUdidAralhNk 
des  services  qu'il  rendit  dans  cette  expédition  que  ce  monarque 
lui  fit  la  concession  héréditaire  d'mi  ecude  gucuies,  sente  de  fleurs 
de  fy-s  dw,  Geoffroi  fut  bit  priMUioier  A  la  bataille  de  la  llaaaou> 
re»  le  8  fiévrier  de  la  mtaM  année  (p.  «<.).  Il  parvint  cependant  à 

recouvrer  sa  lilicrté.  c\\  paymt  iitir  jjrosse  rançon;  mais  Sibylle, 
sa  première  femme,  cul  tant  de  joie  d'un  retour  si  Inespéré,  qu'elle 
mourateBl'eBbràiMnl;  GeoAoi  T  et  Briaud,  ion  llli ,  firent  un 
traité  de  paix,  en  laSi,  avec  Thibaud ,  aeigneur  de  Rochdbit,  eC 

Bonabes  ,  son  frère,  Olivier,  aeigneur  de  Tinteniac,  et  leurs  a*ihé- 
rents,  par  leqxicl  Jeanne  de  Beaufort  fut  rendue  à  Briand,  son 
époux  ;  et  Marguerite,  sœur  de  Briand,  fut  promise  en  mariage  à 
Guillaume  de  Rochefort,  autre  61$  de  Thibaud ,  A  la  charge  par 

celui-ci  et  ses  descendants  de  défendre  et  garder  le  chlleaiu  Briand 

toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient  requis,  {(^rl'r.  scellé  mrcitf  mii'.;e. 


MTiMitkf  i      aux  armes  de  Rochefort.)  Gcoil'roi  V  épousa  eu  secondes  noces  Au- 


l°'i^'^>nr^M  mur  M  TvooAM,  fille  de  Henri  vicomte  de  Thonar»,  sei- 
jta|iec«Mo.<i«gMiM  ^  Talmoad,  laquelle  se  remaria  «vee  OBvier  de  l'Islc, 


DE  CIIATSAOBRIARD.  () 

chevalier.  GeoflwiT,  initniit  pir  m  propre  expérience  du  misè- 
res qne  soulISnient  lee  captib  cbei  les  SamaiM,  fimda  près  de 

son  chAtenu  une  maison  pour  les  religieux  de  la  Trinité,  â  qui  il 
assigna  300  livres  de  rente  anniirllc  sur  les  forges  qu'il  avait  dans 
SCS  forêts  de  Juigné  et  de  Teillë.  11  luuurut  lu  ag  mars  1 2l>5,  sui- 
vant le  nécrolcige  dn  prieuré  de  la  Primaudière.  (  Au  Pas,  p.  i5; 
Hist.  de  Bret.,  p.  187;  Mém.  de  Bretagne,  t.  I,  col.  985.)  11  avait 
fait,  le  samedi  avant  la  nativité  de  N.  D.  i  Hîa,  son  testament,  au 
bas  duquel  se  sont  conservés  18  sceaux  des  témoins.  11  eut  de  sa 
première  fiEmme  :  >> 

f.  Geoffroi  VF,  Joiit  l'article  «uit  ; 

9*.  Briuid  de  CbAteaubrUnd»  soleur  de  k  branche  des  iir«i  de  Beauferi  et 
éu  PlatU-Btrtrand,  depuis  etmtu  é»  Ctmkovg,  rapportée  en  »on  raog; 
S*.  Jaan  de  Cbllaenbtiand,  dwvaller,  qui  f  Ivait  en  iat6ï 

4*'  Marguerite  de  rh-îleniibi  iand ,  dame  du  Ponlio,  qui  afait  été  acCOfdCet 
eo  ii5i,  A  Guillaume  de  Aochefort.  Depuis  elle  fut  mariée  arec  Trout 
Bei|iiaar  âi  la  JaMi,  an  Ao|oa  ; 

S*.  Goiotte  de  CbilcMibfisBd,  liplairs  de  soa  ptot*  en  1  te*. 


X.  (jeoflTroi  VI,  baron  de  Chateathriam)  et  de  ('andé,  si'ij,Micur 
de  Chalain,  du  Lyon  d'Angers.,  de  Chanzeaux,  etc.,  chevalier,  né 
en  1957,  assigna  en  donaire  à  Aainnr  deTlionars,  sa  lielle-nièTe, 

alonfiemnic  d'Olivier  de  l'isle,  chevalier.  10  livres  de  renie  SUr 
la  terre  de  ('aridi'-,  cl  livres  sur  les  moulins  de  Laval  ,  par  acte 
du  mois  de  janvier  ia66.  Dans  le  même  mois,  il  ajouta  en  accrois- 
éement  du  même  douaire  i  oo  livres  de  rente  quil  était  dans  l'asa- 
ge  de  toucher  A  Saumar,  sur  la  cassette  du  roi  de  Sicile,  et  3o  liv. 
de  rente  en  la  châtelieniedc  la  Mèche.  Son  sceau,  apposé  à  ce  dcr- 

•  n^r  acte,  représente  im  semé  de  fleurs  de  lys.  Geoffroî  VI  mourut 
en  1384.  Il  avait  épousé  1*  Bclleassez  ue  Tmouars,  sccur  putuce  de      •*  j  «<i..ta». 

'  M  bfllle-niëre;  9*  Marguerite  ox  Lcsiomast,  morte  sans  enfants  «n  ^édraTrf'*'*'''"*^ 

l«85.  EHc  avait  déjà  été  mariée  deux  fois;  la  premirrc  avec  R.ii-  i.r,,.  ,..,: 

mond  VIII,  dernier  comte  de  Toulouse,  dont  .  11.-  fui  m  ..  ,n  ,  .  .  n  ^:r'l' 
194^  »  pour  cause  de  parenté  ;  la  secondcavcc  Ainii  1  i  Mil,  vicomte  ^^STiur  to «o«Î!X 
Thouars.  Elle  étrit  fi^le  de  Hugues  X,  sire  do  Lusîgnan ,  comte 
de  la  Hardie,  et  dlsabelle,  comtesse  d'AngoulAmet  cette  der- 
nière, veuve  de  Jean  tans  Terre,  roi  d'Angleterre,  et  mère  du  roi 

a 
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Henri  111.  (DuPaz,  p.  i8et  19;  Mén.  de  Brei.teoL  1001,  tooa.) 
Gcofliroi  VI,  ban»  de  Châlenibiiand,  eut  de  m  première  femme  t 

I*.  Gcoliroi  VII,  dont  l'arlicle  rait; 

«*.  Jean  de  Ch.llfaubriand,  otiieiir  di-  l  i  branche  de»  teigHturs  dit  Roehes- 
BtritMt,  ttrvHt  du  Lyon  <fJn^er>,  tomlts  dt  Gratmy  tt  de  Catan,  rap- 
paNéa  d- après; 

*  S*.  ÉUoMMre  da  ChâlaaiAriBiii,  tannM  daSanbaii      on  barae  4$  D«r> 

ahevaliar; 

4*-  Sihjla  da  ChMcanMaiid,  dama  «la  Caodè.  uariéct  en  1 978,  arco  Mm-  ' 
tie»  éê  MiUltUlit  aafgneur  de  h  Gurnaihe,  de  Montagii  et  d«  ChJiteau- 
mur,  alors  Tarlel«  al  depuis  cher  «lier.  Elle  cul  en  dot  5oo  livret  de  rentCt 
qui  lui  ttarenl  astigoéet  sur  le*  préTMia  de  Nanle«  et  de  Sauniir»  at  mr 
rhèbargeaHBl  daBonoeTal.  Elle  mourut  avaDt  Tan  t^fi, 

XI.  GcolTroi,  VU*  du  nom,  baron  de  CBAmvBKUNO,  seigneur 
de  Châlaiu  et  de  Chameaux ,  passa  ub  accord,  eo  1 19a ,  at ec  leaa 

de  Beaiiinont  et  Jeanne  île  laGiierclie,  sn  runinie,  touchant  leurt 
droits  rcspcctiis  sur  lu  forêt  de  Juign^;,  dout  Geoflroi  devint  seul 
propriétaire  au  mbjea  d'une  somme  de  mille  Unes  de  monnaie 
forte  quil  donna  aux  mémea  seigneur  et  dame  de  Beaomoot.  Par 
contrat  passé,  au  mois  de  février  1 396 ,  Geoflroi  VII,  baron  de 
ChAtcaubriand  ,  éch'angea  ce  qu'il  possédait  à  Champagne  et  à  Lu- 
çon,  en  Poitou  ,  contre  lu  châtcllcnie  de  Candé,  et  60  livres  de 
rente  que  lui  céda  Maurice  de  BelleviUe,  seigneur  de  la  Gamaciie 
et  de  Monlngu,  veuf  de  Sibylle  de  Chateaubriand.  Geoffroi  fut  du 
lionibredc  s barons  domu^s  pnurcaulions  du  trailé  de  ni  iriage  con- 
clu, le  ib  février  entre  Jean  de  Bretiigne  et  Isabeau  de  Va- 
lois; transigea,  en  i3oo,  avec  Isabeau  de  Coesmes,  veuve  d'Y- 
von  de  la  Jailie,  et  mère  et  tutrice  d'Tvomiet,  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Marguerite  de  Chateaubriand,  tante  de  Geoffroi  YII ,  et 
bisaïeule  du  même  Yvonuel  <le  la  Juille;  et  mourut  le  li^  mars 
lôoi.  (Du  Paz.  p.  30;  Histoire  de  Bretagne,  p.  a  19;  Mémoires  de 
d«7a^"*"iraii  ''"'"V"'»  ^  1 1  i6, 1 137.)  Il  avait  épousé  IsalMau  de  Macbioooi, 
ehc«MiMiiHfMk  dame  des  Huguetières,  fille  d'Olivier,  seigneur  de  Machecoul ,  dc 
la  Benasle  et  de  Saint-Philhert,  et  d'iuistachc  dc  Vitré.  Elle  mou- 
'                  rut  le  33  septembre  i3i(i,  ayant  eu  trois  lite  et  deux  biles  : 

r.  Cci.lTiiiI  V!I1,  dont  l'.irtiflc  suit; 

Aiii.iuri  dc  Chriteaubrijind,  »eigncur  du  DcM'rt,  marié  1*  avec  Eii^ladic 
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âiUBtrft:  y  avec  HavoiM  é»  <■  Mèttê,  nortJMM  portérilé  b  i4  •fril 
1S4S»  «t  inhumé  à  Bérè} 
S*.  Jeao  de  CbatoaubriMd,  tàisMW     ChumMa,  tatear  da  iMiim  d« 

Chûleaubriand,  sa  nièie  ,  en  i!535,  mort  sans  postérité  ; 
4*.  ThoouM  de  CbâtNttbri«ad,  mariée,  en  i5i5,  avec  Roland  d*  Ditutt» 
«hvTiliert  Migncur  db  Mnnaiant,  tb  d*  G«oA«i  de  Diina ,  leipieor  de 
MootafilAnt,  et  de  lewiie  d'Avaugour.  Elle  eut  en  dot  9000  0«iM»  d*ar> 
fÊatf  et  Soo  lÎTm  de  renie.  Leun  eofantt  furent  :  * 
J.  lohnd  de  Dinan ,  «eigneur  de  Montafllant,  taé  i  h  bettOb  d'An, 
raj  en  i5G.î ,  laissant  de  JeêlUte  »■>  rrunnc  : 

a.  Charles  de  DinaOt  iei|^r  de  Hentaiibnt»  bqoel  racueilUt* 
en  i585 ,  la  suoeetalM  de  h  bimelM  «fade  detberew  de  CM- 
teaubriaod,  après  la  mort  da  Louise,  dernier  reieton  de  cette 
brancbot  et  décéda  lui-noAme,  le  19  septembre  1418,  laissant 
une  nombreaae  postérité.  {Du  Pa:,  p.  33,  ^4,  35,  i3g.)  11  a- 
nltdpoaaé  1*  Jeanne  d'Anttnin  a*  Constance  de  Co*tlant;  3* 
Jeanne  de  Braumanoir,  fille  de  Jean  de  Beaumanoir,  m.iréchal 
de  BreUgne,  morte  en  iSgS;  4*  Jeanne  Raguenel  d*  la  Beltière, 
■B0fftab9neii448: 

b.  Jeanne  de  Dinan  ; 

h.  Louis  de  Dtnaii,  marié  arec  Jeanne  Roiutelot,  diune  de  Liuioelauj 
S*.  BaeUelw  de  Chdteeubrbnd,  onriée»  «a  iSi?»  wreo  (NiTfar,  aeignew  4» 
Tbiitniac,  de  Bcchertl  ot  de  Roiiiiîlé,  qu'elle  rendit  père  de  : 

dm  Bertrand,  seigneur  de  Tiuteniac,  chevalier,  mort  sans  postérité  i 
B.  Jean,  leignear  de  Tlnleit{ae,deBeeherel  et  de  ■onriné,  dMvelbr, 

^li  rcmporfn  le  prix  dr  In  valeur  an  Trimi'iil  combat  des  Trente,  en 
i36o,  et  fut  tué  A  la  bataille  de  Mauroii,  eji  i3Sa.  {Du  Pat»  p.  >i, 
57a.) 

XIl.  GmÊni,  TUP  da  mmb,  baron  db  GuninBUiiD  et  de 

Candé.  seigneur  de  Châlain,  de  Vioreaii  et  fies  Hiiguclièixîs,  na- 
quit en  1293.  Il  épousu  1°  Alix  de  Tiioi  ars,  laquolK'  fit  son  testa-  comnealipaîa», 
ment  le  mercredi  après  les  cendres  i5io  {v.  st.);  a'.  Jcauiie  oe  n,M,w«w»i 
BsusmUf  dame  de  Bdle^ille»  de  Monbuni.  «le  PaUina.  de  Chd-         dv  «t  dt 

— »?— »  gecolcideispiiet*. 

teauinur,  de  la  Garnache,  de  l>eau\oilHNIP>llert  t^lc,  nlle  de 

Maurice  de  Bellevillc,  sriguctir  des  niémra  terres,  et  de  Léticc  de 
ParllMiiay,  laquelle,  après  la  mort  de  GcofiroideChàteaubriand,  se 
rniAiriaaifleOHfier,  rirecfeCliiioai  «t  devint  mire  da  connétable 
de'Franoe.  Elle  aTait  en  de  «m  prcmkr  mari  : 


t*.  Geofetd  IX,  doM  l'srllde  suit; 

1*.  Loniae,  dame  de  Châieaubriand  en  i34r,  mariée,  en  i34^  >  -Kee 
Gui  \U,  baron  dt  Lasûi,  et  de  Vitré,  fils  de  Gui  X,  baron  de  Laval,  «t 


Il  OK  cbateai'uriand. 


dTolinde  da  Dreux»  comtcise  de  Montrort-rAniaury.  £Ue  Ût  mm  tetla- 
UMl  la  96  wtolm  1S86,  mourut  le  97  noTembraniWant»  et  Ait  inhumée 
I  dtClennoMt  «naoatAde  Laval. 


Xni.  GeoiTroi,  IX*  du  nom,  baroni»  Cbatuvbiiuhd,  de  Caa- 

dé,  de  Châlaia,  deViorMuet  des  Haguetières,  né  en  i3i4i  suœéda 

M  ''*7*'*'îîi.^  àion  père  cd  i3u6,  et  s'allia  avec  Isabcau  d'AvAccoiR  ,  fille  de 
a  aMeeii  M  eMiue   «        t     «  1 

fntàm.  Henri  iV,  naron  d'Avan<:;<>ur,  comte  de  Gocllo  et  de  Mnyenne,  fl 

de  Jcaiiue  de  llarcuui  t.  il  n'eut  point  d'enfauts  de  ce  mariage,  et 
fut  tué  au  siège  de  la  Roche-Derieot  le  ao  îuin  i347i  combattant 
pour  Cliariesdc  Rlois  contre  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Montfort- 
l'Amanry.  {Hist.  de  liret..  I.  f,  p  ^7(1)  Son  corps  fut  enseveli 
dansl'abbajfâ'dc  Mellcray.  Isabcau  d  A vaugour  épousa  en  secondes 
noces  Louis»  vicomte  de  Tliouars,  <|ui  mourut  le  7  aTrO  1370,  et 
dont  die  n'eut  pas  d'enfants,  et  fit  son  testament  le  5  luUlet  i4oo* 
dans  un  4ge  très-ovancé. 

SBICRBURS  DIS  KOCHES-aAirTACT  BT  DV  tYON  b'jlNGERS, 

Comtes  de  Grassaj,  en  PoitoUy  e/.  de  Casan,  au  mj  aiune  de 
Ffaples  t  éteints. 

XI.  Jean  os  Chateaibriakd,  1"  du  nom,  seigneur  des  Roches- 
Baritaut  et  de  la  Lande,  deuxième  fils  de  Geolfroi  VI.  baron  de 
Châteaubriand,  et  deBelleasseï  de  Thouars,  sa  premlèn  fiunme, 

•■Twooài.  crr.Kid):  <'ut  en  partage  la  seigneurie  du  Lyon  iI'Angrrs.  {Du  Paz,  p.  810.) 
d'ârKroi,'  a«o«"p>!  I'  '"^t  rappelé  avcc  ses  enfants  dans  l<'s  rci^islrcs  du  parlement  dc 
£*Jwe«'SS'™  Pa"»      l'année  «545.  Il  avait  épousé  1°  Isabelle,  prévôté  db 


i^MMundeiiicii.  TiooAM»  dame  de  Charannes,  qui  virait  avec  son  mari  en  1991 
tWuuLom:     et  i3oi}  S*  Aude  pe  6rii.i.oiet,  qui  fit  son  testament  en  i3io, et 
mourut  sans  enfants.  Ceux  du  premier  lit  furent  : 


àtmUt,  «a  Ima  i'mf 


I*.  GeolfroJ  VII ,  dit  Brldean,  ^ui  «lU  ; 

^t*.  Jean  de  ChSteaiibriand,  qui  Tivait  en  i5i  1  ; 

S*.  Isabeau  de  ChAieaubriaad,  mariée  afcc  Uarilouin  àt  Bemci,  seigneur 
de  h  Hotl*  de  Baanci,  dont  «0*  élalt  vatiTa  «n  1S19. 


Xll.  Geoffroi  de  Ciiateai  bria>d,  VII"  du  nom,  surnommé  Bri- 
deaut  chevalier,  seigneur  des  Rochcs-Baritaut,  du  Lyon  d'Angers» 
de  Chavannes  et  de  la  Bonardière,  donna,  le  3  septembre  i348« 
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nu  In'sorier  des  guerres  de  Bretagne,  une  quittniice  de  ses  appoin- 
lemcnu  militaires  qu'il  scella  de  son  sceau,  aux  armes  de  ChAteau- 
briuid,  avec  um  iauh  pow  hùun,  {MimairtÊ  éâ  Bretagne^  1. 1, 
coL  %&6L)  n  épousa  i*  Louise  in  SAniTB-MAots.  fille  da  Pierre  de 
Sointo>Mauref  seigneur  de  Monigaugier;  2*  Marguerite  DE  Parthe-  itpîîSii 
MAYf  sœur  de  Louis  l'Archoêquf  de  PurtliGnaVi  scigm-ur  do  Tiiille-     ,,p»,T»«f.4ï  : 
bourg,  et  fille  de  Gui  l'Archevêque  de  Parthcnay,  seigneur  de  d"7,lf,  ^rSiîdeita 
Soubise  et  de  Hontchamp^  cl  de  Jeanue  d'Amiioiie.  Ses  enbnts  «  v' .  *>' 
ratent: 

D*  prtmtitr  Ut  : 

I*.  Jeanne  de  ChâteaubriBiid ,  )  . 

.    .    .  ^.  ^     .  .   ^  M  roorlMttM  avoir  été  mariées; 
s*.  Louise  de  ChtteaQbrMad,  ) 

Oa  tittmâ  Ut: 

V.  Jean  de  ChilcaabrlaBii,  selgoenr  de  GbllsJo,  dont  il  rendit  honmage  k 

la  ri  inc  J<.- Sicile  irii  i!^f7,  timrir,  en  i/(i>3,  awr  M;irir  ilr  liuril,  viiivp  de 
llardnuiu,  Meneur  de  FuoUiues-Gueria,  et  fille  de  fierre  de  Bueil,  lire 
dn  Bail,  et  d*Aiigieiie  de  Levls.  Il  aiourat  peo  d'eaoAes  spris  ce  intriage, 

>ani  juislLTité; 

4*-  ^uyon,  qui  coatlnae  la  drMCDdaoce,  el  dont  l'iirliiJe  suit; 
S*.  Isalwau  de  CbSleanliriend,  marife  i*  avee  Otêjmt,  «clgiMar  tlu  Pity  da 
Fou;  a'avfc.lenii  rff  Moillf,  seigneur  de  Villeroinnin.  Klli-  fil  son  tCSlB- 
miintle  14  iuillet  141;»  «t  fut  lubumée  aax  Cordeiier»  de  Toun; 
•  6^.  Marguerite  de  GhlteaiiMaad,  liMmiie  d'Antoine  FewAtr»  chcTaiier» 
sr  de  nienle,  qui  périt  à  la  bataille  d'Asiaeouit  eo  i4i5b 


Xm.  Guyon  D£  Chateaubriakd,  seigneur  des  RoollCS-Baritaut, 
fit  son  testament  le  8  octobre  1406,  et  motunit  avant  son  frète  dw.àumgudtw 
ainé,  laissant  Jeanne  dk  Toltessan  ,  sa  Temme,  eiécutrice  de  ses  Mhnwdemi«c. 
uns  testamentaires.  Leurs  enfiints  furent  : 


I*.  Jasa  M,  qui  suit  t 

^a*.  Rich.ird  dp  Ch/iiniibriand,  spigneurdr  (Ihnnipagné,  qui  vivait,  m  1  |6-, 
•vec  Jeanne  Faucher,  »•  femme,  ûlle  «ie  George»  Fouclier,  ii-igoeiir  des 
HeiMera»  el  de  Merle  Buor; 

Aiituine  df  f'ijfiii  .iiihri:ind  ,  mort  j 


4  •  Gujon  de  Lhuuaubriaod,       \   .  . 

«.  A      .     J  M  l  maotsea  i4Sê} 

S'.  Antre  Jeao  de  Cbâleaubriand,  ) 

(y'.  I.oui<>e  de  Chllcaobriand,  femoie  de  GeaiWti  d^JhbtM  seigneur  d*A- 

maillou; 
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7*.  Jeune  de  CbâlcMibriand*  maiiie  vrw  GuilfauiM  4f  Crmigu, 
•    da  PnTohenkln. 

XIV.  Jean  DE  CriATF.ArBKUND ,  II*  du  nom,  chevalier,  baron  du 
Lyon  d'Angers,  seigneur  de  Chavannes,  de  la  Jaillcttc,  de  Chàlaia 
eld«RoclMB-lt«iitaut,  hérita  detom  tes  bien»  de  Jean,  son  oncle. 
Le  1 9  âfrier  1437,  il  reçut  undénombrenent  de  Lenoelol,  «eignciir 

îrn*57i^ii.'*"""^  d'Andigné.  à  cause  de  cetto  dmiièro  terre  mouvante  de  labaron- 
uLmcsTi      nie  du  Lyon  d'Angers.  Il  épousa  1*  Jeanne  de  CoEtirEN,  fille  de 

d'iuir,  àlniiiquinte-  •     ^.  i    ma     •      it  à  .       ■  ■ 

froiiir»  d'or,  kcod)-  Jean,  seigneuf  de  Coclmen,  el  de  Marie  d  Aucenis  ;     Louise,  da- 
Sû^m7«<!  ^'^dbS  HM  de  LoifiVT,  au  Peiche,  veuve  de  Pierre  Odert,  te^nenr  deHlur- 
say,  de 
furent  1 


i/:  ,':^;'»,';;!,"!  ^y,  àe  UqueUe  U  n'eut  pobit  d'enlimit.  Ceux  du  piumier  lit 

IcfcuiUr. 


I*.  Tbéaudii,  dont  l'article  suit  ; 

%*.  JaequM  de  Cbâiulibriaacl,  aeigneur  du  Plc»sU-Bcrfec«t  et  des  Chapcl» 
hh  aivlii-itrêlre  de  Stumor,  virant  en  i4»4  ; 

S*.  Awwde  CbâicaubrijruI,  IriniTic  Je  Jacques  Rouautt,  cbctalicr.  .«vif^iveur 
du  Gnflier  et  de  bailli  de  Ceux,  filt  de  Jean  Rouaull,  Migneur  de 
Bumenerd ,  chambellen  du  roi ,  et  de  Jeiinne  du  Bellaj,  dame  du  Co- 
lombier; 

4**  CalberiiM  de  ChAleaabrkad ,  femne  de  François  Fotitktrf  wifiMBr  des 
B«bl«n. 

XV.  Tliéaudr  nK  Chateacbriand ,  chevalier,  baron  du  Lyon 
«l'Angers.  stM^nm  r  d<  s  Roches-Baritaut,  de  Cbuvannes  etdc  laJail- 
lette, lutausMconitcdcCasau, au  ruvauuic de  Naples.  Ayanlservile 
rei  Louie XJ  dent  ae»  guerre*  centre  le  duc  de  Bretagne,  ce  der- 
nier prince  confisqua  sur  lui  la  part  qui  lui  revenait  dans  la  succes- 
sion des  biens  de  Guyon  d'Espinay.  seigneur  «lu  Bois  du  l.eix  .  ot 
en  fit  don  à  Richard  d'Espinay,  chevalier,  son  cttantheilan,  par 
breTetdu9ocU)bre  147a.  {Mém. deBreL,  L III,  col.  :j49-) 
^_     0»*«î:     ^   avait  épousé,  le  6  août  l43S.  Françoise  OoAnT,  dame  de  Cursay  t  t 
■neeiM.  daifée  de  de  C.olonihirrcs ,  en  Touraiiie,  baronne  de  I,oii,'ii\  ,  .n\  Perche,  fille 
oftVtaïaad'Hfitoi.  y^j^yg     Pierre  Odart,  seigneur  de  Verrières,  el  de  Louise,  dame 
de  T.«igiiy.  De  ce  mariage  sont  provenua  : 

I*.  Reni'  de  CliûleaubriaDd,  cointe  de  Cssm»  baron  du  Lyon  d'Aoganet 
de  Loignjr,  vicooile  de  Bafnalard,  vivant  ea  1489.  Il  «potiN  Btita» 
iFEittiUnUht  dame  du  lironelugr,  ille  de  Robert  d'Ritovlsvili»,  baron 
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try.  Il  n'eut  de  re  mariage  que  iroU  fille*  : 

<tf .  Cbarlollt'  de  CbdlMubrwndf  baionoc  d«  Loignjr,  niarice  avec  Heo- 
ri,  sire  €Ê»  Croy,  coBta  de  Ponem,  II*  de  Fbilippe  I",  aire  de  Croy, 
d'Arschdt,  lie  Reuly  «t  d*AnJiici,  cl  de  Jacqueline  de  Lomnlwuif^ 
Saini-Pol.  Elle  mourut  en  eoueheê  à  Loifny  en  iSog; 

B.  Marie  de  Châtcaabfiand,  baronne  do  Lyon  d'Anger»,  femme  de 
Jrnn  é$  Ckêmêet,  bnron  4m  MoalMMOt  Ma  de  Jean  de  ChantbeSt 
chvvi^lirr,  bnrrin  de  Moiil»<>rr.iu,  premier  maltre-dllAtel  do  ni*  fOtt* 
Tcmcur  de  la  Rot  helle,  et  de  Catherine  Chiibol  ; 

C.  MadehiM  dft  CtHatubtliad,  dHM  d»  Chunmm,  Mriée  «tm 

Franpou,  »eifnn>r  tit  la  No»  en  Bretagne; 

»*.  George*,  q«i  eontinoe  h  descendance,  et  dont Tailicle Mil; 

S*.  Prançoia  de  (AlteMlirfind,  dojen  d'Angrra»  aUé  d*Bfnm; 

4*-  Je»nne  de  ChStcaubriand»  mariée  i*nree  Jean  d»  Sc^peaax,  seigneur 
de  l'Iate  d'Alhie,  iiU  de  Jean,  ••%nMir  de  SiéfiWBi,  et  de  Utitie  de  la 
B^e  deGfconillé;  a%  en  1478,  aveelené  de  AmM,  hiMade  Poli«nj; 

C*.  LetiiM  de  Cklle«Mnd«  1 


XVi.  GooEgM  t>E  Cbatbaubaiajiu,  M'igoeur  de*  R<x:hes-Baritaut, 
Am  oi^lune  et  miltM  4»  la  vénerie  du  roi  (charge  qui  lut  de> 
prit  odle  <ifl  gimdivmattr  de  Fnnce)  peDdMit  ht  aontes  i4St , 

i^Sa,  et  i48!^.  Il  (^pouRa  Anne  de  Chahpagkk,  fille  do  Roîh*,  sire  gen"»u'chrf'du'î,*C 
lie  Champagne,  premier  baron  du  Plaine,  et  de  Julienne  d«  B«au- 
manoir-Lavardiii.  Lt>urB  enfanta  furent  ; 

I*.  Louia,  dont  l'article  suit; 

a.*.  BenA  de  CbUaaubriaiidf  abbé  d'en!»  aprta  tflo  «odet 
S*.  Jean  de  diAtcnubriand^'adgnaer  de  B«îcé »  Af o«s  de  Jeanne  4*  Ttui, 
"      dunt  il  nVvt  pe>  d^olbaia; 

4*<  Autre  Jean  de  GMteaubriand,  prieur  de  Mnl-I«MI  de  HauTeraj!  ; 

5*.  Pii-rre  de  Cbâieauhriand  ,  \ 

6*.  Harduuin  de  GbAlcaubriand,  l  mortajcaoea; 

Nicole»  de  Gbfteeubriaad,  | 
8*.  JacquHie  de  Cblicaabriand»  nariie  etee  Urbefai  Ttflm,  aelgneerdeb 

Benheric  et  de  Sncc  ; 
Q''.  Kranf  oi»e  de  Châieaubriand ,  femme  de  Léoaard  de  CtuUUio,  aeigneur 

de  MallMMini  «  de  •eatieèi  eo  fartiei  bailli  et  goavenmr  d'Étampett 

dent  elle  reala  Taure  eraet  le  1»  janviar  *54& 

XYII.  LouU  m  CBAnAOBii&iiD ,  le^gnevr  dei  fteehei'lUritaut» 
comte  de  Gratany ,  es  Peilov,  par  wan  mariage  eentracté,  le  14 
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l6  DE  CBATBAUBIIIAKD. 

îiîî^  ^TiSwï'  '^97»  «▼«c  M«i|{uerite  os  Vuhor,  fill«  de  Philippe  de 

 ^#«r.  '  Tovon,  oomle  de  Gn«My,  et  de  Loniae  de  BceuTau  du  RivaUf 

fat  père  de: 

\\  rliilippc,  dont  l'article  suit; 

a*.  Jean  d«  Chlleaubritmi ,  taigiMinr  de  BgM»  p*r  lnecewioii  de  «m 
eode; 

9*.  leen  de  ChfiieaubrUnd ,  It  jeunt,  wignew  tbllileia  de  Suiot-Jceo  de 
■knereto,  «Je  Juigoèei  de  CIcriraui-ieii-Gmigee*  mrM  eree  Soiann  éê 
MtHtmuùr  dt  t»  CktmUièrê,  doot  il  eut  : 

d.  leeiM  4b  CMteaiArlend,  dute  de  Boioé,  oMriée,  le  5  déonibN 
t6oi»  ârcc  Jean  ih  \î aille,  baron  de  la  Tniir-I^ndrj,  comte  de  Clift* 
leaweux,  fils  ds  Franç ui*  de  Maillé  de  la  Tour-Landrj,  et  de  Fne> 
^be ,  dH»  Otaoe  de  Behio,  dme  de  GilMipwf  ; 

B.  Marguerite  de  Châteaubriand; 

4*1  HadelaiM  de  Chitcealiriaad,  noete  moi  alliance  ; 
S*>  Gteede  de  Chllnnbriendt  mliiée  i*  atec  N....,  ««igneur  d§  Btrtryi 
s*  ««eo        wigBefdiyJlaiiiw,  ee  Dei^hlnA. 

tXVIU.  Philippe  oi  GHÂTiAiniUAHD,  comte  de  Graisay.  seigneur 
dM  Boelie»Airitaut,  chevilier  de  l'ordm  du  Roi,  fouvenieur  de 

Fontcnay-Ie-Comte  en  1577,  servit  avec  beaucoup  de  distinction 
dans  les  guerres  civiles  qui  flf^solt'renl  les  règnes  «!es  rois  Char- 
les IX,  Uenri  111  et  Henri  IV.  11  avuil  cpouaé  1°,  le  9  octobre  i559, 
^!'"1"L?-L  Roidouine,  danie  m  CnAiirAfiSB,  fille  de  Jeen  de Champegne,  sei- 
gneur de  Peicheré,  et  d'Anne  de  Laval-Boh^Dauphîn  ;  2%  le  18 
décembre  i58i,  Philiberte,  nlins  Gilbi  rte.  du  Pi'Y-Di-Kor,  fille  de 
René,  seigneur  du  Puy-du  Fou ,  et  de  Catherine  de  la  Kochefou- 
eauld>Bail)esieaz,  dame  de  Combran^e.  Elle  se  nmaria  avec 
Louis  il  du  Cambout ,  seigneur  de  Reçay,  gouverneur  dei  Iles  d'O- 
leron.  Philippe  de  ChAteaubriand  eut  pour  enfaota  t 

*  »»prmiirtU: 

I*.  PblNppe  de  Gblleaabriand,  dame  de  Ckampagae  et  de  Pescheré*  BuMe 

l'avcL  (^illitri,  '•cigiRur  itit  Puy  du-Ptiii  aSoial  i6oi, tTec Hen- 
ri    Bawatt,  l»aroa  de  Conlenaut; 

%'.  Gabriel,  doDi  l'article  «uil; 

9^.  Ilerieja/44f  Ma^erile,  de  Ch4leettbriend,  mariée»  le  3  avril  1606,  avac 


•Miuc  à  1*  pa|e  fi^ 
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hkon  dt  SainU-Maurt,  baron  de  Montiu*irr,  fïl?  ilf  Fr.inçois  de  Sainte- 
Haure,  baroa  de  HoaUiuicrt  cl  ds  Louije  Gillicr»  dame  de  Salle*  et  d« 
Tmigeray. 

XIX.  Gabriel  de  Chateaiibriamo  ,  1"  du  nom,  comte  de Grassay, 
•eïgnear  des  Rochct-Baritavt,  lieutenant-géoéral,  pmir  le  roi,  da 

Bas-Poitou ,  épouta Charlotte  OE  Sai.lo  ,  fille  et  héritière  de  I^nce-     gj^itî^  j  roci 
lot  deSalIo,  seigneur  de  la  Grangouèrc ,  chevalier  de  l'ordr»-  du  ^''»^»V'»'^'*'V^ 
Roi ,  et  dcGabrielle  des  Ëisara,  dame  de  Sautour.  De  ce  mariage 
sont  ISSUS  : 

I*.  Philippe  «le  Chilsaiibriand,  comte  de  Graway  et  de*  Kocbe*-Baritaul, 
aB«(tr«-4»<4Map4*catalcri*,l«A  A  U  bataille    UrUale  7  ootobra  i<4a. 

Il  avilit  l'pousé,  en  l63i,  Suianne  Loaj^trl.  fille  d'Isanc  Li  .nsi  l,  seigneur 
de  Brie  et  de  Gbambitm,  pritident  au  parlement  de  Bretagne,  et  de  Ca- 
dMttoa  Fanooa  de  E71.  BHa  nVut  qn^a  flia  oeamé  Imwc  ée  Gklteafl- 
briund,  mort  jeune,  et  »e  remaria,  en  sprnndes  noces,  avec  René,  comte 
de  Carné  ;  et  en  troùiènwi,  areo  Amauri  Charle*  de  la  Moutiaj*,  *eigDeur 
ée  Gatrooet  et  de  Sahit-DcaonBl ,  «omdBer  an  pvlenient  dé  Bretafae  ; 
a*.  Gabriel  de  Chilieauhriand,  l'almf,  d'.ibord  alibé  de  l.fijij,  ensuite,  après 
la  nnorldesoa  neveu  (ftaimond  de  CkUteaubriand),  comte  de*  Aucbet- 
tarilaiilt  nuiM  avae  Cbulone  é$  Fompubat,  Tenva  de  Pranfoi*  Bm- 
ncau,  seigucui'  de  la  RabAlelièrc,  et  fille  de  Jenn  de  roiiipadoiir,  seigneur 
et  baron  de  Laariènt  cheralier  de  l'ordre  du  Uoi,  et  de  Charlotte  de  CuuieL 
n  Boovitit  lana  poaiériii; 

5*,  Gabriel  II ,  qui  suit  ; 

4%  Aimée  on  Edmfe  de  Chiteaubriand,  mariée,  le  a6  rérrkr  iGaS,  BTeo 
Basé  €AMgmi,  «cigneur  de  la  JomialfatKre  «t  de  la  loche-Baratlioa, 
hanB  de  Saiuto-Gctume ,  gcntilbomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi, 
Ih  da  Glande  d'Aobigné,  U*  dn  nom*  tcigneur  des  même*  lieux,  et  de 
BerMtay,  geatllbomma  «rdlMirB  de  la  ehanabn  du  roi»  asaféchalMle»» 
camps  et  iirinée«,  et  de  Lucrèce  deBoniUë  de  Créance  ; 

5*.  Isabelle  de  CbSleaubiland,  religieuse  au  Calvaire)  A  Paris; 

0*.  Céleste  de  Chiteaubriand; 

9*.  Cbarloua  ds  ChUnaïAilaiid.  tmmm  da  H     Ftmlm,  sstgBsar  da  la 

Verrie; 

8-.  Mariede  O^'-W""! •  \  ^  CaWe,.,  en  las-Poita.. 

9*.  Loain  ds  Cklleaubrland»  )  ^ 

XX.  Galnid  m  CiumvmuiJiB  »  le  /émet  H*  du  nom ,  seigneur 
de  Saint-Paul,  A't  k  comte  de  Chiteaubriand»  maréchal  des 

camps  et  arm/r?  du  roi ,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  des 
Roches-Baritaut ,  le  a4  janvier  i638.  It  servit  la  même  année  sous 

S 
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le  duc  de LvngiicTiltc ;  concourut  à  la  prise  dr  plusieurs  places, 
notamment  à  celle  de  Luuéville ,  qui  fut  enlevée  d'assaut,  et  se 
trouva  au  combat  de  Morange,  et  à  la  prise  de  Moyen  en  1639. 
Pané  à  r«mi<e  de  Catalogue,  en  i64>  t 'Mis  le  comte  de  1» Mothe^ 
Boudancourt ,  il  servit  aux  tiégcs  de  Constantin  et  dcTarragooe; 
contribua  à  la  prise  d'un  convoi  < onsidérablc  que  les  ennemis 
conduisaient  dans  celte  place;  !>e  trouva  au  secours  d'Àliuenas  la 
mène  «niëet  et  b  luiTante ,  aux  tUge»  de  VUkiongue ,  de  llaito» 
reil  et  de  Tamarit ,  au  ■cooun  de  Lérida,  et  au  oonlMt  qui  m 
donna  sous  les  mura  de  cette  pluce  le  -  octobre.  Son  frfre  y  nyant 
été  tué,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment  des  Koches-Baritaut, 
dont  il  était  premier  capitaine.  En  1G43,  il  contribua  à  faire  le- 
▼er  aux  ennenob  les  dégee  de  nix ,  de  Mùrabd  et  du  cap  de  Quien  { 
combattit  à  la  malheureuse  affaire  de  Lérida  en  i(>44s  A  la  pfÏM 
d'Agramont  et  de  Sainl-Auii/iis .  <  t  à  la  iMilaillc  d<- IJiorens  en 
l6/|5 }  au  siège  de  Lérida,  sous  le  comte  de  harcourt,  en  16^6  ;  au 
tiége  de  la  même  place,  «ou»  le  prince  de  Coudé,  en  i647t 
diége  et  A  la  bataille  de  Crémone,  sous  le  duc  de  Modènc ,  en  1 648< 
Nommé  maréchal-de-cnmp ,  le  j5  mars  16^9,  il  s<  rvit  avec  son 
régiment  à  la  réduction  de  Bordeaux  ,  en  i(j5o,  et  à  la  défense  de 
Barcelonnc,  eu  i6ji  et  itiSa.  11  fut  pourvu,  à  la  mort  de  son 
père,  de  la  lientenance  géoérale  du  gouTememcut  du  Bat-Poitou, 
le  9  avril  iGS!) ,  et  y  commanda  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  8  fé- 
vrier i658.  [Chmnnlos^ie  fiistnnque  mih'trtife ,  par  Pinard,  t.  VI,. 
uRiuiM»)      p.  a5a.)  11  avait  épousé  Susanne  de  R.mmo.\d,  fille  de  Louis  de 
M^'diM.         Eeimoiid,  aelgoeur  de  Cbamps,  en  Agénois,  et  de  Clatide  de 
GaUieriGamier.  Leun  enfimts  furent  : 

I*.  RaiiDood  de  Cbfiteaubriand,  oé  en  iCS3,  comte  des  Boches -Baritsut, 

BOrt  sans  postérité  après  l'ao  1671 } 
S*.  Siiswne  de  Châleaaiwiandf  morts  «ans  ailianeo. 

SlUBS  SB  BBAV70XT  XT  00  runm-xxKTCiiia. 

X.  Briand  de  <"ii  mkaibriand,  III'  du  nom,  chevalier,  second 
fils  de  Geofiroi  V  ,  baron  de  Châteaubriand  ,  et  de  Sihyllc,  sa  prc- 
miire  femme,  fut  nommé  exécuteur  du  testament  de  son  père, 
du  samedi  avantla  nativité  de  Notre-Dame  (septembre)  1362 ,  par 
lequel  le  testateur  lui  donna  la  jouissance  de  deux  foi]ges  qu'il 
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•«ait  dMM ict  fraélt  d«  Tdlby  e»  de  Juigné.  ( AuPm,  p.  17, 18.) 

Mand  siégea  dant  l'ordre  des  barons,  aux  états  tenus  à  Rennes 

en  1286.  11  avait  épousé,  en  ia5i,  Jeanne,  dame  de  Beaifort,  ^ 

fille  unique  et  héritière  d'Alain,  sire  de  Beaufort  et  de  Dioan  kob d'htrûfnr. 


i(Bomiiié  dant  le  testameat  dcGcoffiroi  V.  baron  de  ChAteanbriand» 

de  l'an  1362)  ,  et  de  Marie  d'Avaugoiir.  Le  lundi  (  iG  janvier) 
après  la  fêU'  de  Saint-IIilairc  i~)oi  (  f.  st.),  Briand  de  Châtean- 
briaud ,  sire  de  Beaufort,  et  Gui  son  fils,  passèreot  un  traité  avec 
Jiabey»  deMacbecoul,  Jean  de  ChiteaulNrhnd,  et  lea  aatm  eié- 
cutean  du  totament  de  Geo  Ami  V,  banm  de  CliAleaubriand. 
Briand  111  eut  deux  file  1 

1*.  Gulfdooiraitirlesiiil; 

«*.  Briand  dt  Chitnaliriaiid*  oHirt  SMS  piMirilè. 

XI.  Gui  os  CuAnAiBRi&NO,  chevalier,  sire  de  Beaufort,  fut 
Ton  de»  barena  coneetllers  du  dnc  de  Bretagne ,  que  ce  prince  dé- 
puta, en  1309»  vers  le  pape  Clément  V,  pour  défendre  M»  droits» 
ainsi  que  ceux  de  la  noblesse  et  du  peuple,  au  sujet  des  préten- 
tions du  clergé  de  son  duché.  {Hist.  de  Bretagne ^  1 1,  p.  a 37; 
JIMm.,  t.  If  coL  1319.)  0°      connaît  trois  fils  : 

I*.  Brioin<i  IV,  doni  l'sriicîe  «nil;  i 

S*.  Amauri  «l«  ChSteaubriand,  mort  mos  postérili-; 

S^.  lêSB  de  Cblteaobrland,  ehevalfer,  qui  »ervait,  en  i356,  dans  la  com- 
pagnie (II-  Foulques  de  Laval,  dicralier,  cnpitaioc-gvtiéral  atUMBlis 
d'An|«oetda  Haine.  (Mém.  ibid.,  col.  1601.)  Il  épou»  Murgtierile  i/r/a 
iaUlê,  tne  dTvoo,  wigneor  de  It  Jallle  et  du  Potdic,  et  de  Marguerite 
de  Mathas,  en  Saintonge.  Elle  se  remaria,  m  iSOS,  aTw  Bavdl  delà  For- 
te, sire  de  Vetins.  EUe  TÎTall  encore  le  ao  mar»  ilVjg.  dale  d'un  arrU 
ivodu  au  parlement  de  Paris  contre  Charles  de  Uinan,  oberiilier,  sei- 
gaaur  d»  ChdKaalidaad.  (Tftrvar^.) 

XII.  Briand  dk  Ciiateaiibhiand,  IV'  du  nom  ,  chevalier,  sire  de 
Beaufort,  fît  senuent  de  fidélité  au  duc  Jean  IV,  en  iJ^o,  et 
s'engagea,  en  1379,  avec  Jean  Raguencl,  vicomte  de  IKuan» 
Kaonl»  sire  de  Coetqmn,  et  ptuaienn  antres  des  principaux  sei- 
gnenrs,  à  servir  ce  prince  contre  le  roi  Charles  V.  U  ratifia  le 
traité  de  Guerraode,  le  a5  avril  i3Si,  et  mourut  dans  un  âge 
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..  v,,vu.%oi*:  rnnmeL  {Ibid.,  l.  II ,  col.  276.)  Il  a?ait  épousé  1*  Marie  de  Bk&u- 
MdTaani^iHfiM  makoir  ,  Hllo  de  Jean  II ,  sire  de  Bcaiinianoir  et  de  Mfdriniac ,  che- 
^^*'  valier  ;  a*  Isabeau  dd  Chastui»  ,  qui  se  remaria  avec  Guillaume 

d^wcbcf  ï'»*  de  h  Mott0»  chevalier.  Elle  était  fille  de  («uillauiDe  IV,  seigneur 
**■  daChaildicr,  cl  de  la  trohlèine  fille  d'Hervé,  Tioomte  de  Léon. 

Briand  eut  pour  enfants  ; 

Dm 

I*.  Berlrautl  1",  dont  l'article  «uit; 

Jmb  da  CkllMwliriMd,  chetalier,  Migmar  du  Portite  cl  de  h  llorau- 
lière,  qai  Mrrelt,  en  i3;o,  !>niis  Gérard ,  sir«  de  R.ii$,  et,  en  l38o,  sous 
Olivkr,  lindcClisHNi.  1. 1,  col.  i646«ci  t.  II,col.  a54.)ll  épousa 
Marie  é§  MmutnMi,  dame  dé  CUteaa-Thefcaad,  du  Goi-an-Teyer  «(  de 

ht  flénéchaliére,  fille  de  Regnaud,  fcigneur  de  Monttrelai»  et  de*  nlBMS 
ItnflS»  et  de  Marie  d'Anoeois.  Il  en  eut  un  Gh  et  une  Qlle  : 

A'  laiB  de  Chtleaubriandi  cheralier,  seigneur  du  Poriri«  et  de  lu  Mo- 
Bf  anquel son  père  donna  looo livres  loui.ioU.  londesonm*' 
I  Marie  du  WÎMMt,  fiUe  de  Moriel  du  Wissent,  cheTalier, 
afa*  flatehan,  laquelle  ta  reoiarîe  otcc  Bouobard  de  l'isle,  «eigneur 
de  Thavaivé  el.de  Goanor.  BUe  eut  de  M»  ] 

a.  Oc-iiri-  lie  rii/ïlfniiliri.inil  ,  ) 

;  uiorISI 

b.  Jean  de  Châteaubriand,  ) 

B.  Ma((aeiite  de  Cfaâteaobriaad,  daiaa  da  Paritle»  de  le  Moreailère» 
de  MoBSlrelais  et  de  Chtieau-TbeliBitd»  epite  h  nort  de  ses  naveu. 
Blé  épeusa  Thebaud  Jugtr,  aaigaenr  du  Pteseis-Auger;  a* 
Adonard  ét  R^htm,  Ma  de  Jeea,  TioaiDle  de  ftahea,  et  de  Jeaaae» 
Ticoanleaie  de  Léon,  sa  premiiea  tam; 

'S*.  Thibaod  de  Cliflleaubriatid,  qui  verrait,  en  i7>7i.  tout  Ir  raiMlétaMfl 
Bertrand  du  CuckIio.  (Ibid.,  t.  1,  col.  1690,  iGôa,  1GÀ4)  ;  . 
4*.  Gailbaaie  de  ChilaaisbilBBd»  ^  servait,  en  tSIe,  daaa  la  «eospagaie 
de  ieea  de  h  Tdllqre»  dwvalier-kaeheiisr.  (IM..  I.  n,  oel.  aS8}  ; 

D» 


B*.  laeques  de  CbAleaubriand,  mort  sans  poitirilé; 

6*.  Isabcau  do  Cblteaubriond,  femme  deThibaud  Buttmt,  dMTalier,  Bei<* 
gnear  de  Gaian,  de  Vilaine  et  de  CheTagiié,  cbarobellan  daduede  Bre» 
tagne,  fils  d'OliTicr  Baaaoa,  cheTalier,  aejgoear  des  néaMa  teme,  et  de 
Béalrii  de  Cbevagné  ; 

^.  léatrii  de  Ghtteanbfiandf  ibmnte  de  Mnaed  II,  sire  fM^M^»  fteod- 
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cbdnib«lUa  de  Bretagne,  fil»  de  Robert  1",  «ire  tËÊfÎÊÊf, <t  i» 
U  MvcIm,  et  de  Jeanae  de  HoDiboiucher. 

Ftf«  tuimnt  éê  Brimtâ  IF  : 
'   AMb,  Utaré  in  f  fcMrtiihriMMt.  mniMinin^  flni/frtj  Tfnîîif  rr 

XllI.  Bertrand  DE  Chateacbriand  ,  I"  du  nom,  chevalier,  sira 
fie  Beaufort ,  aMÏsta  au  parlement  général  ds  Stagne  ,  tcnulo  i4 
woêH  t386,  el  Mgm  immédiatenient  apfès  lei  Migncan  de  la 

Rochebemard,  d'Ancenis,  deQuinlin  et  de  Derval,  el  avant  les 
siresde  la  Hunaudayc,  de  Combonrg  (i  ) ,  de  Malcstroit,  olr.  {HisL 
deBret.,  t.  1,  p.  393,  et  t.  II,  des  preuves,  col.  5i5.  )  Bertrand  de 
CtiAteavlNriaiid  fit  donation ,  en  i3g8,  de  son  dotnaine  de  la  Ville- 
à  Alaio  de  Châtcanbriand ,  son  frère  naturel.  Il  avait 
épou»é  Thiphainc  du  Giesclin  ,  dame  duPlessis-Bcrtrand  ,  fille  de  j.,^„^'*î""|,.  ^. 
Pierre  (et  non  d'Olivier)  du  Guesdin,  chevalier,  seigneur  du  jjjJJ^^fi^'^*' 
Ftettit-Bertrand.  Leurs  eniants  furent  : 

I*.  Briand  V,  doot  l'articie  suit  ;  'v 
«*.  Koliert  de  Chlteanbriand,  mort  célibataire  ; 

5*.  Philippe  de  ChAleaubriand,  qui  Tut  mariée  1'  avec  Geoffroi,  Migueur^ 
CoitrttUttt  cbcraUer;  s*  avec  Bertrand  i»  Pmhttur^,  sdineur  de 


XIV.  Briand  ds  ChateaihiiiaiNd  ,  V*  du  nom ,  chevalier  banne- 
ret,  sire  de  Beaufort  et  du  Plessis-Bertrand ,  chambellan  du  roi 
de  France  et  du  duc  de  Bretagne,  qualifié  dans  ses  actes  noble  et 
pmumtf  ainai  que  le  lurent  dans  la  inile  la  plupart  de  aei  dca- 
cendanli,  fut  un  des  plus  grands  seigneurs  de  son  tempe.  Il  était» 
en  i/|00  ■  i^ous  )a  tutelle  de  Raoul ,  sire  de  Coctquen.  Il  comman- 
dait, en  i4i9>  une  compagnie  de  10  hommes  d'armes,  et  fut  l'un 
dce  Migneurs  qui  concoorarent  à  la  délibéretion  prise  par  les 
était  de  Bretagne*  rdativement  â  f  aDianoe  pioietée  avec  les  ducs 
de  Bctfort  et  de  Bourgogne.  Briand  passa  une  transaction  le  r  dé- 
cembre 14^3»  «vcc  noble  et  puissant  Geoffroi  deMalesiroit,  cbe- 


(  I  )  Une  chose  fwnarqmble»  e'csl  qae  k  siie  de  ■eeuferi  siégeait  at««I  le  sire 
de  Cogobowgk  son  iMcnio. 
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▼alier,  sîre  deComhonrf»  et  de  Derval  ;  fut  choisi  la  même  année 
pour  amiral  ilc  la  nulle  levée  par  lui  et  les  sires  de  Combourg  et  de 
Coetqueu ,  pour  secourir  le  mont  Saint-Michel ,  assiégé  par  les 
Anglais ,  le«|iida  Airent  battus  et  repoussés»  se  trouva  au  sUge 
de  Pouancé,  en  et,  l'onnce  stiiTantc ,  accompagna,  à  la 

tête  de  i  |<)  hommes  d'amn»,  Cilles  de  Bretagne,  fils  flti  duc 
Jean  V,  dans  son  ambassade  vers  Henri  Y ,  roi  d'Angleterre. 
{Bùt.  éeBret. ,  L I ,  fk.  517,  iot4;  Mém. ,  t.  II ,  p.  49s ,  ooL  8S0.} 
11  imH  depuis  le  roi  Charles  VU;  et  ce  prince,  pour  le  MoiMi- 
pcnser  des  serriccs  qu'il  lui  avait  rendu»  dans  ses  guerres,  le 
•  nomma  sou  chambellan ,  par  lettres  du  2  janvier  1  /jog.  11  serrait 

en  la  même  qoalHé  le  due  de  Bretagne ,  en  i453,  époque  à  la> 
quelle  ce  prince  le  choisit  pour  s'opposer,  à  la  tète  de  tes  troupes, 
à  une  descente  que  les  Anglais  menaçaient  do  faire  sur  ses  côtes. 
L'année  suivante ,  Briand  de  Châteaabriand  fut  investi  du  com- 
mandement dea  port!  el  bivm  entw  lea  tivièfea  de  Rmim  «t  de 
H  Tt-itue  :     DoL  n  aiéna  aux  étata-généiaux  de  Bretagne,  tenua  en  i4St  et 

dcgBcule*,à5  «on-  "  *         ,  - 

•uuirkifiBi.       1 455  ,  et  mourut  avant  le  10  décembre  1470 *  laiaaant  deMargue> 
rite  DB  Tiuuuc ,  son  épouse  : 

I*.  Bertmnd  II,  dont  l'article  suit  : 

a*.  Jeaa  dt  Chlteaubriand,  écujrer,  pui»  chambellan  du  duc  de  Bretagne  en 

i4>e; 

s*.  Françoi.'e  de  Cli.ttcaubriaud ,  mariée,  le  7  juin  l4S4*  avso  LooiS  dt 

Uaehfcoul,  5cif;nRiir  dr  Viï  illi  vij,'He.  II?  vivaient  en  1^66; 
'  4*>  Catherine  de  CbSteaubrijud ,  uiaricc,  le  ao  mai  i4âl,  afcc  François 

ât  Gnfttf ,  disvslisr,  saigoenr  d«  TaMoulaws,  Us  àt  Jasa  ds  Mné,  eka- 

VallSr,  seigneur  d'AnDerille  el  de  la  Bouexière  ; 
9*.  Issaas  M  ChItMuliriand,  Cuume  d'Olivier  it*  ThtmtUn,  seigneur  du 

Bols  ds  la  Nam; 
6*.  Gillette  de  Chilcatibriaad ,    )  dont  le  partage  fut  réglé,  en 
7*.  Fnnfoiat  fh  ChAtannliriand,  }   Bsctrand,  leur  Mra  aiai. 

XV.  Bertfend  m  CsAmoaRUii» ,  II*  du  nom ,  chevalier ,  aire  de 
BeaufOTtet  du  Plasaia-Bertrandt  aaiïsta  aux  états  de  Bretagne  avec 
son  père,  en  i  '|5i  ,  et  transigea  avec  Jean  I" ,  son  fils  ainé,  le  i5 
mars  1461  ■  Il  rendit  hommage,  pour  lu  terre  deBeaufort,  au  sei- 
gneur de  Gombouig,  en  i406,  et  fit  aven  de  oeUe  de  Cbampinel, 
située  en  la  baronnie  de  Fougères,  an  duc  de  BietafM,  en  la 
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c  hambre  des  complfs.  le  ÎS  orlobrc  i'|69.  [  Ihitt.,  t.  II,  p.  ''i"-)  Ke 
2  décembre  i  170,  Bcrlrnnd  de  Chiiteaiihriand  rt  soD  fils  aîné  pas- 
sèrent uu  traité  avec  Oui,  comte  de  Laval,  sire  de  Vitré  et  de 
ChâletabriRod,  et  Fkanooise  de  Dinan,  aon  épouae.  Bertrand 
est  compris  dans  le  compte  d'Olivît  r  le  Roux ,  trésoricr-reoneut^ 
général  de  Bretagne  sous  Je  duo  Arthur,  paniii  les  seigneurs  qui 
avaient  accompagné  le  duc  lors  de  sou  voyage  vers  le  roi  tic  ,'o«»,ci 
FraMe.  {Ibid.^  coi.  1 732.  }  11  mminit  l«  i5  juin  i479«  Uûttanide  ^"'.«'«yf*  «^d» 
Marie  e'OtâiKB .  dame  d'Orange  et  de  Clwmpinel  «  ton  épense  :    Stn»  â  i^tn. 

I*.  Jean  I",  quiwdt; 

u*.  Briaiid  tie  Cli.'ilfauLri<ind ,  seigneur  en  partie  àc  Bcaururt  el  il'Orange, 
«)ui  paua  uu  accord  sur  jtan^^  avec  ton  frère  aitié,  le  »3  aoyeubre  1479» 
et  mourut  nus  liiiser  ÎVoftaU  in»  trola  mariagei  qu'il  avait  eonindte  : 
I*,  iiTaul  \v  iR  octobre  i48>>  avec  Hargoerile  dt  Ctttioge»,  fille  d'Oli- 
vier de  Coeitogon ,  feigaonr  de  llé|uHeauiMy  de  h  Gaudinaje  f  du  Giié- 
a»-DMt  «te.  »  ebevalier  de  l'ordre  de  rRemrine,  écuyer  du  dos  im  Bre- 
tagne, et  de  Jcaniic  le  B«rt,  dame  de  Noinesn;  a*  avec  Cathcrioe  dtLn- 
Utêt,  veuve  de  Francou  de  UonlbourL-ber»  acignaar  du  Bordage,  laquelle 
fli  son  icBUBMnt  la  as  BOTcnibn  i4g6  ;  S*  avae  Marie  GtOhii 

S*<  Marie  de  CUieiabfiandf  Tivanle  en  1471* 

Tfl.  Jean  ra  CaAim*VBBiAvo ,  1*  du  nom,  cheraiier,  «ire  de 
Beaufort  et  dn  neasît-Bertraiid ,  seigneur  d'Orange,  de  Ghampi- 

nel ,  de  ('.!(  s(|U(  ii  ri  (!<■  Saint-Léger,  fut  chambellan  de  François, 

duc  de  Jirt  tagnc.  {Mém.,  L  11,  col.  1746,  1756.)  11  partagea,  le 

37  mars  1179  (  v.  st,  )  ,  suivant  l'assise  du  conte  Geoffroi ,  avec 

Biiand  de  Châteaubriand,  ton  frèra  putné ,  el  obtint  contra  lui , 

en  1484.  une  sentence  de  la  cour  de  Rennes,  qui  débout  i  celui-ci 

de  ses  prt'tentiuni  sur  la  terre  de  Chanipiiiel.  Le  duc  de  Hrctncnele 

cttargea,  le  1 1  mars  1^66,  d'asseudiler  1  arrière-ban ,  pour  s'oppo- 

far  ana  entrapriieBdea  ennemii}  el  la  même  année,  il  commaB* 

ddl  en  outre  une  compagnie  de  4  bomnbeB  d*amMB  et  de  45  ar" 

chers.  (Mém.  il>.  ,  t.  III.  .  col.  53-.  )  M  épousa  .Te.nnne  n'EspiPtAT ,       B'E«>mT  : 

fille  de  noble  et  puissant  Richard  d'ICspinav  .  chevalier,  el  «le  Béa-  oup*  d*-  gm-olMct 

,  ,  ,    ,  «11,  ninnplr,  Umpai- 

triK  de  Montaubau ,  sa  seconde  leinme.  L  un  et  1  autre  ne  vivaient  >«,«mii:  «i  courou< 
phu  le  1 1  afril  1497.  accord  t«r  parlage  pasiè  entra 

lean  cniants ,  ^ni  furant: 

I*.  GuUlauBe  de  ChlieaebriaDd»  cbsfaBcr,  lif*  da  Bcaufori*  du  Pleisif 
Bertrand,  de  Mealafibnt,  de  Gaure,  de  GaadA,  «le,  efaantbellaa  du  rot 
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^  Louis  XTT.  Ciii,  sirp  dTîpinav,  <!r  lii  Rivirrc  el  de  Sundrerntirt,  «on  on- 

de, reconoat,  le  «vril  lôuo,  lui  dcToir  ioo  tirres  de  renie  qui  avaient 
été  firaniM»  è  JeMae  d'Iifinj,  ntn  dM  rira  dtBnnfertt  poiir  •«  dnito 

dtlISlatuccesjion  de  leurs  p4ie«t  mère.  Guillaume  de  ChAle.tiibri#nd  Tut 
ébÊtfè,  en  i5o3,  lâo;  el  iSoQ  »  d^Uianblcr  les  nobles  de  l'cvtchi  de 
Ool»  pour  «'oppoMrwipnjeliiliivniMdnMiMDit.  Dmilipoini» 
le  10  janvier  t^-ii,  Gaijwme  U  Pr^rr,  fiWf  de  JatfDW  k  PwBf  kmjmt, 
acigneur  de  la  Cbeanaja,  Bet  cofanu  furent  : 

à.  Gain  de  ChUcrabrlaiid,  iIn  de  Bcmlbft,  de  Chuaeo  «t  daflHrfe» 

Bertrand  ,  mort  sans  enfaal»  do  «ttrlig*  qil'3  «mit  MMfMIé  «fae 
JeaoDe  àe  Maiutroiti 
B.  ItiB  d*  Châtarahriuid»  dMviller»  riM  d*  CandA,  fonvtnenr  M 
lientenaot-giDénl  en  Brelagne,  qui  refui,  le  39  juin  i54 1.  un  area 
de  GuUlMHiMde  Leepiaaj,  ieujer,  eeigiMur  de  Haloiit  et  du  Chef- 
Énlt»  é  unit  de  h  iHi*  de  ■oMMui»  aMMfMMi  dtl»  AiUlhab 
dae  Bnguctiiret.  Il  aioufut  aane  poiléilld; 
9*.  Jean  II,  qui  coniinue  la  deacendince  : 

S*.  Pierre  de  (JliSleaubriaod ,  archidiacre  de  Brie,  eo  l'église  de  Pari*.  Il 
•tdmMiM  de  teutm  droit»  dliMdllé  Alcao,  em  Mre  elné»  le  99aoM 

i4g6: 

4%  Fraa(oiade  Chflleaubriand  ,  cbanoinc-cotiite  de  Ljron,  en  1S06; 

Lodee  de  CUteaabiland,  aiefUe  f  aTce  Jallea  TAtarry,  elredeBoti^ 

Orcant;  a',  le  i  ^  nyril  iSiQ,  avec  Jacquej  Goyon,  sire  de  la  Moin^aye, 
de  Plouer,  de  'l'ourande,  de  Launej-Goyoo,  du  Vaudoré,  etc.,  fiU  de  Gui 
GoyoB,  ehevelicr,  aira  de  Launay-Cofon  cl  da  Taudoié»  et  da  Gillette  de 
k  Mou*Mje;  S*,  en  i53R,  arec  Jean  des  Pfoi,  écuyer,  seigneur  de  Vau> 
benart>  fila  de  Pierre  dca  Noa,  aeif  neur  de  Veumeloiiel  el  de  la  Hotte-Co- 
la»» al  de  Catkarinede  Unalteet. 

XVII.  Jean  oe  Ciiateaubiiiakd  ,  II*  du  Booi.  «cireur  de  Saio^ 
Léger  et  de  Peneroy,  par  donation  de  se»  deux  frèrei  putnét»  fat 
éeujar  du  roi  Chérie»  VUI,  et  capitaine  (pmvemenr)  da  chA* 
teau  de  Houdan.  En  iSsQ,  et  par  suite  d'une  sentence  rendue 
le  37  septembre  par  le  lieutenant  de  la  cour  de  Rennes,  Jean  de 
CbAteaubriand  passa,  avec  Guillaume  de  Châteaubriand,  son  frère 
aîné»  vn  accerd  par  lequel  il  ifeagme»  à  n'aliéner  aucun  de  am 
.  biens  lans  le  conaentement  de  Gui,  comte  de  Laval,  vicomte  de 
Renne?,  dire  de  Vitré,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roi 
MalhaMaeat     en  Bretagne,  et  de  Jean  de  Cbâteaubriand,  aire  de  Caudé.  11  avait 
X^'^m^à^  '     ^P^^  Marguerite  ns  Ptàiicau,  dame  de  Tannay  t  de  Saint-Léger 
SSETStUm^"  et  de  la  Griatennière,  en  Nonnandie,  kiindle  rata  feuTeavant  le 
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i4  iiiiTier  i55s,  et  Thralt  encore  le  eS  mai*  t547«  EOe  fîit  nèi» 
de  huit  enfanlt  : 

1*.  niQçoû,  dont  l'afliole Mil; 

s*.  Jétn  ^  CbâteaubriamI,  qui  virail  <-n  1555,  et  mourut  «ans  cnfanii  de 
QvjmuuéeCMl^H,  md  épome,  dame  du  Boit  de  la  UotlOt  tcuto  ét 
MiclMli  MigMur  de  Bcloaan  ; 

9*.  CAtherinede  Glitleaubriand,  niifiée  i*  ifec  Jean  d»  U  Lmuts,  i«igne«r 
de  Mjrroner;  9%  avant  le  sS  in»rs  avec  noble  et  puisiani  Jean  df 

CMtqtun,  <lu  Bois  de  la  Hotte  cl  de  Tnsiuereuc  ;  3*  arec  Judei  ét 
Sdiit'Ptrn ,  «cigncur  de  Ligouyer  et  dii  LaUay.  dwtalier  de  Foedra  da 
Roi,  coiin^lablc  de  lu  ville  ilc-  Renne»  ; 

4*.  Jeanne  de  Chilleaubriand,  uiaricc  i*  arec  Hubert  Gaulron,  seigneur  du 
Pieaai»,  dont  die  Malt  veave  en  1S47  ;  a*,  avant  l'as  iS^  «feciaequM, 
seigneur  de  Langmrla.  fih  de  Ji-»n ,  selgocnr  de  Lanfoorhi  dc  Keim» 
qucr  et  de  la  Villecadu,  et  de  Catherine  Mogvca; 

S".  Iionlae  de  Ghtteaubriand,  dame  de  Toornaade  et     la  Mottc-Rontel, 

iiinrièe  avec  Jran  rlu  Biril ,  i  hc^alier,  !ei|i;neiir  du  Chalonge,  ine«lre-de- 
caïup,  au  service  du  roi,  fila  de  Guillaume,  Migoeur  du  Breil  el  de  fiai», 
et  de  PkHtppa  de  Muie; 

A*.  Adfieane  de  Chûteaubriand ,  mariée,  TOft  i53o,  avec  Gilles,  tel|tiaiir 
d$  U  iàtmd*  et  du  Mjrouer,  éeujer,  lequd  paita,  A  Dinan»  le  a  déoembra 
•549,  un  eeeord  aur  lei  droite  d*bMdlté  de  ta  femme,  en  le  auceeiBlon  de 
rt:n  noble  et  puissant  Jr.in  de  Chûtenubriand,  sire  de  Beaufort,  son  pèn» 
a*cc  Fran(oi«  de  ClUltcaubriand,  fin  de  Beaufort,  son  beau-frère,  acocwd 
qQ'Adriewie  ralita  le  i«  Janvier  do  b  lutoe  annAa  1S4B  (>.  «(.)  ;  . 

7*.  Benêe  de  CbAteaubriand,  femme  de  Gillea  dli  CUn,  MigtMiir  de  Reor- 
ville,  en  Normandie; 

8*.  Anne  de  Chateaubriand,  dauic  de  Suint-Léger,  de  Cuinjilleur  et  autres 
lieux,  par  le  partage  que  François  de  ChdteaubfbHid,aoaf  rtre  atOé,  Bt  a- 
Tec  elle  i  Bemay,  le  18  juilli-l  i5."ij,el  sur  Icqni-I  ils  pii5-èr>  nl  un  .iccoiil 
le  10  septembre  de  la  naâuie  uuncc.  Françui»  de  (.bJieaubriaud  lit  aren 
elle  un  partage  défioitir  le  ao  oetobie  iSS^. 

XVIII.  François  de  Cuateaibiiiano,  sire  (1<  Itcnitoi  t  et  du  Ples- 
SM-Bertrand,  Ki^cur  d'Orange,  do  Saint-Léger,  de  la  Yillebagne, 
de  Campfleur,  etc.,  était,  le  ^junier  iSSi,  lou»  la  curatoUe  de 
noble  bonuDe  Guillaume  di>  (ïtiittë.  Il  est  noininédan»  uiin  com- 
mission donnée  par  Jean  de  Iirot>if;ni',  duc d'Etanipcs,  du  juil- 
let i5.'p,  adressée  aux  olGcicrs  de  juslicc  de  Châteauncul,  de  Dol 
et  «utraa  lieiis,  poar  blre  lever  dam  les  paroiMea  de  leur  reiaort 
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de*  munitions  dr  guerre,  à  i'eiW  l  de  pcnirvoir  ii  la  défeusc  des 
ports,  havres  cl  côtes,  depuis  Cuucalo  jusqu'à  Dol ,  lueuacés  par 
lei  enimnia.  Il  pana,  le  iSman  i547,  Catherine  deChlteau- 
briaiid,  sn  sœur,  une  transaction  au  sujt  t  «Ica  biens  <lc  la  succea- 
non  «le  leur  pt-ro,  tant  en  Bretagne  qvi'au  flucht>  de  ÎVormandie, 
acte  daus  lequel  est  citc-e  Marguerite  des  Planches,  leur  mère,  veu- 
«•Tu^i.:      ^  de  Jean  de  Chiteaubiiand,  tira  de  Beaufort.  François  avait 

.aoi  1  ar^M  il  >  in,„  énoulé  Anne  db  TmIu,  avec  lanneUe  U  vivait  le  i5  avril  i56L 

•  haMM  Ht  h  tMt.  Leurs  entant*  fuient  i 

I*.  Chrisia|he  ie  ChUeaubrisod ,  lire  de  BeeutbH ,  baraa  d«  Tannajr , 
mort  laat  afoir  tu  d'enfants  des  deux  alliances  qu'il  avnit  coiilraclées  i* 
avec  Jeaaae  lUSérif^i     le  3o  juillet  ■  MSi  avec  Cbarlotle  itMmtgam- 
mtry»  SHe  de  Cdtrid»  eoaale  de  Mouigmiunery,  et  dlnbejodela  Touche; 
•  a**  Gcorgf»  de  Châleaubriand,  chcralicr,  sire  du  Plessis-Bertrund,  baron  de 

Tanaajr  et  de  Tiiaui  seigneur  d'Orange,  de  U  Villebagoe  et  de  Saint-Léger, 
chevalier  deTordre  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  capi- 
taine de  Du  hoiniiics  (l'.irinos  des  onlnanances.  Il  épniita,  au  moi.^  de  no- 
vembre 1 574(  Gabrielie  Bralion,  filto  de  Piern:  Brullon,  «eigneur  de  Beau» 
noal  «1  de  la  Mu68,  dwvdter  de  l'ardre  du  Aol,  prétidcDl  au  parlemenl 
de  Bfelagae.  Il  «n  eat  : 

Pierre  de  Cli.îl«:aul)riaod,  iirc  du  Ptc  ~.i5-Bcrtrand,  d'Orange  et  de 
la  Viliebagne,  marié,  eu  lOo;,  arec  FranfoUe  d*  Sùul-GUUt ,  fille 
deGumaama  de  SeiaM*II)cs,  ehevalier,  aelg  neur  de  Perraaaajr,  gen» 
tilbooime  ordinaira  da  la  chambre  du  mi,  rt  de  Jeanne  deToanw* 
uiinei  la  seconde  fe'mnie.  De  leur  iniiri.igc  tool  proveaus: 

a.  Gui  de  Chilleaubriand,  capucin  i 

k.  Gabiiflide  Oittcatdirlud,  tSn  da  Fkiiis-lailnnd,  qui  s*alHa 
avac  Anne  d«  Mcittigny,  et  inaaral  saas  postérité  ; 

f.  ReiiLc  de  CltHleauUrianJ  ,  iriitriëc  i*  nvec  René  rfc<  finir,  ««-i- 
gneur  du  Boi.t-du-Pin  ;  -j*  avec  N....  le  Buscte,  seij^neur  delà 
•  Morajs;  S*  avec  Loals  dt  Btnetlt  seigneur  de  Trohedie;  4* 

avec  Pierre  (/(i  BiHirHai'-,  «cipiifiii  d'A|UTTille; 
d<  Marguerite  de  Chateaubriand,  femme,  en  iG4y>  de  François 

da  JterAfr,  wigaenr  du  Çaeagn  ; 
«.  Jeanne  de  Ch.ltcaubriind,  mariée  arec  I^uisdela  Banv«  cho- 

valier,  «eigneur  de  MonicfaauTon.'doot  eUe  était  veuve  en  i688; 
f.  Louise  de  CbStcaubriand,  femme  de  N....  Bcunin,  seigneur  de 

k  maalilre,  préiMeal  ans  aaqoéiss  da  parlMaant  daBralagaa; 

S.  ChriKophtdaChaïaMAriaad; 
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C.  TiMM  4b  CfcllrMbrlwiJ,  Imubs  de  IVanfuli  éà  lêJnfirtt  ieiiyar, 

M-igneur  de  l'Abbaye; 
3*.  if  a  de  ClUlcauLfiaiKi,  baron  de  Taniiaj.  qui  fui  ptre  de  : 

A.  François  d«  CkAte«ubhand ,  baron  de  Taonaj,  marii  avec  Aane 
«h  M  Ficm  Gojoa    TmimiMit,  MifMnr  4m  aodtUw, 
et  d'Anne  de  la  ChauTrayt  de  Cbanpwiin,  duu  da  b  GluipranMjt. 
Il  mourut  Miu  poitérili; 
A  AoM  de  GkitoMdiriMki,  nurii»,  «  i6fc,aTMJMq«Md*  lit  Car- 
noainr,  N%Dear  dTAididne; 
4*.  IflMd yi,  foieeatiMeh  duetiidexe. 

XIX.  Briand  de  CBAmoiuAiiD,  VI*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
d'Orange,  puisde  Beaufort,  «nt  cette  dcrnlèwebâldlenie  par  tuile' 

d'un  accord  qu'il  passa,  le  i5  avril  i5n;|,  avechaut  et  puissant 
Christophe  <lc  ('hâteaubriand,  son  frèr*'  aîné.  Il  s'nllia,  le  aô  juin  • 
i566,  avec  Jacquemine  ni  Bois-Rtou,  daine  du  Boi»-Gcrbault,  la-  *t^^s^ 
quelle,  étant  reitée  veuve  quelque»  anndee  après,  se  remaria  avec 

N  seigneur  de  Chaumont,  dont  elle  itait  également  veuve.  Ion» 

qu'elle  sf  «h'mit  de  fous  ses  hicns  t  ii  fiivriir  de  (iilles  de  (-hdtcan- 
briaad,  son  iils  aîné,  par  acte  passé  à  Dinan,  le  it>  juillet  iSgS. 
Elle  vivait  encore  le  1 5  juillet  1 6oo,  mourut  avant  le  3o  mars  i6o3, 
et  avait  eu  de  tan  premier  nuxi  t 

I*.  Gille«,  dont  l'arlide  suit  ; 

a*.  Glaad*  de  CMieetiMuMl,  aiert  Hoa  postMlé  ; 

8^.  Vlnuiçoi»e  de  Cblleaubriand,  mariée  avec  Pierre  tU  Lorrt  étttFUh^ 
Dny,  écujcr,  filtda  GéUca  de  Lorei»  ••ifoeurdekViUe-OftTj»etd'Bo- 
aoréc  de  Treuolle». 

XX.  Gilles  DE  CiiATEADBRiAnD,  chevalieT,  seigneur  de  Beaufort, 
de  la  Guerrande,  fie  Rtllcslre,  de  Vauregnicr,  de  Boisgrrhaiilt,  de 
laTille-Gessin,  de  Gucnclcuc,  etc.,  baron  de  Tannay,  eu  ^orInan- 
die,  par  la  ceiaioa  que  lui  en  6t  Geoigei  de  Châteaubriand ,  sei- 
gneur de  Beaufort,  «on  onde,  en  i6oi,  cl  dont  il  prit  posieiion 
par  suite  d'ime  procuration  du  a6  mai ,  et  deux  actes  des  i6  juin 
et  }  '{  juillet  i6o3.  Il  paraît  dans  divers  actes  des  i6  juillet  ir>f>3, 
i5 novembre  159^,  29 décembre  i^gS,  ao  janvier  1399,  -lo  mars 
i60a,  16  juin  i6o3,  3i  |anvier  1607  et  ao  octobre  i636|  vendit 
la  baronnie  de  Tannay  avant  le  i3  octobre  161a,  et  vivait  en- 
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 •>        core  le  3  décembre  16/10.  Il  avait  épousé  )fari;uerite  Rocon,  avec 

fm.  laquelle  il  fonda,  le  3  juin  i63o,  deux  messes  pour  lo  repos  de 

leurs  Ames,  et  ortioana  qu'elles  fussent  célébrées  chaque  année  et 
à  perpétuité  en  leur  chapelle  de  Saint  •Thomat,  paraisae  de  He- 
1.  EUe  mourut  en  16S7,  ajant  eu  pour  enfonts  t 


I*.  Christophe,  dont  rarllcle  suit; 

s*.  Jscquct  de  Châleaubrianil .  ^ci^nrur  de  Bellfttre,  marié  avoe  llar| 
rile  Normandde  la  F itU-II ell'  n ,  qui  le  rendit  pi-rc  de  : 

A.  Françoù  de  Chflleaubriaud ,  \  maioleDU»  daiu  leur  nobleuc  BTec 

B.  MIcMAi  CbaiMobriaa'»     )   lear  oiéfe  le  ;  septcDAn  i460; 
9>.  lenuM  de  CUtranbiteod,  dam  de  h  ViOe-Aiidié,  h  iS  lofa 

•  i(5r^».  .iver  François i7«r<ffrf ,  seipticnr      In  VilInii.irqiK'' .  CN  de  GillM 

Ucrsurt,  éciiycr»  fclflieur  de  Lctnchamp  t  t  de  li  Villcuiarquè,  et  de  MlT» 
gfMrile  Icrtho  de  Trèmillac.  Ht  vivaieat  k  aS  octobre  ifi4a } 

*  Janjtiriiiine  df  CbflIcaiiliriiincI,  iii;irit-f,  fii  if!"»".  avrc  Pient  rfn^MM^jr^ 

ér  iiyfr,  M-igncur  du  Multajr,  lequel  en  vluit  Ttnif  cii  tù^i. 

X\I.  (Ihrislophc  de  Ciiatic m BniA\n,  rlirvalier.  seigneur  de  la 
Guerraudc,  de  Vauregnicr,  de  la  Ville-Gcssin,  de  iiejlestre,  de  la 
Tlilo-André^deTrobcnif  et  dctTertni,  futiwéeent,  le3  juin  i63o, 
k  l'acte  d'une  fondation  laite  par  ses  père  et  mère  dans  l'ègliae  de 
Henan-Biiiea ;  transigea,  le  •j.t>  octobre  i6î'-N  avec  son  fn'-re,  son 
bcau-fr^re.  Pierre  du  Buiiays,  et  sa  sœur,  Jeanne  de  Château- 
briand,  sur  le  partage  noble  et  avantageux  des  biens  de  la  succès» 
•Ion  de  leur  père;  donna,  les  aa  novembre  et  97  décembre  delà 
même  année,  le  dénombrement  des  biens  de  la  même  succession 
à  lui  advenus  par  suite  *lr  re  parta}»(',  et  fut  inaintniu  dins  s.i  no- 
blesse d'ancienne  extraction,  et  dans  lu  qualité  de  chevalier,  par 
arrêt  de  la  chambre  établie  par  le  roi  pour  la  réformation  de  la  no- 
Bananor:  blessc  de  Bretagne,  rendu  i  Rennes,  le  7  septembre  1669. 11  avait 
cl'jiur,  4  «roi»  i<-i.«  ^pousé,  étant  encore  mineur,  en  i()p3,  Jeanne  BFRTiirroT,  dame 

oc  léopard  d  or.  cm-  " 

«««  toaiaiée  d'une  la  Villc-Etienne,  fille  et  horilière  universelle  de  M  ithuriu  IJcr- 
••«f  da  lya  du  a>è> 

■M.  thclot,  écuycr,  seigneur  de  la  Iloussa^e,  laquelle  parait  avec  sou 

mari  dans  des  actes  des  3,  16  et  s5  décembre  i64<>*  *^  3  janvier 
164  K  Do  hmr  mariage  sont  proyenus  : 

I*.  leaa  lit,  dont l'artkk  soif; 

1*.  Louiie  de  Cbainiibfiaad»  dssM  da  k  Vlla-iftdciiM,  ibmis  ataet  k  16 
s«pt«mbrc  lOjO; 
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3*.  Ucnûi'  de  Chdlcaubriuid,  daine  du  Plessis-Joubiii,  virante  en  1676} 
4*.  ilitabslb  de  Chlteaubriand ,  mariée  aveo  OUikr  U  Fruglays,  éouycr, 
MigiMur  de  la  Gouioininarai».  qui  en  itdit  TMiflati  Al  partage  qu'il  ât, 
h  s8  MfMmhre  1690,  Mae  itm  de  CliltMiibriMid*  «on  bM«.|Mfe. 

XXII.  Jean  DE  CHATEAijBRUND,  111*  (iu  DOiu,  chevalieTt  wipMttr 
de  la  Guerrande,  de  Bellestre,  de  k  VUle-André,  de  TrdMraf*  des 
Terifest  de b  Tille-GeMiu,  etc.  beptiié le a5  men  i63i,  «pouaa, 

le  se  déccmbro  165©,  Maivuerite  de  LA  CaArEiXB,  dame  de  Saiot-  ..""5"'".'*' 
Jean,  avec  laqurllo  il  paraît  dans  des  actes  des  10  mai  et  a6  sep-  Je  chaiw! da  lable. 
tembre  1(176  et  lu  avril  1677. 11  vivait  encore  le  19  novembre  1710, 
et  fut  père  de  : 

I*.  Hiehel,  doni  l'article  luil; 

a*.  Amaiiri  dt' C1>:itP.iii1>riiincT.  niiiriir  (le  la  branche  deae«iMlM4f(7«Ml«ny 
et  eieemles  d»  Cltàuaabnantl,  rappurtèe  ci-après; 

8*.  ToHintato  de  CbâiMebrimd,  dame  de  rËlanf  »  oarlée  avee  nnopot* 
JHMMa,  éeajer,  Migneor  de  Tetteofe  et  de  ^Ueblenchel; 

4*.  Claude  de  Châlenuhrland.  dame  dp  Bellpulrp.  arrr  Inqucllr  rt  Toussaln- 
te  de  CbAleaubriand,  ta  «caur,  Aoiauri  de  CbdleaubrianJ,  leur  frire»  fit 

n  partage^  le  19  jaevier  i608,  de*  Men  ^  lai  ételeni  iehu*  oengw jv- 
ve^nenr. 

XXIII.  MkliPl,  baron  9b  CsATBAOBauHD,  chenlier.  seigneur  de 
le  Guemnde,  de  Bellettre,  de  la  Tnie^Agan,  de  la  Ville-Gesdn»  de 

leVOIe-EtieniH',  <  t<-.,  épousa,  le  ai  décembre  i6€^.  Louise  i»i  tA  B<aac( 

*  dagncale*,  an  cbc- 

Bmiuf.  ,  filli*  (le  ft  u  mcssire  Louis  de  la  Barre,  chevalier,  seigneur  ttoo  d'argrot ,  a«- 

de  la  Barre  et  de  Moulchauvon,  et  de  Jeanne  de  Châteaubriand.  k«  du  mtmt. 
De  oe  mtriafe  sont  issus  : 

I*.  Afeii»,  doDl  l'article  suit; 
v.  HualeBis  Allas  qiii  vivalaiil  an  171e. 


XXIV.  Alexis,  baron  de  Cii  ATt.u  briand,  chevalier,  seigneur  de 
la  Gucrrande,  de  Bellestre,  de  la  Ville-Gessin  et  autres  li<  n\.  fit  un 
partage,  le  19  novembre  1710,  avec  Pierre-Louis  de  Châteaubriand, 
seigneur  de  la  Ville-André,  et  ses  firères  et  soeurs,  des  biens  de  la 
successioD  éventuelle  de  Jean  de  Châteaubriand»  seigneur  de  la 
Guerrande»  leur  aieul  commun. 


M  M  ciiAmnnM». 

comxs  ok  conoDi«  n  vicomn  m  CBAmoiMARa. 
XXIII.  Anmari  db  CiAnAvniARD,  écaj«r»ielgBear  de  la  VUle- 

Andrc  et  «le  Vauref;tiier,  second  fils  de  Jean  III  de  Châtcaubriand, 
seigneur  de  la  Gucrrandc,  cl  de  Marguerite  <!«■  la  Chapellr-Saiut- 
Jean,  baptisé  le  9  décembre  i653,  subdivisa,  le  19  janvier  i683, 
entre  lui  et  «et  deux  •««»,  leg  biene  qui  leur  evaieiit  été  donné! 
en  [xirtai;c  par  leur  frère  ainé,  et  ne  vivait  plus  le  6  noTembre 
M  Botiti  ;  i6()o.  Il  avait  ('■pous<S  le  i5  octobre  1G77,  Marie-Jeanne  or  Ro- 
tmiTûi iaos^aM^i-  Q^ENGO,  fille  de  niessirc  François  du  Rocher,  aeigneur  du 

tardiffm    B»-  Qucngo,  et  de  Marguerite  de  Châtmubriand.  De  ce  mariage  MttC 
prévenue  : 

I*.  Pierre-Loub  de  Cbileaubruiod ,  chctalier,  »ci(neur  d«  la  Ville-Au«lri, 

oé  M  tt^f  TiTiat  es  1710  ; 
.3*.  Jacques  de  Chtieaubriand,  né  en  i((83,  iiioil}c«ac; 
3*.  l'rûnçoù,  qui  coDlinue  la  detceudauce  ; 

4*>  Ren^Aoïaïul  d*  C^Mmbrimi,  écvyer,  ••Igneer  te  Bêgnoos*  aé 

1688,  vivant  en  17  m  ; 
S*.  Gibrielle  de  Ch&leâubriaad,  née  ca 
0*.  Vamfobe  ia  CbtlMitlwitad»  aéei 


XXIV.  François  de  Chateaibriand,  cheralier,  seigneur  des  Tou- 
che?, do  la  Villeneuve  et  autres  lieux,  né  le  if)  février  i685,  par- 
tagea noblement  avec  ses  frcreset  sœurs  le  19  novembre  1710,  et 
mourut  le  aS  mars  1799.  U  avait  épouaé,  le  27  août  1713,  Permip 
r'^t'SlL  ndIe-Glaude  Lahocr,  dame  de  Lanjegn,  laquelle  ▼irait  encore  le 
aS  leirtenibve  1761.  De  oe  mariage  loot  iarae  : 


I*.  nançois-Baori  ét  GklMMibriMi4»pfMM.  Il  tell  mmm  é»  Saial-Lra- 
lieu  en  1753,  pub  de  1UrMgÊÊ»t  tmémini»  S*ial>IUlo»  «a  1961; 
■  t*.  Eeoi-Asgiule,  qui  suit; 
S».  Pkm  deGhainnMaad,  sslgatarda  Plciais,  I  ^,^„^ 
4*<  Joseph  de  CUMnibilaad,  soignenr  d«  Pare*  } 

XAV.  René -Auguste  de  Cuateaubriand,  chevalier,  comte  de 
ComlKiurg,  seigneur  det  châtelieniea  du  Boulet  et  de  Maleatroit, 
im^'ii^rr  ^  ^  aSaepteialNtt  1718,  époum,  bSoiuin  1753,  Apolline-Jean- 
ne-5uMune  ai  Biais,  dame  de  la  TOIemain,  fille  de  metiire  Ange* 


Digitized  by  Google 


DE  ciiATKAi  BniA:<rri.  3l 

Anaibal  d«  Bédéc,  chevalier,  aeigoeur  de  la  Bouetardaya ,  et  de 
BéDigne-Jeanne-Marie  de  Ravcnd  du  Boiiteineal.  Le  comte  de 

ChÂtL'aubriand  fut  mis  en  possession,  le  9  juillet  I784«  par  le  cha- 
pitre de  l)ol,  d'une  des  preniièros  stalles  dans  le  chœur  de  l'ëglise 
calbédralc  de  t  ctlc  ville,  tuudée,  eu  laag,  par  haut  et  puissant  sei- 
gneur GuiHramede  Gbâteaubriand,  airedeBemirort,  pour  loi  et  sa 
poilérité.  La  comtesse  de  Châteaubriaod,  plongée,  à  l'Af^e  de  "ja 
aD8>  en  I  793,  dans  les  cachots  de  lu  terreur,  d'où  elle  vit  sortir  son 
fils  ainé  et  sa  belle-nile,  pour  marcher  à  la  mort,  oc  survécut  pas 
long-tcmpi  à  uoe  perte  aussi  sensible  et  ma.  tanrments  de  toute 
e^ièce  qn'^e  eut  à  souffrir  pendant  sa  détention.  Il  avait  eu,  en— 
tr'autica  cnfimti  : 

I*.  Jcan-Bsptist«-Augnsle,  qui  toil;  ■ 

Franfoh-nen«-Augu>le,  dont  l'article  viendra  ci-après; 

9*.  Marie-Anne-&eaéc  de  Cii4leaubriaad,iMei  Siiiiit-lljilo,la  iS  juin  l^i, 
iBiHée  au  conUt  dê  lltrigigff 

4*.  Bc-riigne  de  ChftiMobriaad,  mariés  l'an  oosMa  éêÇmttriâci  s'av  vi- 
comte dê  ChUêuéâiargi 

f*.  Julie  ie  Chlteaolirfattd,  tpoute  du  eomia  di  Ftny,  camoa  par  des  paé- 
sies  ^ine«  d'imagiaaiion  cl  de  Iakni.  Elle  est  BSpcla  dans  rasafCka  da 
la  plut  baille  piélè.  L'abbè  Caraa  a  ëciil  m  vie; 

A*.  LMUe-Angélique-Jceane  de  Cblteaubriuid,  aie  le  7  août  i7(>4,  reçue, 
le  is  msi  1^83,  rhanoinr»9e-conitc«»edc  l'Argentiire,  morte  peude tempe 
après  sa  mère,  doat  elle  avait  pirlagè  la  captiviie  et  les  meilleurs. 

XXVL  Jean-Baptiite- Auguste,  comte  de  CuATiAOBKiAiito  et  de 
Cembourg,  né  à  Saînt-Bfalo  en  i-^o,  capitaine  au  régiment  Royal 
cavalerie,  et  admis  aux  honneurs  de  la  cour  le  ai  février 
avait  épousé,  l'amiéc  précédente ,  Aline-Thérèse  le  I'elletiek  ok  F».i.ntu 

_  •  «K         .  diaïur,  à  t»  cfoii  pa- 

BmAMM,  mie  de  Louu  le  FsHetier,  aeignenr  d«  Honnibo,  ppési*  tied-*n(eoi,<:h>f««« 
dent  à  mortier  an  parlenMBt  de  Fliria,  et  de  llanmeiita  de  Lonoi- 

do  Malesherbes,  fille  tie  l'illustre  défenseur  de  Louis  XVI.  kH« dvVmn'i"»- 


Le  comte  et  la  conilcssc  de  Chateaubriand,  inuusieiir  et  ni.idaine  !'i''^inte",'"ïir*u 
de  Rosanibo,  et  le  vertueux  Malesherbes,  leur  aïeul,  périrent  le  dîB^'^'dlïîïî- 
méme  Jour  sur  l'éciiafaud  révolutioonairc,  le  aa  avrÛ  1794*  Le  («f  imtMiatedV. 
comte  de  Cbitoaubrisnd  a  laiaaé  deux  fils  : 

f.  CeofM-Loals,  dont  l'^ailiela  suit  ; 

sr.  Christiaa  de  ChâteanbriaDd,  eapliain  daaa  les  dragons  de  la  gat4a 
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fwjalti.  U  a  Mt,  oormm  mu  Artot,  l«i  «Mnpagiiie*  i'tâfagp»  «m  ilfalino- 
lion.  Il  c*t  rajowdliiii  fMiié  à  Ksbm  pmr  eoinr  Jun  ha  Ondn». 

XXVII.  Geofrroi-l.oub,  comte  de  CBAnAoïaïuio^  chef  des  nom 
'  et  armes  de  m  mniMn,  a  (ait  avec  dbllnetioo  la  campagne  d'E»- 

pa^jne  cii  iSaS,  eii  qunlili^  <lo  liLutcnaiit-coIoiR-l  des  chisgcurs  à 
i  beval  (le  In  garde  ruynU'.  Il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  iiiililaire  de  Saint-Louis,  et  colond  du  régitncot  des  chasseurs 
à  cheval  de  rArrMge,  au  moM  d'octobre  de  la  mime  année.  11  a  été 
iioiiiiné  héritier  présomptif  de  la  pairie  du  vi(;otiit4-  dr  Chùteau- 
briand,  aoa  oncle»  par  ordonnance  du  roi  du  «5  «kcciubre  suivant. 

XXVI.  Prançoi«-René-Auguite,  vicomte  m  Ciatbaomiamd , 

pair  de  France,  ministre-d'élat,  l'uu  des  quarante  de  l'acadéinic- 
francaijc  (i),  m' ft  Ooinhourg,  le  4  septembre  i-(>8,  (*t  iit  on'n  ii  r 
au  TCgiincQt  de  Navarre,  infanterie,  lorsqu'il  eut  l'honneur  d'être 
préienlé  à  Loub  XVI,  le  »Z  février  1787,  et  de  monter  dan*  lea 
cartoMea  de  S.  M.  Il  fnt  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  SatnI-Jean  de 
Jérusalem,  dit  de  Malte,  en  1789.  Passé  dans  l'Amérique- Sopti-n- 
irionale  en  1 790,  après  l'insurrection  des  soldats  de  son  régiment, 
le  vicomte  de  Chateaubriand  revmt  en  Europe  en  1793,  rejoignit 
l'armée  de*  princes  français,  et  lut  atteint,  la  même  année,  par  un 
édat  de  bombe,  au  siège  de  Thionville.  Cette  blessure  ajrant  été 


(  I  )  On  a  éa  M.  le  vicomte  éa  Chllaaubiiand  :  L  Bi$ti  Utioriqut,  fùlUifu*  tt 
nuirai  tur  le$  rfeoluliont  meiênntê  tl  moitrrnet,  eontidirét*  dam*  ieur  rapport  avec 
la  rMffdKafl  fnutftàmU  m»  jaun»  Londres,  17^7;  seconde  édilion,  i8i4i  troi- 
sièaw,  Léipfiek.  itiS,  1  voL  ia-S*.  IL  Jtalê,  1801,  in-iR,  tradnit  en  phisiaiin 
langaaSi  cl  aib  en  vats  français,  aa  lis  rtianis.  in  1810,  pur  inndemaÎMlle  Ar- 
OBMnt.  IIL  GéiÊk  ém  ckrtitlêiUm»,  on  B—uUa  ét  ta  ritigiom  ckrMùmmi,  ilost 
sinèmeidiiion,  1816,  Sfol.  {•-8*,lndull«nanglai*  par  Ha  HMrî  Kett.  IV.  Mm 
Martjr$,  ou  It  Triomphe  de  la  rfligi0m  ctirHunne,  i8or).  3  vol.  in.8%  «u  5  t»I. 
>u-i8;  1810,  3  vol.  in-8^,  (raduila  es  cs|MfBol  en  1816.  V.  lUminùn  d§  PwU  à 
Jénuaftm,  1811,  S  vol.  In4*,  Iroisième  édition.  iSta.  VI.  D«  ÊiOMpart*  «  ttt* 
ButnitM,  et  de  la  néeetiité  de  *e  rallii  r  <t  "  1  '  i  u  .<  tégilimts,  pour  te  bonhtur  de 
UFmuê  ét  dê  CEuroft  i8>4*  10-8*.  Vit.  RifitxioM  p«litifius  Mur  juttqat*  èro' 
rhvru  ttujôur  *t  iur  lu  iHlMlt  4»  Um  Fnmerii,  18  i4i  ia-8*.  VIU.  Lê  1 1  ^«n- 
tier,  in-8*,  181  Tl.  IX.  Rapport  lur  l'étal  dehFrmn,  ln-8%  i8iS.  X.  0«/« 
Mmmtlùê*»t9»t*chMrl*,\n-%'t  1818. 
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■■Me  d*iiiie  BMladie  dangefaïue,  qui  le  tiat  pendanl  fhu  de  trait 
wonén  Mir  le  boni  de  b  tsailie,  il  fut  cmlniat  de  dhoontumer 

son  service,  et  il  se  retira  alors  t-n  Anglcton  f .  I^pulré  m  Fratire  i-n 
1800,  il  fut  nonnné  ««■crétnin  (l'ambiissiid»!  à  Rome  en  i8«>.>,  puis, 
le  39  novenibn*  cic  la  mémo  année,  minisire  de  France  |>rè»  ia  ré> 
publii|«e  de  Valait}  malt,  leîevr  mène  de  1'atiaitiiMl  luridkfue 
du  diie  d'EogUen  (11  mars  i8o/|),  M.  de  ditteaubriond  donna  »  i 

déniiission,  iM,  quoique  le  chef  du  gouvernement  lui  oùt  lait  r»ilé- 
rcr  plusieurs  fois  des  otfres  qui  l'eusteot  conduit  par  l'éicTatiouà 
une  fbrtane  brillante,  il  pertiila  dam  le  rtfÏMde  tenk  «m  homnM 
qnl  avait  pn  te  touiller  d*«n  foifiitl  antti  horvHile.  fteairé  dam  la 
monde,  M.  de  Châleaubriand  s'y  livra  avec  une  nonvelie  ardeur  il 
tetoecupalions  littéraires;  et.  pour  ajoiiter  fiirore  aux  connni»- 
aancetqnH  avait  puisées  dans  le  Nouveau-Monde,  il  entreprit,  de 
1806  A  1807,  un  voyag^ecn  Grèce,  en  %ypte  et  en  Afrique.  Aprèa 
lerL'tal>li><s<'iii'  ut  du  trône  de  saint  Louis,  M.  le  rlcomle  de  Châ- 
leaubriand lut  créé  chevalier  de  Sainl-T-dnis  ,  et  nomm** ,  par  le 
roii  aon  minislre  plénipotentiaire  ù  bluckliulin;  niai«,  n'étant  paa 
encore  parti  pour  celte  destination  lortdu  retour  de  Tuturpaleiir, 
il  accompagna  Louit  XVIII  à  Gand,  et  fut  un  dct  miniiiret  de 

S.  M.  pendant  le  scjour  en  Belgique.  Au  retour  tlu  roi,  le  vicomte 
(le  r.hAti  .niliri.irui  fut  nommé  présirlcnt  du  rolh'i,'!'  (■Icclural  du 
départcuuMil  du  Loiret  le  sG  juillet  i5i  j,  pair  de  France  le  t  jaoùt 
tuivanl,  et  membre  du  conseil  pri\é  le  19  septembre  de  la  même 
année.  Il  a  été  ensuite  nommé  membre  de  racadérale>fTançalte 
le  2  I  mai-;  1  S 1  (>  (1  );  ministre  pl<^nipolentiaire  et  envoyé  extraordi- 
naire du  roi  en  Prusse,  au  mois  de  décembre  1820;  ministre-d'é- 
lat  et  membre  du  eomeil  privé  le  3o  avril  i8t  1;  officier  de  la  l«é- 
yionHl'Honneur  la  même  année  1  anibaitadeur  en  Angleterre,  te  q 


(ij  Dèi  l'aiincc  1811,  M.  de  Chûtcaubriantl  aTiiit  clé  iioiniiiL'  aicnibre  l  in»' 
lilttl;  mais  il  pftftni  nmoncer  à  lliomMur  de  bira  p*Hi«  de  celte  fwnfiagnie. 

plutôt  <|iie  de  faire  dan»  IVIoge  de  si  n  [in'iîi  i  - -*p'ir  (rin-nli  r;  rripnînjîi'  il(  5  priri- 
cipesqiii  uTaieiit  causé  (oiu  les  inullieun  de  l;i  France  et  troublr  »i  loii|;-l«-iiips  le 
repos  de  PBumpe,  priacipes  si  efturageusemenl  ennatiatius  par  l'aiileiir  du  Céuit 
ilii  rhnt'ianisme,  d.inj  de*  Ipni[><  m'i  l'on  ii'ciiilir'  l'sail  p.is  «mis  ptril  la  raii-e  tli  « 
ui«ur»,  de  la  religion  et  de  la  vertu.  Celle  dernière  rc^istnnic  ix  BuuDaparlc  lui 
ollira  de  nonvellM  pcnéculions.  Il  Tnl  exilé  de  rerti. 
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34  CHAnAOBtlAim. 

janvier  i8t9;  Vaa  des  ministres  du  roi  au  coogrës  de  Téronne  t 
enfin  niiiiistro  d  secréiaire-d'étataii  (lépartcmcnldrsaflraîrcs  étran- 
gères, le  3»  décembre  de  la  mémo  année,  place  qu'il  a  remplie 
)usqu'au  6  juin  i6u^.  Il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  laToï- 
Bon-d'Or,  gnmd'croix  He  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  gvsnd'- 
croix  de  l'ordre  do  Christ  de  Portugal,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Ândréde  Russie  en  1821,  de  l'Aiglc-Noiro  do  Priisso,  de  l'An- 
nonciade  de  Sardaignc,  et  chevalier  des  ordres  du  Iloi  eu  i8s3.  Le 
viconte  de  Châteaubriand  a  épousé,  au  commencement  de  l'an- 
umVmm:  née  noa*  Céleste SBUVicke-Buissor,  petite-rdle  de  M.  de  la  Yi- 
«igiM  1"  m  gnc-Ruisson,  gouverneur  de  la  compagnie  des  Indes  à  Pondichéry. 

traa'gniipcide  nu-  11  n'en  a  point  eu  d'enfants.  Sa  pairie,  aux  termes  d'une  ordon- 
ito4*pMifn.      nuMe  nivale  dnaS  décembre  i8aS,  panera  à  son  aevea,  le  oomta 
GeofioMiOuis  de  Cbâteaulunand,  nommé  plus  haut. 
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D£  COMBORN, 

naomt  ■■  COMtOAN  ,  m  limMin, 


AmU  î  iy«rgaa ,  au  lion  de  gueutes ,  lampatâé 
etmmidtMtiktetcenttmid'amit.  Cnavme 
deneoHUt,  m 

vicomté  DE  CO.MB0R>  ,  située  cotre  Limogei,  Tulle,  Tn- 
renne  et  Uierche,  était  un  des  lids  immédialB  les  phis  aïkcieii»  et 
les  plus  considjrables  du  Liinosin.  II  était  possédé,  dès  la  fia  du 

cli\ii-iiie  siècle,  par  une  innioon  dont  l'origiiir  a  été  lonp-limps  un 
problème  historique,  cl  qui  desceiitiuil ,  suivant  le  savaul  auteur 
de  l'Histoire  de  Languedoc,  des  premiers  comtes  liéréditaires  de 
Rouergne  et  de  Qnevqr.  Les  Tioomtes  de  Gtmborn,  qualifiés  fuin- 
ces  et  hauts-iaroHS  de  le  cour  des  ducs  d'Aquitaine,  ont  joué  pen- 
dant plusieurs  siècles  un  rôle  important  sur  la  scène  politique,  et 
plusieurs  races  puissantes,  telles  que  les  vicomtes  de  Limoges,  de 
Turame  et  de  Faoedaur^  et  les  sires  dèBlm^efort^  se  glorifiaieut 
d'en  tirer  leur  origine.  En  donnant  dans  cet  ouvrage  une  analjne 
chronologique  de  ces  vicomtes,  dont  il  n'a  éfr  parlé  que  d'une 
manière  incomplète  dans  \\4rt  de  inhifter  les  dates,  et  Moréri.  on 
a  cru  pouvoir,  quant  aux  six  premières  générations,  s'en  référer  à 
l'opinion  de  D.  Vaisrtie,  l'un  des  plus  savants  et  des  plus  judideux 
critiques  du  denier  siècku 

I.  Fulguald  ou  Fulcoad,  issu  d'une  famille  illustre,  fut  établi 
comte  de  Kouergue,  en  tSao,  par  Louis  le  Débonnaire,  lin  836,  ce 
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•1  Dt  LUUHORII. 

prince  le  uomiua  suu  envoyé  ou  commissaire  daus  la  Septimauie. 
(Hùt.  ginMede  Languedoc, pat  D.  VmêtèUt  iinfol',  1 1 ,  p.  5i5, 
Si6,  547»  el  t  II  *  p.  53&)  U  éfWM  Senegonde,  dont  Q  «ut  deux 
ait: 

!•.  KrfJrloii ,  (.oiiile  de  Roiicr!,'i]e ,  puis  de  Ti>ul<iii«e  en  STin,  et  rn  rrtte 
deroièn;  qualité  duc  «l'Aquiuinc.  Il  mourut  au  plu»  lard  eu  8âi,  u'ayaitt 
«v  d'Ode»  MU  èpMM*  ^\Hie  Mb»  noomAe  : 
Udoiftrde,  fetnme  dcBffwwtf.  aaigMvr  pvtiMM  «M  KoBWfc  Bli 

■vivait  eti  878; 

a*.  Raiinond  I",  qui  «lit. 

II.  Raimond  1",  comte  de  Quercy,  puis,  en  852,  de  Roucrgue 
et  de  Toulouse,  et  duc  d'.\quilaine,  par  succession  de  sou  frère, 
eut,  en  66Ô,  des  démêlés  avec  Uumfrid,  marquis  de  Gothie.  Ce- 
Itti-ci  «'empara  de  la  ville  de  Tovloute,  où  le  comte  Ratmond  m 
parvint  à  rentrer  que  l'année  suivante.  Ce  dernier  mourut  en  865. 
{Jlgd..  t.  I.  p.  5/(8;  t.  II,  p.  538,  540.)  Sa  femme,  nommée  i9«v^ 
the,  le  rendit  père  de  : 

I*.  Bernard,  conite  de  Ruufrg:iic,  de  Querej,  de  Toulouie,  etc.,  en  865. 
Il  porta  au«»i  le  titre  de  duc  d'AquituM,  et  cdni  de  marqub,  conum  po*- 
niMW  d*iiM  partie  da  la  Hafbaaiiiita  imoiàre.  Il  awarul  mm  «abali 

en  875; 

Eudet,  qui  cootiauc  la  deacendauce ; 
S*.  Félgadd,  viraDt  en  889  ; 

-1*.  Aribcrt,  qui  chiiiigca  «on  norn  i-n  celui  He  Brnnit,  lorsqu'il  prit  l'haLit 
uiooatlique  dan*  l'aLbaje  de  Vabrcs,  fondée  par  «on  père  k  3  novembre 

Ma; 

v  N  .  .  fintiLCF,  nvool  Vm  86»,  avae  ÉtiaaHa,  voM»  fJiutrpu,  l«é 
par  lei  Mormands  CD  8681. 

III.  Eudet  OttOdoD,  comte  de  Toulouse,  de  Rouerguc  et  de 
Oucrcy  en  875,  marquis  de  Gothie  en  918.  et  duc  d'Aquitaine, 
mourut  dans  un  âge  avancé,  eu  919.  {lùtd.,  t.  Il,  p.  5i,  ^38.)  11 

■■Aw  •       avattiépottié  Ganinde  d'Aui,  fille  d'Eiinengattd.  comte  d'Albl,  de 
laquelle  il  eut  : 

I*.  Baimood  II,  eomta  d'AIbi,  de  Vkmm  et  en  parti»  de  Qncrcy,  nuqtiU 

de  Gothie  et  duc  d'Aquitaine ,  miti  ur  ilr  la  niai<on  Jf.  imnii  s  dit  Tou- 
louse» dool  les  domaines  paMèreol  data  la  bmuoo  de  France  en  ia;3  : 
.  a*.  Bnneiigaad,  doot  reittcle  suit. 
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IV.  Eiieugiiud,  coBle  de  RoiM^gue  en  919^  fut  investi,  en  gSs, 
du  comté  de  6évauclan,  que  lut  céda  le  roi  Raoul,  et  posséda  par 
indivis  avec  son  frère  leQuercy,  l'Albigroi»  cl  le  marquisat  dt-Scp- 
timanie  ou  de  Gothie.  II  est  qualifié  pnnce  magnifique  dans  une 
charte  de  Tan  934*  et  mourut  ven  Tan  937.  {Ibid.^  t  II,  p.  66, 
538.)  n  avait  éfomé  Jd&akk  w.Abe»t  %ui  k  rendit  père  de  trois 
filsi 


I*.  RaioHmd  II,  eonte  de  HoMrfne  en  987,  «t  par  laiiivii  éue  «u  prfau» 

d'Aqnil.iitic  ,  iM;iri|Mi<  ilc  {I.  ldR-,  et  comte  de  Oiicrcy  et  d'Albigeoi».  Il 

ac4{ui(  en  outre  le  comié  particulier  ik  Narbonne.  A/ant  entreprit, en  g6i, 
b  voy^  de  Ssiol-laeqMS  éc  Galice,  il  Ait  UMHfaé  sar  la  raeli.  De 

Dfrffif,  inn  t  pnuje,  nièce  de  Hugue^i,  roi  de  Provenea,  puis  dllalie,  Ct 
TcuTe  tic  Btison,  cootte  «l'Arle*,  il  laiua  quatre  GU  : 

d.  Balntooé  m,  «oeite  de  Bonerfae,  nMrqnti  de  Gothie,  «le.  t>*an 
Il  remporta  une  vicloirc  i^nalée  »ur  le.i  S.irra$tns ,  dans  le 
comié  de  Sarcektnoe,  et  moarnt,  en  10 10»  dans  le  cours  d'un  voya» 
ge  qu'il  avait  antrapris  A  la  Tem«Saialfc  U  aot  da  Elckarlfe  â$ 
rnUkamt,  qui  vivait  aaooM  n  laôa,  en  flii,  ooaiBé  : 

Bogues,  comte  de  Ronergue  et  marquis  do  Cothie  pu  i<>!')!^,  piiii 
sente  de  GéTMidan,  aprèe  la  mort  sans  postérité  du  cutntc  ^(ieu- 
■a  II,  sa*  panai.  II leiiia  da  JW,  san  tpeaea  : 

4.  BiTlhc,  coiiilfsse  d«  Baaai|pK  cl  Je  Gévaudn,  I 
ie5i,  de  Roi>cri  II,  aenis  ttAmMrgnt.  Elle 
paetirilé,  aa  1006,  et  sa  saaomiaa  pam  à  1 
comte  deToalaas^  al  i  I 
parenU; 

4.  Foi  da  Kouargaa,  Ibanna  de  Baraaié,  viooaila-d^  Narhmut 

B.  Hugues ,  qualifié  comia  en  974  al  laet; 

C.  POM, 

D. 

s*.  Hwgaca  I",  doat  l'attiela  raina  ; 

S^.  ÉliaanaI*,comte  de  Géraudanen  951,  décédé  arant  l'annfr  9^5.  Ilnv.iit 
épooié  Adélaïde  ifÂi^vu  qui  rivait  encore  en  oqS,  et  était  lilie  de  Foul- 
qaes  II,  eoaala  d'AiileD.  Ella  la  laadlt  fin  da  : 

À.  Hcrtnmd,  canla  da  Gévaudao,  par  Indivis  avae  soa  fMva  Poaa,  aa 

Orfi,  cl  (yy^  ; 

B.  Pons,  comte  de  CéTaudan  en  gji  et  loio.  11  était  marié,  dès  celte 
dsnièrB  aaaia»  «rte  Tàtikpfh  ywmm  l'Attai  I^  sonlede  Fores, 
dool  0  aie  poiai  au  d'anihalB.  D  aut  Janaysasitia  HHUoa,  dent  le 
nan  est  ignoré  : 


 —  — —  —  - 

I  doal  «a  igacra  la  dsiliaia; 


^  DE  CUMBOIR. 

A.  Etienne  II,  Comte  de  Gvvaudao  «a  ioS5,  éMik  hum  pMiMié» 
PoM,      pwalt  djdu  uae  diMta  d»  «6  CtTriar  loti  ; 

C.  Guillaume,  rivant  \c  ifi  février  ion  ; 

D,  Philippine,  qu'oa  croit  née  d'uo  *ecoad  lit  d'EtienDc,ct<)ui  vivait, 
en  1044,  «»«c  CDiflaume       courte  iTJuMrgM,  Mm  èpoos. 

V.  Hiiguci  1",  «  oinlc  de  Ouercy  en  gj;  et  94»,  par  ifitlivis  avec 
«—         le  coinle  Raiiuond  11  son  frère  aîné  (/Au/.,  t.  II,  p. 69,  538),  laiMa 
de  Gudtnildet  »  femme  î 

I*.  Raiiuond  III,  comte  co  Quercj,  en  g6i.  On  ignora  n  dettiniet 
s-.  Bngiia  n,  doDt  l'artide  «rit. 

Yl.  Hugues  II ,  premier  vicomte  hélMitaite  H  Cowbobk  (M«- 
ailoH^aàan,  io3i,  n'  99),  Inconnu  A  tous  Im  généalogUtes,  était» 
idoti  D.  Vaissète,  61s  puîné  de  Hugues  I",  comte  de  Quercy,  dont 
la  drscciidance  des  c(.Int<^s  <lc  Rouerpuc  est  diplomatiquement 
cou^tatée.En  961,  il  futiusUtué  légataire  d  une  somme  de  5oO  SOUS, 
et  de  plusieurs  domainat  aUodiaus  (•«  nombre  daMpids,  sans 
doute,  était  U  ticomté  de  Combom) ,  par  le  testament  que  Rai- 

mondll,  comte  de  Rouergueet  de  Onercy,  son  oncle,  fit  inant  son 
départ  pour  1..  Calice.  Il  vécut  jusqu'après  Tanné»-  gHj.  {llist.  gé- 
nérale de  iMHgiwdoc,  t.  U ,  p.  69.  7a.  9a,  94.  1 1 8,  1 1 9,  538,  hfy)  \ 
M...  pnuvet,  eohnnet  7a.  83,  85,  io4.  106,  109.  1 10, 1  la.  ia6.)  Le 
même  Hugues  II,  vicomte deCombom.  fut,  suivant  le  rapportdes 
temps  »  t  l'identilé  de  possession,  père  des  deu»  sujet*  ci-apr*s  dé- 
nommés : 

I  *.  A  rchambaud  I",  qai  suit  ; 

a-.  Bernard  de  Comborn,  auquel  lé  vteonle  BagMS,  son  p*re.  Il  obUolf 

l'aitiMre  de  Sotignac,  en  9:9,  pui»,  vers  l'an  9»3,  celle  de  Benulieu.  En 
;i»>r,,  il  f,.t  nommé  par  GuillaiMM  Taillefer,  comte  de  ToiiIoum  et  de 
guert  >,  sou  purent,  à  l'érèiM  d«  Cibscs,  Ija'll  n'accepta  poiat.  (/*«.. 
t.  II,  p.  ist.) 

Vil.  Archambaud  I",  vicomte  ra  Coxioan  et  de  Ventadour, 
était,  selon  D.  Taissit»,  fils  de  Hugues  II,  premier  vicomte  héré- 
ditaire de  Combom,  et  frère  de  Bernard  de  Comborn,  abbé  de 
IJeanlieu,  évèque  nommé  de  Cahors.  [Ihid.,  t.  Il,  p.  547-) 
..  T..«n..:     charobaud  1" épousa,  vers  l  an  970,  Sulpicie  de  Tusehhe,  Bllealnée 
«^lUcdereiderM.  de  Bemord,  vicomte  de  Turenne,  et  sœur  et  héritière  d'Adéroar, 
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demitT  vicomte  de  l  urt'une  de  la  première  race.  A  la  mort  du  vi- 
comte Adémar,  Archambaud  revendiqua  sa  succession  du  chef  de 
sa  femme;  mais  dk  lui  fut  contestée  par  Rannlphe  II ,  ▼icointe 
d'Aubusaout  époux  d'Aynarde  ds  Turenne,  sœur  puînée  de  SuU 
picie.GeolliNli|  prieur  du  Yigeois.  historien  du  douzième  sîède,  rap- 
porte dans  sa  Chronique,  que  lorsqu'Archambaud  voulut  prendre 
posscssiou  du  chiUeau  de  Tureune,  les  perles  furent  feruiécs  sur 
lui  avec  une  tdie  violence,  qu'il  fut  blessé grièvemeikt  au  pied,  et 
qu'étant  demeuré  r>tri>[)ié  p.ir  suite  de  cet  accident,  on  lui  donda 
K'  surnom  de  JanUt  - Pourrie.  Mais  ce  fait  parait  convenir  d.iv.ui- 
tage  à  Archambaud  de  Comborn,  fils  de  ce  vicomte,  comme  on  le 
mta  pins  bat.  Archambaud  I",  vicomte  de  Comborn,  fut,  suivant 
le  même  historien,  un  des  guerricn  les  plus  redoutables  de  ion 
temps,  et  le  (  nrnngu  (|u'il  faisait  des  ennemis  dans  les  jours  de 
combat,  l'.iv;iit  fait  surnommer /e  Boucher.  Il  vécut  jusqu'apr^ 
l'anntic  992  ;  car,  au  mois  de  <iécembrc  de  cette  année,  il  accorda 
des  privilèges  A  l'abbaye  d'Uierche,  en  présence  d'Ebles  et  d'Ar- 
chambaud.  aetCi».  (Morcri,  e'Jit.  de  1759,  t.  III,  p.9&2iÂHdev^ 
ri  fier  les  liâtes ,  nouvelle  étlition  in-'|%  1818,  t.  IH.  p.  aoi;C<aff»> 
laire  dVzeivhe,  p.        11  laissa  trois  fils  et  une  lille  : 

I*.  Eblei  I",  dont  l'article  suit; 

3*.  Arihaiiibaud  d«  Comborn.  C«  fut  vniiaauiblikleinent  lui  qui  Tut  sur- 
Doiuiiiù  J ambf- Pourrie,  et  non  pis  soD  ftee,  WfK»  la  mori  duquel  11  aa- 
rait  voulu  s'emparer  du  chAtcau  de  Turenoe,  au  préjudice  d'Ebles,  mo 
frire  aîné,  ce  qui  est  justifié  parle  litic  de  la  dédicace  du  monaMéred'Ar* 
ase,  en  Limosin,  bits  siix  ides  de  |uillct  ies6»  par  Joaidala  de  Laroa, 
{■v'qiK-  Je  Limoges,  et  rapportée  par  le  ni{-nMGwillW>ii prieur  <1ii  Vigeol!i, 
chup.  IX  de  sa  Chroniqun,  et  dans  la  Uailia  CkrittUma.  1.  il,  coL  i>i4,  un 
il  est  dit,  qu'à  oette  déiBeaee  atf/Uf  GmU«  é»  Tarrthm,  noéUU  Lmimia, 

ru  m  renrrabili  gm^/Vgl  Engaisra ,  rt  Adrmaro  rir  f.ar.tu,  .-.u.rn.  Kholo 
Comborntntu,  fir^tnÂrekamlmMi,  Cognominc  Chamba-Futrida,  cam  Adt- 
■HWW,  fSU»  IvUMSIlIt  «feiOMNlf  b  t 
3*.  Hiigiie»  de  Comborn,  abbé  .léciilierdc  Beniilieii.  apivs  Brniarrl  de  Coni- 
bom,  son  oncle;  béoéfire  qu'il  ré>igna  au  concile  de  Liinu{«>,  en  io3i , 
ne  se  réservaDi  que  le  titre  4e  protecteur  ou  d'avoué  de  cette  abbaye 

(/fl.<f.  1;,  nrr.Th-  rfr  f./U>l'ti,  t/.H-,  l,  II.  p,  l<i''): 

4*'  lldeurdc  dv  Caiiiborii,  femme  de  Bernard  dt  la  Dent  ^Dentit),  doni  le 
lib,  Bmiard  4e  la  Dent,  cooRniM,  au  mois  de  mai  io44  <  «>  prénence  4e 
Bovin,  son  onde,  la  donation  r|irililraritr  de  Comborn,  ».i  niiT)',  :iviiit 
faile  d  l'obbaj*  d'UiciclM  du  lieu  de  Borsao.  {Çmi.  ifUierch*,  ji.  i^ti.) 
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VIII,  Ehles  I",  vicomte  de  Comboebi  .  deTaTCDM  et  de  Venta- 
-■-piîl'V'r'Van  "^P**"**'  98*'  Béatrix  dk  Norm^^die  ,  fille  de  Ri- 

Korwlt  d'M.        chanl  I",  doc  dè  NonMwlie,  et  sœur  de  Uichard.  comte  de  Rouen. 

€«i  deas  épom  fimil  une  doMlkm  au  monaMèra^Uierchc ,  eu 
1006.  en  présence  de  Guillaume  «  t  d'AiclMinlMud,  leun  enfimU, 
et  furent  prt^enls  aver  lo*  mf^iiips  à  une  seconde  donation  faite  à 
cette  abbaye,  par  Airauid,  coniptour  de  Turcone,  et  par  Renaud  et 
Koberl,  tes  tih.  {Ctui,  dffêenihe,  fiL  ajS  et  6i5.)  Ea  1010, 
Ebles  I",  vicomte  de  Gomboni,  aurprtt  daiu  lon  pn»pi«  chA|«iu, 
Haubert ,  prince.  c  est-A-diro  sir-e  de  Malflmorl,  «Tec  lequel  il  était 
en  guerre. {Besij,  Hist.  des  comtes  ,îc  Pain,,,,  p  f, ,  )  y.  rs  l'an  1  ono, 
il  At  tn  dm  aa  momutère  de  Saint -Marlm  de  Tulie  ,  en  recon- 
BrfnMice  dM  «ofawqa'flyavait  raça*.  Iorfqiie,aiii«iafoiréléblet«é 
dans  un  combat,  par  Witard  de  la  Roche,  U  y  avait  été  tnmapofflé 
(Moreri).  En  loaS,  il  fut  présenta  la  dédicace  du  monastèr*-  d'Aiw 
nac.  avec  Archambaud  de  Combom ,  surnommé  Jambe-Powrrie. 
MA  frire.  Il  avait  répudié  m  première  femme,  pour  épouser  en 
R..        secondes  ooces,  Tara  l'aa  ioi5,  une  dame  nommée  Pétntmih^  awo 
laquelle  il  donna,  en  io3o,  au  monastère  de  Saint-Pierre  d'CJacr- 
che,  l'égliM  de  Belmont  avec  toutes  tes  dépeadancM  (l).  Ilfntiu- 
hnmé  dani  l'élise  de  Tulie,  laissant  : 

Du  pr*ml*r  Ut  : 

I*.  Guilhiumc  de  Combnm ,  auteur  de  h  aiabaa  daa  TMomi  DB  TD- 

R£NME,  mentionné*  dau  oe  vokmM  ; 
a*.  AruhaaMl  11,  qai  ivll; 

Du  serond  Ut  : 

3*.  Jibles  de  Comboro,   \  qui  furent  i.r.-Hiii^  :i  I,i  doaaiioo  Utcparlmm 
4"-  lobnlds  GendMim,  J    p«re  et  mer»;  ea  io3o. 

IX.  AnhambaudlIjTioomieoECAjiBoRNetdeYentadom.ayaiit 
tué  Robert .  son  frère .  dans  un  accès  de  jaloniie  ponr  la  ptédilec- 


(1)  Cet  acte  de  io3o,  et  uo  autre  da  tannée  looi ,  rapporté  A  l'article  des  vi- 
*mtêt  du  Tiirma^  «a  iiablliMnt  V«ién  de  primogéniture  des  ealiials  d'Ebles  I", 
rt<  liCent  IWiew  da  Mofféri,  qoi  aala  AiehamlMMi  coaiaw  fite  Iné  de  GuO  - 

laume. 
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tioli  qu'£blË«,  leur  père,  portait  à  ce  jeune  seigneur,  fut  obligé 
d'idkuidoniier  h  maiMin  paterndle.Cq»aidaBt,  Arokambaud  ayant 
depuis  appelé  en  duel  et  tué  en  champ  doa  un  chevaBcr,  dout  le 
vicomte  Fbles  avait  autrefois  rerii  une  blessure  grave,  et  même  in- 
curable, il  fut  rappelé  par  sou  père,  qui  lui  pardonna  son  crime, 
al  le  rétablit  dans  ses  droits  d'hérédité.  U  succéda  en  la  vicomté 
de  Coniborn  ▼en  Tan  io4o  (CkrwufuedeGtoffroit  pneuréu  Vi- 
geoùi),  et  fut  iurdansunooinl>attiiig«!ieravaBtlenioitdefiiTiier 
loSg,  laissant  de  Rotbergc  MB  Rochkchouart*  aa  femme,  qui  vivait 
encore  en  logj  {Morérijf  et  était  fille  d'Aûncffi  U,  vicomte  de  é^desmatoh*''*" 
Eechecbouartt  et  d*Ermefleende  de  Champagnac,  trok  fils  : 

I*.  ArebanibaBd  III ,  vicomte  de  Comborn  ea  loSg.  Il  dooo*  l'égliM  de 
Meimae,  «r>>1l  ■mit  fond**  en  loSo  (Gatfia  CArùtImut  t.  Il*  a>L  5q~), 
au  moiiusière  d't  ierche,  le  5  février  io85,  et  mourut  TaoBé*  SUiraiHa» 

n'ayaut  eu  ctErmençardt,  sa  femme,  qu'un  fils,  nommé  : 

£ble«  II,  vicomte  de  Comburn  en  luSti,  alors  sous  la  tutelle  du  «komte 
■■mart,  soa  msle:  Ileatavce  «•  istalsr  JavMaattdéiBflés»  dont 

il  ♦<■  vfngiii.  Trr>.  l'an  l'  i^),  en  violant  publifiiiemeiit  l'i-poiise  dn 
même  Bernard.  Ce  deruicr,  peu  de  jours  après,  cUnt  veuu  jusqv'A 
h  porte  dtt  elilleaa  da  vloomlc  de  Comborn,  pour  lui  dcoiandèr  rsi- 
ton  de  la  violence  ndieuse  dont  il  s'tt.iit  k  iuIn  i  iii|i.i1]Ic,  KliU-*,  sans 
coDiuIler  le  péril  où  il  s'exposait,  se  lùve  précipitamment  de  table, 
«I  psmsnlt  son  onde  aveo  «oe  anlaor  si  iacoaiidétéo^  ^11  twabe 
dans  uns  embuscade,  où  il  est  piis  ei  tué  mr  la  plast  (CwJJTuf  ifa 
Vigêoit,  BaliU€.)  lln'uTaitpns  rii'  nuirié: 

S*,  nies  II,  auteur  delà  maison  des  vicomtcs  dc  ViLNTADOU&,  rapportvc 
dans  le  eone de  ee  voIoom; 

3*.  Bernard  I",  ddut  l'artirle  Miil; 

4'.  t^nic  de  Cuniborn,  lemrae,  en  IU70,  de  Rigal  1,  seigneur  i<«  Cartron- 
mMtm.  Hle  vivait  eneore  en  1000(1}. 

X.  Bcrnanl  I",  vicomte  de  Combohn  eu  1094  •  •'>-<it  été  drstiiiv 
à  l'état  ecclésiastique,  ce  qui  avait  engagé  Archamb.iud  111,  sou 
frère,  â  lui  confier  la  tnldle  de  son  fik»  quoique  par  droit  d'al- 
nene  elle  eàt  dû  être  déTolve  i  EMee  II»  vicomte  de  Tentadour. 


(1)  Al!i;inc-e  .tiiiisv  par  .Mori  ri.  Voyez  In  t.  V,  p,  5<)f),  i^e^.  i  rghires  meiiusrrits 
tUt  preiu*4  faim  m  cabùut  d€t  Ordrit  du.  roi ,  pow  Ut  hoiuuwrt  4*  U  eoar,  et 
«onservé  dans  bs  aschives  de  M.  da  Couroslles. 
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Dans  le  partage  que  Bernard  avait  fait,  avec  «es  deux  frères ,  <ies 
liéritaget  palenidf  «  il  lui  était  édiu  a5  métaitief ,  avec  le  patro- 
nage de  l'égUse  de  Belmont.  Dès  le  aS  décembre  i  io3,  il  avait  fait 

don  d'iino  partie  d'un  bois  «le  ses  domaines,  pour  la  rostaii ration 
du  monastère  de  Tulle,  eu  expiation  du  meurtre  clt<  son  neveu, 
an^el  il  aDCOéda  â  la  lin  de  l'automne,  vers  l'an  1 09  (.  Il  fit  di^  • 
vers  d<m8  conMérables  i  ce  même  monasiive  et  A  celui  de  Saint- 
Pierre  d'I'zrrche  (sous  le  régime  de  l'abbé  Gcraud,  qui  mourut  en 
1095  ou  109(1,  suivant  la  (ia//.  Chi-ist.  t.  11,  col.  588),  et  si^  fit 
moine  à  Cluni.  n'ayant  pu  accomplir  le  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller 
â  Rome  et  A  Jérusalem.  {Chrtm.  de  Geof. ,  jnimr  du  Figeait;  ifo- 
rérit  p.  85.1.)  II  avait  épousé  i*,  avant  109a,  Frmengarde  (et  non 
mC«cmi  Tiarfilk-j  iib:  ("oi  ns,  fîllr  tic  Hiit,nu's  de  Cours  ^^'o/.so) ,  qu'on  dit 
issu  de  la  race  des  comtes  de  Toulouse,  et  d'Aine  de  Barmont,  et 
petite  •fille  de  PIcitc  de  Cours,  l'un  des  bîenfailettrs  de.faU»aye 
dUmclie.  Ce  fut  cette  dame  qui  fut  outragée  par  le  neveu  de 
son  natif  et  qui  par  suite  de  ce  malheur  prit  l'habit  de  bénédio- 
MuTomi  fine  au  monasti  rc  d'I  /ercbc;  a%  avant  l'an  ma,  PétroDiUe  DE 
LA  Tour.  11  eut  du  premier  lit  : 

I*.  Archainb.iuil  IV,  dont  l'article  Tiendra; 

%\  Bélia  ds  Gooboni,  qualité  ticonlt»  qui  fil  4oa  au  OMMunlira  de  Saiat- 
HMtia  é«  Tune  da  h  mottiè  de  h  boiderie  de  h  Clmal,  poar  k  reposée 
Vtu»  é*Aioieric,  flis  d'Elieaac  de  ■«lllgiMO,  son  coutiii.  qui  arait  M  toi 
à  ma  SCrvioCi  aiasi  qu'il  est  rapporté  dans  un  titre  d'cnviruM  l'an  ii53; 

iTm  Béutlla  de  CouilKirn,  qui  fit  une  donation  à  l'abbaye  d'Uicrthe,  arec 
Beraafd»  sea  aèn,  et  Archambaud,  son  frèfv*  vers  l'an  i  loo,  et  futpfé» 
seule,  eu  â  U  mtificalioa  qri  en  fiil  Mte  par  le  bIom  Aralms- 
kund. 

XI.  Archambaud  IV,  surnonniné  i.k  B Aimr,  vicointo  m.  CoMtoaii, 
consentit  à  un  don  que  son  père  i  t  IVtronillf  dr  la  Tour,  son 
épouse,  firent  en  ma,  au  monastère  de  Tulle.  Lui-incme  fit 
don  A  ce  monastère,  en  1  lai ,  d'onde  ses  vassaux  pour  être  moine, 
et  de  qndques  héritsfes  situés  dans  la  paroisse  de  Camboline, 
pour  le  repos  de  l'âme  d'Amalvin  de  Belcastel,  frtrc  d'Hélie  de 
Maloniort.  Vers  l'an  1  i3o.  il  fit  construirr  le  ch.ltoau  de  lU  tiH  he- 
fort.  sur  le  territoire  de  Saint-Pierre  d  Lzerchc;  mourut  vers  1  an 
1  §4?  (et  non  pas  1 137),  et  fut  ensevdi  A  Tnlle.  (Afonwv.  p^  853.) 
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H  afait  épouaé  BnmiMnMle,  nmiommée  Hmabeife,  i»  LiMocM, 

qui  vivait  encore  en  1 160.  Elle  était  fille  d'Adétnar  Illi  d'tt  le  Bar-      »•  i.iacou: 
bii,  vîcumie  de  Ltaiogef»  et  de  Marie  d'Eacan.  De  ce  mariage  sont  «««te 
itiu»; 

viooima  i»B  UMoen,  de  la  maison  de  comoRR  *. 

I*.  Adémar  IV 1  yicomie  de  Liiaogei  en  1  iSq,  auteur  de  la  seconde  rare  de 
•w  vleomlM,  éteinte  en  isOft.  Il  éponn  lUifuerite  é»  Ttvtnn»,  ftlle  dn 

Raimonil  1",  uiointi'  de  Tiirrnnc,  liiqiielle  fe  rrmari.i  siii-rr--i  i  ciiicnl  \ 
SUe»  IV,  Tic«iiite  de  Vcnudour,  ei  i  GuillaumelV»  cointu  d'AiiguuIftue. 
^ÙNÎnr  noant  ta  1148,  l«bMMl4»  MB  antiafe  «»lb(i): 

A^tear  T*  virante  de  LiaiOfM  «a  114s.  soui  !■  régence  d'Archaa» 

baiid  V,  vicoiiile  de  <!iiiiil)'irn ,  «.on  onrlc.  Il  joulint  fr('f|iicrite» 
gueires  contre  le«  Anglais,  et  mourut  eu  1 19g.  Il  <i«ait  épouse  Sara 
4$  Carmmatttut  morie  k  si  aoveotbn  lai^  flle  de  ftenau^  coaite 
Comouailles,  dont  il  eut  : 

«.  Gvi  V,  vicomte  de  Limogea  en  iiOQ«  décédé  en  laSo»  père» 
firErm$ii^«rdf,  m  rcmme»  de  denxAb  et  dimie  lile  : 

I.  Adtaierde  liaMgee*  ddeMé  en  i»e3; 

II.  Gui  VI,»tirnonimc  If  Prras,  vicomte  de  Limogeacn  ii3o, 
ioua  le  tvielle  de  m  mère,  décédé  la  i3  eoOt  lefiS,  u'ejaat 
en  de  Mtwgverite  Ht  Bomrg«gn«,  ta  fenme,  veave  de  Gaii« 
haMy  aeigneiir  de  Ilont-Saini-Jean  ei  fille  de  Hugues  IV, 
driedeBourgogne,  qu'une  Blle«  neomèa  Mariei  rioomteaie 
de  LtBMgei,  I««{ne1le,  en  is65,  était  raas  la  tntella  deae 
mère,  qui  la  maria,  en  1  a^S,  avec  Artu4  de  B^êtagn*,  comte 
de  Kidwaientt  dent  les  descendanu  fbmiènat  le  troisième 
■aee  dM  ileiiatee  de  Unaigee} 

III.  Hergaerite  de  Ltnope,  aleriée  1*  avee  Aimer!  Tlll, 

vlcouitc  de  Rochuhouart ,  mort  le  a5  aoftt  n  (  V,  9"  .ivcc 
Arcbambaud  III,  «x>mie  <U  Ptrigord.  £IIq  mourut  le  gsep- 


*  Tejes  la  cbrooologîe  historique  de  ces  Ticomtes,  ilans  la  noureUe  édition 
ia4*  éê  ejrtéttériftr  lu  dMei ,  l.  m,  pceaiièie  diviaioa,  f.  igS. 

(1)  Horéri,  d'après  Justcl,  et  les  bénédictins,  auteura  de  T^rt  dt  tirifier  Ui 
éaittf  loi  doanent  euiai  pour  fiUe  Marie  de  Limoges,  époaae  d*Ebles  V,  viconie 
deTeatadonrt  aiaii  ooiu  Marie  «iak  AUa  dn  Ticamla  Adénar  V,  et  par 
^neat  petite-IHe  d'Adimar  IV. 
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h   Giiillnuuie,  surnunmié Pc/rWii,  mort  en  iaî3; 
f.  Margucrile  de  Limoges,  feminc  i*  de  N....  à»  Rochtckoaart t 
ib  iTAiiiieri  TI,  Tfeoaite  de  KoehedHwart;  »■  de  Boioa,  lei- 

gncur  tteGrignols; 

é,  Aigliae  de  Limoge*»  ipouie  de  N....  Gordon,  AU  de  Cuiliaiune 
GordoD; 

*.  Humbeige  de  Umofes,  «ItMe  à  GeolMf  abe  de  iMàgiuM,  Ib 

de  Ilugiies  VIII,  surnniiimé  te  Brun,  sire  de  LluigmOf  et  de 
Bourgogne  de  fiancon,  dame  de  Fonlenajr; 
/.  Merie  oa  llei|Berite  de  Limogei»  reame  d'SbIet  TI,  Tieoate 

1'.  Gui  de  Comborii,  riromlr  di-  Lirii>)^r<i,  rn  ii^j,  arec  AdéfllirITtMMI 
frère  aîné.  11  ëpouia  i'  Marquin  dt  la  Marche,  fille  d'Aldébert^eamte de 
la  Havehe  ;  e.*  H....  éê  Bkstm,  fille  de  TUbant  de  BbMm.  Il  êt  le  TOjtfB 
de  1,1  Terre-S  imir,  on  1 147,  et mounit  l*«mée Mifente è  Andeolie» mm 
avoir  eu  de  poatérilc; 

9*.  Afchambaad  V,  dont  llMleie  raWri  ; 

4*»  Fkwe-A.'.'alil  [|c  r.ntnbnrn,  mort  yum  jinsttrit'j  ; 

8*.  Hélie  de  Coinborn,  dont  on  ignore  la  df<liiiée.  Quelques  généalogitle* 
lof  donaent  pour  femme  Rolberge  éê  Ptyrtt,  et  poar  fib  Pierre  de  CoB- 
boin.  cniilcinpor:»in  de  Jeju  de  Coinburn,  .ihlx'-  Ac  Bdiilii  ii  ; 

6*.  Kernard  de  Coiobom,  dojrea  de  Saint- YrieXi  en  1 171  el  1  lëS; 

7*.  Marie  de  Combota,  ebbeiM  de  la  Kèglev  ordre  de  Selal-Benott)  en  dio- 
cèse de  Litnoges,  vers  l'an  1 165  [Catt.  Christ.  ,  t.  II,  roi.  (iio)  ; 

9*.  Matrix  de  Comboni,  mariée  l'arec  Geac«Un4^P<<rr<-il(ij(ldr<,-  a'avec 
HéKe  FUmme  d*  Brùâmf 

g*.  Alnaedle  de  Combom,  femme  d'Olivier  do  Laitêwest  seigneur  de  Haute* 
Cptt,  Cb  de  GoUer  da  Laron-Laaloufe*  cheTalieTf  te%oear  de  Uautefoit» 
et  d'Agnès  d'Auboaeoii; 

10*.  Mi  Ii-s<Mjdu  de  Combom* éfOOM  de  Hogue*  do  ChàJons-tur-Marnt ; 

11*.  Hélène  il>- Ci  iinh«fa>  1(1011110  de  BerlTBiidj  laigMiirite  Cai^wVter,  quî 
vivait  en  1 1 7U  ; 

19*.  Holbcrge  de  Comborn,  femme  de  llélic,  seigneur  i/«/'i7r<;,  en  Qucrcj; 
iS*.  Héliack  Combom«  femme  de  Hainaud  IV,  vicomte  «f/^uiuijon  (1); 
i4*<  Agaès  de  Coinboro,  femme  de  M....  d*  Bri,  dont  est  uicJourdainede 


(1)  Alliance  iDConnue  h  Moréri,  qui  dlé  &  In  place,  d'aprb*  le  I*.  Ansdme^  qol 
la  dit  fille  d'Arcliniiiliaud  II  et  de  Jourdaine  de  Périgord,  une  Ilugiieltc  de  Com- 
born,  femme  de  Uobert,  dauphia  d'A«Ter(oe  et  oomie  de  Clermont.  Le  rén- 
table  uom  de  répouw  de  Bobert  4tail  G.  (et  bob  flngaelte)  ««mieHe  de  Heal- 
ferrand.  Peut-«tre  aTsit^il  êpomi  en  ptemlère»  aowe  uae  itapiette  dcGenibem, 
mal*  il  n'en  czisle  aocaiie  picarç. 
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Bré.  rciiiMi?  d'ArcliaiDÎiauddC  Lutotir»,  pinf  «l'Adriiiar  4e  IiaitOBtl«  «lltê 
de  Soiifnac  ea  iai8.  (G«tt.  Ckritt.,  t.  II,  fol.  571.) 

XII.  Afchmnbaud  T,  vicomte  bb  Combork,  administrateur  de 
la  vicomlé  de  Lim«get,  pendant  la  aainorité  du  vicomte  Adé- 

marV,  son  neveu,  donna,  en  1  i'k).  la  lorn-  <!'•  (',lia(l;ibec  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  d'Obazinc.  De  cont  cri  avec  Aldcbcrt,  comte  de 
la  Marclie,  Guillaume,  comte  d'Angoulèmc,  les  vicomtea  de  Umo- 
fM  et  de  Turenne,  et  la  plupart  des  barout  du  Poitou,  il  conlri- 
bun,  en  1 17G,  à  la  victoire  remportée  sur  les  Anglais,  entre  Brives 
et  Malcinort,  et  où  Richnrd.  duc  d'Aiiuit.iinc .  qui  los  com- 
mandtiit,  perdit  2,000  huniuios  lue»  sur  le  champ  de  bataille. 
{jirtéb  p^ifieriei  fiâtes,  in-4*t  Ill>  première  dMmon,  p.  194.) 
Aichambaud  Y  et  Jonrdaine  db  PAmcobo.  sa  femme,  fille  de  Bo-  ^  N«i««t>: 
»on  111,  comte  MO  l'origonl,  accordèrent  a  1  abbaye  de  Dalon,  par  cnn  dW 
acte  du  a.j  novembre  1178,  l'exemption  des  droits  seigneuriaux  Té^'d'i^ 
dans  toute  l'étendue  de  leurs  domaines,  et  concédèrent  le  uicnic  - 
priTU^  A  l'abbajw  de  Bonlien,  le  S  mai  1 184.  {GaUia  Chût. , 
L  II,  p.  6»5.}  Leurs  eufiintB  furent  : 

I*.  Ticomle  de  Cuuibom,  qui,  le  18  mai  1184.  conCrina  le  priri- 

Uge  «eBonU  |Mr  son  ti«i«  *  l'abbaye  de  Dtolon.  (/«tf.)  Il  n'eut  point  d'ea- 

bnU  de  Cointor  de-  Turmne,  son  rpOOSe,  Cllo  do  hlnMadlI»  TloOBitedo 

Turenn«,  et  dllèli*  de  dulelaau  ; 

%:  ArrbaiAboodVI.domrarrirlBeuft;  t 

3*.  Pierre  de  Coiiiborn ,      )  ... 

»  .       .  ■  „     .         }  ec<Ie>J.iJliniie»; 
4  .  naimuod  de  Coniborn,  ) 

9*.  AsmHi  de  Coniborn,  auteur  de  ta  maUoa  db  BLANCUEFOBT,  men- 
HoanécdiBsctToliMiM;  . 

6''.  As»ali(!i-  di-  (Iiinil)orn,  alliée  îx  Ciii  I,  Vxtnmtt  d' A ubusxon,  fiU  do  Ke* 
'        liaud  V,  \iconile  d'Aiiluif son.  cl  de  Matnlirune  de  Vciitadour; 

7*.  Claire  de  Crmiborn,  fLinuie  de  ricrrc-Brniard,  reigiicur  r<( /a /'orcAfrio; 
6*.  Dauphine  de  Conib<Hrn,  froine  de  Raoul  étSeorMU$; 

9*.  fjarr  illf  dr  Coniliorn.  r<  t(iinr  dr  llcrlr.ind  li,  M nlr  wrri  ; 
10*.  Perrnoelle  de  Coniborn,  rctniiie  Uv  Gauberi  de  Ualtmort. 

Xni.  AicliaDil»iradYl,TicomteinCeinoBM«ooDBentitau>immu» 
nitéa  aoeordéci  par  ses  p<'M-e  et  mère  à  l'abbaye  de  Dainn,  en  1 1 78, 
et  en  eonoéda  de  aouvelles  à  cette  al»baye  le  6  des  ides  de  janvier 
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I  ig$.  Il  se  croisa  pour  la  Ptilestine;  donna  divers  bicnvt'onds  À  l'ab- 
bayed'Obazine.cu  i  ^tog.elfonda.cn  1 2 1 9,lacharlrcuse  de  Giandier», 
entre  son  châtenii  de  Comborn  et  celai  de  Pompadoar.  En  laao* 
il  donna  à  <o  monasti-rf,  rn  prtVscnco  de  Rfruard  et  Giiichanl  de 
Coniboiii,  SCS  fils,  h;  nias  dr  Mnrnt.  sis  ni  l.i  p.iroisso  de  Votilrzar, 
et  scella  cet  acte  de  sou  sceau,  représentant  un  cavalier  armé  de 
toatei  pièccf ,  et  tenant  du  brai  gauche  an  boacUer  sur  lequel  mbI 
figurét  deux  Uons  léoparJés,  avec  un  contre-seel  Mniblabie  $  on 
qui  prouve  que  les  armoiries  de  la  maison  de  Comborn  n'ont  été 
réduites  à  un  seul  lion  r.unpant,  que  vers  le  milieu  ou  la  Un  du 
treizième  siècle.  11  approuva,  avec  liernard,  son  (ils,  la  donation 
faite  au  monattèred'Obatine,  le  3 1  mai  1  s  1 1 ,  pw  Analit,  aoa  Mie, 
fdgncur  (le  Rlancheforl,  et  Ârehambaud,  ton  neven,'  eC  pittfeseï^ 
ment  (le  fi(l<-litt'  au  roi  saint  Louis,  en  taag.  Il  mourut  peu  de 
temps  après,  et  fut  inbumc  en  l'abbaye  d'Obazine.  Il  avait  épousé 
é'u^^"»""^  df.  Guicharde  oe  Biàtinv,  fille  de  Hugues  de  Beaujcn ,  et  petite-fille 
<I®  Bumbert  111,  sire  de  Beaujeu,  époux  d'AHs  de  Mavrienne. 
ttl^lSir^  {jBiMt.  des  Grandt-Off,  de  U  Couronite,  t.  VI,  p.  84.)  Soi  enfent» 
furent: 


I*.  BenMfd  II,  vleointe  de  Comborn,  qai  ■  eonlinué  la  branche  atnteda  a* 

maiion ,  éteinte  Tcrs  la  fin  du  qiialortième  siècle,  et  dont  le  lilne 
uiort  d  la  branche  des  bamtu  de  Trei^ac.  Cene  branche  ainée  avait  don- 
aé  on  Atr^neib  ijiHMfMt  «a  1S40*  énM  I»  pwMiia*  éa  Gai  4«  Cembom, 

le  même  !.an»  doulf?  qu'on  toit  rnsuîle  figurer  au  catalog^ue  de»  évêifucs, 
comtes  de  No^rou,  pairs  de  France  {OtUl.  ChrUl.,  I.  II,coL  &33, 1. 1\, 
«al.  loiO),  M  tUldi  alité*»  à  partir  du  tioaiMa  Btreard  II,  «us  aiaisaai 

Aurillar,  dt  Ckah*nai»,  Ht  Chaatus,  dt  Chante,  àe  Jifngai,  4t  Mlikat, 
d*  Montatuitr,  d*  Pompudour,  d' Poiti,  dê  TàtHÊng  éi  Tumm  «t  é$ 

%*.  Guicbard  1"  de  Cutiihorn,  auteur  de  ta  bnn'  hr  d.  harinsiK-  Trciirnac, 
aeifoeurs  de  Cbatnbarcl,  de  Camboline,  de  Beaumont  et  de  Ruchefort, 
devenas  Tieonlas  tituiaim  de  Conbora  é  h  fin  du  quatutiièaM  siéela,  et 

éli  iiits  t  n  i.'iiS.  Celle  liranche  a  produit  quatre  priIaLi  ;  i"  Jacque*  de 
Comburri  (1),  élu  éT£quc  île  Clennont  en  Aurergne  le  aS  déccuibrc  i444* 


(1)  JacfMS  de  Cowbom,  èvêque  de  Clermont,  avait  un  frère,  nuuiiué  Louis 
de  Conbom,  cbovriicr,  iMuona  è  tout  ht  gAnéabgif  las,  et  qui  pOMédait  h  tam 

d'RiiTal,  en  l^So  et  l'u)!.  {Nobiliaire  d' .iuvergnr ,  du  Bourhonnait  rt  duPunt, 
dresU  en  i^Mt,  pmr  Guillaumê  Rettl,  héranit  d'arnut  du  roi  Charl**  Fttf  tttmt- 
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lUnflrtf  le  iS  («Trier  i4;4  IGali.  CkrUt.  ,t.  Il,  col.  aya;  tojc»  aUMi  h 
iMiliwbiosnpbiqMfMM«««MMiiteMoréri,  I.  UI,  p.  856);  s*Pien« 
lie  Cornbom,  qualifié,  en  cTdqiie  de  Tullo,  où  il  ne  siégea  point, 

•on  éieciioa  ajaot  été  faite  cuutre  la  pragmatique -»aoctioD  {liid,,  col. 
9yy,  9*narM  de  Combara,  évlqua  èt  Chartn».  m  i4|*»  pab  MieaeMi- 
vement  d'Évrcux,  en  i445,  et  «le  Saint-PonjdeThomiéres,  en  i463,  mort 
en  i40(i  t.  VI»  col.  a4ti;  t.  VIII,  col.  ii84;  l.  XI,  col.  Oi>3)i 

4*  ÉliMHW  «la  Conbora»  évlque  par  Mtrtm  4e  Tulle,  ooauaé  per  le  rot 
évPqiie  d'Aleth,  en  l  'p.î,  décédé  »an»  ionii  rempli  aucun  de  ces  deui 
Ùégc5  i^lUd.,  t  VI,  col.  379).  Guichard  de  Comborn,  frère  de»  deux 
prieédentf,  RTtit  éli  éla  «rAqnecle  Tulle,  en  i4&|,  par  nu  tien  da  cba— 

,      pitre;  mais  le*  deux  aulrrs  tien  lui  diiiitiirent  pour  coiiiiiélitfiir  T.ouia 
d'AubuMon,  dont  l'élection  fut  confirmée  à  Bourges,  le  a  mai  i4â5.  Gut; 
'  •  «bard  4e  Goaibom  appela  de  eetle  déeitioa  A  KoaM  ;  mais  SI  te  déalMa  4a 
.  acs  droits,  le  a<  juillet  t^5,  inovrnnant  une  pen»ion  »iircet  iWi>clié.  Let 
'  aUlaoce*  de  cette  branche  tout  avec  le»  maitan»  fAnàtu*  d*  /«  y^tUé, 

ku,  tTBttëingf  â»  FUmme-Bnuas  {%),  4»  Gai» (a),  éê  M^gtulaitt  dt 

i/rr/  A  laBibl'wthfqitf  du  floi.  )II  piirait,  ]iar  le  tnfine  ouvrage,  qu'il  portail  pour 
armoiries  :  de  gneaUt,  à  dtux  lient  UopariUt  d'or  ;  Ici  m£uie>,  sauf  la  tranftiuu- 
tMioa  d'tonuzy  ^caDaa  4e  la  maiaoo  de  Blaiicbeibft.  Ce*  eratoirietfiirent  auMl 
celles  de  la  lir;ini  he  di-  Trrignac,  et  non?  avon?  f,ii\  remarquer  il.Tn»  une  nnfc  pn'- 
cédcnle,  qu'elles  »uut  figurée»  sur  les  plu<)  ancien»  sceaux  il«  la  branche  .-liitte 
de»  flcomte»  de  Ccmbom,  qnt  parah  n*avc»tr  adopté  un  aeid  lion  qu'an  oiUien  on 
i\  \a  ÙD  du  treizième  siècle.  Loui?  il'  ("'>!iiliiirii  épousa  Jc  uinc  i{r  .Çfj^n  v  .  il»-  la 
maison  Cénélon,  dont  il  Ciit,  cnlr'aulrcs  cubuts,  Soubimiic  ou  Suurrraiuc  de 
Connbom,  allile,  la  t4  dêoenabee  i^to,  atee  lean  dt  Cari»ii»itn$,'Vf*  du  moi. 
'f  ijrni  nr  de  Jayac  el  d'ArcTiini.ir.  fit»  <\i-  Jr.in  TII ,  seigneur  iltr  ('arbonnière^.  da- 
moiseau, et  de  Catherine  de  Guerre.  Braadclis  de  Couiborn,  vcujfer,  seigneur 
d'Bnralt  fketlI-Ab  de  Iionb  de  Gombom,  eit  oonnn  par  noe  traniactioB  qu'il  paua, 
h  i^détiinbrc  1  î^f).  aTcc  I.oiii.t  de  Buissc,  écujfer.  ^ri^ncur  ile  In  Fargt  cl  de 
HufOlf  »ur  les  ditTereut»  qu'ils  avaient  pour  les  droits  de  banc»,  de  inonumenl»  et 
de  aépoltures,  dans  l'église  de  Cbambatet,  dont  ils  reconnurent  deroir  {oair  éga- 
lement* Prano"!^  ilc  ('.oihIjimii,  >rir.':ii-iir  tl'Knvjl,  fil?  do  BimiuIi  Ils  <t  prub-ible- 
ment  le  dernier  rejctuu  de  celle  branche,  mourut  avant  le  ti  août  i()4i,  époque  ù 
laquelle  Françoise  du  Àibf  sa  veufo»  tlle  d'AnM  dc«  AniSf  éenyar*  seigneur 
des  Austines,  el  d'Anne  de  Lcstnnge»  se  remaria  avec  Claude  de  Veiny»  sc^neur 
de  Marcillao. 

(1)  Alliance  inconnue  A  Hméri.  Marguerite  de  Comhom  était  reuTe,  en  t^o^s 

<K-  llélic  FI'imriK-  de  Brume.  C'est  snns  doute  la  mime  qui  se  maria,  en  i4ia, 
avec  Eenaud  d'Juhuston,  damoiseau,  seigneur  de  Monteil-au-Vicomtc. 
(a)  Alliance  ombe  pur  Moréri ,  el  contractée*  fées  l'an  i44o>  par  l'un  des  fils 
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de  Rochtektturt,  éê  Ttnae,  4*  FmtaéMr,  à»  Vumm  U  é»  f^tMn- 

S*.  LwM  deComlMni»  ftino(t«  «n  ii4">  ^  Hugues,  seignMnr  A  IfttiUttt 
chcTalier,  01*  de  Pierre,  «eigneurdo  Nnaillc*,  et  de  llélit  deRotier«.  EII« 
èuit  TeuT«  «t  lulrioe  de  •«•  eoiuiU  miiMora»  kuaqu'elle  fit  un  doo  av 
«enrml  de  Eiîtm,  1«  ag  aoOt  itSS.. 

La  vironil»' de  Comhorn  fut  donnée  le  aa  mars  i5o8,  par  Ama- 
nieUf  dernier  vicomte  de  Coiiiborn,  avec  les  autres  douiaiues  de 
M  branche,  à  Auloiue,  seigneur  de  Poiupadour,  suu  cousin.  Elle 
pMM»  ven  l'an  i53o,  (lan«  la  mateoo  fie  Pierre-Buflièffe»  qidca 
JOttiiMit  en  15-5  et  i6 1»,  et  eut  pour  dernier  possesseur,  en  i'6o» 
la  maison  de  Lasleyric  du  Saillant.  De  toute  la  richesse  i  t  la  puis- 
sance des  anciens  vicomtes  de  Comborn,  il  ne  restait  plus  attaché 
à  ca  titre  qii«  le  privilège  de  recueillir  ke  rerann  dei  diâteUeniei 
«fiUejnit  et  de  Vouteiac ,  pendant  la  vacance  du  eiége  ^pitcopal  ' 
de  Limogr<i ,  droit  dans  lequel  les  vicomtes  de  Comborn  avaient  été 
maintenus  tt  confirmés  par  arrêt  du  parlement,  rendu  à  laTou»> 
saint  l'J-b,  contre  les  officiers  du  roi  Philippe  !<•  Hardi. 


da  Guichard  lY,  vicomle  de  Comborn,  baron  de  Treignac,  arec  M.  de  Gain,,  fille 
dé  iMn  de  (Ma,  ciMvalier,  tefgaeur  de  lioan,  «t  de  Gatlieriae  de  Heaville» 

daine  d'Oradour.  {Regist.  des  preuvei  fait(t  aurabin*!  émOréru  d!ll  relf  CMUfT- 
vé4  tua  mrthiwu  à»ti.4»  CourctlUtf  t.  II,  p.  a4S>)  ■  ■ 
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DE  CONTADES, 

uiçri»  Di  GISIUX,  coain  m  COHTADES,  wànaa  m  Fu»»*  m  ^«tf*" 

et  4  Pn-ù. 


t  D'or»  à  f aigle  an  vot  aMué  J^aaiÊr, 

L  L  .'(  gueules.  CoÊiraniu 
de  eomte.  St^wru  i  deux  iùnu.  L'éeu  ewirat- 
ni  du  manteau  tte  pair. 

La  maison  de  COM  ADES,  originairedu  comté  de  Béarn,  eléta- 
blie  d'abord  à  Narboune ,  dans  le  16^  liècle ,  puis  en  Anjou  vers 
r«n  1600,  a  doDDé,  dans  l'espace  d'un  lièGk.  un  marëeliai  de 
Fnnoe,  dheroUerde  l'ordre  du  Sainl-Esprit,  quatre  gén«^raux, 
deux  brigadiers  des  nnincs  du  roi,  et  plusieurs  officiers  supé- 
rieurs. Elle  a  pour  proinirr  auteur  cotiiiii  : 

I.  Arnaud  db  Cohtadks,  qui,  ayant  quitté  le  Béarn  vers  l'an 
i5oo,  vint  se  fiier  A  Naribeone,  oà  virait  encore  en  i54o,  rem- 
plissant les  fonctions  de  conseiller  du  roi,  juge  de  cette  ville, 
et  vicomté.  {C  allia  Chnstiana,  t.  Vf ,  col.  HTii.)  Il  avait  souscrit  en 
cette  qualité,  le  ag  mars  i537,  une  quittance,  avec  Louis  Alcornes, 
écuyer  du  roi,  viguier  de  Marbonnc.  {Titre  on'g.  aux  «rvA.  <&  ta 
Jmmitte,)  Il  eut,  enti'autres  enfants.  Antoine,  qui  suit. 

II.  Autoine  db  ContAMS,  domicilié  à  Narbonnc  ,  épousa,  vers 
l'an  i568,  N....  DEPARDAïuiiîi.quile  rendit  père  d'André,  qui  suit. 

III.  André  iiE  ("oMAi)t;s.  ihfv.ilier,  né  à  >;irbonne  le  22  octo- 
bre «572,  lut  le  premier  de  sa  famille  qui  vint  s'établir  en  Anjou, 
OÙ  il  acheta  la  terre  de  la  Rodie-Thlbaut.  Il  fut  successlvem^ 
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1  »B  CORTADn. 

MMit-lpnnrenieur  de  Gaston  de  France,  duc  d'Oiléani,  frèiedu 

roi  Louis  XIH(l),IieulcnaQt<lesCerit-Suisses  tic  la  garde  de  S.  ML* 
coMeiller  aux  conseils  d'état  i  t  privé,  ot  euHn  lieutenant  pour 
H.  de  Schoiiiberg,  au  gouverucmcut  de  la  ville  et  du  château  d'Ao- 
goidénic  (»).  Le  11  «Tril  i63i'f  André  de  Contade*  demie  qwU 
tance  A  Gaspard  de  FleabetVceoMfller  du  roi.  trésorier  de  l'Apai^ 
gne ,  de  la  somme  do  3ooo  Hvre« ,  pour  une  année  de  la  pension 
que  le  roi  lui  nvait  arrordée  en  considération  de  ses  services.  {Titre 
original,  aujc  ttix  liives  de  M.  de  Courcelles.)  11  avait  épousé  l'r 
Tan  1610,  Françoiae  01  Cormaii,  fille  d'Antoine  de  Conigan. 

j^n^*'  *"  clicvaller,  seigneur  de  Caugé,  bailli  d'Aimeiis,  puis  gouverneur  de 
Foiif,'6res,  capitaine  «le  "lo  linnimcs  d'armes,  et  de  Jc!anne  Boudet 
Uodou;  a*,  vers  l'an  lUaO,  Cbarloltc  de  Gamjillacd  de  Fort- 

sert  rsoiDS,  fille  de  N.....  de  fiandillaud  de  Fontfroide,  lieutenant-gé- 

néral d'Angouiéine,  et  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis,  épouse  de  Henri  IV.  André  de  Contades  parait  n'avoir  pas 
eud'enfantij  de  si  yn  eiiiière  fenimc.  Il  laissa  de  Chariotte  dcGaiH 
dillaud  de  l'uiilliuiik',        \i\ail  enrore  en  lOG.j  : 

1*.  .Antoine  «le  Contades,  uc  u  Augoulêui««  le  3  jaDvkr  1619,  mort  MD» 
poMéiilè  avaiM  l*lmné*  1084; 

s*.  CnsparJ  de  Conlade»,  di.icre  du  diocèse  d'Angers,  bachelier  en  Snrbon- 
ne,  né  à  AngoulCine  le  1 1  octobre  i63a.  Par  contrat  pa^aé  detaut  Du- 
pnb  «t  Ddamotle»  ootaire*  â  Ftrii,  le  M  eev«nbre  iMS,  Il  veoAt  A 
François  Berlbelot,  conseiller  du  roi,  commissaire-gf'  nér.d  de*  jioudreset 
■alpfires  <!•  Fraoce,  vm  renie  de  6000  lirrcSi  laquelle  afail  npparteau 
â  Un  André  de  Contades,  «ii*Talier,  seigneur  de  h  Koebe-Tbilnvtt  Ma 
père,  cl  qui  avait  él«&  constituée  au  profit  de  ce  deniter,  sur  les  gabellesi 
par  le  prévit  des  marekaiids  et  Us  édievins  de  la  ville  da  Paris  »  soivaM 
actepiasèdevanrBeAhi  et  Bkkwi»  nlafaMae  GUmIm  ds  Mikla  iS 
mars  l6aa  (TiVr«  originaî,  ttUL)  J 

3*.  Enume  I",  qui  «ait. 


(1)  Il  denaaavaecenaq«attlé,le  s6{iria  1619,  une quiilanoa  àlboaMsMo» 

rant ,  trésorier  de  IVp.irgne,  de  la  ^oiiiiac  de  Soc  lirres,  pour  un  quartier  de  la 
pension  de  aooo  livre*  que  le  roi  lui  arail  accordée.  (Pifr»  ordinal  aux  archive» 
iêlûfttlUtt*.) 

(s)  Il  a  toute»  CCS  qualités  dans luia  quittance  de  la  somme  de  iSoo  livres»  qu'il 
dOnua,  le  a4  eeptvmbre  iCu^,  pour  un  quartier  de  la  pension  que  lui  araient  cons- 
tHnée  les  prévôt  de»  niaicbnnd»  et  écltevîus  de  la  ville  de  Paris.  {Titre  originaiaiut 
mrtUtu  éi  le  fimitta.) 
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IV.  Emnew  CoNTAm,  I"  du  noai,  diemliar,  MigMur  de 

IloatgeoB'roi  et  de  la  Roche-Thibaut ,  né  à  Angers,  le  a5  noveiD» 

brv  i()33,  fut  sous-lieutcnaiit  au  régiment  des  Gardes  •  Françaises , 

puis  gouverneur  pour  le  roi  des  ville  et  château  de  Beaufort,  en 

Jldïou.  n  fit  un  partage  avec  Gaspard ,  M\Mn  «tué.  par  aele 

paMéderaDl  Louis  Charroo,  notaire èAafen,  le  i6  juin  1664.  (^i- 

Ire  original,  ibid.)  Erasme  mourut  au  mois  d'octobre  171!^.  11 

avait  époiisij  Anne  HiLLin  i>h  h  Skiif,  fille  de  Georges  Hullin,  II"  ^  «u^Ji^*»  jrux 

du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la  Selle-Craonaise;  et  d'Annu  Las- 

■ter  de  Sdnl-I^mdbert.  11  eut  Inni  êb  t  ^"i* 

1*.  George§-Ga»par(l ,  dont  l'article  viendn  ; 

If.  Charies-Pierre-Erume ,  chevalier  de  Coiitadni,  né  k  Angeri  le  4  t>*HI 
ld69k  Noininé  eapltaiae  li'iulWateriv  au  rogiuieot  (i«  la  FeuiUade,  le  i" 
laaviar  i;o4,  il  Mr»it ,  la  wAm»  aaaé««  à  b  friie ChaaMiy  «t  *k 
conquête  de  l.i  Sjvoii-.  L'année  SuiVMte,  il  fe  trouvii  ta  liège  de  Chirac, 
s  et  comiMttiit,  en  i^oti,  à  U  balalDt  deTuriik  0  Bt  ht  campagne*  de 
1707  «1 1708  à  l^umAa  die  Daupklai.  P^arva  d'ane  soas-lteaMaanea  m 
régiment  de§  Ganles- Fram  . n'c«,  Ir  i(5  arril  i7<><>.  le  chcTalicr  de  Conta- 
des  se  démit  d«  sa  compagnie  d'iofaoterie,  et  coinballil  i  Ualplaquet  au 
Blois  i»  sapMabn  de  la  aitee  ma/km.  Ba  1711,  Il  se  Iroava  A  raltaqaa 
itMmx,  puis,  en  i;i9,  aux  siége«  I)'>uui,  du  Quesnoy  et  de  Bou- 
diaia,  et  fut  aonuué,  le  1 1  octobre  de  cette  anacn,  »ous-aidB-tnajor  du  ré- 
(taml  des  Garde*.  Il  servit  en  eatle  qualité  aux  aMgas  da  Laadaa  al  de 
Fribourg  en  i^iS,  fut  nonimé  liciitirnant  tilulairft  le  ai  décembre  17'jo, 
et  lieutenant  eu  pied  le  ai  décembre  1731;  obtint  une  lieutenance  de 
grvaadlafs  I*  %%  min  17S0,  et  b  brevet  da  eobneldlafiinleib  bai  avtfl 
«uiTant.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Ltitflre  en  17SS. 
Le-  roi  le  oomioe,  bs  6  octobre  i;35  et  1"  avril  ijV^  aide-major'géaè 
rai  de  raraifo  dllatla.  H  10  troava  daaa  «as  den  eaaipagnae  aax  sliges 
de  Cerra  d'Adda,  de  Pittighilone  et  du  ch.'ilr.iu  de  Milan  ;  A  ceux  de  Sar- 
nvebfde  NovarreetdeTortose,  à  l'attnque  de  Colomo,  enfin  aux  bataille* 
dePinmetdeGaa*lalta.n  reçut  le  grade  de  brigadier  dtahatariab  18  oe> 

.  tobre  1734'  Le  10  mars  de  l'année  iuiranle,  il  fut  nommé  nMfor-géaétal 
de  l'infanterie  de  l'armée  d'Italie,  et  en  remplit  les  fonetioBS  Jasqn'A  h 
pais  et  aprts  révaoustba  des  pajs  coaipits.  Ô  An  «iM  aaauBiadaar  de 
Poidr*  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis  b  1"  jsnvier  17S7,  et  monnit  cé- 
Jibalaire  en  1765.  {fikrmçttgU  Usltrifm  utiUtmr»  par  Piimrd,  ia-4% 
I.  Vni,  p.  S67.) 

S*.  GaillaaBM  de  Coaiadest  né  A  NoaigaoïrMl,  b  t**ao<tt  1688. 

• 

T.  Gcorgea4iai|Mrd  ra  CoMMins,  lieutenant-général  des  années 

du  roi,  naquit  à  Angers, le  16  juin  1666.  11  entra  d.mg  les  pages  du 
roi  au  mois  de  )anvier  i683,  et  lit  en  celte  qualité  la  canipaguc  de 
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1684,  on  Sandre.  Il  passa  dans  les  mousquetaires  ou  1686,  puis, 
l'année  suiv.inic,  avec  li'  j^rade  (i'cnsci^rie ,  dans  le  régiment  de»  • 
Gardes-Franraiscs.  11  y  devint  enseigne  du  grenadiers  le  19  février 
1689;  donna  des  preuves  d'une  rare  valenr  A  l'attaque  de  V«l- 
»  court,  an  mois  d'aoAt  de  la  njAme  année,  et  A  la  bataille  de.Fleu- 
ni»  l'année  suivante.  Blessé  au  si^  de  Mons,  le  a  avril  1691,  fl 
lut  obligé  de  subir  ro|>éralioii  du  trépan.  11  reçut  le  grade  de  sous- 
lieutenant  de  sa  cumpugnie  le  6  juin  suivant,  puis  celui  de  lieute- 
nant de  la  confpagnie  Colonelle,  le  ag  avril  i6ga.  Il  servit  avec 
cette  compaguie  au  siége  et  A  la  prise  du  chAteau  de  Namur ,  A  la 
bataille  dr  Stciiikrrque  et  au  bombardement  de  ("harlcrov.  I, 'an- 
née suivante,  ilcombatUtà  Merwinde,  servit  aux  sièges  d  lluv  et  de 
Charieroy,  se  trouva,  en  1694,  A  la  marche  de  Viguaniont  au  pont 
d'Eipierre,  puis  au  bombardement  deBnaelleB  en  169$.  Employé 
A  l'armée  d»;  Klaudrc  «-n  iyo3  et  1704,  il  combattit  avec  intrépi- 
dité à  I  I  bat  lillf  d(;  Hamillics,  on  1-06.  M.  <le  Bernières  ayant  été 
tué  dans  cette  action,  Georges-Gaspard  de  Coutades  lui  succéda 
dans  le  grade  de  m^or  du  régiment  desGardes-Prançaiies,  qui 
lui  liitdéoetné  sur  le  champ  de  bataille,  et  dont  il  reçut  le  brevet 
le  16  juin.  Il  fut  nommé,  le  iS  du  même  nuns,  m.i)or-général  de 
l'armée  de  Flandre,  et  confirmé  dans  les  mêmes  fonctions  les  ao 
avril  1707,  7  mai  170S,  16  juin  1709,  2  J  avril  1710,  a  mai  1711 
et  3o  avril  171a.  Il  avait  reçu,  le  19  inin  1 708,  le  brevet  de  briga- 
ifier  d'infanterie.  Il  se  distingua  dans  toutes  les  occasions  impor- 
tantes de  ces  diverses  campagnes,  notamment  au  conibat  d'Oude- 
narde  en  1708,  à  la  bataille  de  Malplaquct  eu  1709,  A  l'attaque 
d'ArIcux  en  1711,  à  celledesietrandiemenls  deDonain  en  171a, 
et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnt^  et  de  Bonchafai  la  même 
année.  Nommé  major-généiulderannécdu  Rhin,  le  i  ~  mai  1713, 
M.  de  (lontades  se  trouva  en  cette  qualité  au  siége  de  I..in<l.iu.  con- 
tribua à  la  tlélaile  du  général  Vaubonne,  et  lut  blessé  à  l'allaquc 
du  chemin  couvert  de  la  place  de  Fribourg.  En  1 7 14,  il  accompa- 
gna le  maréchal  de  Villars  au  congrès  de  Rastadt,  vint  rendre  • 
compte  au  roi  des  difltcultés  qui  entravaient  les  négociations,  et 
retourna  à  Uastadi,  chargé  des  instructions  de  Louis  XIV.  Lorsque 
le  traité  de  |>aix  Tut  signé,  .M.  dcC.ontades  l'apporta  au  roi,  qui,  en 
considération  de  ses  services  et  du  lèle  qu'il  avait  déployé  dans 
cette  mission,  lui  donna  l'expectative  d'une  place  de  grand'croix 
de  l'ordre  royal  vi  niililaire  de  Saint-Louis,  avec  la  permission 
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cl  en  porter  les  marques ,  par  lettres  du     ^vril  de  lu  uiémeannée 

1714.  n  dcflnt  dignitaire  du  même  grade  le  3o  iuillet  1719.  n 
«rail  été  promu  an  grade  de  maréchal-de-camp  le  3u  inni  171), 
et  appels  au  ffouvcrncmont  de  la  place  de  Srlu-lesl.ult  le  ôo  juillet 

1715.  Louis  XV  le  nonimu  lieutenant-général  de  ses  armées  le  3o 
mars  1720,  et  le  pourvut;  le  i5  juin  1731,  du  gouvernement  de 
Beenfert,  en  An}ott,  aveotnrrivancepour  son  fils  «Iné.  Le  ao  iuiilet 
I7ia7,  il  passa  du  gouvernement  de  Schelestadt  à  celui  de  Guise, 
et  fut  noniiné,  le janvier  1734,  lieutenant -colonel  du  régiment 
des  Gardes-Françaises.  M.  de  Contadcs  fut  employé  à  l'armée  d'I- 
talie en  1 733,'  et  servit  aux  siégea  de  Gerra  d'Adda  et  de  Pinighi- 
tone.  Détaché,  le  a  décembre,  ponr  làire  le  siège  du  chdteau  de 
rréinonc.  il  re^scrm  et  pressa  si  vivement  relie  pince,  qu'il  oMi- 
geala  garnison  de  capituler  le  /|.  Il  rejoignit  alors  le  gros  de  l'ar- 
mée, et  concourut  à  la  réduction  du  château  de  )lilan,  qui  ou- 
vrit ses  portes  aux  Français  le  39  du  même  mois.  Dans  les  deux 
premiers  mois  de  la  campagne  suivante  (i7"  'i),  M.  de  Contndes 
contribua  à  la  prise  de  Tn'zzo,  de  I.ecco,  de  l'uenlcs,  de  Sarra- 
valle,  de  .Novarre  et  d'Arona;  il  combattit  ensuite  à  la  bataille  de 
Parme  au  mois  de  Juin,  et  i  ceUe  dé  Gnastalla  au  mois  de  septcm» 
bre.  KtanI  rentré  en  France,  il  se  démit,  au  mnb  de  mars  i735, 
<le  la  lieutenancc-colonelle  du  régiment  des Ganles,  el  de  la  com- 
pagnie qu'il  avait  dans  ce  régiment.  I.e  roi  lui  donna  alors  une 
pension  de  6000  livres,  eu  récompense  de  ses  services.  Il  mourut 
A  Bourbon,  le Soetobré  de  la  même  année,  A  l'Age  de  70  ans.  {Diet. 
historique  (!■  s  GénémuxFmnçais,  publié,  en  iS*!,  par  M.  deCour-  ,.  €■»■••«' 

c  rlles,  t.  n  ,  p.  /|'  o.)  Il  avait  épousé  MadelaiMe  -  .leatlUO-Marle  d'"'.  «rr-ompM«é4» 

,  ,  In  i>  poillni'-l  ain 

CliESPiN  iiK.  i  A  <.iiABOSS>:i.\i!s,  (le  Ia(|i)elie  il  eut  deux  fils  :  .  dunèmc. 

I*.  Eniiunede  Conlades,  tué  au  «iég«  Je  Philiakmirg  ca  1734; 
s*.  LoHls^MUfes>BiiMtne ,  qui  a  eontinié  h  destendrare. 

VI.  Iiouw-Cleoigef-Bmsme,  marquis  ox  Contades  ,  seigneur  de 
Verne,  de  Uont-Geoffroi,  de  la  Rocbe^Thibaut,  etc.,  maréchal  de 
France,  naquit  au  mois  d'octobre  i7o4'  Entré  au  service  dans  le 

régiment  »lcs  (lard(  s-Francaises ,  il  fut  successivement  second  et 
premier  enseigne  les  i"  février  et  a  juillet  178O,  lieutenant  le  IJ 
juin  i7a4«  capitaine  le 37  juin  1739.  Lors  delà  promotion  du 
marquis  de  Hison  au  grade  de  maréchal-de-camp,  M.  de  Contades 
fut  nommé  colonel  du  régiment  de  I^landrc,  inranlerie,  le  10  mars 
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1734,  et  se  démit  alors  «le  sa  com|iagiiie  aux  Gardes.  Aynnl  rejoinl 
son  régiinViit  à  l'arniée  d'Italie,  il  fut  détaché,  le  1"  juin,  avec  4oo 
fantassins ,  pour  aller  s'enfermer  dans  le  château  de  Culomo  : 
1 4*000  lioaiaiM  dei  emMmbjrieniMBt  «uiiitAl  Fiiiveillr.  Il  loot 
oppose  k  plut  vive  rMatanee ,  -et  n'alHndoiuie  la  place  qu'aprèi 
en  avoir  reçu  l'ordre  du  inarquiade  MaHlebois,  qui  commandait 
le  qamp  de  la  Sercliia.  M.  de  Contades  fit  sa  retraite  par  des  prai- 
ries coupées  de  fossés  remplis  d'eau,  et  manœuvra  si  habilement, 
«lue  l«  ennemis,  attachés  i  sa  poufsuite,  ne  purent  entamer -soi» 
afrièro-garde.  ni  lui  faire  perdre  un  seol  bomme.  M.  de  Contades 
ivt  nommé  colonfl  du  régiment  d'Aurergne,  !e  1 5  fin  même  mois 
de  juin.  11  fut  blessé,  le  39,  à  la  bataille  de  Parme.  Après  la  guéri- 
son  de  sa  blessure,  il  rejoignit  l'armée  sur  la  Secchia,  et  combattit 
â  la  Mie  <hi  régiment  d'Anfciigne  A  la  bataille  de  Gwstdb,  le  19 
septembre.  Créé  brigadier  le  18  octobre,  il  paim  l'hher  A  L«di« 
fit  la  campagne  de  1  -36  en  Italie,  et  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Beaufort,  en  Anjou,  le  5  octobre  de  la  même  année,  époque  de 
la  mort  de  son  père.  Dés^né  pour  servir  en  Corse  comme  briga- 
dier dtnbnterie,  le  s  déconbre  1737,  fl  passa  dans  cette  0e  aiveo 
son  régiment,  et  y  fit  toute  la  campagne  de  \j5S.  L'année  sui- 
vante, le  roi  lui  donna  ordre,  au  mois  de  janvier,  de  revenir  en 
France,  pour  y  concerter  les  moyens  de  réduire  ces  rebelles  iosu- 
laires.  M.  de  G>ntades  fetonma  dans  cette  Me  au  mois  d'avrO  su? 
▼ani;  il  contribua  à  la  soumission  entière  du  pays,  acbeva  pen- 
dant l'hiver  le  désarmement  des  peuples  de  la  montagne ,  et  re- 
vint â  Bastia  en  174*^.  Les  services  importants  qu'il  rendit  dans 
tant  le  «min  do  cette  espéditioii,  loi  inlmwt  le  brèvel  de  nsar^ 
chaMe-camp,  qidlal  fut  coofiré  le  ■"janvier  de  h  même  année. 
De  retour  en  France  en  1741.  il  fut  employé,  parlettresdui*août, 
à  l'armée  de  \Vest{>haIie.  sous  le  maréchal  de  Maillebois.  Au  mois 
d'août  i74^>  Cuniades  prit  le  commandement  de  la  4'  divi- 

sion de  cette  armée,  qui ,  partie  de  DuaseldoriFle  4  <lo  oe  mois,  se 
porta  successivement  sur  les  frontières  de  la  Bohéim-  et  le  Da- 
nube. Chargé  par  le  maréchal  de  Maillebois  d'une  mission  particu- 
lière près  du  roi ,  il  partit  de  Ratisboune  pour  la  cour;  rejoignit 
l'année  du  Rhin  à  Wornu ,  au  mois  d'avril  174^,  combattit  A 
Bttingen  sous  le  maréchal  de  Noailles.  Le  dérangement  de  sa  san- 
té, oocasioné  par  des  fatigues  continuelles  et  le  ressentiment  de  ses 
blessures,  Tobl^ea  de  «fuitter  momentanément  le  service  actif  « 


ta  moii  d'août,  d  de  paMcr  l'Iiif er  en  france.  Dèt  le  l'evril  1 7  y , 
H.  de  Contadet  fut  employé  â  l'année  du  roi  en  Flandre  s  il  ser- 
vit aux  "litiges  «le  Menin,  d'Ypro*  cl  rie  Furncs,  et  monta  la  tran- 
chée à  CCS  deux  derniers  .siégt»,  les  juin  et  ë  juillet.  A  l'armce 
du  Rhin,  où  il  passa  le  19  juillet,  il  fut  détaché,  le  37  août,  pour 
Mivre  l'arrièra-gavde  des  eanemit  Juaqu'â  Cansladi,  an^dA  du 
Necker;  et,  après  avoir  opéré  cette  marche.  Il  revint  par  les  villes 
frontières  devant  la  place  ilf  l'riboiirç  .  dont  i>ii  nii!>)<it  nlors  le 
siège.  11  dirigea  avec  succès  lu  seconde  attaque  du  chemiu  couvert 
à  la  droite.  Fribourg  ayant  capitulé  le  6  nofenibre,  le  narquii  de 
Contades  cooduisit  tes  troupes  à  Womia,  et  fut  emfdojnfi  pendant 
l'hiver  sous  les  ordrci  du  maréchal  de  Mnillebois.  II  fut  créé  ins- 
pecteur-général d'infanterie  le  5i  janvier  17  i5.  Au  mois  suivant , 
il  se  rendit  à  Sarre-Louis  pour  marcher  sous  les  ordres  du  comte 
de  LnweadaM,  avee  16  bataillona  et  «n  régiment  de  dragoni.  n  m 
porta  successivement  sur  le  Rhin,  en  traversant  le  Hunsriick,  de 
là  sur  le  Mein,  et  enfin  sur  la  Lalin.  Employé  à  l'annéts  de  Flandre, 
par  lettres  du  1"  airril,  il  arriva  devant  Tournay  le  i"  mai,  pour 
l'ouf  arture  de  la  tranehée.  Loui*  XV  lo  proorat  le  méin«  }eur  an 
grade  de  lieutonant  général  de  aet  armées,  et  lui  oonfia  le  coai« 
mandement  du  siège,  lorsque  nos  troupes  passèrent  l'Escaut  pour 
aller  remporter  la  mémorable  victoire  de  Fontenoy.  Tournay, 
pressé  vivement  par  le  marquis  de  Contades,  capitula  le  u3  niai, 
et  la  citadelle  le  10  juin.  Il  fut  employé  au  ti^  d'Otlende,  qui 
ouvrit  ses  portes  le  août,  et  à  celui  de  ^ieuporl,  où  il  montais 
tranchée  le  1"  septembre.  La  f;arnison  battit  la  chamade,  et  capi- 
tula le  5.  AL  de  Contades  fut  chargé  de  cooimandcr  à  Bruges  pot- 
dant  rhiver,  par  letlm  du  1"  novembre.  A  h  fin  de  oetle  a«âiéo* 
il  le  rendit  à  Donkerqueet  eniniie  à  Calais,  povr  y  bite  les  pré- 
paratifs d'un  embarquement  projeté,  mais  qui  n'eut  point  lieu. 
Etant  revenu  à  Bruges,  il  y  trouva  l'ordre  de  conduire  à  Bruxel- 
les u'.}  bataillons  et  s5  pièces  de  canons.  Il  se  présenta  devant 
cette  place  i  la  fin  dn  mots  de  janvier  17/16,  attaqua  la  redoute 
des  Trois-Troncs,  fit  mettre  bas  les  armes  aux  troupes  qui  la  dé- 
fendaient, força,  le  |,  le  ehateau  de  Wilworden,  dont  la  garnison 
posa  les  armes  sur  les  glacis  et  fut  prisonnière  de  guerre,  et  s'em- 
para de  Rruxdles  le  ao  du  même  mois.  Après  cette  glorieuse  expé- 
dilioD,  le  marquis  de  Contades  retourna  A  Bruges.  U  commanda 
ensuite  plusieurs  corps  séparés  è  l'armée  de  Flandre,  servit  à  la 
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tète  de  la  téeme  à  la  bataille  de  Raucotu,  le  1 1  octobre,  et  fut 
employé  pendant  l'hiTcr  en  Bretagne  :  il  commanda  dont  cette 

province  jusqu'au  mois  rie  février  clo  l'année  suivante,  et  déjoua 
toutes  les  tenlutives  des  Anglais,  qu'il  força  de  se  rembarquer. 
Le  uiarquis  de  Cootadcs  eut  ordre  de  rejoindre  l'armé  de  Flan- 
dre, le  I**  atrU  1747.  Il  attaqua  le  fort  de  la  Perle,  qui  ee  rendit 
le  a4  du  même  mois,  et  forea  Liefkenslioeck  à  capituler  le  u5.  TI 
emporta,  l'épée  à  la  main,  le»  deux  redoutes  de  Kicnt,  sur  la 
chaussée  qui  conduit  au  Zandberg,  et  ouvrit  la  tranchée  devant 
cette  dernière  place,  qui  ouvrit  ses  portes  le  9  mai.  Huit  capitula 
le  1 1 ,  et  Aael  le  1  &  Au  moia  de  juillet ,  il  reçut  l'ordre  de  m  rendre, 
avec  une  partie  de  sr«  troupes,  dev.uit  Bcrp-op-Zoom ,  dont  le 
tiégc  avait  été  commencé  par  le  comte  de  Lœwcndahl.  Sans  se  join- 
dre i  ce  général,  il  devait  s'en  tenir  assez  près  pour  fuire  monter 
la-trandiée,  et  pour  remplacer  M.  de  LonrendaM,  ai  celui-ci  tom- 
bait malade.  Après  la  prise  d^issaut  de  Rerg-op-Zoom ,  le  i()  sep- 
tembre, le  comte  (le  I.feworidulil  «^  iJUitelTectivcment  tomht' maliide, 
M.  de  Cootadcs  prit  le  commandement  de  l'armée,  et  fit  toutes 
les  dispoaitionfl  pour  le  siège  des  forts  FrédérîcAeori,  Lillo  et 
Sainte-Croix,  que  M.  de  Lcrwendahl,  qui  était  rétabli,  emporta  le 
19  octobre.  Le  marquis  de  Contadetlut  employé  pendant  l'hiver 
en  Flandre.  En  i7'|8,  à  la  tête  de  3000  hommes,  il  conduisit  deux 
convois  à  Berg-up-Zoum.  Il  se  porta  ensuite  à  Uiulz,  pour  couvrir 
le»  convois  qu'on  tirait  de  Lourain  pendant  le  siège  de  Uaeatriefat 
Il  rentra  à  Bruxelles  après  l'armistice,  et;  resta  jusqu'à  l'évacua- 
tion des  Pays-Bas.  I.ors  de  la  rupture  du  traité  (l'Aix-la-Chapelle 
par  les  Anglais ,  le  marquis  de  Coutades  fut  employé  à  l'armée 
auxiliaire  d'Allemagne,  par  lettres  du  i"  mars  1757.  A  la  tétede 
la  première  ligne  d'infanterie,  il«'empanidelaHeflae,Mniéprouver 
de  résistance;  rejoignit  l'armée  qui  avait  passé  le  Weser,  et  com- 
manda cette  même  lipne  d'infanterie  à  la  bataille  d  Hastembeck,  le 
3â  juillet.  Après  s  être  distingué  à  Crewdt,  le  juin  1708,  il  fut 
appelé  an  commMMlciBent  en  dwf  de  Faimée  d'Allemagne ,  en 
rànplâcemenldtt  comte  de  Glermont,  par  pouvoir  du4  iniUet  U 
suivit  de  près  l'armée  hanovrtennc ,  lui  rendit  ses  subsistances 
difTirilcs.  présenta  la  bataille  nu  prince  Ferdinand  de  Rrunswick, 
sur  les  hauteurs  de  .Castcr^  et  força  ce  prince  de  repasser  sur  la 
rive  droite  du  Ehin.  Le  marquis  de  Contades  reçut  le  béton  de 
maréchal  de  France  le  94*  Ayant  conçu  le  pnqet  de  surprendre  le 
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camp  qnale  prince  de  flolMeio-Goitorp  coiumandeit  à  Bork,  et  qui 

élait  composé  d'un  i;ros  corps  d'infanterie  et  de  aooo  dragons  et  hus- 
•ards,  il  lit  marcher  sur  ce  camp,  «laus  la  nuit  du  attaua^gcptembre, 
la  corps  des  grenadiers  de  France  et  celui  des  grenadier»  royaui  : 
cet  troupes  conoMDoèreDl  à  dâMtueher  à  minuit  A  la  droite  de  la 
Lippe,  et  leur  avant-garde  attaqua ,  à  la  pointe  du  jour,  à  une 
lieue  du  village  de  llassoln,  un  po»te  relrant  ht',  (|u'un  olli<  icr  ha- 
novrien  détendit  vigoureusement.  Les  ennemis,  ayant  ci-peudaut 
abandonné  les  autres  postes  avec  précipitation,  furent  poursuivis 
vivement  jusqu'à  une  demi-lieue  au-d{ilà  du  camp.  Le  prince  les 
rallia  «  t  les  forma  en  bataille  sur  une  hriiy  ro  m  avant  de  IIols- 
tein,  où  il  paraissait  vouloir  résister;  mais,  dès  qu'il  vit  dcuxesca- 
éromê  français  se  déployer  dans  la  plaine,  il  contiinia  sa  retraite 
«ur  Halteren,  abandonnant  son  camp  aux  vainqueurs*  qui,  après 
l'aToir  pillé,  vepasièrent  Ja  Lippe.  Cependant  les  Uanovriens  m/-- 
ditaient  une  revanche  sur  le  camp  du  duc  de  Chcvreusc;  ils  l  al- 
tequent  le  i6  octobre,  et  forcent  les  dragons  français  à  se  replier 
en.  désordre.  Le  maréchal  de  Contades,  informé  de  celte  attaque, 
monte  à  cheval,  et  se  poste  avec  un  corps  d'ioranteric  au  secours 
de  la  division  du  duc  de  Chevreuse  ;  il  la  rallie,  fait  des  disposi- 
tions qui  imposent  à  l'eunemi,  et  le  force  d'évacuer  Wcrlc.  Après 
avoir  visité,  dans  le  courant  du  mois  de  décembre,  tous  les  postes 
finmçilfB  sur  le»  deux  rives  du  Rhin ,  le  maréchal  de  Contades  éta- 
blit mn  quartier-général  à  Creweit,  et  se  rendît  à  Paris,  |H>ur  ren- 
dre compte  au  roi  de  ses  opérations  militaires,  et  prendre  les  ins- 
tructions du  prince  sur  la  campagne  prochaine,  il  fut  créé  cheva- 
lier 4>  rondn  du  Saint-Esprit  le  i"  ianvier  1 759,  et  reçu  le  1  fï- 
viler,  après  avoir  satisJait  aux  preuves  exigées  par  les  stptuts. 
Nommé  pour  oonmandcr  l'armée  du  roi  eu  AIlcuM^^nc,  par  pou- 
voir du  18,  il  arriva  à  Francfort  le  iKi  avril;  s'empara  successive- 
meul  de  la  Hesse,  de  Padcrborn,  de  .Munden,  de  Minden,  d'Osna- 
binck,  d'une  partie  de  l'électorat  de  Hanovre,  de  Muster  et  de  sa 
citadelle.  L'^  1"  août,  le  maréchal  de  Coulados  attaqua  le  duc  de 
Brunswick  à  Minden;  le  ihn  île  iîio(;lie,  cliarpé  de  prendre  l'en- 
nemi en  flanc,  n'ayant  point  exécuté  cet  ordre,  lu  bataille  fut  per- 
due, et  l'armée  fut  obligée  de  se  replier  sur  la  Hesse,  et  de  se  tenir 
sur  la  défeuMve  le  reste  de  la  campagne.  Le  maréchal  de  Contades 
revint  en  France.  Le  roi  lui  donna,  en  176s ,  le  commandement 
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de  la  pruvioce  d'Alaoce.  11  oMurut  A  Lif ry,  àojem  im  iWdtéeliMiK 

d«'  l'rain'c,  Ip  itj  jnnvicr  {Dict.  fies  Généraux  Français, 

t.  111,  p.  334*     IV.  p.  4^^^  )  "  avait  ^'ponté,  au  mois  d'octobre 


I*.  CMpwd»  Ami  rartfele  Miii  ; 

1*.  llAurin  de  CootalM,  né  l«  a8  déccmbt*  i7S6i 

3*.  FVanfiilM  4e  Conlaiai,  naiMe,  «n  1747,  evee  Jean^^barice-Ptam  é$ 

la  Hay*,  coinle  de  Plouer,  coloael  de  drains ,  efaevalier  de  l'ordre  royel 
et  militaire  de  Sainl-Louisi  fll*  de  JoMfph  de  ja  Bejet  coiate  de  piowr»  «1 
do  Sladclaine  it  Honlbourcht^r. 

VII.  OaspanI,  marquis  db  Contades,  brigadier  des  arm^  rfti 
roi,  naquit  le  5  ianf icr  1726.  Il  entra  au  service  en  qualité  de 
oomette  de  cavderie  dans  le  réglmeat  OommlsMite-Génénil ,  le 
a7Mptembre  1741»  Mr^il  A  l'armée  de  Bavière  en  171:^,  obtint 
line  compagnie  de  caTalerie  au  régiment  (!«'  Fli^iirv.  k-  ij  mars 
17.43,  la  commanda  à  la  bataille  de  Dettingen  la  mèm<-  année,  aux 
•iége*  de  Menhi,  dTpreSt  de  Furaes.  et  m  camp  de  Coartray,  en 
1744*  et  A  l'année  d'Halte  en  1745.  Il  était  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  au  réfpmcnt  de  la  Viefville,  loi  sqtj'il  fut  nom- 
mé colonel  du  n'ginurit  de  Berry,  infanterie,  le  17  février  i-4<j- 
Il  le  commanda  à  la  bataille  de  Lawfelt  en  i747>  Au  mois  de  mai 
de  cette  ann^,  il  apporta  an  rot  les  artidea  de  la  capitolalioii  ae- 
eordée  parle  m.irqui»  de  Contadcs.  son  père,  au  gouTcmevr de 
Hulsl.  Il  s<T>it  au  siège  de  Maestrirht  en  174S.  cx  .lU  e.imp  de 
Sarrelouis  eu  1755.  Il  fut  crée  brigadier  d'infanterie  le  10  février 
1769,  en  quittant  le  amîoe.  {CkronU.  mS^ant^  t.  Tlll,  p.  5te.) 
11  avait  pris  le  titre  de  marquis  de  Cmtades  lors  de  la  promotion 
de  son  père  à  la  dignité  de  mariH-hal  de  France.  Fidèle  è  son 
prince  et  :i  la  religion  de  ses  pères ,  le  marquis  de  Contadcs  passa 


à  rarniéc  royale  de  la  Vendée,  et  y  fut  tué  en  1794-  H  avait  épousé 
Inlie-Yictoire  CoMsnirrra,  fille  de  Jules  Constantin,  écnyer,  sri- 
gneur  de  Marans,  et  de  Jeanne-Tlctoire  de  Creqij.  De  oe  mariage 


a*.  I.niiis-CabripI-.Maric  fie  ('oiitadc?  ,  marriuis  de  r.isciiï ,  né  i  Angers  le 
Il  uctobre  1709.  Colonel  au  régiment  J'Aitjou,  inliintcric,  il  éiiilgra  eit 


sont  issus  : 


I*. 


It  doDt  rarllde  viandia; 
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1701;  «JftOMfagaa  Ai  199»  dkM  IteiBée  in  prfMM  Ihutfak,  et  pMU , 

fil  1-94,  i  Saiot-Domingue ,  ou  il  cul  le  c'Oiiiiiiandefiipnl  il'mif  Irgiiin 
(le  raï  uicc  rojrale  ù  la  solde  île  l'Aoslelerrc.  Le  uiarqui»  de  Ci«eux  a  élè 
«lié  imréelMU-dKi^anip  i  pieadn  naf  dn  97  Meembre  179$,  «1  cti  che- 
valier de  Tordre  royal  i  t  niilitain  ds  Saint-I.nni^.  Il  i  -t  pn'Milvnt  du 
conteil-ginéral  du  déparlement  d1ndi«-et- Loire.  Il  a  i-pousi  m  courfMj 
PMrio»-Joli«  CMUfORfAi  éi  fa  ttrtê,  doMt  MM  iNW  : 

J.  Gmnllle^4iigiiiM  de  Cootedes»  né  le  n  mm  1791»  eqpilafne  de 

ckajMurs  ; 

B.  Aimé  de  Cootedes,  né  le  as  joiQel  iSea; 

C.  Jolie  de  CoMadei,  née  le  «tinOIrt  «T*?*  BwiéeBfeelenMiCeiii 

rf<  Champi  hrrrirr; 

D.  Henriette  de  Cuntadci,  née  le  IQ  août  i;89,  iiuriée  4  U.  leconile 
d^  Mûmtinmf 

S*.  Françuij-Julcs-Ga$pard.  vicomte  de  Coulades,  aiB|or  CB  MCOnd  dv  lé- 
gtaicnt  de  Bourfaonnai»,  iafaoterie.  Émig^rt!  en  1701,  il  Tit  les  cnmp»gne9 
à  raniiée  de  S.  A.  S.  le  prince  de  Condé,  cuiuuiaada  en«uii«  le  reginieut 
des  btn«Bnh  d«  Roban  i  le  solde  de  t'Aalrieiie,  perelM  en  (vade  de 
esafor-^néral  au  ner^io*  «le  celle  pui«!ianr^,  t-t  tnoiirtil  au  moindesep- 
tenibre  1811.  Le  vicomte  de  Coniadej  avait  épousé,  par  contrai  du  g 
man  1791 ,  Cérile«<Bi«e-Céleeie-ÉMe— wdtofceWfif,  neMe  à  Parie  le  16 
mai  i8oi,Gllpdp  Framois-Claudc-Amoiir,  marquis  de  B«aillé,liwtemet« 
^néral  des  années  du  roi  Louis  XVl,obeTalier  de  l'ordre  do  SeiM-Bipritr 
eonmiendMl  dae  proebiece  detTrats-ÉvIeMe ,  de  I^mtne,  ^'Alteee  et 

de  ÏVencïie  -  (^)^lllc  ,  pvn<-ral  en  rhrf  il<!  Vnrinrv  ri.'  lu  Mi-n<o,  Sarre  et 
■M<lle ,  puis  lieutenant-général  au  scnriLc  de  Suéde ,  et  de  Marie-Loui- 
se^Blilemette  deUgne.  D»  ee  mnriege  eent  l»ee  : 

À.  Jules  de  Contades,  né  i  Francfort  xir  IclUein ,  en  i795,noinm6, 
le  iSfniu  1814,  lieulenent  au  a3*  régiment  de  cli  i^n-irr»  '1  ehevel; 

B.  G«iUlaoeede  Conledes  épouse  de  H....  Btrnurd  dt  I)ann*i 
4*<  Vietoire-Marle  deContedei,  meriée, prcentnrt  de  t7iMiTvaibre  1785, 
avec  Paul-Marie-Cilesic,  marquit  d'Jndignf,  ancien  chef  d'escadron  aux 
husMrd»  de  Roban ,  corps  auxiliaire  des  armées  impériales  d'Autriche 
pendant  l'émigretion,  et  chereiier  de  Saint -Louis,  6I1  de  Gui-René- 
Cbarle»- François  d'Andigné,  oomie  de  Sainle-Cemme  d'Andigné,  ancien 
capilainc  de  dragqm  d«u  le  régiuwot  MesIre-de-eanip-Cénéral,  el  de 
Loulse-Jo»éphine  de  ftoMen.  M"*  d'Andigné  e  partagé  tous  les  hesardsct 
les  périls  de  la  cause  dn  litee  et  de  IWel  «fec  M  mère  et  le  marquis  de 
CoBiedce,  son  pèie. 

VllI.  Kr;isiiie-rias()ar{I ,  comte  de  Contades,  pair  dr  l'ranro , 
gtieurdc  \loiit-(ît(.(iVcti,  etc. ,  liciitmant-piiK^ral  des  aniu'-i  !t  du 
,  chevalier  de  lortlrc  royal  elmilituirc  de  Saint -Louis,  etuflicicr 


\ 
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delà  Légion-H'TIonneur,  est  n^'  à  Angers  lo  la  mars  1758.  lia  été 
nommé  colonel  du  r<^gimrnf  des  chasseurs  de  IMcnrdie.  le  1 1  no- 
vembre 1783;  a  émigré  en  1791 .  a  été  nommé  u  Cohlcntz  aidu' 
de^mpdeS.  A.  R.  Moniuin  (aujourd'hui  S.  M.  Louis  XVIU) . 
et  a  fidt  la  campapie  do  1793  A  rannée  de»  princes  français.  En 
1795,  le  comte  de  Contades  fut  nommé  major-général  de  l'iirméc 
royale  qui  débarqua  à  Quiberon  sous  les  ordres  «lu  marquis  <le 
Puisaye.  11  a  été  successivement  créé  maréchal-de  camp,  lieuto- 
nant-f[énéral  »  puis  pair  de  France  le  17  août  181 5.  11  a  épousé, 

M  Vauaw I  au  mois  d'octobre  1-81,  Marie-Ros4'  de  Villirus,  dame  du  Theil  et 
d'Mvuil,  k  h bao4«  ^  ..        .  . 

«le  Kunitn,  arroB-  de  la  r.ichehoulonnièrc,  fille  de  Jacques-Marie,  comte  de  \  illiers, 

M  KM  lia  inéai*.    scigucur  deg  mêmes  lieux,  et  de  N  le  Bel  de  la  Jaliière.  De  ce 

mariage  sont  issus  : 

I*.  Gaspard,  comte  de  Contailes,  ni  A  An^n,  le  6  arril  1785,  élevé  i  l'é- 
eole  de  Saînl-Çyr.  Il  est  catrè  au  tervioe  «■  quIHé  de  toui-lieuienani  au 
4*  réf  imeni  «le  cuir«<sif  ,  et  »'e«l  dUtin^é  ii  la  balaiile  d'Ksxling,  011  il 
fttt  Cul  priâoanier,  aprèa  avoir  reçu  aa  coups  de  sabre.  Hon  d'état  «i* 
ssUsair  la  «arvira,  U  fat  ■■■■é  saseawlwMl  «oa»  yrifa  d*01éfiM  «t 

de  Vrnclomt*;  mai*.  iiifirTnilcK  ne  lui  prriiK'll.nil  plii^  de  COMlauer  dss 
fonction*  auui  attire» ,  il  doona  sa  démission ,  et  mourut  pM  da  laiaps 
aprta  da>  fins  d»  w  Mtiiawi.  liaMkMcrMolilBiardtrbrdnmjnf 

de  la  Légion-d'Honneur,  le  18  dcceiiibrc  iRi.'i ,  ot  reçu  chevalier  de  Sainl- 
LouU  par  feu  S.  A.  £.  le  duc  de  Berrj.  Du  mariai^  qu'il  avait  contracté 
•v«ellaria4i«wMad*(KM.*  «Hada  H.  la  eoiata  dttau,  «I  daH..» 
'       de  Ca9tell.in<- ,  est  i*»u  un  Oh  nommé  : 

£rasix>«-U«Dri  d«  Cooladca,  béritier  présomptif  «le  la  pairie} 
IIAfy,cofliitede  Coaladss,  nèè  Angers,  le  8  lepteadm  chevalier 
de  la  Légion  d'HoniMMi^  saccc!i5ivriiicat  intcndaat  eo  lOjria,  préfet  du 
déparlement  du  Puj-da-IMlDe,  doot  il  adoaoésa  déatllliea,  narié,  par 
eontrat  signé  par  l«  roi,  le  S  mars  1S17,  avco  Adde  du  déoMèe, 
dont  il  a  Iroi»  garçons  en  basflge  ; 
3*.  Er.i^uir,  oniie  de  C on tades,  aé  le  as  novembre  1 790,  eapilaiee-aide-de» 
c.uii|i  du  général  (aujuanThuI  neréehal)  de  Lauriston,  re^  dieTalIerda 
la  Lcgioti-d'Honiiciir  tur  le  champ  de  bataille,  tué à  la  bioesle  Joamiede 
Léipsiok,  au  mois  d'octobre  iSia  ; 
4*«  Gontades ,  mort  en  bas  âge  ; 

ft*.  Guionoe- Françoise- Victoire  de  Contades»  OBSttte  A  M.  leMnle  fÂn- 

tk§»ùie,  dont  elle  a  eu  trois  enrant!*. 

*  irOmt:  d'or,  A  Irais  I^mm  de  sable. 
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wie^iM  K  CROIX.  DE  MANDRES.  or  DRI  MI  /.,  h  —«mu,  —  « 
>OV£  co«i«*  M  WASgUEHAL,  t..  MALA.NNOÏ;  «.c««7«"y^. 
BOLBC,  .um m  POTTBS;  tiiarn»  mt  ««.qru  >i  UEliCUIN,  cu.m 
M  CROIX  »T  Bl  CQl  OY,  de  F.a>«;  »ickecu  »X>KVILLB,0(i«n« 
M  CLEftFAÏT,  elc,  «.c,  »  FiMàre,      ArM,,  m  i7Wi««tf,  à  a  m 


.Ujtts  :  D'argent,  à  la  croix  .l'azur.  Suj,pon,  : 
Deux  lion*  ponant  chacun  un  iundardaux  ar- 
mes de  Croix.  Cmirr  .  Un  Hou,  iêUHU  d'iUÊ» 
couronne  ducaU.  L'écu  environné  du  //uarfcM 
rfe  pair,  tommé  d'une  couronne  de  cotnte. 

La  maison  nt  CROIX.  l'une  dcâ  plus  considérable»  et  d«a  plat 
«aennes  de.  province. de  Handre  et  d  Arlois,  a  pris  son  nom  d  „„ 
^,^UtM^,tam^T^unXiexA  prè«deôooTaMaux,  est  situé 
d.D.  la  FkMlrewalIomie,  enlachâldleniedeUUe,  etâ  uoe  Ueue 

dem.0  au  iiord-«-st  de  rrtte  ville.  Eltofiguw  depuis  le  domièllie 
siècle  parmi  l  anciennc  chevalerie,  et  a  soutenu  IVcIal  de  sonori- 
gmc  par  de  nombreux  service.  mUilaircs  et  de  belle*  alliance.. 
Elte  •  p«ur  iiMmier  auteur  couuu .  Emtache ,  seigneur  de  Croi. , 
qui  suit.  ' 


I.  Eurtache.  seigneur  de  Croix  et  de  Maudres,  chevalier  (oon- 
tempoiuia  et  peuMire  frère  d'Enguerraud  de  Croix,  chevalier. 
pos«^ss.o„né  à  Quiéty.  et â  Ssint-Hibire.  eu  Cambrésîs,  ven  b  fin 
du  douzième  siècle,  et  bieuiàileur,  erec  M.b.ud  de  Sors,  sa  fem- 


j  Di  caoïx. 

me,  et  Bngaemnd,  Walennd,  Pierre  cl  Simon  (h-  Croix,  ses  fils, 
deî'abbeyc  de  Saint-.Vndrt^) .  mourut  m  lao  s.  «latis  IVxpédition 
de  Con8tnn!in.«pl'-,  IViile  p..r  HiuiHouIn  i\,  comte  de  Flandre  et 
de  Haioaut.  11  avait .  pousc  Mathiiilc,  dont  il  euttrow  fil»  î 

,•  Cillc.1  (le  CroU,  chenlier,  KÎgneur  de  M«f»ilr«,  qui  p»ralt  dan$  àtt 
acto»  de  i!i55  «I  n49.  «»  «wc  Alli  é»  RMfmêM,  laquelle  l«  rendit 
pève  d'un  fil»,  décédé  religieittà  SaiM>Wae«t; 

a*.  J.  iin  1".  lîonl  IVlicte  uiit; 

5..  Wauibicr  de  Croix,  chiaoiM  de  Toumay.  Sei  «a  piM  «t  mw 

«rudllion  l^jMt  èIcT* ,  IB  laSl,  »ur  le  âi^gc  épUcopal  !.  <n.  ville,  par 
le  suffrage  unaniiiM!  de  »a  eomUiaiMUli ,  il  fui  eBTOjé  en  ambassade,  eu 
ia53,  par  Marguerlie ,  comteeee  4e  rbodre ,  ren  Culllawiie ,  comle  4* 
HoBeode  et  roi  de»  Romains,  pour  èngager  .  «  prince  à  .lonnrr  la  lil..  rté 
A  Cii  et  Jean  île  Dampierre,  qui  «Talent  été  biU  prisonnier»,  le  4  juillet, 
à  le  baullle  de  Wafcheren.  Waulblar  da  Cfd»,  èrtqu»  d*  TwiMy, 
nonrat  b  a8  fiffler  laKt.  {6»ÊL  Ckri$t.,  t.  lU,  eol. 

11.  Jean .  I"  du  nom,  seigneur  d»  Chou,  <Ic  1  Icrs,  etc.,  cheva» 
lier ,  couscnlit ,  en  1  a45.  avec  «OD  6b ainé,  â  l'eBMMPlheeiaent  de 
a-arg"  !.Vuoi.iio..  la  dimc  de  Plen.  11  «wU  épouié  habcau  de  Lannoy  ,  qui  fiRure 
cZ!j;.drr.t:  avec  lui  dao0unMtedei>47»«*Vii»«"»*'P*«***'**'"^***' 
•-^'""■"^'''deiixBllee: 


i\  Jean  II,  qui  Miil  ; 

»■.  Waulhier  de  Croix,  qui  citait  «n  ia85,  et  «Tait  epoolé  IiaiaM  «• 
LitHttrmlé,,  4He  W#  V«i«rMirlk.  laqnella  était  tenve  de  tel  en  iigS^  «t 
mère  d'une  fille  unique  nomnii  r  ; 

4c  Cioix,  fcmmede  Jean,  »ue  d*  B»ndit*t,  citant  en  i5m; 
».  Jaanna  da  CfoU,  «aHa  Met  awir  41*  «ailée.  ■»«*«  i«»5i 
4..  Béatrix  de  Croix,  éU» «bMia  «k  Maf^iaMa  la  *  OTikf  laas.  mena  la 
99i!iUlcti994. 

m.  Jean.  W  dn  nom,  leifneurDB  Caoïi,  de  Fiers  et  de  Dru- 
v..M..«  :    mez ,  chevalier,  mourut  avant  la  mi-carénir  i  «88.  11  avait  (épouse 
it»plîc2;î'ri:  Jeanne  i>B  tA  V.efvillk  ,  fille  de  Pierre  de  la  ViefviUe,  .urnomn.é 
S:*ÏÏ;ï'Sr''l«  A/o/^/^.  chevalier,  et  de  Marie  de  Vrète.  De  ce  nwriige  tout 

M   1.  _ 

ISSUS  : 

,-.  Jean,  «igneur  de  Croix  et  de  Plert,  cliereller,  qni  parait  daa»  des  ae- 
m  de  iafl9,  iSio  al  »Sif|,  et  Ibt  pèra,  par  Haifuarita  de  aOhim, 
aon  i|MMna,dafaalraflls: 
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À.  Jean,  »eigneur  de  Cniii ,  <îe  K!ri«  .  de  ,  i  hpvalicr,  mort  en  iTi-jS, 
UiutDt  d'Agnis  ^«  JBailUal,  sa  femme,  issoe  dc«  niaricbaaz  héré- 
ditaim  éa  Flmdm,  dwn  II»  et  une  Me  : 

C  HMtOTf  Mlipcur  de  Croii  et  de  Flcri,  chevalier,  qal  mounit» 

en  iS^i,  sans  potlcrilé  de  Uarie  de  Hem,  »o  fetutiic  ; 
t.  Jean,      Waffiard  de  Croizt  chevalier,  mort  sans  alliance  en 

■S4o: 

c.  Isabelle  de  Cr^ix  ,  marine  r  ntec  Jacques ,  «rigneur  de  la Poit' 
êimmrU,  clMfalier,  qui  n'en  eul  pe»  d'cafanu}  V  avec  GuiUa»- 
me ,  Migneur  ém  Mtts,  d'une  an^leme  Dobfciie  de  h  «hlleUa» 
aie  de  Lille.  Devenue,  en  i5;i,  héritière  de  Croix  et  d*  flan» 
par  la  mort  d'Hector,  son  frète ,  Isabelle  Ht  pauer  cet  (emi  am 
Mbnta  iMut  de  aon  leeood  mariage  ;  et  leoia  dafeaodaBU  qntt« 
léreni,par  actcdu6ao0l  1 1:»>.  p.>s»é iFiakfloafeéa k  «Olo 
de  Lille ,  le  mn  et  l««  armes  du  Mett,  pour  peauire  fichilfe 
«mt  eeax  dis  CM*,  qis'ils  ont  perpiloés  jaiqa'i  no*  {eon. 
Cttte  maiaon  de  Cruiz,  coimiic  sous  la  dénomination  de  sei- 
gneurs do  Meta,  de  H^'ambn-chie» .  de  Sluviie,  de  Molinghem, 
de  Dadlse^le,  de  Bleulour  et  de  Wallemnie,  comte*  de  Mauves, 
barons  de  Winghem,  etc.,  subsiste  à TouriMyt  et  s'est  alliée  eut 
maisons  d'Ascloi^qtiette.'i,  deBethi-nronrl,  du  Bois  de  l:i  f.onçrie, 
duBosquel,  de  Boufcart,  le  Brun,  >an  dcrBurchl,  de  Commines, 
-  de  Cosire  de  Deriicfce,  de  Cuindif,  de DanMaa  de  Hnfclvdt. 
van  der  EIst»le  Fivre  de  Quevauramp,  de  Frinca'! ,  ilc  Cumi- 
gnies.  Tan  der  Gracbl,  de  la  Grange,  de  la  Hujre  du  Frenoy, 
de  Hajnia,de  ■Ms-CmlMafa»  de  ■enant,TMi  B«4»renb«ke, 
van  der  Huerne,  de  Liind.n  ,  de  I  aiigIce-Wavrin ,  de  Linnoy, 
de  Luxembourg,  de  Mallct  do  Hocron,  de  Mériadec,  de  la 
Mette  d*AnataiB9,  d'Ogalae,  de  ren«Mw,  de  HedMt ,  dn  Pketa, 

le  PrpTd^l  (?p  Ciimpitifthem  ,  de  Quini  liy,  de  Sc  honre ,  de  la 
Tasnerie  ,  tic  la  Viiche ,  de  Watripont ,  de  ZMnltcagbe,  etc.  ; 
iMMvcadeCfolK,  ) 

C.  Pierre  d.  C«ls.  \ 

D.  Aliirdde  Crnit.qui  rivait,  en  i3io,  avec  Catherine  'te  Qun-iu- 
camp,  dont  il  eut  —  Alard  de  Crois,  épuuz  de  Marie  de  If^oiguthaif 
tpeove  de  Ini  en         et  père  de  Gfaard  de  Crois ,  qui  ifallia  aree 

Jeanne  UNepttu.  Il  m  epit  une  Bile  i:nique,  nnmint  e  -  rijioiine  de 
Croix,  qui  épousa  Philippe  Fremault,  seigneur  de  Freine,  fila  de 
Lnlard  PNmanh,  aelgMiir  dn  même  Keo,  et  de  Maignerile  de  b 
Tasnerie  ; 

»%  lnei|«ei  de  Croix,  vivant  non  mariée  en  i  ^8.'  ; 
S*  leaa  de  Croix,  chanoine  de  Tuurnaj,  vivant  en  1391; 


4  DE  CROIX, 

4*.  OlUiar  I",  qui  oontiaue  la  dMCCiuUaM; 

5*,  iMdMll*  4«  Cnix  ,  élue  abw*  à»  tUtfUm  !•  S««Ot  l8l«,  «ttita  le  s 
Rfriar  i9s«. 

Mi.4MUiW***Mt  lY,  Olivier  db  Cruix  .  dit  </e  Drumez,  l"  du  nom  (i) ,  seigacur 
di  Rurulo,  qui  m  de  DrunME,  parandaMaes  actes  de  laog,  1999*  i33oet  i5i9, 

t^t^tn'^i'd'uTl-  ft  épousa  Agnès  de  LangiIb,  dite  de  IVavrin^  qui  était  veuve  de 
|fiil*M<ir—iwrt'ii  lui  en  I.)  |a.  et  était  nllc  de  dauwm,  set<;tieiir  de  Langle«,  et  de 
p/a/tt^^éëH'a-  ^j^jp  Clauwez,  dite  d'Orcbtc».  De  ce  mariage  tout  ÏMUS  : 

I*.  Jean  III,  qui  suit; 
.  «*.  Mari«  de  Croix,  vîraole  eo  i34«> 

V.  Jean  M  Ctoix,  dit  de  Drumez,  III*  du  nom ,  seigneur  de 
Drumez,  vivait  encore  eu  i35o.  Il  Hvait  épousé,  peu  de  temps 
ftrTtrêîrîrtflu  di  '      '5^»  Marie,  dame  oe  BEncts,  fille  et  héritière  de  Jean, 

■*i>^  idgnaiir  du  cbâteati  de  Bercaa,  che? alier.  Leur»  cnlanit  furent  t 

I*.  Olivier  II,  qui  suit; 

t*.  letufdde  Crois»  éit  de  Dmaeif  leigaeur  de  BereiM»  noit  eo  i4et( 


VI.  Olivier  os  Croix,  àxlde  Drumez,  II'  du  uom,  scigucur  de 
DmiMK,  lierait  dans  des  actes  de  iSS5,  1369,  i3M  et  1S69. 11 
f?rgMn*'!!7i'"i'iiii  *'*Uia  avec  Harie  ai  BiAouvinx,  sœur  de  Rerre  de  Beaurepaire 
'"■^  sdgnenrdelaHarerleetdulfonlIii.  Elleleraiditpëicde: 


I*.  Jeea  de  Croix ,  aetfoeur  de  Drenei ,  morl  oéKIielalre  ea  14 14  « 

e*.  Oite  i\r  CriiÏT  .  M-i^'neiir  de  Drumei  aprf'  son  frtre  aîné,  puis  dr  Bercu» 
et  du  MouUq,  icrre»  qu'il  aliéna.  U  mourut  mu»  avoir  contracté  d'aliwn- 
OTf  pea  ipifa  1497; 

3".  Gautbier,  qui  continue  lu  ligru'c  ; 

4*<  Pierre  de  Croix,  abbé  de  5aiat-(>ui*laia ,  mort  eo  14%} 

5*.  Iceane  de  Crois,  née  en  i965,  morte  ca  1464  >  hri  ovoir  été  neiiée  ; 

6*.  Herie  de  Cruix,  rcmiue  de  Dt-nis  de  Letpirrre; 

7*.  PéroRoe  de  Croix,  femme  de  Philippe  d*  ^rtmmidt,  chevalier,  seigneur 
de  Loos»  de  Ficn  et  d'ElikoDe». 


(0  Olivier  !>*  c(  ses  deseendenU  {u*qo'a  r«iin*e  iS^*  époque  de  rcxtinclion 
BiSBndioe  de  la  bran<  he  sinie  .  pnrt^rrnt  pour  liriwio iM«  woiirikef «TV é^ikcmiim 
4$  tMêtpOUt  au  premier  canton  de  ta  croix.. 
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YH.  Gauthier  de  Choix  ,  dit  de  Drumez,  seigneur  de  V\  asque- 
hal,  de  la  Haverie,  etc. ,  partagea  aTecOtteelJcannedeCrais«aei 
firère  et  sœur,  le  19  Dovembre  14191  poiM  divers  actes»  en  i4iB* 
1469  et  147' >  testament  le  4  septembre  1  '{-S.  II  avait 

épousé  Jratinc  Ysfi  ix,  dame  de  la  V<  (  hten  vi  des  doux  Tr<  illcs  ,  Yutu. 
laquelle  fut  iuhuaiée  à  cùlé  de  lui  daus  l  église  de  Suinl-hticnnc 
4e  Lille.  Elle  était  fille  de  Jean  Yseulx,  seigneur  de  Cantigny,  et 
d'Yolande  de  le  Canddle.  De  cette  alliance  sont  provénus  : 

1*.  Olte  de  Croix,  4U  de  Druœet,  «eigiMur  de  Wasqiichal.  il  n'a  laiMi-  que 
de*  enbnlt  Mlurab  i|u<  ont  tuaHk  la  braRclw  daa  »ri§Mmn  é'OrwUh  H 

comi's  Ht-  dtrf'iri.  I;i'|nrllr  (tTinine ovUe gtoéiilogia; 
9*.  Baudouin  1",  duut  l'turtitle  »uit; 

S*.  Janae     C»te»  danMdMdMnTnOb»,  aUiée»  «n  t45it  am  laan  h 

JfMin<n yr,  dit  rf<  lli  rim':,  seigneur  da  FatCe  : 
4*>  Hkbelle  d«:  Croii ,  daine  de  la  VechtaB*  nariée,  en  i4'>8 ,  avec  Jaique» 

4»  té  Bmiulét^  fdgnenr  da  Ginrra,  Ib  de  Jein  de  la  Hamelde»  wignenr 

d'Ilaudion,  de  M.iiiivaull ,  atOi*  et  de  Mairie  l.oucliicr; 
5*.  Itabeau  de  Crois,  relifiaoMaa  l'abbajre  de  UarqueUe; 
0*.  Maria  de  Croix,  feinnie  de  Georgei  Ormmtr. 

Vlll.  Baudouin  de  Croix  ,  dit  (/e  Dru/nez,  1"  du  nom,  seigneur 
de  Wasquebal,  de  la  Freuoye,  de  la  liavcrie,  etc.,  mourut  le  Sto 
mai  i5i6,  ayant  fait*  dis  l'année  i5i3,  un  tcsbonent  oonjeoctif 
avee  Maicuerlte  m  Latoas,  dame  du  Bus ,  sa  femme,  décédée  le 
3i  août  loftJ,  nlie  de  Jacques  de  Landaa,  chevalier,  seigneur  de  ganln  m  d'Mfsni. 
Corbion  et  de  Catherine  Gommer.  Leur  tombe,  ornéo  de  leurs 
armoiries  et  d'une  inscriptiou  fuuvbre ,  ae  voyait  dans  l'cglisc  de 
Saint-Etienne  de  Lille.  Us  eurent  neuf  fils  et  deux  filles  t 


I*.  Jeaa  IV,  dont  l'article  viendra; 

S*.  Giiillauine  de  Croix,  seigneur  de  la  Haverie,  qui  na-AitpaiBtmarii.  li 

mourut  daae  les  guerres  d'Italie ,  .lu  service  de  r«in|>erenr<!lMries>QHial; 
9*.  Jacqaes  de  Croix*  iùé  A  b  bataille  de  Pavia  en  iia&  ; 
4*.  Fbrre  de  Graix ,  auteur  de  b  lirsaehe  des  «^«ear»  é$  h  Frtnoje,  /wfs 

éê  MéléMuy*  rapirtftée  ei-apr6s  ; 
B*.  GoutUcr  de  Croix,  tué  A  la  prise  de  Home  co  iSa;  ; 
6*.  Philippe  de  Croix,  mort  aussi  laoi  avoir  été  marié,  au  service  du  duc  de 

Bar;  p 
y'.  Baudouin  de  Crois ,  religieux  à  l'abbaye  de  Saial-Guislain  ; 
8*.  Heail  de  Croixi  religieux  A  Saint-Aubert  de  Cambrajr; 
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10*.  Antoinette  de  Cioix*  linMM,  par  contrat  du  14  non  1 5 10,  de  MicM 

Btrhard ,  seigneur  irKcjtirrmr»  cl  du  MonI,  fil*  trArnoiild  llprnard  ,  jei- 
goeurde  Bondigny,  de  L«iiipré,  de  FlurcDt,  etc.,  et  de  Jacq>ieliiic  de  la 
Eeqiw; 

II».  CatliiriiiP  aliAs  Madcl;iinf  i!**  Croit ,  frmme  1*  de  Charles  du  Boir, 
MÏgaeur  àe  la  Loagrie«  ntori  suas  géitératiua  ;  9*  de  George»  de  GtUuUn, 
•  de  •owbaedte  et  de  WaatfaMa ,  dent  eOe  «tait  veuve  ea  (694. 


IX.  Jean  os  Croix,  dit  de  Dnwiez,  IV'  du  nom,  stigiicur  de 
Waïqiicbal  et  de  la  HaTerie«  mort  en  1  bGo,  et  inhumé  è  Marcq  ea 

M T><>>.-o>t,      Biirarul,  aTait  épou»»;,  par  contrat  du  7  yu,\icr  i5i8,  Mari«  db 
d«»bU:  HP'^lor.n*  jgj,^,j„o^„^.    ,i.„no  iU:  la  R.arulrie  et  d<-  la  Bauderie,  décédée  en 
1567).  rdie  df  Henri  de  Tenremondc,  seigneur  de  la  Ré.tndrie,  et 
de  Jcauuc  des  Créions,  dame  de  la  Bauderie.      ce  marùige  viu- 
fent: 

I*.  Walerand  de  Crorx,  mort  e^TlbaUire  è  Napici ,  le  a4  octobre  1S48, 

aervice  de  reinpereur  CbaHe»-QuiDt  ; 
a*.  Pierre  1",  qui  continue  la  drwendance; 

S*.  Françoi»  de  Cruix,  aeigocur  de  la  Riandrie  et  de  la  HaTeffe,  marié  afee 
GieOe  f9^ytê,  flllede  Jotse  WyU,  teigneur  de  Berentrode,  de  MTilden- 
burch ,  e<c  ,  watergrave  de  FUndre,  et  de  Catheriee  Vilaia«  dit»  de  k 
Boucbarderie.  Fraoçoia  de  Croiz^  Aktkàk  en  iS^S,  et  aa  kmMi  morte  en 
iCon,  AlfcntIniMBiteenl'ésibe  de  Saint-Sanvenr  de  Ulle,  et  ne  klitk- 

rent  quf^  deux  filles  : 

A.  Catherine  de  Croix ,  daiur  de  U  Haverie,  morte  en  iGj6  ,  et  inbn* 
mie  à  Pouei|aett  tmfH»  de  ton  maii,  Jean  à»  Pmsfhtmnu,  vicorote 
do  Mkuport ,  adgnwir  de  Foncfim  et  de  RenTvIBe ,  qui  éleU  «eidi 
oaiefs; 

B.  HadeUne  de  Grals,  deme  de  k  Mandrb,  femme  de  Ilranpok  ét 

Prnirl'  hjrrwii- .  r  lnv.iticr,  ?ii;;t)eur  de  Cnisoe  cl  de  la  Motte; 
4*.  Jeaa  de  Croix,  tcigueur  de  Gurguenaets,  tuc  eu  1674  >  *  la  prise  de  la 

GenkM»  en  AMpie,  perlée  Taraa; 
S*.  Marguerite  de  Cruix ,  rciiitiK-  de  PieiTB  é§  Lanf  amft  aelgaew  de  Con- 

oHo-A-Marquion,  décédé  en 
8*.  Madelalne  de  Grok,  mariée  i*  avee  rranfob  ém  Erif  é$  fUmnai.  «ei- 

gnciir  de  la  Croix,  lilu  de  J;icque»  du  Boi»  de  Fienne*,  «rigneiir  Ai  mftne 

lieu,  etde  Frauçoiac  d'Ablaing;  a*  atee  Philippe  de  Inal,  cberalier,  sei- 
w  gnenr  de  Gnlneonrt»  de  k  Hamatde  et  de  Bfiaitre»  8l*nd>lialDi  daa  rlBe 

et  bailliage  de  Doiiaj  ; 
y*.  I»abeau  de  Croix  ,  morte  san»  alliance  ; 
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8*.  Jwnne  de  Croix.  )  ^,ijte^4  H«p««tet 
gr.  Agnte  «le  Croix,  ) 

»«».  AiUM  d*  Crois,       \  ^^,1^1^,,,^,  S..n,,  ^  Coortraj; 

II*.  Catherine  de  Cn>ii,  ) 

tf.  CbarkMle  de  Croix,  religieuse  au  cloître  de  I>eyns€-lè»-Gand  ; 
«S*.  ADioiaMtadi  Croix,  fdi^wiM  à  raUiq*  *>?!««•  à  Douai; 
i4r.  ilMfaJ»  CroiK,  wligiww  —  ■oiimwJ«Catilwuii«p. 

X.  Pierre  0K  Croix  ,  dit  de  Drumez ,  1"  du  nom ,  «agneur  de 
Wasquthal,  de  Goigaenieis,  etc.,  décédé  en  1617,  et  inhomé  i 
Harcqen  BuNenl,  avait  épousé,  par  contrat  du  ■}.'^ïl"^   n*  re  1 569, 
Louise  DE  \Vie;\A»:oi  Rt  ,  dame  do  Biifjnrt  le ,  df  B.  baj^.  ,  dr  Hlanc-  d  'rêfar'"""  ' 
quemain.  de  Courtois,  d'AvcIette.  etc.,  iillc  d'Àutoine  de  Wigna-  ^^i/ 
court,  scigueur  dey  méoMi  lieux,  et  de  Marie  le  Martin  de  Met- 

plao ,  aa  première  femme.  Ib  ont  laimé  s 

i*.  Antoine  de  Croix,  seigneur  de  Wasqucbal,  iiiurt  céliliauire; 

«*.  IteqvM  4e  Croix,  m^omt  ée  Waaqodwl  ap rit  m»  ftinabii,  oMWt  «a 

1616,  luns  aTuir  k\i  marié  ; 
8*.  Adrien,  qai  eoalioue  la  dcscandance  ; 

4*.  J«aBdaCieii»MlfDanréieBuMtM»inertdaa*k4ièiihat«B  ifcgi 
f%  Fnosola  de  Croix,  fttlpia  Alt  point  imfi«»«t  (loi  péffU  au  liéfaéaHa»- 

din; 

6*.  Loaii  de  Croix,  aeignenr  de  Gorgnemett,  moH  nas  alliance  «n  i06t; 

y.  Ciilht  rine  de  Croix.  r«iiiiii<'  de  Cérard  dr  Harritirf  dr  Ville,  morl  »ar»8 
enfant»  en  iGaS,  fils  d'Arnould  de  Harcbics  de  Ville,  Migneurde  Baaio- 
ghiea  et  de  HtioaMi»  et  do  Gafflemetie  «e  CKfce. 

XI.  Adrien  DK  Croix  ,  chevalier,  seigneur  de  \V;isqin  h;d.  d"Es- 
cout,  de  Bugucttc,  de  Belsagc,  de  filancquematu^  de  Courtois  et 
d'Avelelte,  moarot  en  1 63i ,  et  fîrt  inhmné  i  Marcq  en  Barowl,  en 

la  toari>e<leMtanoètM«.  U  afait  épemé ,  pat  eentrat  dn  ii  octo-  «carteir,  ■  ru 
bre  iSgS,  Maigverite  Sanot^lin,  mort^  en  i65^,  Hlle  de  Jacques  d^a!|t»ilâa(*trt^ 
Sandeliu,  seigneur  de  Hcrenthout,  et  de  Liévine  de  Broochont.  gbnMdèi' 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

I*.  J-ii'i|ii("; .  qui  '■uii  ; 

V.  Adriea  de  Cruix,  «eigtieur  di-  Blortdcries,  ehevalier  de  l'ordre  de  Sainl- 
laaa  de  iéfialei,  tâ^  daae  en  «onlMt  Hvri  aux  tares,  lor  la  awr  de 

Chypre ,  eu  |65 1  : 

3*.  Françoia  de  Croix,  feigneur  de  Belsagc ,  capitaiue-licuicnaul  de  la  com- 
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pignie  Awwbc  du  eomle  de  Hmm««  mort  «a  1684»  mm  poclMlé  4» 

J«.trinc  lie  F oi,ri:u  ttrraux,  «M  épOUWy  VeUTC  d'BBMMnMl  ds  k  BlchCt 
seigneur  «le  Ccrlotitaiiie  ; 
4*>  l«ni  d«  Croix,  wigncor  de  Bagnellef  eipiliina  d'an*  OMBpi|iite  dlir 
r.iitti'i;.-  \t:iliMim)'.  mon  ea  i67S«  mu  laiiMr d*«iliuiu d*  ■•rbeSMfto 
tU  Ponchti,  Ml  itimmit; 
S*.  LouiM  d*  Croix»  nligieiue  «m  dama  da  iimvmb  «loltn  à  Èm^m- 
S:uiit-A\  inox,  inorle  CD  i65o; 

«*.  Autuinctte  de  Croix»  J      _  ,  ... 

7*.  Jronnw  CrtiwiB*  dt  Croa ,  ) 

8*.  MaifueriM  de  Croix,  banne  de  Picne     Cnix»  Migneur  de  Pféaeau 

el  d'()y<  tnlioiii  g  ,  ^^^n  |!.irrnl  ; 

9*.  Marie  île  Croix.  rclijjivuïC  aux  lr»tilii)c»  de  bitiol-Utncr» 

XII.  J«C<|U«fl  M  CaoïX,  chevalier,  seigneur  doW  .isqii<  hal  et  de* 
mènips  tfrrr^  que  son  p^f ,  (  Mpilainc-rnsci;^'!!''  'le  joo  hommes 
de  £a»-Alloiuuiids,  lut  crée- thcviilit  r  hérriiitairc  «  n  considéralion 
de  mierficei,  par  diplôme  de  Philippe  IV,  roi  d'Espaguc,  du  18 
Juillet  1639,  et  mourut  le  16  novembre  1689.  U  avait  épouié,  par 
ti  coDtrat  du  16  octobre  i6a8,  IMarie  m:  Croix  ii'Ovfmboi  sa  cou- 
*"^^»  * !■  berîttre  sinc ,  morte  le  ai  octobre  i<58i  ,  lillc  de  l'ierre  de  Croix,  cheva- 
lier, seigneur  d'O^euibourg,  de  Trielres,  etc.,  et  d'Anne  de  Bau- 
drenghien.  Leurs  enlanti  furent  ; 

1*.  Pierre  il,  dont  l'articlp  suii  ; 

a*.  Loui»  de  Crvix,  seigneur  d'£»coui ,  de  Gor|uemels,  etc.,  cApiiaine  de 
cavalerie  au  lervioe  d'bpegae,  niofl  oiHbBtaln  en  191e,  à  l'igede  74 

nn»  ; 

3*.  Auluiuellc  de  Croix,  oiariée,  en  1670,  aiec  Kenoui-Franfoi»  de  Beûitf- 
firt,  conte  de  Houllè,  Me  de  leoon  de  Beeuflbrt,  chevalier,  MigMar 
de  Moullc  ,  lie  Be.nulieu,  de  Gr.iincnnrt ,  rlr.  ,  pt  d'Alcïandrinc  de  Mm- 
liât,  dame  de  UouUe.  Aotoinelte  de  Croix  mourui  le  ai  janvier  itiV;; 
4*.  Marie-Hargaerite  de  Croix,  daene  de  Fkiler,  fonme  dl*  Hidiel  4t 

Mr)v,  fcigneur  du  Cirnny  ; 
i',  AdrieDoe-Anoe  de  Cruis,  morte  sans  alliaucc  eu  liMt); 
6*.  Manaerile-Dnule  de  Croix,  )  .  , 
7*.  Calhcrine-lMlMile  de  Croix,  ) 

8*.  Marie-Calhfrine  do  Croix,  femme  de  Micliel-Ange,  baron  rf»  ffowrf*»» 

seigneur  de  Cbercus,  cooNiiler  au  couseil  «ouverain  de  Tournaj; 
0*.  Jeanne  de  Crois»  prieun  d'ATemaa. 
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Xni.  Pierre  de  Croix,  II*  du  nom,  chevalier,  comte  de  Was- 
quehal,  seigneur  <le  Marcq  en  Barœul.  d  Escout,  du  Bugncllc,  de 
fielsage ,  d'AvcIette  et  autres  lieux,  colonel  du  régiment  lluyal- 
Wallonf  cavalerie,  brigadier  dei  anuéei  «lu  rai  de  France,  devint 
comte  de  Croix,  en  1678,  par  le  retrait  iignager  qaH  fit  de  la  terre 
de  Croix,  vendue  en  •''77,  par  Eugrne  de  Noyelles ,  marquis  de 
Lisbourg,  comte  de  Croix,  issu,  en  ligne  inaternille ,  d'Isabelle 
de  Croix,  héritière  delà  branche  aiucc  de  cette  maison.  Louis  XIV 
lui  permit,  en  1 689,  de  m  qualifier  comte  de  Croix.  Pierre,  comte 
de  Croix,  mourut  en  1688.  Il  avait  rpousr.  en  iiin',  Claire  Flo- 
rence DE  STEiiNiii  Y«,  dame  de  Fiers,  (ill<  de  Pliili|ipc- Guillaume      n,  SiMsim», 
de  Steenhuys,  chevalier,  baron  de  Poéderlé,  de  Fiers,  de  Hecr-  |"8"'|.«" '•'rT™, 
le,  etc.,  comeîHerid'état  et  chancelier  de  Bràbant,  et  de  Iforie-  f"'  r">'' 
Walbiiifo  de  Snoj,  baronne  d'Oppuen.  Elle  le  rendit  père  de 
^Mtre  fiPei  : 

1*.  ■■fto^nnipipiM ,  eonlMM  4e  Croix  et  de  Wai^ehal ,  dame  de  Mifeq 

en  BbixiiI  ,  trrrp»  qu'elle  (tcrta  en  mariage,  le  i3  imi  '.  lubi  <■  lOHB  ,  i  Char* 
Ice-Adrien  d»  Creùf  d'Oytmbourg,  Migneur  de  Pre*«au  et  de  ïrietne, 
MaeoiHia.  nie  moenit  k  Sman  itufii 
3*.  Jcaone-FlorcDce  de  Croix ,  remne de  Pliilipii»-Gliaries  dt  HurthUt,  che> 
valier,  oep itaine  au  règinMat  d'Iieag^en,  put»  coinmeedeiK  pour  le  roi 
i  Salnt-Venaot; 

5*.  R.-jr1)(:-AIi.'x;iiidriDe  de  Croix,  l'pnuse  de  Gédéoa  Éê  CtvUfy  de  Fmdrt- 
cûurl,  chevalier,  leigoeurde  Bellcfontaine } 

4*-  Harie-Aime  de  Croix.  marKe,  par  cootrat  do  si  mars  1711.  avec  Jean- 
Gabriel,  marqou  tl*  RoquêfiuU,  eapilaine  de  cavalerie,  mort  en  i;65, 
éUnt  alors  lieulenant-ooloBel  da  rtgiaieQt  Comoiiiiaire-Généritl,  cavnle- 
ria,  et  dievalier  de  Salnt^Louts,  Us  de  Lonis,  ourquls  de  Roquefeuil,  el 
de  Victoire  de  Moret  de  P«;re  de  MonUirnal,  et  Trire  aîné  de  Jacques  Ay* 
mar,  oomie  de  Eoqnefeuil,  lieuleiiaiit-génèral  des  armées  uvales,  nort 
vioe-amtral  eu  171)3 ,  et  grand'cnlx  de  Ssiat-Lou». 

.  Suramni  oi  u  Fini otb  ,  /nui  n  llAuimoY,  éeùtts. 

IX.  Pierre  DE  Caoïx,  1"  du  nom,  seigneur  de  la  Frrtioye,  qua- 
trième fils  de  Baudouin  de  Croix,' seigneur  de  \N  a!>4U(-hal  et  delà 
HaTcrie,  et  de  Marguerite  deLandas,  mourut  le  la  mai  1S67.  Il      »  n..,.. 

av.iii  é|>ou9é  Marie  m  \  \  Ri  EiLE,  dame  de  le  Court  et  de  la  Vigne,  •îTcireif' d-itp'ni 


décédcc  le  i'j  octobre  1 550 ,  et  inhumée  avec  son  mari  à  Saint- 


einrçé  dWe  loue 
de  ta*aiM> 
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Saiivriir  de  Lille.  Elle  était  filic  de  Jean  de  la  IlueUe,  ttfiguciur  de 
le  Court,  et  de  Marie  d'Atliche*  (ij.  ils  laiaaireat  ( 


t*.  Frauçoia,  dont  rariklc  »ui(i 

3*.  Je.in  de  Croix,  seigneur  de  le  Ciniri ,  gentillionime  Je  la  chambre  (Jet 
arciiiducs  Miitliîas  el  Maxiinilicu  d'Autriche,  ù\i  de  l'eiupcreur  Musimt- 

Bm  II.  Il  monnit  célibatab*  en  iS^g*  oo ,  «eieii  d'airtraa»  «•  tS^s ; 

Michel  de  Croix,  tnort  san»  aToir  rte  mnrié  ; 
4*«  Claire  de  Croii,  religicuM  au  courent  de  l'Abictie,  ii  Lille; 
9».  Airtelmtle  <a  Croh,  ftma  à»  GuMUbi—  gawj— 1,  aalfiaiir  Ja  H»- 

très  et  des  Pomiiiereaus.  (lU  âe  Ciiinatime  fl  iinnirert  JlligB«lir  im  il 

me»  lieux ,  et  de  Calberioe  le  Cocq  de  la  Molle  i 
e*.  MariedaCraiE.nligievaeMiBomtèKdtSiaafàGMiiInvi 

Mar|,'iitTite  <1e  Croix ,  femoM  deBaorf  A  JVaii4*AMMMb  aei(neiir  de  la 

(ibcunerie ,  de  Cuisoe ,  etc.  ;  ' 
8*.  AMta  à»  Crois,  Ipoaaa  da  Geoi^  d$  MmAm,  Mignear  ie  Geaaaiws; 
9*.  Madelaine  de  Cnh,  awriie  tv«e  Gaoi|ei  ifr  VUmimmfttÊl»,  wigimir 

de  Frémicouft; 

■a*.  Calberine  da  Cralzi  flmiaw de  Im  d^Baad^fMHi,  idgiiearda  Pt^ 

leati,  mort  en  i6ii; 
11*.  ImImbu  de  Crois ,  remme  de  Louis  JUtgambê,  charaller,  «eigneur  d« 

BoMioghin ,  grand-prévott  da  Tbnrnay  en  i586,  puia  ballB  al  diMehia 

de  Lille  en  1 5>ja ,  et  grand-bain  da  Hainaut  en  lOoS.  Btta  nOfUrnt  h  6 

janvier         et  mmi  aari  an  noiad'aoot  1617. 

X.  lançon  M  Gftoix,  seigneur  de  la  Frenoye,  éb  la  Bounerie, 
d'HoDain,  etc.,  éfwiua,  par  contnt  du  11  féfrier  i564,  Cathe- 
dteorVaeSMlM  '^'*^^*'  laWaatinc,  fille  de  Pierre  de  Prey»,  sei- 

dW.  gnenr  de  In  Daslr.  et  de  Madelaùw  VilaÏQ  de  la  Boucharderie.  De 

ce  mariage  sont  proveuus  : 

1*.  Pierre  II,  dont  l'article  tait; 

s*.  Madelainade  Croix,  marMat  pareontrat  da  i3  décembre  iMS,  avae 
Wahrand  éu  Btitt  dit  d»  PittoMt  clkaTaHar,  seigneur  de  Cetfcnlakie  et 
de  Bauffremcx,  8I«  d'Antoine  <!ii  Bol»  de  Fienoat,  KigMer  des  aaSmea 
lieux,  et  de  Pbliiypota  de  Landa»,  ta  piemlèn  Ctmnia. 


•(1)  r«ywlei<iyiarlfcH  gfaiéalogh|naa  de»  P^Tt-fla»,  laW|%  1 1,  p.Si,  etl^at 
de  k  HeUenada  CaadNdtia,  par  Jeaa  le  CaipaBH»i»  to>4*.  pr  188. 
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XI.  Pierre  de  Cloni,  II*  du  nom,  chefalier,  Hei^ncur  de  la  Fn» 
noye,  de  Malannoy,  de  Bourech ,  d'Hollain,  de  la  Waslinr,  de  la 
Da«le,  etc.,  fit  sou  testament  le  6  mai  i6aa,  cl  mourut  la  même  ..  ".T^?*'- 

'  '  '  a  or,  i  I*  borflorr  re- 

année.  11  •▼ait  épousé,  en  1601.  Maddaine  di  Tniiains,  fille  de  *"•■<-''  «i'"'"'  ;  «a 
Pbîlîppe  de  ThteniMi,  cheratier,  seigneur  de  Willersies,  de  Neuf-  <nr.  charge  d'un  é- 
ville.  de  \Vn relie!; ,  etc«  et  de  Haraucrité  de  Guiselaïa  de  Bous»  «ê'<fcnikr<i^BÙM- 
beke.  il  en  eut  : 


s*.  Thaww»  dont  rarllela  tuit  ; 

ï*.  Anne  de  Croix ,  marier  avec  Philippe  van  der  j|/f('rf,  cIiPT.iticr,  seigneur 
de  Hujsgarrc  et  de  Wuorile ,  bourguemeilre  d'Uudcnanlc  en  itia;,  raort 
b  aS  oetalM  i46i ,  Ils  atné  de  Jacque*  van  der  ll«ti«t  clnfalicr,  mI- 
gncur  de*  mloiM  Ums»  «t  d'Aan»  da  CUUbI  ds  Maafsrral,  «a  pvaaièrs 
•  femme; 

9*.  Ilarfmrilt  ds  Crois,  norte feins; 

4*.  Antofnelle  de  Croii ,  mariée  en  i63^,  arec  Sébastien  de  Woordt,  sei- 
gneur de  Saucourt  et  de  Suupplis,  capitaine  au  régiment  de  Buoquoj 
eavaktis,  SI* de  Fiem  de  Weotde,  seifeenr  des  ntaiet  Heuz,  el  d'A- 
drienne  de  Wancquetin;  a*  arec  Jactfiie^  Philippe  dt  Tenremçndt,  chcra- 
lier,  tcigaeur  de  Bercus,  d'An  vin  et  de  Uomain,  fcuf  de  Jttarguerite  de 
■eobeii,  et  aie  piifaè  de  PhiUrpe  ds  TsnraiMade ,  a*  de  asoi,  asiiaser 
dsBschj»sidsCatlwda«  ds  Bsioas. 

Xll.  Tliomaa  m  Cfton ,  chevalier ,  seiguear  de  la  Frenoye,  de 
Mabniioy»  de  Bourech,  de  la  Daale  et  autres  iieus,  décédé  le  i4 
juillet  167:1,  avait  épousé,  au  mois  de  mars  i633,  Marîe-AoAe  M 

WvniizEL,  dame  (le  llauchy,  fille  de  Jeaii-Atitoine,  aciancur  de  KtW^iui.L; 

'  '  *  de  .inoplr,  à  U  faire 

Warluicel,  de  Soiubriu  et  de  firetencourt,  chevalier,  et  d'Aune  <i'«rgvo>;  acimi fu- 
ie Francoia  de  Semeriei,  dame  de  Vooght.  De  leox     «-tf  vin-  eaUaeeilud^bra. 

^     '  ataMtaNrktoM. 

mit: 

I*.  Phitippe-Fraof ois ,  qui  suit; 

a^.  Aniuine-AdriendcCiolx,  wigasur  ds  la  Ficnoje»  espilatas  de  esTsIsris,. 

tué  en  Alkmagne  eo  i6;5; 
S*.  Scfcrin  de  Croix,  religieux  de  rabl»ayed*Aochin,  décédé  en  1687,  prieur 

d'Aiiocrie*  ; 

4*  Paul-D  >miniiiu« de  Groik,  ricoilet,  nort  en  1716,  gwdieo  du  souTsat 

de  Namur; 

9^.  AansAdricnoe  de  Croix ,  obaBoinesss  ds  Is  noble  sbbsye  d*Bitrun-le»- 

Arras,  morte  en  1700,  ù  5a  ao!} 
6*.  Aniuiucttc-Iaabellc  de  Croix«  deme  de  llauchjr,  mariée  i*>  en  1668, 
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avec  CfaarlM-Pliilippe  dt  Prtuit'homm*  tCHailtUf,  seigneur  de  Wrr<]iii- 
giietiJ,  flbdtiMD  de  Preudiiomiiie,  chevalier,  vicoiuU:  de  Nicujjort,  i»a- 
«M  de  Pottoquen  et  de  GeOeriM  de  Croix  ;  V  a? ce  N....  fHuttL 

XIII.  Philippe- François  db  Croii,  chevalier,  seigneur  de  Ma- 
IttDnoy,  de  h  Frenoye,  de  Bouroch,  etc. ,  né  le  i"  août  i653.  mort 
»  M..r».r.      le  is  décembre  i68a,  aveit  épovté  Marie'Calheriiie-Théfète  u 

i':;.'  °"d:  ^'kuchieii,  fiHc  d-Akxandrc  le  Merchier,  seigneur  d'Eichcrtl.  EU* 
tnii.  co,u,ik.  dor.  mourut  le  i3  février  1701,  aptèi  l'avoir  readu  père  de  i 

I*.  lluliBlli«A-Thoau,qulwill; 

a*.  Haria-Juteph-HaximilieDnc  de  Ccoli»  chanéioMM  de  la  ooble  aUMfe 

tEUttm ,  morte  Igée  de  1 7  aiu  ; 
9*.  Marie- ThérèM  de  Croix,  teli^gM  à  8ekrt»Citbeffim  de  Satet-Onaf^ 

iDoric  éti  I  -<)()  : 

4*.  Marie-lVaaçoue-SeveriiM  de  Croix,  cliaDoiaeaM  d'&uun,  morte,  ea 

i4Bq»  %ée  de  10  aai} 
1*.  Narie-CailuiriDe-Claire  de  Croii,  chanoioeHe  de  la  aiAB»  alibaye» 

nerte»  le  »S  dkembn  1749,  <gée  de68  ans. 

XI?.  MaslnilHea  «Tlioinaa  an  Cbor  ,  dievaHer ,  aelgnear  et 

comte  de  Malannoj,  seigneur  de  Rourrch  .  de  la  Dasie  et  aatrM 
lieux,  né  en  1673,  député  de  la  noblesse  aux  états  d'Artois,  on 
17471  mort  le  5o  octobre  17^,  avait  épousé,  par  contrat  du  mois 
MGauntt  ^  flhrrier  1^,  Marie- Anne •Fniiçoiae  m  CmlIOT,  batoiine  de 
Blaireville,  dame  de  la  CreNonnièie  et  de  Mallwiitrj,  morte  le  a8 
octobre  1-26,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  de  Cramet,  sei- 
gneur des  mêmes  lieux,  et  de  Murie-Anne  de  la  Houssaje.  De  ce 
mariage  sont  provenus  un  fils  et  six  filles  Uécédées  en  bas-âge ,  et 
quatre  antres  fillet  : 

1*.  llarie-Anne-Fran(oise'>J««èplM  de  Croix ,  Comteste  de  Malaonoj,  ma- 
riée, eo  i^aS,  avec  Cbrislopbe-Loois,  comte  dtStauffini,  de  Croix,  de 
Muulle  et  de  ltui>SL-heure,  vicomte  de  Houlle  et  de  la  Jumelle,  baron  de 
U  Muthc  et  de  Criocourt,  fils  de  Aeaom-FfmopoU  de  ■eauJlbrt,  comie  de 
Hovlle,  rte. ,  et  d*ikiitotMtle  de  Croix  de  WMqaebaL  BOe  monrul  le  a» 
juin  i;33; 

»*.  Marie-Catherine-Louiie-Aotojaetle  de  Ctoîx ,  dite  nadimoiulU  tU  M»- 

Umttoy,  Tirante  ea  i^SS; 
9*.  llBite-Marlia»Jw«^  de  Croix,  rallBieiMe  i  la  pt«aoBlali«a  de  N.  D.  A 

AliOf  morte  en 
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4*.  liaxitnitipnne-.Io»èphe-AI«A  4e  Cfdlx»  l«ll|tlMe  unulilM  è  Sdal- 
Onier,  viToulc  en  ijâëi 


Snfinnu  D'OvunoDis**  Aeint». 

IX.  Walerand  de  Choix,  seigneur  d'Oyeinbourg  rt  d'Epinov . 
uouvièuie  fils  de  fiaudouiu  de  Croix,  dit  de  Druinez,  \"  du  ootu , 
tè^Deiirde  Waiq«èhal«  et  dçiCatherfaie  àt  LandatV  movnit  le  S  ituiaéT^  •  h  4 
août  1560,  .  t  fut  inhnm*<à  Saitil-Etienne  de  Lille.  Il  arait  épousé 

1*  Jeanne  I'evf.l.  A\W  de  Lalains,  dame  de  Wai-ignics,  fille  d'An-  '"'  ''5  ','•'""»?: 

"  n  >  2  (  I  1  d  aïkii ,  k  Itou 

toiuc  Peiiel,  dit  de  Lalaiug,  seigneur  du  même  lieu,  et  d'Adrienne 

de  Cenidiaae;    co  iS4it  Catheriiie  m  Wiiif  dâme  de  Triètm  w«n: 

et  de  OeffcniM,  tente  de  Jeu  de  la  Bitièce,  adgnear  de Wavaew,  ^t^Stav».*  *^ 

et  fille  de  Laurent  de  Waés  ,  seigneur  de  Wackene  et  de  Walle- 
gheui  et  de  Marie  du  Prêt,  dame  do  Triètres  et  de  Defferaiis/Klle 
mourut  le  8  juin  iSâ-,  et  fut  inhumée  é  Sainte-Catherine  de  Lille. 
Waicnnd  eut  pour  eufiuiti: 


DmfiMmkr&t: 

I*.  Walerand  de  Croix,  «eigneur  d'épinojr  et  de  Weiigldcs»  iftax  de 
Hifie  4t  JmiU'FtiuaUt  et  àboUt  sans  foalèrUi} 

Dm  nttmd  Ut  : 

4*.  Pierre     Croix,  auirur  de  la  briiidw  im  tàfiinnfià»  mrn^d»  é» 

HmtkiH ,  rapportée  ci-après  ; 
S*.  laequM  de  Croix ,  \ 
6*.  Gjiithier  de  Croix,     l  aotts  Jennes} 

7*.  Marguerite  de  t^mix,  J 

8*.  Anloinclle  de  Croix,  fcoime  de  Jérûmc  d' Ennettirtt,  teigiieur  dea  Lo^cs. 


*  Ceti<'  hrnnchct  potnce  des  seigneur»  de  Malannojr,  brisait  iv*  armoiries  tf'iOM 
kerditrt  tHgriUt  dt  fwu/M,  ainsi  que  la  branrbe  de  Croix  d'Hcucbie»  ^1  ta 
sdm,  et  qait  deveaue  wule  hMiitre  du  non  d«  Croix,  en  a  ife]trl»  le»  ames 
pMees  la  S»  octobre        date  de  h  mort  d«  oonUe  de  Mabiaoy. 
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X.  Baudouin  be  Croix  ,  II* du  nom,  chevalier,  seigneur  d'Oyetn- 
MTmcLii^i       bour{,',  de  Trii-trcs.  <lc  Has,  etc.,  fut  arme  chevalier  à  Lille,  par 
boiclé  d'»rg....  ri  l  archiduc  Alberl ,  k  -  février  1600,  cl  mourut  eu  li  avait 

uazar;  ■  la  bBiinr  '        ^  ' 

d.  eu.  ui. .  i.rgfr  ^pouaé  I*  Isabelle  »BTM»cKAiini,  dame  de  la  Maillanlerie,  morte 
bNdMMa  «HT  b  eu  |585,  fille  de  Walcraïul  de  Thiculaiae,  seigneur  d'Aigremont , 

mBathiii:  et  d'Isabelle  de  Petit-Pas  de  (iomann;  )•  M  irie  i>e  Hay?iix  ,  morte 
gl?ir/ai!*p;u"'i!."'"      lâS^,  fille  de  Guislain  de  Ilaynin,  aeigocur  de  Brœucq,  cl  de 

»  Vi.iii.li>  : 


Marguerite  DonnMueatt  3*  Catlwri—  w  Vinm,  dane  da  la 
Graenct  morte  sans  enfants*  fille  de  Jeande  Ylieghe*  ehefalier»  sc»- 
gueiir  de  la  Grueric,  et  de  Jeanne  Hanfouart.  Bandonln  de  Qrolz 
a  en  ponr  enfants  : 

DmpfmkrtU: 


a*.  Philippe  de  Croii ,  seigneur  de  Uu  1  mort  en  1696,  et  inhumé  A  Sunt- 
f  iam  de  lills»  mu  avoir  eu  cTeoranu  de  Uarie  dt  ProntilU ,  dame  de 
la  n<iiiti>}i>,  aa  riiiiiiu',  Qlle  de  Jaaa  4e  trMTiUe»  «eigiieur  de  U flaulojei 

el  d'Uèlène  de  Uuncbeaux. 


XI.  Pierre  nr.  Cnoix  ,  I"  du  nom.  chcyalicr,  seigneur  d'Oyem- 
bourg,  de  Tiietres.  di-  DelFer  uis,  de  lias,  etc..  prévôt  de Valeticien- 
•t  B.cM»<:iti.»  ;   nés,  en  itiij,  mort  le  la  juin  iG38,  avait  épuusii  Anne  de  Bag- 
!\^.7ÔÔ.éé  oHUomm*        dePrésean,  morte  en  167s,  fille  et  héritière  de 
ia4*ieii«deNMa.       ^  Bandienghlen,  adgnear  de  Préseau ,  et  de  Catherine  de 
GtoH  de  la  Frenoye.  De  ce  mariage  vinrent  s 

1*.  Baudottia  da  Cnist  mort,  eo  iWa»  leUgiaiB  à  Sainl-JaaB  de  Valaa- 

cicnncs  ; 

a*.  Pierre  11,  qui  continue  la  deecëodanw) 

S*.  PUlippe-Charlee  de  Croii ,  taé  au  eiége  da  Saye»,  en  Vepafiie»  en  1639. 

Il  ni'  Tilt  point  inari*^  ; 
4*>  Hubert  de  Croix,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  à  Lille, 
mertee  1670; 

5*.  Cuthcrinc  de  Croi»,  BtMaiUM  SB  l'ahfcay  4»  Hapiaee-Ua-TfVM* 

morte  ea  lii^; 

6*.  AatolneUadaCnlK,  cbaaoiacMa cala aalaïaaUM^atnorMaa  1699; 
7*.  Marie  de  Crob*  aUiéa»  SB  ifiaS»  am  Jscvm»  dt  CIrela!,  aai^eur  da 
Wasquehal  ; 
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8*.  Élisnheth  de  Croit .  avMMin^  à  Saiot-Ouier,  en  ><)44>  ^  soitaiit  des 
vêpres  de.<i  jésuiiM  anglais ,  par  un  fou  qui  m  Alalt  4eT«ia  ■oion'eiix; 
Anne  de  Croix ,  religieuse  au  iiniMmw  &t  EomebrfK'C k  ,  i  Yprts; 
ioi>.  Madclaioe  da  Croix,  reUgieaie  m  ««aTmu  olollre,  à  Berglim  Soiot- 

Vlnos  ; 

II*.  Fraii(oi»e  de  Croii,  mariée,  en  i634,  avec  Aniuud-Girard  ran  dtr 
Baer,  chevalier,  leigoeur  de  la  Bouatrie  et  4b  Bcrltncourl,  déeèdê  en 
1 665,  et  elle  en  i;o9; 

IV.  Aane-ÉléoMin  de  Croix  »  mecte  en  Imw  Ifa. 

XII.  Pierre  de  Croix,  II'  An  nom,  chevalier,  M-igneur  d'Ojetn- 
bourg,  de  Prcscau,  de  Trièlrca,  etc.,  né  en  i6oS,  décédé  le  ^  mai 

1687,  avait  épouté  Margiifirite  di  Croix,  sa  parente,  fille  d'Adrien      n  cion  : 
de  Croix,  cli<  valier,  seigneurde Wasquclial, et deUaiguerilo San>  «^^ST**  * 
delin.  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Pierre  de  Croîi,  liaron  dt>  Pattes,  morJ  en  i^ofl,  Apt-  de  5a  ans,  sant 
poalérilé  de  Boone  é«  ILeutt,  **  femme,  flile  de  Michel  de  Ke.->»fl,  sei- 
gneur de  Wattigaiea,  et  de  ■oane-Fr^nçoiae  de  Uajnin,  dame  de  l'fis- 

a*.  CfcMfci-Adrfaa,  yrf  aalt  •  ' 

XIII.  Chailcs^Adrien,  créé  comte  di  Ckoix  pardiplômc  de  1 6g4, 
baron  de  Pottea*  se^oeor  dt>y«iiibomfr,  de  Préieau ,  de  triètrei 
ctaalnsliBUZ,  né  en  i655,  décédé  le  6  septembre  1717,  aralt 
épousé,  par  contrat  du  i5  novembre  16H8.  M;irte- Philip(Hne , 
comtesse  uk  Croix  et  cie  Wasquehal,  »a  coii»ine,  morte  le  8  mars  ,  ■.•.Cnuii. 
t6g6,  fille  aînée  et  principale  biritière  de  Pierre  H  de  Croix,  cbe>  «CShT** 
▼aller ,  coaate  de  Wasiptehal  »  et  de  Qeli^FloreDce  de  Sieenhaj», 

dont  11  a  eu  deux  filles  : 

1*.  ChiR-Angilkiae,  eoMMeaN  de  Croix  et  de  Wat^oahal,  daaM  de  ilenq 
•■Biroeul  et  d'Uyenibourg,  marit  t-,  pur  rutitral  du  3  juillrt  .iver 
Chvislopbe-Loui* ,  couite  d«  Btauffvrt,  son  uode  à  la  mode  de  Mrelugne, 
gmd'baMIl  d'i^  de  le  «Mie  et  da  baiINage  de  Sent-Omer,  Ma  de  Be> 

Duui' Kl  ini,  <  i'' .  l'.ir  Ml  ûv  BcixitTort ,  comte  de  Miiullc,  et  d'Auloinelle  de 
Croit  de  WaMjuckai.  N'îi>aul  point  d'eatanU,  aUn  fit  don  de  tcs  Meo*  à 
Loni>>Praaçois  de  Aeauffort,  «onle  de  Moalle,  ùèn  «M  de  aen  miri,  en 

171     tt  iiiuurut  eu  I  7»  1  ; 
9f.  Fninçtiise-Louire  de  Crois,  mariV-e  1*,  en  1716.  avec  Chariev Alexan- 
dre, Diarquia^A«ii/f>-flnM,  baron  d'Kane,  pair  de  Cambreai»;  a*,  par 
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contrat  ilii  ai  nombre  1734*  Françoto-Bugtae-Dominiquc  <  omic  Ht 
BithuM  et  «le  Saint-VanâM*  Tioomte  da  Umw,  filt  d'A(Jri«n-Fiançoit 
daBétlMM,  olMvaUar,  wigmiir  4a  BanUe*  da  Piannio,  de  Louvain- 
oottrt,  clc,  at  (h  Haria-lladdaiiM-GillM  ét  Ltanrti»  eontoMe  Ja  Satau 
TcMot. 

SiKnniiM,  jmit  aAioois  di  Hiuann. 

X.  Pierre  DE  Ciioi\,  soigneur  tfë  Bus,  de  Frelinghien,  des  Pré- 
vôtis,  do  Gamcchiciincs,  etc.,  fils  de  W.ilcrand  <Ic  (Iroix,  seigneur 
d'Oycinbourg,  et  de  Catherioe  de  Wuës,  mourut  eu  1629.  Il  avuil 
Hmwb  >  épofué,  par  conlrat  dn  mai  t586,  Eather  Hiauif ,  dame  de  Jeul> 
lain,  de  la  Tourotic,  du  Quesnoy  et  de  HtMussart,  fille  de3tfiehcl 
de  Eerlin,  seigneur  des  même*  lieux,  de  laquelle  il  laissa  : 

I*.  Baudonin  II,  doet  Paitiab  ralt; 

a*.  Isabi'uu  (le  Croix ,  feuiiM  d'HeMttIa  f  dêrign'u»,  chevalier,  seigneur  da 
•     Wiacby  et  J'Allouaigne,  avoué  de Tberouaone,  fib  d'AaloiiM  d'Airiigoie», 
leigucur  de  ^  incbjr  et  de  Wanoe*»  et  de  Barbe  la  Boi^pia»  dli(«  d'AuSaj-; 
8*.  Aiiloiaana  daQioix*  Amme  da  FklKppa  4$  Tkimmu,  acigaear  de  Wa- 
nUas  «t  da  LontUw»  bawgoaaMSIfa  du  Aiae  da  Biafe*  «a  t6 17  «1  t6»a. 

XI«  Baudouiu  d£  Caoïx,  11*  du  nom,  chevalier,  leigueur  de 
Henchin,  des  Prévôtés»  de  JeuUaio,  de  Beaussart,  da  Prelinghiea, 
de  la  Tourolte,  etc. ,  cembatlit  aux  batailles  de  Rocroy  et  de  Tonr- 

nay,  et  mourut  en  1637.  11  avait  épous»^,  par  contrat  du  aa  octo- 
M  Loc«ciseiiit«     I)r,;  i6i3  ,  Anne  nE  I.ocot  r.TiGinïN  ,  fille  de  Philippe  de  Locqucn- 

dlicrinine,  m  \\\n 

deiiaopie,  biDpu«F  ghieu,  IxT  de  i'Iaudre,  sir  d'Oudcuarde,  baron  de  Painèle ,  et  de 
Cl  afM«   ganiiM.  yijeifa     Cottercau.  Leurs  eufints  furent  : 

I*.  Pierre- Franf où  de  Croix,  mort  en  1697; 

s*.  Philippe  de  Croix ,  chevalier,  seigneur  de  Heuchin ,  capitaine  ta  réfi- 
maat  do  oante  de  BœuSt  tad  4  la  priM  du  obllcaa  da  CamiaM.  Il  a'a- 
v:iit  point  èl*  marié; 
3*.  Alexandre  de  Croix,  seigneur  da  JeeUaio,  mort  célibataire  en  i(i84> 
4*.  G«fflia«Ba>Igmee  da  Croix,  nart  eo  ba*  Iga  ;  * 

5*.  Pierre- Félix ,  qui  continue  la  flesrendance  ; 
6*.  Pierre-François  Je  Cruix,  ué  cii  i6a8,  mort  Mns  alliaocaj 
7*.  Maria-Taicfia  da  Croix,  aiaria  aa  1667,  mm  aahali  da  Gilles  fOttrd 
dê Lkmê,  M%Btiir  da  Ftabj,  mb  mari; 
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8*.  AnioiMtte  d«  Croix ,  Htmim  da  ftorent  éi  Jmtgkt,  M%a*Mr  de  Hvya» 

neville  et  de  HareU,  mort  «a  ifl^» 
9*.  Anne  d«  Croix»  MligieoMM  moaoMèfe  de  t'Abioite,  i  Lille; 

Ilarfe-Cleire  de  Croix,  dienobieeM  de  Palibeje d*ATetnm,  m  i853; 
11*.  Hergiierite-lsjbeau  de  Croix,  morte  Miu alliance; 
13*.  lïtbelle  de  Croix,  née  en  iAa4,  mariée  avec  Jeao-Georges <^  J>r<jjjr, 

baron  de  Reiny,  seigneur  de  Fleoque*,  eie.,  mon  ea  i6S5,  fib  de  Chariee 
'  do  Pnsey,  aelfeBew  des  mémo*  Ban»  et  ds  IkMfoiw da  Pwil-Cunhn7« 

M  promit  feiume  :  elle  mourut  en  ; 
iS*.  Catlierioe  de  Croix ,  cbaBoineeM  de  l'abbajre  d'Areenes.  * 

Xn.  PJerre-Félix dk  Choix,  chevalier,  baron  de  Heuchin ,  set- 
gnriir  de  Frelinghten  ,  d'AIenncs  ,  d»  *  Prévôté»,  de  Bcaussarl,  de 
Gamechicooes ,  du  Bus,  de  Houcourl,  etc.  ,  fut  capitaiue  d'uoe 
cunupagnie  da  soo  hommei  de  pied  waDoiii.  Il  nuninit  le  9  màn 
1677,  et  fut  enseveli  à  Alennea.  Il  «fait  épousé»  par  contrat  du 
1  !î  décembre  1663,  Anne-Eléonore  de  Sainte-Aldecondk  dk  Noir-  Aim- 
cARMEs,  fille  d'André- Albert  de  Saiutc-Aldegoudc  do  iNoircanncs,  ii'b,nnîn'*à  !■  erou 
comte  de  Genech,  baron  de  Maingovalt  et  de  Fromelles,  chevalier-  ^^'^"'^aia'uiiMri^ 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Laare»  ci^taine  de  cuinaiien 
et  gouverneur  de  Binche,  et  d'Anne  d'On([niet»d«medeRoMnilMM. 
EUe  Je  rendit  père  de  : 

I*.  Aiexaadpé'Vnoçeit ,  -dont  l'artMo  toM  ; 

a*.  Jotoph-Albert  de  Crnix ,  soi-neur  di-  ,I(  ii«M>in  ,  colonel  do  Cavoloiio  Ml 
tervice^e  l'empereur  d'Autriche,  mort  célibataire  en  i^ai  ; 
*  S^.  Iuglbo-Vmi9ole,  le  elwvalior  do  Croix,  nya  «Aovalierdol'ordk* 
de  Saint-JiMri  Je  JiT(isalL'm .  à  Maltr,  le  i3  DOTembre  1691,  mort  i  Ma- 
drid en  1736,  lie uteaaot- général  de*  armées  du  roi  d'Espagno»  et  lioutc- 
BMil  do  lo  compagnie  taiiMado  des  garde»diH»ipi.  11  ao  1*41111  polat 
marié  ; 

4*.  BalUsard- Pierre- Félix  de  Croix  >  seigneur  do  Boaussait»  «pitaiooau 
fèjiaient  de  Fieanos  t 

9*.  Maric-Phillppe-Aldegon^e  de  Croix»lMrlde,  par  contrat  du  9  mai  16I4* 
avec  Françoii  -  Jacque»  4i  ffignaeoarf,  cnmic  de  Vle|pr«n  el  d'Herljr, 
seigneur  de  Marquillies ,  de  Uarcq,  etc. ,  grand-bailli  de»  ville  et  chfttelle- 

aie  do  Catsd;  * 

Haric-Clairo-FIONnc''  i!''  Orvix,  marire,  m  itV/! ,  avceOitarc  Eugène  dt 
StdoHchttf  ban»  de  BouTignie»  et  de  Harcr^bcrgh,  titré  marquis  de  Ne- 
doaehol  «a  lysS,  tls  da  J«aB>Bapllil»>Aadré  da  Hiaoaebal  »  et  d*Albafw 
tiaad'Asririias; 

■3 
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l8  M  CêM*. 

y.  Mwi^hin-SdbolMli^  éa  Cmii*  dlié*  »  «n  »9ffi,  à  lohwl-AirtoiB*- 

Joseph  au  ChâlrI.  \  \f  .^m\r  i?,  la  Ilnurtidferie «  fils  de  Fenlinand-Frani-ois 
du  Chatel,  Migueur  de  U  UouTarderk»  vkomle  de  UâutbounUo,  e(de 
J«MM-Tli«rèM  il'AaiNi; 

8'.  Calherine-Eiigène  de  Cruii,  religieuse    l'ALirItr.  i  Lille; 

g".  l4abellc-Clairc-lhérc»e  de  Croix ,  mariée»  par  contrat  du  4  janvier  1699» 
•ffMnatppa-Bugtoe  <b  Jmmtk»,  dwntiflr,  oomle  de  HeMainf ,  btioii  i» 
Hcriiiirli,  «eignciirdc  MaiDftj  ,  ctr.  .  iiKirl  le  5  mai  1-01  .  fil>  puîné  de 
Jean-Fruoçois  de  Jaucbe,  comte  de  Maslaiog  et  de  Lierde*,  gouTerneur 
Je  Gowtnj»  et  de  Metto-nM^oiM  d'Batouiml.  Elle  BMnit  b  S  mm 
1739. 

Xin.  Akiandre-Pnuiçoif  ra  Cbou,  chevalier,  titré  iiMH|aii 
de  ITeuchin,  pv  teltres-patentes  du  moii  deman  1691,  portant 

érrction  cîe  crite  Irrrp  en  lilrc  do  m.irqitisat,  seigneur  d'AIcnno» , 
des  Prévôtés,  de  Fn-lingliit-n ,  do  Roaussart,  de  la  Tourelle,  etc., 
et  guidon  de  la  compugnic  d'houinics  d'armes  des  ordonnances  du 
roi,  MHis  le  titre  de  gendarme!  anglais,  mourut  le  i*iuin  1690.  Il 
nFii»'.»  avait  époijsi',  cil  i684>  Madolainc-Fraiiroisc  pe  Fiknnes,  fille  de 
iiK*"*'"  '**"  Maximilioii  de  T'ittinos,  comte  do  Liinihn  s,  lioutonant-f,'éiR'ral  des 
armées  du  roi,  et  de  Catherine-Cécile  Jcauuc  le  Vasseur  de  Guer- 
Donval .  De  ce  mariage  sont  issu»  : 

I*.  AJexandre-Maxiiuilicu- Françoi},  dont  i'ariicie  suit; 

s*.  Josepb-Albert,  maila  de  Cnis*  BsaliaU  géatral  des  sméci  d1i|t^ 

gne,  graiid-rmiji  de  l'ordre  de  Charles  IV.  çoiivempiir  et  iMpitaine-gc- 
nérai  de  lu  province  de  Galice,  ooaioaé  vice-roi      Mexique  en  noTem- 

bi«  196S,  «I  ce|iilatii»féa«Nl  des  eniées  de  S.  M.  C.  ca  f 79»,  norf  iM» 

•nfarit»,  i  Videnre,  jçoiiTerneur  du  rojaiinic  de  ce  nom; 
S*.  Harie-Uaximilieooe-Fraafoiae  de  Croix,  reçue,  le  8  février  1698,  ebâ» 

aaiaeiee  dn  aobb  «Upitn  de  Mi  veMee,  norte  tMe  aUteca  ; 
4*.  Anne-M't>lel:iifi('  f!r  ('rnix .  —  ■  -  l'héatiinrieB  dins  le  lalliin  chspitii, 

te  a8  uiiii  iti^S,  morte  iau»  alliance; 
5*.  Nerie^Ura  de  Cniz,  laerfenufietf»  éÂkmm,  elwiwhiwte  d«  aobk 

c))npiiredeUoBi!,nf«edaaMdthCfoitiloiléela3mali76i,nwnessnt 

alliiince. 

XIV.  Alexandre-Maximilion-Franrois  de  rRoi»,  chevalier,  mar- 
quis de  Ueuchiu,  seigneur  des  Prévôtés,  de  Frclinghien.  etc. ,  gon- 
tHhomnie  deh  chamlNre  de  réleclcur  d«  Cologne.  Joseph -Clé- 
n  Beecen  i  ^  Baviire  épousa ,  par  contrat  du  16  février  1 794,  lnabeUe» 

?SrS.**Tifh^'*'  <^we>Ba8<nie  dk  HoDcaiM,  fille  aînée  de  Louia-Pnnçois-JoMph 
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dç  Houchin ,  marquis  dr  LoDgastre ,  vicomte  de  Hantbourdui  et 
d'Fiiiinrrin ,  Hôpiit*'-  p«'Mi«'Tal  et  ordiiiiiirc  pour  le  corps  de  la  no- 
bli-sse  des  états  d'Artois,  et  de  Maric-Josèphe-Thérèsc  Guislaine 
de  Thienne»,  marquise  de  Bcrtliee ,  buoime  de  Glairhont  De  œ 


t*  Aleiândre-Loui»- François ,  <|ui  suit  ; 

H*.  fhlI^a-CliMfai'  frmusw/lt .  toaHm  Cnktt  brifdter  ée*  udUm  «t  co- 
IfUtétêû  régiaieiitde  Bnixelk--  ;iu  service  ilf  ^pugne,  où  il  s'est  marié. U 
Mt  mort  oe  biiMnt  qu'une  fille,  qui  •  épousé  à  Vaknce  le  narquii  éê 

S^.  BjohI-E u PB nf ,  rhpraller  de  Crnix,  né  rn  i^^o,  c.jpit.ilne  au  régiment 
du  ftoi,  inCuiterie,  chcfalier  de  Saint-Loui»,  cr«é  brigadier  dciarméet  te 
t**{Mvier  17(14  «  mortflélibetaire; 
4*.  Thcodore- Fi  inriiis  ite  Croix,  coiiiinnnHrur  rfe  l'orJre  Teuloniquc ,  et 
exempt  des  gardea-du-«orpt  de  S.  U.  C.  du»  la  compagnie  flamande , 
ftHê  Het-nA  ^Atué  de  le  CaIMbnto  «I  «nnilB  du  Hmm,  mit  i  HaMd 
en  1991,  liciitcnant-génrral  des  aiwiei  d^spefn»  «I  cnloBel  dn  légi-. 
OMOl  des  gardes  wallonnes  (1)  ; 
8*.  Hemnn^iiUb-nafwt-LMis  de  Cfoix»  «hanoiiia  du  ehaplin  dnSainl- 
à: 


(1)  Sur  une  clé  d'or,  frossiirenient  fourbie ,  qui  est  en  la  posses»ion  du  mar- 
quis de  Croix,  pair  de  France,  et  qui  lui  provient  de  jion  onrlc  paternel  le 
marquis  Théodore- François  de  Croix,  se  Irouvent  le*  inscriptions  suitantes  : 

l*>  8or  la  tige  : 

Stâ  tum  twKt,  ét  ênith  Un^mMnmM  wtikL 
a».  De  Tautre  côié  de  la  lige  : 

Dat  clatUn  *iinU*m  Pror4gi  grata  fuoimnit , 
Cémftra  Mnrenns  pmtt*  £i«M  pmrm. 

S*.  flerbpMM*! 

jimm  nm  ttâtli  fdurerwR  etmuin  rwfasi. 

Quorum  pugna  libi,  Lima  taperba,  plaett. 

Itnr  deux  clés,  l'une  d'or  et  l'autre  d'argent»  d'un  traraii  très^cbeTé»  se 
iroVTO  dus  dwB  cdtés  de  leur  penon  l'ioscriptioa  snIranM  : 

Thodtnu  4»  Cr^,  wtframtu  mlOtlm  dk»,  regnf  P<rwM  r»^  Mtnu  ittt 

aprilit  1781;  puhlir  -  rn\<  <■  ■ifplut  lW  .4  u^iifli  eju!s<h-m  nnni.  Die  itldtMltV  A*^ 
gtuti  I  jGti,  «tuntutui  tjiu  Marchio  d«  Cr»Ls  M*xi(i  Prert-x  aixlauuttu  ett. 


aO  M  CROIX. 

«>.  H«xitnilien-«ai«MiM»Mr,  abM  é»  Crob,  viMfa^gMral  da  diocèM 

le  Cambraj  ; 

9*.  Lo«iM-ItdwB^FIw«*M  4»  Cnis ,  i  dianoiMMw  4s  lloaigM  di^Mf* 

8*.  Fcrdinandc-Charlotte  de  Cniix  ,      l    <Ir  Mons ,  inorle»  Mns  alliance  ; 

g',  Amélie- liabelle-Albérique  «le  Croix,  cbanuiocMc  du  noble  ehapilM  4s 
Dsmria,  marié  i*,  Is  iSoclobra  1790,  svm  Louie-Baiott-Françoit-Giil»» 
Mmd*C»i*ina,  dc<  comtes  délia  M.^rtcj.inu ,  rheralier  du  Saiot-Enipln 
raoMdDf  eomie  de  Wonsheint,  béer  de  Flandre,  cbambellan  «le  renpt* 
nor;  s*  stsH  H....  mous  4$  i,mmiy  Jwn^fn,  ^wnmmn  do  Ibrt. 
Sainl-Frnnfni!!  d'Airr,  en  Arloit.  BHs  Ait  DomiAe  dant 4s  I*0ff4n  ds  b 
Croii  Éloiléc  le  3  mai  1773. 

XT.  Alexandre-Louis^Françoia ,  marqufo  os  Cao»  et  de  Heu- 

chin,  comte  de  Bucquoy,  né  lo  3i  janvier  tjs&,  cher  des  nom  et 
armes  de  s;i  maison,  dc^piil»'  <\o  la  imblesse  aux  «^lats  d'Artois,  ca 
1^47*  capiluinc  au  réginienl  de  Bt-auviUiers,  cavalerie,  et  che- 
valier de  Tordre  royal  et  mUitaire  de  Sûat-Louis.  Il  ëpovM,  par 
, ,  i;...i«.ct  ;  contrai  du  !>  juin  1  ^So.  llario>Aiiiie>Fk«iiçoiM  M  Grobsbeck  ,  fille 
emite  dè |BMlMr*  «Inée  d'Alexandrc-Aridré-Franrois,  comte  de  Croesbeck,  du  Saint- 
Empirect  de  Wcuicliug,  >icouUed'Aublin,  et  d'Hlisubcth-Catlkc> 
riii»-Barbe,  née  baroone  de  Schueren ,  de  Haegboort  et  du  Salnt- 
Itopire.  De  ce  mariage  «ont  iaïut  : 

■'■•Akataiidre-Eugéne-Loui»-Frai>çoii-Marie-I»ambcrt  de  Crois,  marquis 
4e  fleackiaf  né  Is  iS  ttlvrier  1 7&i«  mort  fmmt  ; 

a*.  tharIf*-I,idwine-Maric,  qui  •.iiil; 

3*.  Alcxandre-lMbclle-Marie  de  Croix,  née  ta  ly&S,  reçue  chaaoioeue à 
DsBsIa  h  10  )Mia  1771,  «Mriés  «Huits  avae  Ériaaae»  caoM  d$  Lu*» 
joren  second  du  réglmcni  R' >  al-Élfte|«r  MTaklis»  ehsTiliordi  l'oidic 
royal  et  militaire  de  Saiot-Louis  ; 

4*.  ErMftme-Cliarialla-llails-FkMi^iss  de  Crois,  aée  le  So  {ttiHel  17S9, 
rf-rue  chanoincssc  ;'i  i)onain  le  m{-me  jour,  10  juin  1771,  mariée,  en 
1780,  arec  Alphonse- Ferdinand-Franfois-Harie-Frédéricy  comto  4* 
Biytu,  mardis  de  HoUaghen,  faarea  de  Meriaoïi  et  dVcniooart,  fn- 
■Dierpairde  Uéfe*  nalor  a«  Mrvkw  d'Avutcke. 

XYI.  Charles-Lidwine-Marie,  marquis  de  Cnuix,  conitc-pair  de 
Franee,  né  le  i5  octobre  i7&>»  était,  co  1789,  maior  en  tecond 

d'inrantcric,  lorsqu'il  fut  élu  député  de  la  noblemede  b  proriiice 

d'Artois  aux  f  lals-priii^raux  du  royaume.  Il  fut  rrt'é  si^naleur.  le 
5  avril  i&i3,  puis  grand'croix  de  l'ordre  de  la  Réunion,  casuilc 
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pair  de  France  le  4  juin  i8i4,  et  ofiîr  ipr  dr  l'ordre  royal  df  la 
gioD-d'bonneur.  lia  épousé,  le  au  novcuibrc  ibou  ,  Augustine- 
Eugteie-Victoira  raYAiii,  fSlled'AIaifl*Braiio»ÉtiaiiM,  marquis 
deYsMé,  vidamedu  Mans,  Heutenanl-géiiéral  des  armri  s  du  roi, 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militais  de  Saint-Louis,  et  pre- 
mier écuyer  de  feu  8.  A.  S.  le  prince  de  Condé^  et  de  JA>ui8e-Au- 
guste-Charlotte-Prançotse  de  Broglie.  De  ce  mariage  aoDt  iuui  : 

I*.  ErnesNCbarles-Eugtoe-Marie ,  ticomte  de  CraiZt  nèle  97  aoAt  i8o3* 
otBcier  de  chaiaeur*  an  «erriee  de  Praoee ,  et  dMvdhr  de  Tordra  rojel  de 
la  Légion- d'Honneur; 

m*.  Chariea-Edoiond- Marie,  baron  de  Croix  1  né  le  1»  «Tri)  1807,  élèfe  de 
l'éoole  rajale  de  SeinIrCyr  ; 

S^.  AftiM  da  Cnb,  nortoen  bsi  Ige. 


ot  V  iiui  : 
d'or,  ■  Irais  faKC* 


BkAKCBE  DE  CaOlX-OBUMIZ,  COUTES  DE  CUKPAYT. 

VIII.  Otto  DE  Croix,  dit  </«  Drumez,  seigneur  de  Wasqvdialy 
nis  iiSné  de  Gauthier  de  Croix,  et  d«;  Jeanne  Yseulx  .  mourut,  en 
i4iii,  sans  aToir  été  mariéj  et  fut  inhumé  aux  récoicts,  à  Lille.  Il  d'MyMkSêede 
biasa d'une  demoMkt  nomméa  ABz  u  Bimmas ,  pladean  «a-  S!!!dlttJhîll!SIS^ 
faots  natuieb,  savoir  : 

1°.  Cuillatt>n0,  dont  l'artirU  tuiti 

1^.  JttmA  CntméêDnmmt  ftit'étÊèlttàMrtigMi 

a^  nUêlêt  4$ Cnim  di  Dramu,  wurt  àMngÊt,  ttufoU  4$  AaréeB«iieUer», 

ta  femme  : 

J.  Guiuuar  de  Crois  de  Drumet,  père  d'un  fils  nominù  Kolaod; 
M,  Adrien  do  Crois,  pèrad'BatMia  de  Crais  do  Ommb; 

C.  Anne  de  Croix  de  Dramtf  feinmc  de  Pierre  de  MûtUtnÊif  , 

4*>  N—,  ér  Croix f  rtUgUiu*  en  eourtut  di  Sion,  à  Ceurtrwfi 
5*.  Jtmm»  é$  Crttg  é»  Drmut,  ftmnu  sT^fnMie  le  Boj. 

Fuwnf  ; 

IX.  Guillaume  de  CroIX  H  Dr  fHEz  épousa  t*  Méuié  Fonm*;  2*  buiumi.: 
Marie  Biokou,  morte  en  tfSSj.  Ses  enfants  Jurent  t  ^''^  ^""^  «■ 


Da  frmkr  ttt»  19,  tati^éulrtê  ; 

1*.  Jean  de  Croii  <lc  Oruoici,  allie  1*  arec  Jeanne  l'ouberlf  a*  avec  Mar- 
fMrito  Gemmer.  Il  «iit  poarcnfinU; 
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(  Du  premier  lit  :  ) 

^,  Pierre  de  Croix  «le  Drumet,  allié  i*  arec  N....  de  la  Chapelle;  i' 
arec  Aotoiaelle  de  S  lté  landl,  morte  tant  wftali,  et  inhumée  à  Sainl- 
Kaurioe  de  Ulla.  Bb  ilail  tUe  de  rhili^  de  Steekndi,  walMign» 
Te  de  Flaadic»  «t  de  HirgMriie  vm  dén  lede.  Mem  eut  du  pfe- 
mier  lit  : 

c  Plem  de  Gniz  de  Dnmei»  ifums.  de  Hergoerile  dt  Fomrmu- 
*  trftuix: 

b.  Claude  de  Croix  de  Drame» t  ipewide  Melbieu  du  Bonfueti 
t.  Hargverile  de  Crois  de  DraiMit  iwionde  iluame  de  Heori  à» 

Bonnlrrf  i ,  (lit  de  St'iiastrf,  {ils  dr  Charke  4e  BOMlèfCey  Ml» 
gneur  d'KÛ'reoes»  el  de  Jeaone  de  TbieuleiM; 

B.  Guniaume  de  Gnfi  de  Dfwnee,  épeax  de  Mafgaetfle  Bttfmltr,  et 
pi-rc  de  Piïrrc  de  Croix  de  Diumex,  allié  avec  Aidolnette  du  Pont; 

C.  Jeaii  d«  Crvix  de  Drumei,  marié  avec  M....  dê  SmtrponI,  donlii 
eut  JeeuM  de  Croix  de  Drunes ,  fintme  de  leau  t$  Part/ 

D.  iMeineite  de  Croix  de  Druiaee,  «lljiée  t*  ateo  JeeudtoBujiMMi/ 
s^aTeoJeaiiiï«W(n,  d'Arra^i 

S.  Cellwrim  de  dois  de  Oruatei  »  tanme  de  Jean  Ch»rtMmi 

(DuatmMt/K;) 
F.  AmoiudeCnisdeDrwiieBfdioédédaoaleoilikat; 

a*.  Guillaume  Je  Croix  de  Drumti,  prêtre; 
3*.  Oite  de  Croix  de  Drumex ,  dominicain  ; 

4*>  mcM  deCrais  de  Drnnee,  épeux  ét  MaigneillB  ét  MMt»  «t  pAn  d* 

— Jarr|,if''  Jl-  Croix  de  Drumrz ,  qui»  de  MB  mariage  «ree  Catheriue 

VimekMrl,  merte  en  i&07,  laim  : 

A.  laeipiee  de  Croix  de  BruBMi ,  qui  épousa  FraoçoiM  CeeMn',  et  en 
•ut: 

a.  Pkm  de  Croix  de  Onune»»  époux  d'Anne  U  Bgft,  doal  il  cul 
pwiAifté; 

A.  Htcltelde  Croix  de  Dniraer  ,  allié  nvec  Jacqueline  des  PreU, 
dont  il  eut  un  fil»,  a<n»i  %u'une  fill«,  femme  d'Alanl  Caa/a- 
loup,  acigiieur  de  le  Geawja; 

B.  Pierre  de  Croix  de  Drumee*  atlii  avee  N....  MrUotJ»  et  pire  de  : 

a.  Guillaume  de  Crnix  cle  Dniitioz  ; 

in  Fninçoiae-Gathcnnc  de  Crois  de  Dniroex,  femme  de  Jean  Het- 
prit  Heeneié  en  loi*; 
S>.  Pierre  de  Croix  de  Drumex ,  décédé  en  i5o6,  ajant  ipoueé  Marie  ét  h 
CtmMt,  morte  en  i&4a.  De  leur  narii^  naquirent  : 
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A.  Jen  éa  Crote  d<  BniKt «  m rt  è  Aim  w>  glaériHoa  ; 

0.  Philippe  de  Cruix  de  Druinez  ; 
.  C.  Alard  d«  Croix  de  Orumcii  a«igiieur  de  Bulleoo«rt»  de  Haao»- 
iiuip>  de  >  marié  i*av«e  Uanfuertle     Vipun;  V  mo  CathaiiiM 
dê  tn^ttni  :.  Il  eut  il<:     picinii  re  ri'iiitiu'  : 

i.  Aatoioe  de  Croix  de  Drames,  «cigueur  da  Biilleoourt»  déolaié 
noble  par  tentenoe  det  éh»  d*Artoif  du  i6  Jenrier  i  SSo«  mort  A 
Milan  eu  1 583  ; 

A.  Alard  de  Crois  d«  Orooiea»  chevalier»  seigoeur  de  \i\mieê,  de 
Baniecaaip,  de  ftnIleeouTti  d'Aagre  et  de  lieviD»  décidé  A  Ar- 

ra»,  en  iti54«  ions  eiirani*  de  »ea  deux  iwnci  Maifuerile  If 
Paitt,  «t  Marie  te  Ifarvicr  «CHttUutki 

D.  Catbcriae  de  Croix  de  Drumei ,  femme  de  Jean  Jf «ddrfwilf»  Mi> 
gneur  de  Boonaiice  ; 

E.  Marte  de  Croix  de  Dnimei,  épouse  d'Adrien  LMni 

F.  Jeanne  de  Croix  de  Drames,  femme  de  Jaeqaaa  Wmi,  samanmA 
Caudenlîer; 

.  G.  Isabcau  de  Croix  de  Dromca,  femme  de  Fliilipfe  à»  AKyj 
6^.  Gommar,  dont  l*nrlicle  suit  ; 

7*.  Isabeau  de  Croix  de  Druniui,  femnie  de  Praiirois  le  Piprt}  . 
8*.  Jeanine  de  Croix  de  Orumei ,  femnie  de  Guillaume  Aupatinf 
9*.  Marie  de  Croix  de  Orumei ,  alliée  avec  Jean  Truart. 

Dm  *te$md  Ot  : 


10.  .la(<|ii<-line  deCroixdeOnuMXtfeauMde  Ji^Mfl  drAornaet, 

d  Ubenclieu; 

1 1*.  -Cbrilienae  de  Crenl  de  Drames ,  morte  eo  iSffi,  tdiglwK  an  oonTonl 
deSoliile-Chin,ALilU. 

X.  Gommar  de  Croix  dx  Dsi'mez.  ûuoux  d'Auae  de  Mouscron,     •»  Moimcbm  a 

daeiNalcStèjaMn* 

eut  ponr  fila  Mcdu,  qui  i oit.  da  de  w. 

XI.  Nicolas  DF  Croix  HF.  Dri  mez,  1"  dunom, épousa  AiAI|;ueritie  MCeamut 
OS  CuBaBU.K,  dout  ii  eut  Luc,  qui  soit.  sMlani-u 

d»  nklr .  an  lion  d '>r  ' 

XII.  Luc  iiBCtonoBDin)iiii.éciiyertdpoiin Marie,  dame d'Oa*  f^i  ^j'  '!  n"dum« 
TILLE,  qui  le  readît  père  de  troii  fils  :  dîer.' 

I'.  Chartes  de  Crois  de  Drames ,  rellgîoas  i  AncUn  ; 

a*.  JdoqueK  di-  Croix  de  Drumea,  Aeujer,  marié  avec  Anne  ^Âmàté,  dont 

il  laissa  potiérité  ; 
S^.  MieotoIl,q«iwll. 
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XIII.  Nicolaa  os  Ciou  dk  Dkchu,  II*  du  uom,  chevalier,  sei- 
gneur d'Onille  et  de  Qerfayt,  en  Hainaut ,  ipnmà^ftMt  de  Mau- 

GoMMu  :        beuce,  premier  député  de  la  noblesse  de  Hainaut«  fut  tréé  conile 

«U  Mbli-  Kme  ne  bil-  o  '  r  r  » 

iiiir.  d  ,.r;  i  ijt.«^e  d(<  Clorfavt  par  iHtn-s  dereclioD  de  cette  t^-rro  on  comté,  données 

(lu  iti('iiir,rhargrrctr  " 

kil'bîmhsMwMrli  Charles  II «  roi  d'Espagne,  le  3o  oiars  i(i6(>.  Il  avait  épousé 
MOI.  Maiimilieune Gowna ,  dool  il  eut  Nicolas  III,  qui  miit. 

XIV.  Nico1i<î  lu:  Troix  de  DiirjiEz,  ITI*  du  nom,  rhrvalicr,  comte 
M c>i4n<iiii .      dt'Ch'rfa>t,  st  igiirur  d'Urvilli-,  «épousa  fi....  de  <]ali.onnk.  fille  de 

alirrniinr ,  au  léo-  "  , 

|Nird  de  laeairi.  François-Albcrt-Eugène  de  Callonne,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl- 
Jaciiuea,  matre-dMamp  au  terrioe  d'£»pagnê^  et  de  Maq^rite 
Taader  Meère.  De  ee  mariage  ertim  Séliaatieiv  <|tti  mit. 

ê 

XV.  Sébastien  »■  Croix  de  Ubumu,  comte  de,(ilerfayt,  seigneur 
u  Dm  t       d'Onrille,  mourut  en  1 740.  Il  aratt  épousé  Marie- Anne-Joaèphe 

u  Doc,  dame  d'Onneriee,  d'Augreau  et  de  Hennin.  De  ce  mariage 

rhrTdn  même.  .  •  • 

■ootisnti  : 

* 

1*.  Pnoçois-SélMMleii-Gkarles^osspIt  «  dont  Paitiele  sdt; 

3*.  Po)ix^iic-Rn»c-Jos<.'plic  tk  Croix  d<-  Druiiiei.  marine,  «■  I^S^t 

Charle*-£mmaDuel  d»  Normant,  wigncur  d'OxeUëre  ; 
S^.  M..>.  d€  Croit  de  Dminst  »  ^ooae  de  H....  kanm  dê  le  Êmrti  ■ 
4*.  M....  de  Croix  de  Driimet,  femme  de  Cbailn-Fnofolai  binn4(  Jpm* 
gm,  sejgoeur  de  Besudrie». 

XTI.  Prançoit-Sébattien^Cliarlci- Joseph  M  CaoïxDBDMim. 

comte  de  Clerfayt,  né  au  château  de  Bruiilo,  près  de  Binch  en  Hai- 
naut,  ]o  i4  octobre  1735,  chevalier  <!«■  l'ordre  de  Marie-Thérèse, 
en  1757,  lieutenant- général  des  armées  autrichiennes  contre  les 
N....  Turcs»  en  1788  et  1789*  puis  contre  la  république  françaisei  dé 
179a  k  1796,  créé  feld-maréchal  en  1 796,  puis  chevalier  de  la  Toi- 
son-d'Or,  et  membre  du  conseil  auliquc  de  guerre,  décédé  A  Vienne 
le  18  juillet  1798,  a  laissé  la  réputation  d'un  des  plushabiles  géné- 
raux de  l'empire  d'Autriche.  La  ville  de  Vienne  lui*  fidt ériger  un 
superbe  mausolée.  11  est  qiort  sans,  avoir  été  marié. 
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DE  FRANQUETOT  DE  COIGNY, 

«usnois  Bi  PRANQl  ETOT,  ooiRis,  m*  »tiM  ■■  COIGMT,  fau*  m  Puwn» 
M  Kanuitdiê  H  A  Paris. 


AltntS  :  De  giieules,  îl  ta  fascc  d'or,  chargée  lif 
3  étoilet  d'azur f  et  accompagnée  de  3  croitiantt 
éutecimdimaiL  Stif^arU  t  i^AvpetHuep«*$it 

en  sautoir.  En  pointe  de  l'écu  et  sur  le  manteau 
tjusili patsésen  sautoir,  accostésde  ^tambours. 

né  du  mmiutau  de  due  et  psiir. 

U  mÙÈmk  m  FRANQUETOT  DE  COIGNT,  comacrée  à  la 
profeMion  des  amiM  dqmb  plus  de  deux  tièclet.  a  donné  doux 

maréchaux  de  France,  un  commandant  d'.irm<'e  et  nombre  d'ofîi- 
ciers-génëraux;  et  elle  doit  à  une  continuité  de  services  aussi  es- 
•entieb  que  briUanU ,  son  élévatiou  â  la  pairie  du  royaume ,  en 
1787.  Le  nom  de  Guiuotn,  qu'elle  portait  oripiiairenient ,  eit 
oomnn  dans  la  province  de  Bretagne  depuis  le  milieu  du  qaalor> 
âème  aif'cic.  temps  auquel  vivait  Jean  Guillotle,  écuyrr,  qu'on 
voit  ligurer  parmi  les  nobles  qui,  le  3  mars  i38i,  ralifièrcnt  le 
tralié  de  Guerrande.  condu  entre  Jean,  duc  de  Bretagne»  comte 
de  HoBtfort  et  de  RicliemoDt,  et  le  roi  de  France  Charlee  YI.  (ilf^ 


moires  pour  servir  tic  preuves  a  l'Histoire  de  Bretagne,  t.  il,  co- 
lonne S79.)  Plus  tard  on  voit  Pierre  Guiflotte,  sieur  deToulouarn, 
compris  au  fAle  dct  geotikhominct  A  (pii  fut  oonlUe  la  défeue  de 

l'ilfî  (le  Rui$,  le  26  juin  i5') } ,  aou%  la  charge  du  sieur  de  Bouve> 
vv\.[fbi<l.,  t.  III, col.  iiiS.)  |,a  illtatioa  de  cette  m.iison  CSt  COfU* 
latée  par  les  litres  depuis  Hubert,  qui  suit. 

I.  Eobert  GoiuorrK,  1"  du  uoin,  écuycr,  sdgneurda  Pranqoe- 

lol  (1),  de  Saint-Jores  (■>).  <li' \ iddefonlaine  (3),  de  Cressan- 
ville  (4).  etc.,  vicomte  de  Carentau,  vivait  eu  i53u.  Il  épuusa  Ma- 
rie Mbie,"  Jbcfuu  dame  d'Acxais,  en  l'élection  de  Carcutan.  La  noblesse  de  ces 
deux  épooz  fat  \af^  i  Malte  dans  les  preuves  de  Jacques  de  Sain- 
te-Marie d'EqullIv  ,  reçu  (  hevalicr  de  l'ordre  de  Sain l- Jean  de  Jé- 
rtisalenj,  on  i(i  i3,  <  t  iI.hh  «i  llcs  de  Jeau  (Iadot<lc  Seboville,  reçu 
chevalier  du  môme  ordre  le  22  lévrier  1657.  {Manuscrits de  l'ordre 
ég  MaUe,  prieuré  de  France  *  à  ta  BAliothé^  du  Hoc.)  Oo  donne 
0  oti^inoM  :  encore  pour  femme  â  Robert.  GuiUutte.  Laurence  n'OiCLUnns, 
id«|MlM.  nilc  de  Jacques,  seigneur  d'Oi ;^l,inde.H,  baron  de  Ounvilly,  et  de 
Jacquelino  An\-Epaules.  (/Ac<.  de  ta  ttotietse,  ia'.\',  t.  XI,  P-97>) 
Il  eut  de  Marie  d'Âuxois  :  . 

I*.  TImnm*»  dont  Tarticie  suti; 

a*.  Louis   GuilloUe  de  Franquetot,  auteur  de  tt  brancha  des  uigmtim 

d'AusaU,  npportc«  ciisuii  rang; 
8*..  Sebolaitiqiie  GatnoKe  de  Ftanquctot,  mariée,  ea  iSB4f  sTee  François 
Cadol,  chevalier,  linroii  <1i'  Rrtucuurt,  i'cigneur  de  Sebeville/  de  Boute- 
TiUe,etc.,  fille  de  Michel  Cabot,  baroa  de  Breumvrt,  seigneur  d'Eco- 
queneaDrilIe  et  des  mines  teires,  et  de  Loabo  le  UèTre  de  HIou. 


(1)  Franquetûi,  parois.^e  située  en  rélMtioo  de  CarenttULt  fol,  dans  te  suiiot 

fut  réuoio  au  comté  de  Cuigoj. 

iinMUTefW^  pscojss*  de  t80  lins,  «u  d'eavinn  Me  habitaalSi  sitofo  eo  la 

•ergeaterie  de  Courajs,  à  9  lieues  et  demie  de  Carenten. 

(3)  yindtfontcint,  psseiase  de  5o  Cnz,  siss  sa  laser|eBlerie  de  Vatangnebee, 

i  3  lieues  de  Carentau. 

(4)  Crti$mt$Ultf  paroisse  de  Sff  tm*  silaés  «a  la  aerfmleria  de  Heegeevilleé 
àwiciiirtaliene  d'Bestris,  dé*  Kenee  N.  H.  O.  d^Andely. 
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II.  Thomas  Giiuotte,  écuyer,  9cigii«ur  <\e  Fran^uetot,  de 
Bcaiiinont  (i),  de  Saint-Eny  (2),  di;  ('rt- lt<"TilIc  f!^)).  de  Duuttc- 
nionl(4),  de  Viudefoutaine,  etc., épousa,  vers  l  au  1  jGo,  Françoise  „  : 
n  LA  Lonrointu,  fiUe  de  leen,  baron  de  la  Lnthumièfe,  obéra-  '^J^^ùî,  (.ôion. 
lier,  et  de  Jeaime  de  Sarimont.  {Preuves  de  Jacques  de  Sainte- 
Marie  d'SquUlft  et  titres  de famiile.  )  Leiin  cnfonti  furent  :  iMuki. 

I*.  Aetoia«,  <MtrMid«Mil; 

i«.  I^iis  de  PnmqeftiM^  imftii  mtpum  et  (fltoM  ét  CmfÊfiàul  (ft),  qei 
eut  p»ar  liU  : 

thMMI  i»  IMuifMtol,  dwrallar,  taigMor  de  Carquekat  et  «k 
•y  ^«  lira  4m  94  genlil»b4»Biines  ordinaires  d«  la  moUoQ  du  roi , 
œarii,  par  contrat  du  6  »«pteml»re  iUa6,  avec  Catherine  <U  Bec  de 
Liètre,  fille  de  Charles  de  Boc  da  Lièvret  lU*  du  nom  »  seigneur  de 
Boe^TlUe  et  de  Bramare,  oonwiner^d'ilet  d'épie  et  motre-de- 
eemp  dlafiuMorie»  «t  de  Jeenae  de  Monat»  dane  du  Bob  d'Aabifaj. 
lien  eac: 

Benrl-'FraBçoii  de  Franqoetot,  <cu  ver,  .«eigneur  el  patron  de  Car^ 
.]ncli.it  et  de  Tajsj,  maintenu  dans  ta  noblesse  par  jugement 
de  M.  de  ChaniDeft «  inlmklMt  de  la  pmlaoedelleroMiMlie»  da 
a9iiiilieli68B{ 

9*.  Fliaapoiie  de  FfaanaetmT  oiaHit»  par  eotut  de  il>  ectofcmi  iStB»  ewe 

Pierre  d'Orglantir»,  1!'  du  nntii,  baron  de  Saint-Jeaii-«ur -Cnc-iiion,  ca- 
pitaine de*  cbâtelleDie*  de  Carcotua  M  de  Saint-Sanveur-LBudelin,  flls 
de  FtaBroia  d'OifhMdn,  «rifaew  ie  Prtlot«  «I  dTAaren*  eheiaUer  da 
l'ordre  du  Roi,  geotillwnaeie  ordiaaire  de  h  ehembn,  et  de  Catherine  de 
PoBtbeUanfer; 


(i)  JtiBMiwaf,  fiieiwi  et  lergeatetie  de  6o  feus,  »{tuée  A  eoa  petite  diitaaw 
derCMao,A  Sltaoseei demie  O.  H.  a  de  Ctwrimor^ 
(«)  Stmt'EMgri  booif  «t  Mrfoalaria  de  SaB  tau»  oa  d'aaviroo  i69o  iMUteate* 

distant  (le  i  petites  liciie»  de  Carealaa. 

(3)  CrtUeviUe,  paroisse  de  y%  iéai»  ilteia  «■  ie  laiieaterie  de  TaiangueiMei  A 
a  lieaei  et  dénie  O.  H.  O*.  de  CenataB. 

(.))  BtutimtHt,  m  lHleatieùdBliiiww,atè  oaaBaeideeeMefllla.eaaipre- 

nait  34  fciut- 

(5)  C»r^iut»U,  paroiMe  de  io3  fmz,  skuée  ea  la  sergaoteric  de  Saint-Ma^e- 
dv*Maol,  A  anc  iieaa  at  dénie  de  CaNolao. 

«-  (6)  raMrr»  iNMNveikatMMla  <•  ataolnny  «e  l'ileetiM  da  Vê»,  a  a  Baaei 
de  Coadé-sor-Hoireeu. 
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4*>  MartlM  de  Ff anfatlol»  épouse  de  Daoiel  â'Àcki,  «eigneur  de  AovTron , 
Tiee-amiral  de  Ifonmiidie ,  cheralier  de  Tordre  du  Roi)  Ab  de  Jma 
*  d'Aché,  III*  du  oom,  seigaeur  de  Harbœuf,  de  Fontenay  et  de  SerqoigBjt 

Ofdiiuiire  de  récurie  du  roi*  «tde  Aeaé*  le  Coole  de  Nootni. 

m.  Autoioe  m  FBAMQim«r«  sdgueur  de  Franquetot»  de  Coh- 
gny  (i),  de  Seiat-Geotget  de  Bohon  (a),  de  CretteviHep  ele.,  fut 
reçu  prétldcnt  à  mortier  au  parlement  de  Rouen,  le  3  juillet  1699» 
sur  la  démission  de  (Ailles  Anzeray,  vicomte  de  Carentan,  et  lieu» 
d/itomie^tirîiH-  tenant-général  du  Cotentin.  11  épousii  liléonore  de  Saiht-Suioii, 
•w«d\iqfiBb  ^  d'Art!»  de  SeintiAnion »  chevalier,  leignear  de  Sainte-Mère- 
figlisc,  de  Rcu/eville,  etc.,  chevalier  de  l'eidredii  Roi,  et  d'EIcoo 
nore  do  Heanvoisin,  danu-dt-Courtompr.  (Pfeufes  pour  fondre  du 
Saint-Esprit.)  De  ce  mariage  est  issu  Robert  il,  qui  suit. 

IT.  Robert  w  PaAUQinnwr,  II*  du  non,  écuyer.  •eigoeur  et  jmi* 

tron  de  Tour-Ia-Villc  (3) ,  de  F^anquctot ,  dr  Cciigny,  de  Crette- 
TlUc,  clc. ,  pri^çifient  h  mortier  au  parlement  de  .Normandie  sur  la 
réiignntion  de  son  père,  le  avril  iCûj,  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse par  jugementdelI.deChaiiiil]art,inteiidantdeMonnaiidie, 
da  99  juillet  1666,  et  moamt  le  aS  novembre  de  la  mime  année. 
Son  cœur  fui  inhumt^  aux  cordcliers  de  Ronen,  et  son  corps  h  Frau- 
Arantr  :  qiietot.  II  avait  épousé,  Anne  Anzebay  de  Colrvaudox,  fille  de  Jean 
de  léopard  d'or.  Anzeray,  écuyer,  soigneur  de  Courvaudon,  président  à  mortier  au 
parlement  de  Rouen.  Il  en  eut  Jean-Antoine,  qui  toit. 

V.  Jean-Antoine ,  marquis  de  Franquetot  ,  comte  de  Coigny, 
seigneur  de  Saiut-Jores  et  d'Appeville  (4).  maréchal-de-camp  et 
cenieiner- d'état,  entra  an  lerTioe  en  1618,  dana  une  compagnie 


(1)  Coigny,  pAroi*ae  de  74  feus,  «iluce  en  la  }<r({cutcrie  <ic  Saiat-£nj,  sur  la 
rive  gauelie  de  l'Oave,  A  aliènes  M.  H.  O.  deCarentea. 
{»)  S«int-Georget  4t  Bokon,  paroisse  de  1  o3  feux,  sitoée  àm  U  mina  isiiu 

lerie  de  Saiiit-Eny,  ii  une  forte  lieuc-  <lr  Carentan. 

(3)  Towr-U-yule,  paroisse  située  en  l'éieclioa  de  Valogoes,  A  une  grande 
ilene  de  GlMibouf . 

(4)  ÀppniU*,  paroisse  de  1 16  feus,  I 
A  noe  lieue  et  demie  de  Csreoun. 
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de  gciidarnierio.  Apr^s  s'ètro-  distingué  dnns  <?i\-lniil  campagne», 
notamment  à  la  soumission  des  religionnaires  du  Languedoc  et  de 
la  Rochelle,  à  la  conquête  de  la  Savoie  et  â  celle  de  l'Ârlois  et  de 
la  FlancIn-WilloBne,  il  fut  nommé  enseigne,  |nifa  capitaln»4ieii- 
tenant  de  la  compagnie  des  gendannet  de  la  reloe-mère,  les  3o 
juin  i64i  et  4  avril  i64a.  Il  la  commanda  aux  sièges  de  Colliourc 
et  de  Perpignan.  Le      septembre  i643 ,  il  reçut  un  brevet  de 
4oo«  Uvra  de  pcotion,  «n  cooridévatlan  de  aS  au  de  tervicea  a^ 
U6  et  des  Uesanres  qu'il  avait  reçues  eus  sUfjes  de  Poiimene*  de 
Rcuty  et  du  Calclct  et  à  la  bataille  de  Sedan.  En  i6'(4  f**  i6/|5.  le 
marquis  de  Franquelol  servit  aux  sièges  de  Bethune  et  de  Saint- 
Venant.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  26  mai  1C46,  il 
marcha  la  même  amiée  en  Flandre,  son»  le  prince  de  Condé. 
II  cuuTrit  avec  la  cavalerie  les  sit'-gcs  de  Dunkerque ,  d'Arras , 
de  Bapaume,  de  la  Bassée,  de  Lens,  de  Courtray,  d'Ypres  et 
de  Dixmudc.  Le  30  août  1648,  à  la  bataille  de  Lens,  il  com- 
manda tout  le  corps  de  la  gendarmerie ,  qu'il  rallia  jusqu'à  trois 
fois,  et  parvint  enfin  â  enfoncer  les  nombreux  bataillons  on* 
nemis.      marquis  de  Franquelof  fut  criblé  de  blessures  dans  cette 
journée  mémorable;  mais  il  eut  l'bonncur  d'avoir  le  plus  contri- 
bué, par  son  sang-froid  cl  sou  intrépidité,  â  l'une  des  plus  savan- 
tes et  des  plus  glorieuses  actions  du  grand  Condé.  Il  eut  depuis  le 
commandement  d'un  cor|)s  s/paré,  de  /^ooo  hommes,  dans  la 
guerre  de  Paris  coïili  i-la  l'roiide;  mais,  la  griéveté  de  ses  blessures 
ne  lui  ayant  pa.s  peruiis  de  continuer  son  service,  il  se  démit  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine ,  qu'il  avait  oonsOrvée,  et 
se  retira  dans  ses  terres  au  mois  de  )nfllel  1649  (1).  Dobtint,ran- 
née  suivante,  l'érection  de  sa  terre  de  Coigny  en  titre  de  comté. 
Le  marquis  de  Franquetot,  malgré  l'état  de  sa  santé,  ne  demeura 
pas  paisible  spectateur  des  troubles  suscités  par  les  méconteute- 
ments  et  la  défection  du  prince  de  Condé  ;  il  prit  le  Cfwnmandement 
d'un  corps  de  4000  hommes  sous  le  vicomte  de  Turcnne,  mais  11 
périt  glorieusement  an  combat  du  faubourg  Saint-Antoine ,  le  a 


(1)  Las  services  de  n  général  cl  «la  ton*  les  wtres  fènéraax  de  h  msiioo  d« 

(^fiigny,  îoMi  ciliaiti  i  n  iiarli«  ilu  lome  VI  du  Diclivntiaire  historique  de»  Géilé- 
rttuc  trmfttiif  publié  par  M.  de  CourceUos  en  iSss,  pag.  i;a  à 


Q 
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juillet  i65a.  il  âVilit  <^|K>uBé,  pnr  contrat  du  6  juin  i654«  Mado 


4«  Bmc,' et  de  Xieoée  <l«  Senty.  De  ce  mariage  aont  iMut  I 
I*.  ftoiMiM'4«an-Aotwiie,  dont  l'arlide  soUi 

V.  RMét  da  FkuqMlM  4«  Coifoy»  IboioM  de  nmnfoii-Hihfloii  4a  JPIriR- 
ftuM,  Nigoear  d'Auxibi  mo  eomia. 

Vl.  Robert- Jiaii-Anloinp  de  Fhanqcetot,  comte  dcCoigny. 
ooniniaudaut  d'araiée,  entra  au  service  dani  les  mousquetaires, 
eo  1669.  Il  fit  Mt  premttrei  aoDes,  comme  voloDlaire,  à  l'armée 
du  cei,  CD  167a,  et  se  trouva  aux  divers  déges  que  l'on  fit  pendant 
cette  c.ini pagne.  Devenu  mestre-de-canip  en  seconfl  au  réf;iinent 
Koyal- Etranger,  le  19  icvrier  16^5,  le  cuiute  <ic  Coigay  4c  com- 
manda la  même  année  au  siège  de  Moestricht,  et  contribua,  le  16 
inio  1674.  à  la  vfçloire  remportée  à  Sinbdieim,  par  le  vicomte  de 
Tureune  sur  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  Caprava.  Le  comte  de 
Coigny  fut  Mcssé  d'un  coup  de  sabre  au  visage-,  en  chargeant  l'cn- 
nemi.  11  combattit  ensuite  à  Dentzhcim ,  harcela  les  impériaux 
dans  leur  retraite,  au-deli  du  Necker  et  du  Meîn ,  et  eontrilma  à 
la  défaite  de  leur  anière^rde  à  Ladembourg,  an  mois  de  juillet 
Le  4  octobre,  il  commanda  son  régiment  â  la  bataille  d'Rnsisheim, 
et  eut  part  à  la  défaite  d'un  corps  de  finoo  c^-ivalicrs  à  Miilhausen, 
le  décembre.  11  fit  la  campagne  suivante  (  1 0^5}  sous  le  vicomte 
deTuienne  et  le  grand  Condès  combattit,  le  S  Janvier,  à  l'affaire  de 
Tundbafatt,  et  contribua  à  forcer  les  ennemis  de  lever  les  sièges  de 
Haguenau  et  de  Savernc.  Sous  le  maréchal  de  Luxembourg ,  en 
1676,  le  couite  de  Coigny  ot;  trouva  à  la  prise  de  Montbelliard. 
Sous  le  maréchal  de  Créquy,  en  1677,  il  prit  part  au  combat  de 
KokedMif,  le  7  octobre,  et  i  la  prise  de  Fribouiig  en  Brisgaw,  qui 
qapltula  au  mois  de  novembre,  après  huit  jours  de  trancliée  oUp' 
verte;  au  combat  de  Lihinfeld  et  à  la  prise  du  fort  do  kelil ,  !<»«  6 
et  27  juillet  1678.  Le  comte  de  Coigny  avait  montré  dans  toutes 
ces  campagnes  un  oourage  et  des  talants  dignes  des  éiogn  des 
grande  capitaines  sous  lesquds  il  avait  combattu.  Les  i5  cl  ao  îbuk 
vier  1680,  il  fut  nommé  gouverneur  pour  le  roi  et  grand -bailli 
d'épée  de  b  ville  de  Caen.  Appdé  au  grade  d'iospecteur-général 
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da1«  caralerie ,  le  octobre  1682,  il  Tut  employé,  vn  i6S/|,  dau 
ramv'T  du  niar<'><  h.'il«1oScboiivb("i^,qui  rouvrait  li*  sit^sçedc  Luxem- 
bourg. U  reçut  l<-  brt-vel  de  brigadier  de  cavalrrie  1«  26  février 
•6661.  Il  Alt  employé  en  cette  qMlUé  «a  AUenagne,  toutlediic  de 
Dme.  CB 1689*  et  te  Inmvi,  «v  maie  depiîn.  à  la  priicde  Brc^ 
ten,  de  Stafurt,  de  Dourlach  et  d'Etlitigcn.  Promu  au  grade  de 
marécha]-de-caui|),  le  lo  uiurs  1690,  il  se  trouva,  sous  les  ocdres 
ilu  Dauphin,  à  la  prtic  de  ^amu^,  au  woi«  de  )uiu  ;  pui^,  «m^us  le 
duc  de  Lw—houry,  au  MiifllaBt  oonbat  de  Steiiilicr(|ae  le  S 
aoù  t .  Lci  uH  XIT  dotma  au  comte  de  Ceifoy  le  btetet  de  Ueutenu  d  t- 
gënéral  de  ses  armées  le3o  mars  i6<)5.  Il  eoncourut  aux  succès  de 
l'armée  de  Calaktgae,  sous  le  maréchal  de  ^Voailles }  fut  employé, 
aa  mais  de  fam  de  le  voémt  année,  aux  Héfes  de  la  tHIc  deBoaei 
et  du  CBfft  de  ta  Trinité;  pub  au  pasaage  du  Ter,  en  pf^éaence  de 
l'armée  espagnole.  Lors  du  combat  qui  lui  fut  livré  prés  de  Bugés, 
au  mois  de  mai  i6<)'i,  le  comte  de  Coigny  exécuta  plusieurs  char- 
ge* de  cavalerie  qui  fi\èreut  la  vi'jtuire  sous  nos  drapeaux,  et  har- 
cda  rifement  l'cnnenii  dans  ta  retnilte.  H  couvrit  le  iMge  de  Pa- 
hmas,  qui  fut  emporté  d'assaut ,  ceux  de  Gironne  et  de  Casle|-Fol» 
lit,  et  contribua,  au  mois  de  septembre,  à  forcer  Farniée  espa- 
gnole à  lever  le  siège  d'Ustalrich.  Louis  XIV,  en  considération  <le 
tel  lervices  et  de  aea  connaifsances  étendues  dans  l'arme  de  la  ca- 
valerie, le  uonma,  le  sa  décembre  de  la  même  année  1694*  direc- 
teur-général de  la  cavalerie  d  la  créal'ion  de  celte  chai^,  que  le 
comte  de  Coigny  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  <  oiitinua  à  servir  en 
Catalogue  et  dans  le  Routsillou  sous  k-  muréciial  de  Noailles.  et 
enraite  aoua  le  due  de  TeadAne.  Chargé  de  ceaduira  un  eenvei 
-daae  Castd-VeiUt,  aniégé  par  les  Bspegaols.  ta  eomte  deCdgny 

força,  le  y<)  mai  iChj'S,  tous  les  pass.iges,  et  livra  aux  ennemis  un 
combat  long  et  meurtrier,  duraut  lequel  il  fît  entrer  le  convoi 
dana  la  place.  Le  1"  |uiD  1696,  il  combattit  â  Ostalrich,  et  con- 
tribuB  puiMamment,  A  la  téte  de  la  cavalerie,  â  la  déiiiite  du  prince 
deHesse-Darmstadt.  Le  i/)  juillet,  il  se  signala,  lors  de  la  suvpriae 
du  camp  de  Velasco,  à  Saint-I^  liii.  Vu  sit  f^c  de  Barcelonue.  il  com- 
manda l'assaut,  attaqua  et  tbrça  les  bastions;  et,  par  l'audace  de 
cette  entreprise,  U  obligea  Ica  ennemia  i  capituler,  le  10  aoAt. 
Cette  action  lui  valut  le  gouvernement  de  b  place.  Le  comte  de 
Coigny  rentra  m  France  aprèa  b  pab  de  Bjpavrick.  Lora  de  b  re- 
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) des  hostilités,  en  1701,  il  fut  nommé  pour  conimnnder  kt 
troupes  «huislopays  de  (jlueltlre,  à  Venloo,  Rurcmoudc  et  Stcvcns- 
vurt.  Il  se  trouva  au  combat  livré  sous  les  murs  de  Mmègue,  au 
mois  de  juin  1  oa,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Tongres,  au 
moh  de  mai  1 703.  Le  98  mars  1704*  îl  fut  investi  dtt  commande- 
ment en  chef  de  l'année  de  lu  Moselle,  et  seconda  le  maMehal  de 
Tallard  daus  le  mouvement  savant  que  celui-ci  cx(''cuta  pour  porter 
éemit^^'t  I    i  des  secours  à  l'électeur  de  Bavière.  11  mourut  à  kouigsmacker,  près 


'"^Zatt  ileThionvfllè,  le  looctobmdela  mêmoMinée,  an  moment  où  ilallait 
^\  d'iLr^à  âtrehoDorédubâtondemaréchaldeFïanee.  Ilanitép<niié,parcoii- 

3  flfur»  dp  Ij.d'or,  {^^1       5  oclobrc  16G8.  Marie- Francoisc  Goyon  ni:  Matignon, 

au  laiiibri  d  «r^cnt,  ■ 

ci^uBj^iao^degeu-  mortc  le  1 1  octobrc  1719.  Illlc  de  l-rançois  Goyon,  sire  de  Mati- 
SLiinrttfi*^'***^  g»OQ,  marquis  de  Lonray.  'comte  de  Thorigny  et  de  Gacé ,  lieute» 
d'anir,  à  3  flciin  de  nant-généiôl  des  armées  dv  roi,  cbevalier  dit  Sainl-Espiit.  lieute- 
(fu  uk'.'î"-  <uT,'u'  nnnt-généial  en  Bane  Hnrinandîe,  et  <f Amie  Maion  de  Berqr.  11 

de  ,  oui  cit  lit  Bttur-  .  .  • 

émSttiitPtt.  laissa: 

I*.  François,  dont  rastlds  sait  ; 

s*.  Heari  de  Fmnquelot  de  Coigny,  reçu  cheraUardel'wdn  ds  S^BlJesn 

da  Jécasalem , de  Halte, en  itigti; 
8^.  HidilafM  de  Vianquatol  da  Coigny»  marlte»  h  i*  Umîtt  170S,  aree 
Charles  d*  Hareourt,  baron  d'Olonde,  mestre-dc-carop  de  caraleric,  dé- 
oédé  au  chAieao  d'Emauc  ville,  le  1 5  octobre  1755,  fili  de  Pierre  de  Har- 
ernit,  m*  da  Boaa,  iMma  dMHaadc  «I  da  ttdioB,  al  4t 
I  d'BseaasiaTilfe. 


Yll.  François  oe  FkAKQtJETOT,  marquis,  puis  duc  deCoigny,ba- 
roiiide  Nogent-èiMsLoir  (1),  seigneur  de  ViOeray  (a),  de  IEhsod- 
cdles  (3),  de  Cntisiile  (4)*  et  de  Pdigny  ($)•  maiéchal  de  France, 


(1)  Nsgtnt-twT'iMrt  ou  Nogent'tur-fBwt,  au  pays  Chartnia,  po  iwe  de 
Sa  feux,  située  i  S  quarts  d«  llaucdaClilieBa  dn  Loii^  al  A  «aa  llaaaal  daniada 
CiiailTes. 

(9)  Vitttray,  paroisse  située  A  o  lieues  et  demie  de  Dourdan. 

(5)  MtiMtuMUf  au  pajt  Cbartrain,  paroisse  de  Sq  ftuz,  située  en  l'électioD 
daChlMandaLatr. 

\    (4)  CraW%  paraiMB  de  65  ieai,  diilaala  d'ww  Ileaa  de  N«§anlJa-loi. 
(S)  PoOgafi  paroisM  situéa  à  a  Baocs  de  Goadtas. 
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naquit  le  16  mart  1670.  Il  «otra  an  wrTÎce  i  Tl^^  dedis-Mpt  ans, 
-dana  les  mousquetaires;  et,  lorsqu'il  parvint  au  grade  de  brigadier 

de  cavalorie,  le  2()  janyier  1703.  il  avait  dé']à  donné  des  preuves 
de  valeur  à  dix-sept  siégea  et  deux  batailles,  et  notamment  à  celle 
ide  FlannM«  «A  1  (vtbleaié  en  enfonçant  l'infanterie  ennemie.  Le 
■t  I  juin  de  la  même  année,  il  contribua  A  la  dèfidie  des  HoUandan 
sons  les  murs  de  Nim^guc,  et  secourut  Kaysorwcrth,  assiégée  par 
les  ennemis.  Le  i/|  juin  i-oS,  il  nttaqiia  dans  un  fourrage,  rt  fil 
prisonniers,  un  grand  nombre  d'ofliciers  ennemis,  du  camp  de 
8ain»tiyalein.  Le  lendemain,  A  la  pointe dn  jour,  il  tombe  avec 
Zoo  chevaux  flur4oo  cavaliers  ennemis,  et  ramène  au  camp  un  co- 
lonel, 7  officiers  et  3oo  dragons  prisonniers.  Il  se  distingua,  le  3(). 
à  Eckeren;  fut  nommé  gouverneur  et  grand-bailli  de  Caen.  le  10 
séLlibie,  et  créé  successivement  inspecteur-général  de  lacafalerie 
M  desdrafom,  le  a»  du  même  nois;  martdwI-de^Mmp  le a6,  et 
colonol-général  des  dragons  le  7  décembre.  Chaîné  par  le  maré- 
chal de  Villars  de  l'attaque  des  lignes  de  VVeissembourg,  le  ,"  juil- 
let, le  marquis  de  Coigny,  à  la  téte  de  5oo  cavaliers  et  de  4  ré- 
giments de  dn^ns,  enleva  la  radoule  du  village  des  Picard»,  et 
poursuivit  et  tailla  en  pièces  l'airitro- garde  ennemie.  Lors  de  la 
retraite  de  l'armée,  après  la  surprise  des  lignes'  «le  Hagucnau,  le 
a8  septembre,  le  marquis  do  Coigny  commanda  l'arricre-garde, 
arrêta  le  priocc  de  Bade,  et  se  maintint  dans  le  poste  de  Belheim, 
contre  lea  attaques  rêUérées  de  l'ennemif  pendant  que  b^  maréchal 
de  Tillars  effectuait  le  passage  du  Rhin.  A  la  tétc  de  ce  taêam 
corps,  il  dirigea  l'une  des  trois  attaques  des  li|;nes  de  Haguenau  , 
et  occupa  Dnitenheim.  11  prit  part  à  toutes  les  actions  de  la  cam- 
pagne sidwate  août  le  même  mav^diaL  Appelé  A  famée  de  Yen» 
dême.  en  1707*  U  fit,  avec  aooo  grenadiers  et  a  r^iimenta  de  dra- 
gons, l'arrière-garde  de  l'armée,  depuis  Seneffjusqu'â  Mariemont, 
contenant  les  cilbrtsde  10,000  hommes  des  ennemis,  qui  le  har- 
celèrent sans  jamais  pouvoir  parvenir  à  l'entamer.  Louis  XIV  don- 
na les  plus  grands  élogea  A  cette  action  d'éclat.  En  1 708,  le  duc  de 
Bourgogne  hii  confia  tous  les  dragons  de  l'armée  en  corps  séparé. 
Il  prit  part  au  projet  formé  par  le  maréchal  de  Matignon,  son  on- 
cle, de  surprendre  Gand.  projet  qui  fut  suivid'une  exécution  heu- 
reuse. Après  l'issue  sanglante  et  infructueuse  du  combat  d'Oude- 
oarde,  le  1 1  juillet,  le  marquia  de  Coigny  se  mit  A  la  téte  d'une 
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(les  arriÎTO-ganifs.  imposa  aux  ennemis  par  sa  bonne  contenance  . 
et  n'abantloiina  ]c  (  liamp  de  bataille  que  lorsque  l'ariuée  eut  assu- 
ré »a  retrait^;.  U  lit  encore  l'arrière-garde  à  la  retraite  de  Willeu- 
lia],  et  M  prédiMUt  à  la  této  des  grenadiars,  dam  faa  retnach^ 
incnLi  de  l^ffingeB,  oA  iSoocMMinU  furent  enlcv*^  ou  pasM-s  à  la 
baïonnette,  l'ii  concours  non  inlcrronipu  d'actions  aussi  brillan- 
tes avait  tixé  ie«  rc{gards  de  toute  l'année  »ur  le  marquis  de  Coi- 
^ny*  qui,  MM  l«adcliond'HiMdâtcateMe«td'ttiieaaMMIiléloalai 
iÎMBçaiaes,  avait  donaé  tani  de  praiTca  d'un  connge  et  d*wi  aani^ 
froid  inaltérables,  et  déployé  dans  des  circonstances  pértlIeuMiS 
toute  la  pr«'»cncc  d'esprit  et  la  (.(|>;uit<''  <ruii  lialiile  cipitaine. 
Louis  XIY  l'éleva  au  grade  de  lieuti-nuul-genéral  de  se»  armées,  le 
i8  îuIb  1709.  A  lfalplaqiiet«  le  1 1  teptembre,  0  exécuta  phuieui» 
cJbai)(es  à  1.1  lote  du  régiaaant  Boyal-Piémont;i<iprès  la  parte  de 
cette  bataille,  il  comm;in(Ia  h  cavalerie  de  l'arrière-garde,  sauva 
plusieurs  pièces  d'artillerie  ;  et,  quoique  harcelé  tan»  reliche  par 
l'année  victorieuse,  il  passa  TAunau  en  bon  erdra ,  et  rejoignit 
l'année.  Il  rendit  nn  aervice  non  niouia  lignalé  en  1710,  en  con- 
duisant sans  perle  à  Aricux  une  des  deux  colonnes  de  l'armée, 
qui  avait  été  obligée  d'abandonner  les  bords  de  la  Scnrpe.  Le  1 1 
I  juillet  1711,  de  concert  avec  le  comte  de  Gassioa,  M.  de  (^oignjr 
attaqua  le  camp  dea  cnnemia  pvèa  de  Douay;  lia  leur  tuèrent 
950  hommes,  en  IdeMètent  iteo.et  enlevèrent  looo  cbevaui.  Le 
2J  juillet,  il  enleva  de  vive  force  le  fort  d'Arletix;  défit,  prés  de 
la  Sanibre,  le  3i  août,  ave*-  -roo  dragons,  un  corps  de  i5oo  fao- 
tasains  et  de  i3oo  chevaux  ,  et  fit  prisonniers  de  guerre  les  géné- 
raux comte»  d'Erltach  et  de  WaanMMT,  et  iieanooup  d'offiden. 
Lorsque  les  ennemis  entent  formé  le  siège  de  Landreciea,  le  maré- 
chal (le  Yillars  conclut  le  projet  de  surprendre  le  camp  qu'ils 
avaient  à  Denain.  Pour  dérober  cette  marche,  le  marquis  de  Goi- 
gny  fut  chargé,  le  1.I  juillet,  à  la  léla  de  sa  réaervt,  d'attiter  Fat* 
tention  de  l'ennend  du  ofité  du  village  d'Or,  par  des  manoBOWca 
/  propres  à  l'arrêter.  Cette  fausse  attaque  fut  exécutée  avec  tant 

d'audace  et  de  saj^esse,  que  le  prince  Eugène  y  fut  trompé,  et  n'eut 
pas  le  temps  de  secourir  son  camp,  que  Villars.  après  avoir  passé 
l'Escaut,  détruisit,  le  94  juillet.  Le  asarqnia  de  Coigny  ayant  rem- 
pli samissiou  au-ddâ  des  espérances  qu'on  en  avait  eues,  se  retira 
sans  querennenii  cul  f)«é  l'altaquer,  et  rejoit;nit  rarnu'c.  Il  en  fut 
bientôt  détaché  pour  couvrir  la  Picardie.  Au  siège  du  Qucsnoy, 
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le  marquis  de  Coigny  einporfa  les  lunettes,  le  4  octobre,  et,  le  19, 
il  enleva  io  chemin  couvert  de  lu  place  de  Bouchain  ;  à  ce  dernier 
siège,  il  emporta,  l'épéc  à  la  luaiu,  un  ouvrage a?nncé.  11  servit 
enraita  i  cdai  de  FiUmuiv.  «Ail  fut  dMiigé  d'une  dei  attaqua  du 
Roscop,  i  la  léte  du  corps  des  dragons  à  pied,  eu  cfaaisa  l'ennemi,- 
et  pendant  ce  siège  uotloya  la  vallée  de  Saint-Pierre  jusqu'à  Rolh- 
wail«  où  il  dispersa  les  troupes  du  général  V'aubonne.  Kn  1714. 
1  wria JilK^'"'— lenarquiada  Goigm^  du  oommandenicatd'uD- 
CMVpifMtGanMniBrqne  amût  bit  laaaambler  aurla  Uenae;  et,  lent 
de.  la  formation  du  conseil  suprême  de  la  guerre,  institué:  sous  la 
i*égence,  il  fut  appelé  pour  siéger  parmi  ses  membre*.  Hu  1719, 
il  l'ut  eojpioyéà  l'armée  d  Espagne,  sous  le  maréchal  de  Berwick. 
A|MlBa«eiiiierT&  au  liigM  de  Fontarabie  et  de  SÉiat-Sébeatleo,' 
ifc^nkaifé  en  chef  de»  attaques  de  Castcl-Ciudad  et  d'IIrgel ,  et 
soumit  ces  deux  places  au  mois  d'octobre.  Le  marquis  (!<•  Coiji;iiy 
fut  créé  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  .*>  juin  17:14*      chaîné ,  en 
>  725,  du  commandement  de  la  Guienne,  des  pays  de  l<abour  et  de 
Sdida,  el  dea  provincea  de  Bane-Navaire,  Poix  et  Roua>Ulon,  avec 
ordre  do  mettre  tous  ces  pays  et  leurs  plaeaa  hoisdé  toute  insulte 
de  In  part  des  F^paguol».  11  fut  pourvu  du  pouvememeut  gënt^ral 
de  la  principauté  de  Sedan ,  le  aâ  novembre  de  la  mente  année. 
En  1933,  il  fut  employé  à  l'aiiBée  d'Italie,  soos  le  maréchal  de 
Tilkra.  Le  vol  de  Saidaigoe  a'était  uni  â  la  Flunoe  contra  l'empe- 
reur d'Allemagne  ;  il  commandait  en  chef  son  armée,  et  devait  agir 
de  concert  avec  Yillars.  La  tête  de  ces  deux  armi^s  combinées  oc- 
cupait Yigevaoo  le  1"  novembre,  lorsquon  y  apprit  que  les  Im- 
p4dau«  aiafciu|,abandenné  Pavie.  Le  roi  de  Sardaigne  y  marcha 
li|xa«..etdéiachaleiiiarquiadeCbigny,  avec  douze  bataillons  et 
douze  escadrons,  pour  occuper  Milan  et  bloquer  la  citadelle,  ce 
quecelui-ci  exécuta  la  nuit  du  3  au  4-  H  eut  ordre  ensuite  de  mar- 
cher 4  Lodi ,  que  les  etmcniia  avaient  abandonné,  et  de  rétablir  le 
p«n|  aur  l'Aflda.  Il  Inveilit  I^brighitone,  la  plua  forte  place  du  Mi- 
lanëa,  et  s'en  empara  le  9  décembre.  Le  lendemain,  il  se  porta  aur 
les  bords  de  rOglio,  el  occupa  Rozzolo  jusque  vent  Soncino ,  en 
présence  de  l'armée  <hi  prince  Charles.  Le  marquis  de  Coigny 
a'empam  de  Bibmte  et  d'Afouu,  par  capitulation,  au  mois  de  jan- 
viar  1734»  109  pièoea  de  canon  de^fimle  et  3  milliers  de  pondre 
tombèrent ,  par  cette  prijc ,  au  pouvoir  des  Français.  Ces  deux 
luccè»  lui  valurent  la  charge  de  colonel-général  des  dragons.  Suc- 
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cesseur  du  iiMréchal  de  Villan  àmi  le  commaudeiueut  de  l'ar- 
iiu'f  fl'Ilalir,  par  pouvoir  du  a<)  mai,  marquis  de  Coigny  passa  le 
l'o  le  3  juin,  attaqua  Coloruo  le  4*  etf  après  un  combat  de  trois 
heures,  força  les  ennemis  de  se  retirer  dans  le  ehlloau.  Une  sortie 
qulls  firent  le  5  «  fut  repoaatée  vivement  par  les  Français ,  et  le  6 
Os  évacuèrent  entièrement  la  place.  Ca  mcoàt,  dA  é  la  persévé- 
rancc  titi  marquis  do  Coipuy,  qiiVntravaient  sans  cesse  l'autorité 
et  la  police  du  roi  de  Sardaigne,  répara  le  préiudice  que  lesder» 
lûirei  dispaiitlona  de  VillaTt  avaient  occasioDA  A  notre  année,  al 
délivra  Pafme,  que  l'ennemi  était  sur  le  point  d'attaquer.  M.  do 
Coigny  reçut  !e  bAton  de  maréchal  de  France,  le  du  même 
mois.  .\;iyaiit  pu,  par  les  considérations  les  plus  pressantes, 
déterminer  le  roi  de  Sardaignc  à  recueillir  tout  le  truit  du  com- 
bat de  Colomo,  en  chusant  Tennemi  de  la  Lenfea^  il  ftit  contraint 
de  passer  dam  une  espèce  de  défensive  des  jours  qu'il  eut  rendus 
(glorieux  pour  son  armée.  Enhardi  par  l'inaction  du  rui  de  Sar- 
daigne,  le  comte  <le  Mercy  passe  la  Parma  le  a8,  et  vient  présen- 
ter la  bataille  aux  alliés.  Le  maréchal  de  Coigny ,  heureux  enfin 
•de  pouvoir  iualifier  sa  nouvelle  dignité,  dans  une  action  qu'aucmi 
prétexte  du  monarque  allié,  pour  lors  aibaent,  ne  peut  plui  ren- 
dre évitablo,  marche  aux  Impériaux  et  range  son  armée,  a  laquelle 
s'étaient  joints  seulement  i6  bataillons  sardes,  sous  les  murs  de 
Panne.  La  bataille  t'engage  A  onve  henret  du  natini  die  se  sou- 
tient fuiqn'é  neuf  heures  du  soir  dans  un  terrain  de  i5o  toisas, 
et  au  milieu  du  feu  le  phis  elTroyahle  d'artillerie  et  domousqno- 
tcric.  Enfin,  au  coucher  du  soleil,  le  maréch.d  de  Coîjfny  décida 
la  victoire  par  un  mouvement  rapide  sur  le  flanc  droit  des  impé- 
riaux, qui,  menacés  d'être  envdoppés  et  entièrement  détruits,  ef- 
iéctaèrent  leur  retraite  à  la  faveur  de  l'obscurité.  Ils  laissèrent 
io,ooo  hommes  sur  le  champ  do  bataille;  le  comte  de  Mercy.  leur 
généralissime,  le  prince  de  (Juhnbach,  le  comte  de  Vins,  lieute- 
nants-généraux, et  le  comte  de  Palfi,  colonel,  furent  trouvés  par- 
mi ks  morts;  cinq  autres  officiers  généraux  des  ennemis  lurent 
blessés  et  deux  faits  prisonniers  ;  cinq  drap<  niix  furent  les  trophées 
de  cette  victoire,  la  première  du  règne  de  Louis  XV,  et  qui  trans- 
porta de  joie  la  cour  et  toute  la  France.  Les  Impériaux,  forcés  de 
repasser  successivement  la  Parmn,  la  ienm,  le  Crostolio,  et  la  Sec» 
chia,  laissèrent  A  découvert  la  ville  de  Guastalla.  Le  maréchal  de 
Coigny  se  présenta  devant  celle  ville;  et,  le  5  juillet,  la  garnison 
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composée  il<*  i  iloinines,  se  rendit  prisonnière  dr  pucrn-.  l.r 
roi  d'iùpagae,  en  reconnaisaance  du  »ervicc  qu'il  lui  avait  rendu 
es  wvfutMi  éM»  de  Panne,  lui  envoya,  le  sa  jninett  tecoDiar 
de  laToiimi  d'or.  Cependant,  le  rai  de  Serda%ne  ajant  recelé  b 
IMPOpoaition  faite  par  H.  de  Coigny,  de  passer  la  Srcchin  pour  met- 
tre à  profit  le  foouvemcnt  de  terreur  iinpriiné  à  IVnncnii ,  les  al- 
liés turent  contraints  de  camper  sur  cette  rivière;  cette  nouvelle 
■aactKNB  donna  «nz  Inipériavi  le  tenpa  de  oe  leoonnallre  et  de  so- 
veCrancher,  et  les  enhardit  bientôt  à  tenter  une  seconde  foiii  le  sort 
d'une  bataille.  I-e  i5  septniibrc,  le  comte  Hc  Kœiiigseck  pnsse  la 
Secchia  et  se  porte  sur  Guastalla  ;  le  19,  au  point  du  jour,  il  pré- 
•«ote  la  balaiUe  à  l'armée  Trançaise  et  piémontaue,  doMt  il  attaque 
d'abord  la  ganclw  appuyée  an  PA.  Le  maréohai  de  Goigny  prélude 
à  nne  TÎcloire  éclatante  par  une  charge  de  cavalerie  qu'il  com- 
mande en  personne  ,  et  poursuit  cpIIc  des  Impériaux  jusque 
dans  un  bois»  où  elle  put  euiiu  se  rallier  et  se  ret'onner.  Â  dii 
henraa  d«  Malin  l'action  défini  générale  t  elle  dura  huit  beuree» 
et  fnl  anMi  fnaeateâ  rennemi  et  anaiigloriense  povr  k»  FMaçab 
que  la  journée  de  Parme.  Le  prince  Louis  de  Wurtemberg,  géné- 
ral de  civaK'rie,  le  priiirr  de  Saxe-Gotha,  le  major-général  Bale- 
gra  qj^  le  neveu  du  comte  de  kœnigseck,  furent  tues.  Les  Français 
eurent  anaii  à  regretter  pinsieara  généraux.  Cependant ,  malgré 
limt  d'.ivantagei  éclatants,  le  maréchal  de  Coigny  ne  cessait  de  voir 
ses  desseins  entravés  par  la  timidité  ou  la  niauvaisi-  ft>i  du  roi  de 
Sardaigne.  Cette  iuaclivilé  combinée,  que  ce  prince  semblait  im- 
poaer  ans  Français  après  chaque  riotoira»  réioltadt  trop  l'esprit 
du  manédml,  et  élait  trop  contraire  aux  inlérèta  de  la  France, 
ponrqne  cet  étet  de  dMMcapùt  durer  long-temps  (i):  le  mar^ 


(0  Oa  peal  (lirtarprU,  d'après  dm  d  anr  no°or<r1<y  aii»!  p'ibtiqui*,  dr  lirr  <laQ<  le 
tome  III  (p.  109) ,  dru  Mnttmru  Jt  Vn^aCiwn.  i-i  til»  par  Ir  f(i  iiéril  <ir  n  itliulmi  a  l'i'v  AaiaM- 
Uéirne,  el  pnoli^a  à  Paria,  ra  |8  ',  c<>i  i  litdut ,  Ir  |>aiaagr  •uivinl  •ur  Ii-h  cumiMivtira  dr  |-3S> 
rt  llalic,  par  Ira  mar^ih^ux  <lr  \ilt;ir<i  rl  Hi-  '  im(;itv    •  V  ilbi**  t-t-tti  a  itt  irtr  tt«*  'lu  uuo 

abuDmaa  r^irai»  ancani)  dr  \      vaim,  rn  oUoht^  'T-^  '  -  1*-'^  dVinor*-  H<  \  «nt  lui,  H 

•  Boairailae  |x»l«'r  où  il  fn  jbil  :  il  m-  lntmt  »  n  i<  nii  rn  iih<^rt«liua  tur  l'U^  i»,  i  ibnal  ■•ir  la 
>M.  Ajraat  ainai  ptrà»  l'iiccaaian,  ïl  m  la  rriiania  plu».  Truii  Moia  a|Mfa,  Mrirv  aififa  «iam 
•le  Senulîo  avec  nae  armér.  U-  w  irrrLal  dr  t  oisnj.  qwiqut  la  téte  -"bop  aiia^  lrr»-aui>4- 
a  riciirt'  p«-nilan(  lac'jmp.*(:nr  di-  i  ~^4^  *  '  V'<'l(irîrux  >-an«  ilt-m  )>jitAillr-4  ran-^*-*-ii,  i-«-)l-  *  dr  Tai  nr 
■  (.-t  dr  liîiji^tali  ,  nr  «ul  [irrr  aut  un  [<nrii  <fr  tant  «( 'ai  nii  lai.'<  ^  :  tl  man'UVia  alt«-r.».il4Vr.-iH  tit 
,aiir  k'»  tk'ui  rist»  du  Pd.  Hi  cri  génenox  arairnl  birn  ruonii  b  i<  [•■a'iaplii  rit-  l'iljilîr,  d«-« 
•k  moia  de  ourraibrw,  VilUn  ctl  priapoaHiaa  aur  l'Adi^r-,  iiii.  n  r;  |4  .<  ainw  In  ilr  l'Ilalir.  rl 
«Coipn}  rât  proGléde  se»  Tietoirea  poar  a'jr  porter  à  lirr^'aiir.  •  l.ur>qur  Kiiunaparti  dirtail 
m  rrllrtiont,  il  CNibliaii  aaaa  doute  qae  ka  aiarfrbaax  de  V  iUata  rt  de  Coipiiy  left-Taàenl  l«« 
urdrri  du  (ui  ilr  Sardai^nr,  dont  la  poliiiDue  admilr  aul  rnijplv^r"  babilvaaeat  l*  ealcarlian» 
çaiK  k  la  11  narrtaiioa  de  acatuta  et  *  M  «••■otto  d«  Milaaaif  t  iaa»JaMaiilear|icnnelifa 
celle  4e  I 'I  ulir,  uù  en  |MiBM  antit  fat  «oiat  nImU  h  ftàÊmmu  dci  Fiançaii  «ae  calla  de  la 
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quis  «le  Coigny  remit  le  commandeinent  de  l'armée  d'Italie  au 
maréchal  de  Broglic,  qui  l'avait  sccuiuio  puiuammentdana  le  gain 
<Ib  h  bataille  de  Gwutalla ,  et  partit  pour  la  cour  le  i**  janvier  . 
1735  (i).  Le  l'avril  suivant,  il  fut  investi  du  oomnaBdcneiitde. 
l'armée  dn  Rkin,  qu'il  joignit  le  1  1  mai  à  M.inheim  ;  tnaîs  let  pré- . 
liminaires  de  paix,  signés  lu  a  octobre,  mirent  fin  à  cette  campa- 
gne, au  moment  où  les  anuées  belligérantesallaientcommeDcrr  les 
ImtilitèB.  n  fbt  appelé  a«  gmtveracment  fénéval  de  l'Alace,  le. 
a6  janvier  1739,  et  au  commandement  de  l'armée  en  Haute-Al- 
sace le  %"  août  17 '(3.  A  rottp  époque,  les  troupes  françaises  qui 
étaient  venues  d'Allemagne  se  trouvaient  réduites  à  1 1,000  bom- 
hms  infanterie,  épuisés  par  dei  mardica  oonlinualleaet  dea  oom* 
bâta  joumalien.  Ce  fnt'avec  cette  fidUe  reMonroe  qnll  fallut  dé- 
fendre  le  Rhin  depuis Honlngue  jusqu'à  Strasbourg,  contre  5o,ooo 
ennemis  fy).  Le  '1  septembre,  le  princr  (Uiarles  dv  Lorraine  tenta 
de  franchir  le  fleuve  à  1  ile  de  llcigouc  et  à  la  redoute  de  llhinvil-  - 
lier*,  mais  il  Ait  repchiné  avec  paria  de  Sooo  horamea.  En  1744* 
les  Impériaux  étant  parrenni  â  paiaer  le  Bhin,  s'étaient  emparée 
de  Vcisscmbourg,  de  Laiitorbourç;  rt  de  toute  la  partie  gauche  des 
lignes  de  la  Lautern.  Le  maréchal  de  Cuigny  marche  â  l'ennemi 
le  5  juillet,  et  enlève  successivement  tous  ces  postes,  après.une 
fédatance  opiniâtre,  qui  coûte  à  rennemi  3ooo  honunes  tuée. 
Le*  Français  prennent  en  OUtre6oo  prisonniers  et  deux  dnipr.uix. 
Le  maréchal  de  Coif^ny  s'empara,  le  2')  novembre,  de  la  ])lacc  de 
Fribourg,  qu'il  fit  démolir,  et  commanda  eu  i>ouabe  pendant  l'hi- 
ver. Il  fut  créé  doc  deCctguy,  par  leitfeadu  maHde  ftvner  1 7^71 
registrées  au  pariement  le  18  août  wivaiit,  et«aiOUTUt  â  Paii* le* 


(1  )  Le  ditiQ  dot  Gampagnes  du  maréclMl  de  Coigoj  jusqu'à  celle  de  1  ;3i4 ,  e»t 
«xlvaft  «a  paftia  d'en  méatoirs  maiHisall  très-InlAraManl,  rédigé  d'après  les  na- 

tes  recueilliei  par  l'auteur  de  l'Jrt  d'aimer.  Gentil  Bernard ,  sccreUire  du  luarê- 
chal.  Lurêialionde  la  bataille  de  Guattalla  a  été  impritiiér  ù  Mets,  en  in>4*> 
Onaaaaii  laMmp«^ii«  de  M.  le  maréchal  d«  Coignjr  'a  JUamagne,  eu  i;43,  Ami* 
toniaiD,        S  vol.  ia-is. 

(9)  Celte  défense  ^hwieine  lui  a  nérilé  le  titre  de  «niMir  die  fdUtn,  que 
daigne  rappeler  S.  M.  LoubXVItl,  dans  itao  bllM  de  ee  moMvqw  au  deimier 

maréchal  de  Cuigny. 
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18  décembre  1769.  Il  tiuk  épo««é,  par  contrat  du  4  déoMnbfO 

i6qq,  Henriette  de  Mo\TTiouncnE«,  név  en  i6~a,  morte  le  8  orto-  Monraocuan  1 
brc  1751,  fiUe  de  René,  sire  de  iMonlbourcher ,  marquis  du  Bor-  ter<ie  ({aaSaî! 
dage,  baroa  de  la  Grève  et  du  Lioo  d'Angers,  maréchal  des  camps 
et  année*  da  roi,  et  d'EUMbclh  Goyen  de  la  llaaaaajFe.  Le  19 
mars  1 744<  rictte  de  Hontbourcher était  deremic  héritière de« 
marquisats  do  la  Muussaye  et  du  Bordagc.  ainsi  que  de  la  bamn- 
nie  du  Lion  d'Angers,  par  la  mort,  sans  cntauls,  de  René-Amauii 
deHonlbomcher»  frère  unique  de  cetledanie.  De  ce  tnariafceel 
IMPoteana  : 

I*.  Jean-Anloinr-Franfoif,  dont  l'artiolc  suit; 

a*.  Mafto-ftMyolia^AililÉida  4t  FiaoqaMol  éa  £^gHft  nte  la  lA  Mfttm 
ihre  iTa*} 

5'.  ChaHnlle-ncnricUe-Blbicnno  r!./  Franqii«lot  de  Coigiiy.  nie  le  1 1  no- 
renihre  I7«*3,  mariée,  le  n-  Icrncr  i^aC,  avec  Jeau-Bapiute-inachiu) 
Ctihirt,  «tanpiia  ih  CroiMyf  Hratcmiiit-général  des  ûiiié«  du  roi,  eafti* 
toinc  drs  garde»  de  la  pnrtr,  créé  cheTiilicr  de*  ordres  du  roi  le  i**  jan- 
vier 1773,  âU  de  Jean-BaptiiU:  Colberl,  marquU  de  Torcj  et  de  Sablé, 
^raad-flMtlra  «t  sarialcadant  des  postes  da  PraaMv  eonseUler  aa  eoasall 
(il-  n  griirc,  ri  de  CaiberïM-Pélidli  d'ArasitM  de  Pooapoa^i'SlIe  mou- 
rut le  1 1  fëTricr  «^ja; 

4%  Aisabalh-llarie  de  Fraafaeiol  de  Coignjr,  née  le  39  aoûi  170X1 

TIII.  Jean-Antoinc-Prançois  m  Franquetot,  marquis  de  Coi- 
gny,  baron  de  Varangueliec  (1),  lieutenant-général,  naquit  le  27 
septembre  1709.  11  entra  au  service  en  1716,  et  fut  fait  gouverneur 
et  grand-bailli  d'é|)^  de  la  vAle  et  du  diftteau  de  Caen,  sur  la  dé- 
mission de  son  père,  le  8  mai  1719.  H  servait  au  aié§e  de  Kehl  en 

1733,  avec  le  grade  de  colonel  de  cavalerie.  Le  maréchal  de  Coî- 
gny  se  démit  en  sa  faveur,  le  i3  janvier  1 73/1,  de  la  charge  de  co- 
loocl-général  des  dragons,  et  il  reçut  le  même  jour  le  brevet  de  bri- 
gadier de  cavalerie.  Eropleyé  la  même  année  lont  ton  père,  à  l'ar- 
méedMtalie,  il  servit  aux  sièges  et  à  la  prlM  de  Novarc,  du  fortd'A- 
rona  et  de  Twtone.  Il  combattit  à  Parme»  an  mois  de  iuln,  fut 


(0  l^amfarfar*  iMMNrissastee^pnterfade  lagliua,  eaSSabiUlsaU,  Minée 
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créé  niarécLal-'dc-camp  le  i"  août ,  et  lervit  on  cette  qualité  à  la 
bataille  de  Ouastalia ,  au  mois  dr  sr|>ten)l>rf.  T-'n  i-I^Ti.  il  p.iss^i  à 
l'année  du  Rhin,  aous  le  maréchal  de  Cuigny,  et  fut  nommé  gou- 
verneur de  Cboby  le  i'  noveaibre  1759.  11  fil  le  cuaupagne  de 
174»  en  BohAme,  fut  reçu  chevelieri^oniniaadeur  des  ordres  du 
Roi.  le  3  février  174-^»  et  créé  lîeutenant-gciiéral  des  armées  leao 
du  même  mois.  Il  contribua,  on  171  |,  à  la  (loft'iis<>  do  l'Alsare.  au 
luccèt  de  l'attaque  de  Weissumbourg  et  du  combat  de  Uaguenau, 
«iuti  qu'au  «Uge  et  A  h  priae  de  le  viUe  et  des  chAleenx  de  Fri- 
beoif .  En  174®*  il  ferrit  au  aiége  de  Uons ,  et  combattit  â  Rau« 
ceux.  L' mm^c  suivante,  il  se  distingua  à  la  hatnilli'  de  Lawfelt.  11 
fut  uomnic  capitaine  des  chasses  de  la  capitainerie  royale ée la  ga* 
renne  du  Louvre,  au  mois  de  mars  de  la  même  année,  et  mourut 
avant  loa  père,  le  4  mars  i74S<  Il  avait  ëponté»  au  moi»  de  no- 
rm  lîÛHMiiMM  '7^9»  Marie-Thérèse-Josèphe-Coianline  Di  Nr.vET,<lame 

■éAtgaMCr       de  Mesdames  de  France,  morte  le  19  août  1778.  HIlc  de  Malo, 
marquis  de  >'evct  en  Bretagne.  De  ce  mariage  sont  issua  : 

I*.  Marie- FrançoH-IIrnri  ,  rfont  l'article  suit; 

a*.  Aiigutttin-Gabriel  de  Fraoquetot,  comte  de  Cotgnj,  DaaMMDl-gèoéral , 
né  la  «S  aoAl  1740^  Il  flu  ■oewié  mattra  ia-ewap  de  rtgloMnt  da  Boor> 

bon,  caralerie,  en  i^fii ,  puis  colonel  din  dragons  de  !tnri  nnm  ,  m  i^fij, 
et  enân  de  la  légion  rojale  en  1765.  Il  fut  créé  brigadier  de  dngun»  le  %o 
avril  17W;  Baarèehal-da-caaip  la  i**  naM  i^ta;  chevaliCT  des  oninn  du 

roi  le  -j  février  t^Hfi,  et  ckeralter  d"h<in[iciir  madame  Élitabeth.  Kear 
du  roi  Luui«  XVI.  Il  a  obtenu  le  grade  de  lieutenant-général,  pour  prendre 
tangdtt  l'jaaviar  itei.  Il  a  êpoeié^la  itmaw  igfly,  Aaaa "laièpha 

i  hfl  lif  Roisty,  morte  au  mni»  il'octobrc  i^^S,  dont  il  a  eu  : 

Anne-t'rançoije- Aimée  de  Fraoquetot  de  Coîgny,  i>ée  le  is  octobre 
1769,  mariée,  le  5  décembre  1;^,  arec  André-Hercule  de  Rotttt  àg 
Rfduttt  marqui»,  puis  duc  de  Fleurj,  pair  de  France,  premier  gen- 
tHlMNBinede  la  chambre  du  roi .  ù\»  d'An Jrc-Hernile  de  Rojaet-fin- 
MmI«  duc  de  Fleurj,  pair  de  France,  major-géoéral  de  l'annéo  de 
llnde,  et  de  GbMdla»^na*-ftaaia  de  Haatnianaey-UTal» 

S*.  Jc.in-Philippe  (\f.  Franqiielot,  rlievallor  rfc  igii)  ,  nian  i  h  il-di-  (-,vm[),  né 
k  14  décembre  I743-  11  fut  reçu  ciieTalicr  de  l'urdrc  de  Siùnt-Jean  de 
Jèmnlain  la  la  feavler  17S6;  devint  §nidaa  de* fendeniias  ea  ty9%,  et 
fut  11111111111'  Mii  cn^iTemeot  colonel  el  inspecteur  du  régiment  des  dragons 
de  la  Reine.  11  obtint  le  grade  de  brigadier  de  dragons  le  i"  mars  1780, 
•t  eeliii  de  maidtlial  de  capip  le  1»  jan? ier  1784 ,  et  fat  «M  eMBBaa- 
deor  de  Vmân  royal  tt  nflilaiic  de  Saioi-Loalai  la  aS  aoAi  de  celle  der- 
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nière  année.  Après  avuir  iltc  arrêté  et  dtlcnu  au  Tcinplc,  au  mois  de  m-ji- 
icinlue  1800, comme  clutrgé  d'une  nUtioa  tecrète  de  S.  U.  Loui»  XYIII, 
MOI  h  liin  d'agent  prineifel  du  «omili  aagbii ,  le  eherilter  de  Coiiny 

mourut  en  ciil. 

IX.  Maric-Fruiicois  lli'iiii  m:  Vr.  woi  r  roj,  innrquity  pultducdfl 
Coigoy,  pair  et  muréchal  de  rrance,  marquis  du  Bonlage(i]  et  de 
b  Housaaye  (a),  naquit  le  att  mars  i7~>7-  Nommé  au  gouverne- 
ment 4«  Choby  i  b  mort  de  ton  père,  le  16  avril  il  entra 
aux  mousquetaires  le  4  novembre  1752,  et  fut  pourvu  de  la  charge 
de  colouel-gént^ral  <les  (Irnjjons  le  ''1  )ativier  1754.  '  lO  mai  dr 
l'année  suivante^  il  fut  nommé  gouverneur  et  graud-bailii  d  épéc 
de  h  viDe  de  Caen,  nir  la  déminion  da  rnavédiai  de  Goigny ,  ion 
aïeul,  qui ,  le  17  février  1756,  se  démit  auaai  eo  M  fiiveur  du  titre 
de  duc  de  Coigny.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie  le 
a3  juillet  do  l\  même  année.  Employé  A  l'armée  d'Allemagne  sous 
le  maréchal  d'Estrées,  en  1737.  le  duc  de  Coigny  combattit  à  Ilas- 
.  tcmbeck  le  96  jvinet»  ae  trouva  â  la  priae  de  Mlndcn  le  3  août,  à 
la  conquête  de  l'électorat  de  Hanovre  sous  le  nMréclial  de  Riche- 
lieu, à  la  bataille  de  Cn'wolt  le  juin  17.5S,  et  aux  comb.its  de 
Corback  et  de  Warbourg  en  1 7G0.  Pronm  au  grade  de  niaréchal- 
d^amp,  le  m  ftvrier  1761,  le  duc  de  Coigny  commanda  en  cette 
qualité  phuieurtcArps  «éparés  en  AUemagne,  pendant  la  campa- 
gne de  cette  année  et  la  suivante.  Il  fut  nommé  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Cambray,  le  19  octobre  1773,  capitaine  des 
chasse»  de  la  garenue  du  Louvre,  le  16  août  1773,  chevulier- 
conunandenr  de  l'ordre  du  Saial-Bsprit  le  1"  fanvier  1777,  pre- 
mier écuycr  du  roi  et  lieutenant-général  des  armées  le  1"  mars 

1780,  et  pair  de  l'mnee  en  1-8-,  par  érection  du  duché  de  Coi- 
gny en  pairie.  Député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Caen  aux  États- 
Généraux,  en  1 789,  il  signa  toutes  les  protestations  de  la  minorité. 
Emigré  en  1791,  il  fit  ki  campagne*  de  l'armée  des  prinoei  fran- 
çais, et  fiit  duacgi  pendant  l'émlgnilion  de  plusieurs  missions  di- 
plomatiques, dont  il  s'acquitta  avec  un  zèle  bien  propre  .t  prouver 
son  dévouement  à  la  famille  des  Bourbons.  Passé  ensuite  au  ser- 

(1)  I.e  Bordagf,  rli.llcllr'nif  du  cJioci'jr  de  tiennes,  i[ui  arjit  l'ié  érigée  ea 
marqniMt,  au  mois  de  mai  i6fl6 ,  en  fureur  de  Heriaud  de  Monlliourcher. 

(a)  L»  MMUMyê,  m  Bveiagne,  avili  été  érigée  en  marqoiMt,  en  16  •  5,  en  f*. 
venr  d'Ansari  Gofoot  IV  da  nom. 
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vicedv  Portugal,  le  <iuc  de  Toigiiy  y  parvint  ;<u  f^ttdede  capitaine- 
g<'néral ,  équival  ut  à  c<  lui  de  maréchal  de  France.  Rentré  en 
France,  en  i8i4t  ^  suite  de  S.  M.  Louis  XVllI,  le  duc  de  Cuigny 
fut  rappdé  à  la  (lairie  le  4  iNommé,  au  mois  de  ianvier  1816, 
goUTcrneur  de  l'hôtel  royal  des  Invalides  et  de  ses  succursales,  et 
créé  maréi  Ii.il  de  I  r  iiic c  le  7>  juillet  de  la  même  année .  il  avait  été 
choisi,  (les  l'année  161  \,  pourprcsi<Icnt  i\c\\-issociation  Paternelle 
des  cftemliersde  Saint-Louis.  Le  maréchal  de  Coigny  est  mort  dans 
son  gonveroemeDt,  à  l'h^td  royal  des  Invalides  «  le  18  mal  iSai, 
et  son  éloge  funèbre  a  été  prononcé  à  la  chambre  dos  pairs*  le  s8 
juin,  par  M.  le  vicomte  de  Rosambo.  [|  av.iit  <''|)ousé,  par  contrat 
^*  '7^5»  Marie-Jeanne-OIj mpe  de  Bohnevie,  dame  delà 
«^«('«iM^I^  ville  et  d«i  marquisat  de  Ymlns,  veuve  de  Louii-Augustc,  vi- 
a<4i*inS«3MHM  comte  de  Chabot,  morte  le  37  septembre  17574  filk  de  Jean- 
Charles  deBonnevie ,  marquis  de  Vcrvins.  Dece  maiiagesont  issus: 

I*.  Françoi8-M.irie-Ca<ittiir,  ilotii  l'article  «iiii  ; 

9*.  Pierre-Augui'lc  de  Fratiquelot  de  Cuigny,  iiiai'()iiiii  du  Bordage,  né  le  q 
leptcnbra  décédé. 

X.  François-Marie-CasImir  ra  Fumqubtot,  marquis  deCoigny, 

lieutenant-général,  né  le  2  septembre  \j^G,  était  colonel  d'un  i"^ 
giment  «l'inninlrric.  lorsqu'il  obtint,  le  ;i  juin  1783,  la  <li;irge  de 
premier  éctiyer  <lu  roi  en  survivance  de  son  père.  11  av.iil  fait  les 
campagnes  de  la  guerre  d'Amérique,  depuis  1780  jusqu  en  i^8a. 
Le  4  septembre  de  cette  dernière  omiée,  le  marquis  de  Ctrignyfut 
créé  brigadier  d'infanterie,  et  il  reçut  le  grade  de  maréchul-de- 
camp  le  g  mars  1788.  Il  est  mort  le  a?  janvier  1816,  étant  revêtu 
^  «iCoarti»:  du  grade  de  lieutenant-général  des  armées.  11  avait  épousé,  le  ai 
kttnd'w^iirâtto  février  1775,  Lonise-UartheDiCoimAmA'AuaiiTiiiBs.  Decema- 
'  nage  sont  issus  : 

.  Aiigii»ic-lAuis-Jote|ili-Ca»iinir-Gu«lare,  dont  rarticie  suit; 

a*.  Anioinelle-Fnin^it^Jt'iiiMM  d«  Fraoquetot  de  Coigaj*  ai»  le  s3  juin 
1778,  mariée  areo  forU-Horece,  comte  JWMffoiK,  liealMaal-génènildes 
anni'es  du  roi,  grnnd-cordon  de  l'ordre  royal  de  la  Léglon-d'Oonnciir,  et 
chevalier  de  celui  de  Salnl-Louii.  Elle  c»t  morte  à  Cmutimlinoplft,  ca  iSo;, 
pendant  l'ambassade  de  son  mari  près  la  Porle-Onomane; 
9*.  Loui^é-ltose-Alhe  de  Fnnqnelot  de  Coigny,  née  le  «4  Mêemlm  1788, 
décèdoe. 

XI.  Auguslin-I.ouis- Joscpli-("nÀimlr-(iiistave  dk  Fn*.VQtKT0T, 
marquis,  pui6  duc  de  Coigny,  pair  de  Irunce  par  succession  au 
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marchai  deCoiguy.  son  aïeul,  t-st  né  le  4  »opl<  iiil>rc  lycHH,  Il  ost 
entré  MU  service  ca  i6o5 ,  et  a  fait  depuis  cette  époque  toutes  les 
campagnes  de  l'arméii  française  jusqu'en  1  d  la  i  maïs  tian,  grièfio* 
■MitblMiéA  Ui  iMrtrilte  deSmôlMiifc,ilfiitoMigédggeatwff«a 
RmoM  pour  s'y  rétablir.  Avant  celte  époque,  le  duc  de  Coigoy 
avaitdéià  rcru  d«'ux  antres  blessures  i  t  suiilt'im  dif,'n<'n)<Mi(  l'hon- 
neur desun  aom,  à  côte  de  ceuv  cjuc  uos  victoires oot  inscrits  dans 
kl  fastes  moflemes.  Peu  d«  temps  aprètb  rettauralioo,  tt  fut  wtm- 
mè  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de  Bordeaux, 
et  il  a  été  appelé  à  la  pairie  Ir  1 8  mai  1821.  l.e  dnc  de  Coigny  a  é- 
pousé  Ilenricite  DALHVMPLt-IlAiittTox,  fille  de  sir  John  Dalryniple  i><uiran.i  : 
Bamilton.  De  ce  mariage  est  née: 
'    J«HiiM«B««ricU«-Louis«  de  Coignj. 

flCIGITBUtlS  d'auXAIS  ET  DE  SAtNTE-HftKCimRm. 

II.  Lottii  Goiuomra  PaAiiQimoT,  seigneur  de  Saiat4}eoiset  * 
d^Auuis  (i),  de  PHIcmy  et  de  Saiul-Eny,  chevalier  de  l'ordre  du 

Roi,  genlilhomnie  ordinaire  de  la  ch.iinbre,  second  fils  de  Bobert 

Guillott<-.  l'-enytT,  seigneur  de  Franquelot,  vicointf  d»'  (Inrentan  , 

cl  de  Marie,  dame  d'Auxais,  sa  première  femme,  obtint  des  lettres 

du  nri  Henii  III ,  'qui  l'eatorimleiit  à  quitter  le  n«n  de  GuiHotfe , 

pour  porter,  >în8i  que  tonte  sa  famille,  cdui  de  Franquetot.  It 

épousa,  vers  l'an  i  fjSo,  Diutie  de  Mo^TMOBENry  ,  fille  de  Pierre  de    „  MninaMMiii  1 

Montmorency,  1"  du  nom,  marquis  de  Thury,  comte  de  Château-  j.'^'.  *  ''eîîSÎUsî 

TiUain,  baron dePoMCUx,  etc.,  cheralier  de  r^rdre  du  Roi,  gen*  *»83itaM*wft 


liUiomme  ovdioaira  de  la  chambre,  capitaine  de  So  hommet  d*ar-  ■ 

mes  des  ordonnances  de  S.  II.,  et  de  Jacqueline  d'Avaugour. 
Diane  épousa  en  secondes  noces  Isaac  dcPienoes,  aetgoeurde  firi- 
queville,  et  eut  de  son  premier  mari  : 

I*.  A«M  4«  FnnqMtol;  • 

9*.  Piètre,  qui  conrinue  It  desccndant'e  ; 

9*.  fienè  île  Pranquelol,  cheralier,  baron  de  Nojaa; 

4».  Ckartotta  de  Frmquetot,  ) 

S*.  Cbiad.d.Fn»vx«ol,    J '^"»'— « '«9. 

m.  Tierre  db  FtUfQvnov,  seigneur  d'Annit,  de  Perien  (9),  de 

(i)  Auxai»,  paroÏMe  4«  9S  feux,  située  en  la  sergcnterie  de  Saint  Eny,  4  5 
lieu^t  S.  O.  de  CareMM, 
(a)  PtrUrê,  boiug  «t  sercsaluk  «U  m  Aia»  s&aé  A  9  Ueiws  M.  M.  B.  de  Goif 
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Cardoiivillc  f  i),  du  Ménil-Vigot  {■>),  lio  Saint-Fiiv  .uitn  s  lirux, 
trau»igea  par  procureur  le  aj  mars  1659,  coujoiittcmcnl  avec:  ses 
fièret  et  MBun,  avec  PbiKppe  de  Montnwrenqr,  abbé  de  Lauooy, 
Susanoe  de  Montmorency ,  <^pouM  de  lean  Bovi^iag*  chevalier, 

de  Folain,  etc.  ,  au  sujet  de  la  siHTcssinn  de  Diane  de  Moutnio- 
4.  nwtc.  11  épousa  Esther  Tniii\i(.r,  d<;  laquelle  il  laïua, 

V»fjé»ét$tkh.      enlr'autres  enfants,  François-Rilarion,  qui  suit. 

IV.  François- ililuriun  oe  Franquetot,  •cigncur  d'Auxais.  dcPc- 
tien,  de  Cardonville,  de  Raidb  (S),  du  MéD9>Vigot ,  de  Sainle- 
Manguerite  (4)  •  de  Samt>Eny  et  autres  lieux,  éftmttk  Renée  m 

Fran'x  vtot  nF.  Coir.NY,  sa  cousiue,  fiIIc  fie  Jean  -  Atiloiue  de  Fran- 
quctut,  cbevaliiTjCuuite  de  Coigny,  seigneur  de  Saiol-Jores,  d'Ap- 
peville,  etc.»  capitaine-lieutctiaut  des  gendarmes  de  la  reine  mère, 
niarécluil-de-«anip,  et  de  Maddaine  Patiy  d«  VUleray.  Il  laina  t 

I*.  Bcori-François ,  dont  l'article  «uil  ; 

9*.  JesD-Anloine  de  Franqurlol  d'Aujuis,  rtça  chevalier  de  l'ordre  4*  S*iat> 

Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  le  5  TéTrier  i6;'8. 

V .  llcnrt-l  raiiçoi»  ot  Frahqbstot,  chevalier,  seigneur  <i'Auiais, 
de  Salnte-llai^giierile,  de  CvdonTille ,  «le ,  ^MMna  limiiie-lfarie 
DB  BanuiiL,  fiUe  de  Lonit-Douiiuiquc  de  Bailleul,  marqnb  de 
Châtcau-Gonthier,  seigneur  de  Vattelot,  de  Soisy  d'Etiolos,  etc.  , 
président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  et  de  Marie  le  Uagois 
de  Brelonvilliara.  Elle  mourut  h  aS  août  1719,  ayant  eu ,  entr'au- 
trea  cnlanto,  Gui4<ouii>Gaftoa,  qui  rail. 

yi.  Gui -Louis •Gaston  m  Fiarqdbtot,  dievalier,  seignevr' 

  d'Auxais,  de  Sainte-Marguerite,  de  Cardonville  et  autres  liens,  ea- 

£ar«  accMnpign*  pitainc au  régiment  Colonel -Général  dragnits  ,  «épousa,  par  con» 


rtttidVniiiMHde 


•■'cîSr'îï(î«"dc  trat  du  3  septembre  1 75a,  Marie-Margucrilc  Aoine  ob  Vilusavir  , 
^kl^ai'^^'d-?»c,it1  Lonis-Eené  Adine,  écuyer,  scignenrdc  Vifleiafin,  et  de 

hTXJH  *  ^  Marie-Maiguerite  de  k  Loêre. 

(1)  CtrdoHmiU,  paroisse  de  ;8  feux,  »iluéc  en  la  argenterie  de  Yei,  à  une 
lieu*  dlslfny,  «t  A  4  ifem  O.  N.  O.  de  Bajeux. 

(3)  Ir  Mmii-Vigot,  paroi»M  de  ^0  baz,  cB  h  Migcalsrie  de  Pcri«f»>  i  9 
lieues  et  demie  de  Coulaocei. 

(9)  Mtiéit  paroiiee  siluio  A  «ne  gfaade  lieu*  d*  Verieis. 

(4)  StàOâ'Mm^iitr^  paraiiM  de  4B  bus^  située  A  9  lieues  de 
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•nomiM  M  u  GALUPETlfcRB,  vm  THOLON1IBT,  v'HONON,  clUa  «bGAL- 

LIFET,  Di  MONTBIJOI  X.  dï  CRANDÎ'.AIS  ,  ptr  .  df.  MARr,ILLY-*c«- 
$E1I«E,mLAVAUX.  d'AZ.AY,  peu  celle,  oi  VILLIERS-aox-CO&NEIL- 
LBS.  M  PONTA1NB-DBHI8,  M  UUEBT,  n'KSCLAVOLLBS,  m  PONTAM- 
6IS»  m  MARNAT,  elc,  miob*  m  PREl  lLLY,  de  nAMriKRRK-sim-BOO- 
TONUE,  ruicn  n  MA&TIGUES,  muqvu  bb  BLOLX  ,  n  n  SALERNES, 
BUOmMBBliltBsITMS,  >*BimBSSEN,MSAniT-IIITBE,M  CHATEAU- 
VIEUX»  MtBQiiis,  criMTM  et  tABOHS  Di  GALLIFFET,  en  Dauphini,  M  T«iinif> 
Mj  M  AitoN,  4141  Ctmtatt  m  Protmc*,  «m  Ckêmpapu  tt  à  Paris, 


Amim  :  De  gueules,  m  ekevmutérgait,  accom- 
pagné de  trois  trejffks  d'or.  Coutoimede  mar^ 
fiitf.  «Si^f^Dwtt  t  deux  Aon». 

La  maison  »E  GALLIFFET,  nommée  dans  les  actes  latins  de  Gai- 
/i//èti\  roruonte  au  r[i]atorzièmc  siècle  par  une  filiation  authenti- 
qucmcut  prouvée.  Elle  était  dès-lors  distitigu€!C  dans  l'ordre  de  la 
noblesse.  Les  commandeiuenti  dont  elle  fut  honorée,  ses  alliances, 
les  terres  qu'elle  possédait  et  les  fendadons  dont  die  s'était  réser- 
vé le  patronage,  justifieraient  d'une  ancienneté  bien  plus  reculée» 
sans  la  ptTtc  qu'elle  fit,  pendant  les  troid>l('s  de  la  iitfu<',  rie  ses 
plus  anciens  titres  (i).  Cependant  ceux  qu'elle  a  pu  conserver  uu 


(i)  Le  parteoMatée  Gmwblet  dm  le  ressort  duquel  celte  fluille  toit  Atahlie, 

I 


s... 
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recueillir,  coMtatenl  ton  existence  dcpui*  l'année  iSsg,  et  prou- 
vent littéralement  sa  filiation  depuis  1 38o.  Deux  membres  <le  cet- 
te maison  »ic|>Lrcnt  parmi  la  noblesst-,  aus  élals  «le  Danpliim-,  «  ti 
i3/|7;  leurs  dcscciidauU  ont  figuré  dans  toutes  les  uioulrcs  des 
^cntilshomines  du  Graidvaudan  et  du  Dauphiné,  et  dans  toutes 
les  Icv^  des  bans  et  arrière-bans  faites  dans  cette  province.  Ap- 
pelés successivement  aux  premières  fonctions  de  la  magistrature, 
et  aux  i;rades  supérieurs  dans  les  arnirps  de  terre  et  de  urt.  ils 
«>iit  réuni  duus  !<  »  truia  di  ruiers  siècles  les  divers  {jcitrcs  d'illustra- 
tions qui  caractériacut  la  principale  noblesse  du  royaume. 

I.  NobleJeaii  dkGali  if(L'i,  1"(1u  tiom, itei^^MieurdelaGallifTelière 
en  Dauphiné,  et  de  Sa><>\  roux  en  Savoi.-  en  ir)>ii,  est  rappelé,  avec 
la  qualité  de  damoiseau,  <!aiis  un  ik  le  de  recuiui.iisaance,  passé,  le 
i5  septembre  i434i  <^  faveur  de  Jacques,  son  fils,  qui  va  suivre. 
{Àrek.  A  la  ehamtre  des  comptes  Je  Turin.)  11  est  encore  rappelé 
dans  un  homi:i.<^'o  rendu  au  comte  de  S.noie,  en  i  '\  '[-,  hommage 
cité  plus  bas,  et  daiis  let^uel  il  est  dit  que  le  nèie  i  l  les  aieux  de 
noble  Jean  de  Gallîflet  étalent,  ainsi  que  lui,  seigneurs  de  Savoy- 
roux,  par  ces  énonciationa  :  fmtdum  antiquum  patemum  et  a»i~ 
tum. 


H.  Noble  Jacques  ox  GAiximT,  I"  du  nom,  seigneur  de  laGal- 
liffetîère,  de  Savoy  roux ,  de  Cesseus,  etc.,  fut  nonmic,  en  y^aS, 

conimaudanl  du  château  <leV(i\ron,  en  exérution  <rune  ordou- 
uauce  de  Mathieu  de  l'oix,  gouverneur  du  Dituphiné.  {Arch.  de 
Ia  ehamire  des  comptes  de  Turin;  reg.  du  Gnùaivaudan.)  11  fut 
investi  de  ce  commandement  par  noble  AntoineGrimaud,  et  ce  fiit  A 
cette  occasion  qu'il  fit  placer  ses  armoiries  au-dessus  de  la  porte  de 
rappartcment  qu'il  oi:cu|).iit  dans  ce  eliàli-.ui.  Klles  y  oui  subsisté 
jusque  vers  1750,  aux  tcrmesd  une  enquête  qui  y  lut  laite  pourcous- 
»'v<«  !  iiotoriété  de  ce  fait.  Jacques  de  GallilTet  fil  son  testament 

^Va\t*'!.\Ih2^t  devant  Pierre  Pochalis,  notaire,  le  17  mars  l  'ii^-  "  avait  épousé 
^'•tuf  rl»rp.   m  Jeuuu»;  o'YsE,  fdlc  dc  mesiiire  Dvon  d'y»e.  elde  llueueltc  de  lieau- 

rlnf  c!  iinr  (liur  lir  J  d 

l)t  d'or,  brt»cl»»nu  Mlle  était  veuvc  le  j  juin  i/ii",  date  d'une  nrocuration  nota- 

eoaMila  Mttc  peric  par  uaa  m^iiSM  ilii  1*  (■Uial  1609,  éans  loqnrlic  h  proca* 
Nor-g^olnl  éa  roi  «t  Im  sjadk»     h  pcuvinM  «Uimt  partie». 
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ruT  parCuyon  Tardili,  de  Grenoble,  quV-Ilc  passa  il  noble  Micod 
de  Manissiac ,  pour  prêter  en  son  notn  hommage  au  duc  de  Sa- 
voie, pour  les  fieCi  et  arriève-fiflli  BobleB  provaunti  de  h  ■noce»» 
•ko  de  Dobk  Jacques  de  Gelliiiêt,  m»  mari.  Cet  homoiage  lut 
tendu  le  2  a  du  même  mois  de  juin  ,  et  le  fîcf  de  Savoyroux  y  fut 
dc'-claré  noble,  ancien,  et  provenant  du  pbrc  et  dcsaïcuv  de  Jac- 
ques de  GailiÉ'ct.  {Heg.  de  la  chambre  des  comptes  de  Turin  ;  ptx)- 
ttcobdf  Dhomt,  ri*  96,  M.  139.)  Jacquet  laiMu  deni  ib  : 

J*.  AoiidéB  de  GaUifGttt  i  fui  io«  père  légua  U  (erra  de  Saro/roux,  dool  il 
flt  honinag*  w^éatèt  a*T(rfe  ls^4  Kirier  i40S.  n  7  ost  «t  41s  oahla 
Jasqnes  et  celui-ci  de  noble  Jean  de  Galliflet.  AmédAe  eut  pour  Ib  : 

Pierre  de  Galliffet,  qui,  le  4  mars  iSoS ,  fournit  une  reconnaijMnce  au 
•  duc  de  Savoie  pour  le  chUtasu  de  Ceiaeni,  cl  reconnut  être  ton  hoin- 

un  Mts  à  vmm de  ea aiyn^ws. Catia  twlis  «*«st  élslele  aasepar» 

sonae; 

s*.  Pierra  I",  qui  a  OMtiQué  la  deacendaact. 

m.  NoMe  Pierre  n  Ouumr,  I*  du  nom,  éeuyer,  teignettr  de 

la  GalIiSetière,  héritier  particulier  de  son  père  le  17  mars  i44^  1 
avait  déjà  figuré  dans  un  acte  du  i5  mai  i4^r»,  et  il  paniîl  encore 
dans  un  acte  de  i4>4-  I^^ns  tous  ces  titres,  il  a  les  qualités  de  no» 
ble  et  d'écujer.  11  te  niarb  en  Dauphiné,  et  «ut ,  entr'autre»  en- 
fants t 

I*.  fiaeigM  1*%  fal  suli; 

9^.  .Tacqiirs  de  Galliffet ,  qui  a  en  pour  lîl»  : 

Philibert  de  GiiUifict ,  qualiSé  oabk  daoé  de*  actes  des  aooéss  i4S4> 

i^Qii,  i5t5et  i5i;. 

IV.  IVoble  Georges  DE  OAr.UFPrr,  I"  du  nom,  seigneur  de  la  Gal- 
Uffetière,  ayant  acquis  conjoioteiucnt  avec  Jacques,  son  frère,  un 
domaine  oontidérable  â  Entre-Deui-TWiert,  le  duc  de^avoielenr 
fit  remise  des  dnils  de  lods  et  vente  par  Tlnvestiture  qu'O  leur  en 
donna,  le  aaqkteinbre  1S17.  Geotfeseutpçurenfonts  : 

t*.  WdMl  da  GallUht.  selgiirar  de  la  GeOiAtlAN,  qirfi  far  acte  da  t^mie 

|5|5,  pattê  daviint  Hiiml)c-rt,  nnti:ri!  A  Vienne ,  fnrimit  une  tWOailri*- 
Mqoe  i  AaSoIna  da  Maugiron.  Il  eut  puur  Silc  i>t  héritière  : 

W.—  de  OaNiAt,  danne  de  la  Gallifeiièn: ,  épouse  de  N....  Btrgmr,  sai' 


/|  ,U  UALLiFtbI. 

focor  dM  AbiMt.  Une  flOe  deieiwdue  4t  ee  nariage  a  porté  1*  M 
de  la  Galliflelière  dm»  la  luaisun  de  BeanaoDt»  de  laquelle  il  eil  pM- 

«i-  par  »ucce»*ion  ;ui  cmnic  (l'AiigreyiHe  ; 

'  a'.  Jeun  du  GalliOvl,  qualifif  nulile  rl  iiics»ire,  avec  *on  frère  Uicbel,  dau 

des  aciee  de  i4l9f  •4oi> «  <4s^  H  moarnl  «am  poeléritè; 
'9^.  GuOhaïue,  qui  a  coulinué  la  daicendaMe. 

V.  NoUe  Gttilhuine  m  Gaelotit,  mentionné  dwi  un  acte  d« 
aali«M»i       g  septembre  i^Sg,  avec  messirc-  Jean  de  GalliATet,  «on  IfèWf  ne 

di- d'  riri.i,  rhïrgf*  vivoîl  (iliis  Ic  o  ««'pti  illbrr  i4%-  Il  avail  ^pous»*  Jeanne  DeI.oi'^T, 

àr     tlK'.ti    luUVCiraUK  I  I    I       rf'      'Il  11  •  Il  ■  i'  J 

d'uur.  iillc  (le  iioblu  iiuilluuiiie  de  Louât,  seigneur  rie  la  maison  lorte  de 

Miribd,  de  laquelle  il  eut  troh  fils  et  une  fille  : 

I*.  George»  II  «  qui  rail  ; 

■*.  Jeaa  deGailMhii  êevytr,  arelwrde  la  porta  du  roi  niaçob  I*,  qnl  fat 
coiiiprit  a>ec  yen  frères  dans  la  réviaion  daelbux  ilii  Daiiphiné  parmi  le* 
noblei  de  Sniiot-Laurciil  du  Pool  en  iS49>  H  tirait  encore  le  iS  décembre 
tSSSb  On  ae  lui  eoaaill  qu'ua  Ile  tularri,  Mmioé  t 
itfiidMdeGalHIte,  fmi  vhttt  U  9ùJ»im  1609,  âgééty*  mut 

9>.  Jftcquae  Ude  GallillN»  auteur  de'hnomlu  aaiMaa,  nppoitèu  à  «» 
nag; 

4*.  Jeanne  de  GaHHbl,  umMe,  ataatla  iSmaî  i5i8»afeo  Jeaal^Mreni^ 
de*  leifmun  de  Clnleanbla  et  roaianfard. 

VL  Georges  M  GAtuvm,  II*  du  nom,  écuyer,  naquit  en  14M. 
Il  comparât  au  ban  etairiève-ban,  armé  do  brigandine,  en  i5i3, 

et  il  est  citi^  comine  gentilhomme,  avec  ses  deux  frères,  dans  un  ac- 
te d'Arlus  Gouffier,  comte  d'Elanipes,  chambellan  du  roi,  el  gou- 
verneur du  Dauphiiié,  daté  de  Grenoble»  le  ao  mars  ir>i8.  Les 
mêmes  frbva  oomparufent  A  la  montre  des  lioblea  du  bailliage  de 
Graisivaudan,  fidie  en  la  ville  de  Romans,  le  a6  juin  i5a4>  devant 
le  vicomte  de  Clermont ,  capilaiiic-fii  ru'ral  <!(•  In  iiol)les«e  (luiphi- 
noise.  En  iS:^^,  Georges  de  GallilIV't  obtint  <le  l'évèquc  de  Greno- 
ble, con|olDteincnt  avec  Jacques  dc.Galliflet,  son  frère,  la  permis- 
lion  de  construire  dans  l'élise  de  Saint-Laurent  dn  Pont  une  cha- 
pelle  sons  Pinvocation  de  la  Saiutc-Trinilé  et  du  Saint-Espril.  11 
fut  iionune'  rnpil:iim'-t  li;l|elain  du  inêiiic  lieu  de  Sfiiiit-Luun Dt  <!u 
l'ont,  par  cuniuiission  du  11  mars  i5ôa,  et  obtint,  le  30  avril 
i536,  les  provisions  de  cet  office  en  titre.  Il  fut  aussi  capitaine- 
chAtdain  du  iieu  e|  uandeoaent  de  la  Marcbe  d'Eolremonts,  mais 
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H  fe  démit  de  ce  dernier  office,  le      septembre  i5.|3,  en  Taveur 
de  Geoij^  ds  GaUiffBt,  ion  filt.  (JSvf.  tk$  reg.  de  la  chanthre  des 
comptes  de  GremoUe.)  Il  exef^çalteooorecélui  dechAtelain  de  Saint- 
I^urent  du  Pont  16^4 juin  1 556,  et  inoiirul avant  U  u  -  juillet  1557. 
Il  avait  épousé^  parcontral  <lu  '|  octobre  1  5<)-.  iiuMi-  Fr.iiir-oisf  i>k      „,  Momus 
MoNTEiL.  fille  de  noble  Mathieu  de  MouUil,  gcnlillioiunie  du  \  iva-  j  I^^",,"u..JÎ!*' 
.  ralt,  Migneiir  du  Port  d'Atuon  en  Ylennoit,  et  de  Louiie  de  Gruel  *^  **  g<Mrin. 
du  Sais,  alors  sa  veuTC.  De  ce  mariage  sont  sortis  neuf  enbntt, 
tous  nommés  dan»  u—  enquête ïuridique  du  1*' juillet  1609,  duw 
l'OHlre  suivant  :  •  • 

I*.  Anilr<      CilliBblf  q«  ilait,  le  i5  d^crmbre  i555.  dianoine  de  USain- 
le-  Ciup«IIe  de  CkaoMi;,  et  ea  mtme  icnpa  curé  d«  ViUetle.  Il  mourut 
«faatla  18  avril  iS8B|  « 
•  fl*.  Jacques  il.  quiawMMiMélateMadanoe; 

S*.  Claude  de  Cailiffet,  é«aj«r«  ankcr  da  la  «onpmnla  du  couaétabie  de 
MontBMnncj,  puit  ca|iitMoe-eliMchla  da  8aittt>IiaoraDt  de  Pont  par  ré* 
signalion  de  son  père,  du  i5  décembre  |SS5|  Ct^r  proTUiont  du  i"scp- 
lenbre  Il  èlait,  k  cette  deinière  époque,  archer  de  k  garde  du  ml, 
«lus  h  di'arge  du  wigoaiir  d'Bualèiw; 

4*.  Guillaume  de  Giilliflel,  icujer,- gentilhomme  de  la  garde  du  rui: 

5*.  Georges  de  Galliflel,  écujer,  qui  oblinLdu  roi,  le  9;  septembre  1S43, 
sur  h  dimlstloa  da  ion  père ,  des  proviaions  pour  i'olDce  de  capitainc- 
chi'ilelain  du  lieu  et  inaiiileiiicnt  delà  Marthe  d'Entreffioola; 

Cvdel,  A'(  aussi  Claude  de  Calliflei*  écujfer  de  la  compagnie  du  con ne- 
table  de  Lesdiguières,  puis  gentilbainine  de  la  garde  du  roi.  Il  t'étaljlii  co 
Savuic  à  l'occatioe  du  mariage  qu'il  cuulr.u'U  arec  Jeanne  de  litrtauétîf 
ficha  béritière  de  ce  pays.  Cette  dame  était  teure  en  i54i5,  ei  av-iit  la  tu- 
«•HaileseB  trois  tis;  avec  les  deux  derniers  elle  nomma,  celle  année,  un 
Mlulain  à  la  I  hapellv  de  U  Suinte-Trioiié,  fundééwdails  réfBie  da  Saint- 
Laurent  du  l'tiut.  Lt  s  non»  de  ce»  Iroi»  fil<  sont  : 

A.  Phililiert  de  G^illiffet ,  ccujcr,  \  mort»  au  «crvicc,  sans  avoir  été  ma* 
A.  Claude  de'GallîSSrt,«e«ryer,    |  lîés; 

C,  Aadrë  lie  «..illiffcl  ilr  lii  rl.jiMl.  I .  iriivi  r,  qui  5Crvil  a»rc  dl^(iurtiun 
peodai.t  le»  guerres  t  ivilv»  n  liftieiise»,  ciéiail  capitaine  eu  i5tMi.  Le 
.  S  mai  16S0,  le  cardinal  de  Richrlicii  lui  donna  uu  rnnfé  pour  pas» 
Ser  en  lialie,  jnet  iltnx  h  iiiini  ?  j  c  l.cirtl  'e  sa  Suite,  rt,  ordonna  * 
aux  ■•Hicirrr-géneruiis  tl«  le  n-ictnir  cl  de  lui  donner  de  rem- 
ploi. André  de  GeltilTci  e»l  qnniîftr  danaeel  »e\t  finttilhommeéitDmt' 

fihinf.  Il  i'i.x'a  .ilfir-  a-é  de  ;o  atl«.  Il  enl  une  j.«nilji- 1  il^•ve  d.iu»  (  erle 
campagne.  Ajant  i>iirvéi:ii  A  cHlv  Ide^Miiv,  il  fut  uiainirnii  dans  ta 
•aMesse  «vea  ••■  ils  abié»  par  oïdiMiuaatot  da  MU  Tahm,  iuMn* 
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dmlw  IjmuÊMf  ProTme*  et  Outphioé,  du  i5  i^tcnbN  i63ft.  Il 
M  Tirait  piM  h  •!  juifiar  iC4».  n  «mil  4poM4,  pw  «oMMt  d»  l'a 
t886,  Pranf  oin  éf  CmfiPM,  Kk  it  oobk  Loub  dt  Cmumb,  d*  b- 

qu«Uc  il  ml  : 

«.  Charle»  de  Calliffet  deBrrlaudel,  «cu^er,  teigneur  de  la  Voca- 
dCnp  MpitaiM  dMnl»il|iaMal  deSsMls.  Il  itlM  guamd'Iuilie 

dansJe^  gnr<le«  Jii  cotincinblcdp  Lejdlgiii^rcii.el  y  fui  blt*5é  f-rii-Tc. 
ment  au  bru  et  à  la  main  gauche.  C'e»t  ce  qu'on  apprend  d'uue 

»{•  cJp  l'arrii-rr-ban.  Il  fil  maintenu  une  seconde  fnîi  dan»  sa  no- 
blesM  en  lii^i,  et  virait  cocon  le  99  (èTfier  i6â6.  U  avait 
ApoaM,  M  iSaS,  Adm  4»  ««««n,  Mh  de  Laumit  d* 
>>i  u  r  de  TtTtniInk  at  dtCidwiiM  di  GAouêL  0  ma 
pottérité;  * 
ê.  Cliadf  dt  Cilliftt*  Arajwi 

t.  Catherine  d«  Cdliitt»  aoM  nligiaHt  «mUm  *  TdBIm,  m 

DAuphiné; 

—  Fih  nalurtl       Goiirt  di  GûUifit  : 

Ltitrtnt- Abraham  de  (•jllifTd. 

Janton  de  Guitiffet,  écujer,  l'un  dei  100  fentUshoaime*  de  la  chambre 
dnNi  fcti  n»  ■Htaw  iiBfcili  ww  Twm  tVt^\ 
ë*.  Barbe  defSdIUbi,  mariée  atsell»*.  Bfsort; 
9*.  babem  de  GaHifiet,  icnima  dt  V....  éi  Ciraud. 

TH.  lacqtm BB  GlUimT.  II*  du  nom,  écuyer,  alla  s'établir  à 
Avignon  en  i54o,  par  suite  d'un  duel  qui  le  Çurçn  de  quitter  le 
Daupbiné.  Ce  fait  fut  constaté  dans  une  enquête  juridique  faite  en 
1609.  â  la  requête  d'ifeiaiidM,  Ma  fib  atnéL  H  aniK  dpwité,  à 
Avignon,  Antoinette  PiJiun,  dont  il  ont  deux  flk  t 

I*.  Alexandre  I,  qui  tuit; 
•P.  n«n(oiide6tliilllBl»aMMtttiwar«ir4lé 


VIII.  Moble  Alexandre  r>F  GAMiriTT,  I"  du  nom,  épousa,  por 
Piaan:  coDtfat  passé  à  Paris,  le  10  avril  i505,  Madclaine  Feiiret,  fille  de 
dvêab^dV*^*^  Piene  Fcml,  cimteiner,  mattre-d1i6td  ordinaire  dn  roi,  et  de 
Marie  Pauart.  D  obtint  un  oidre  du  roi,  adiesoè  au  «leur  de  Po- 
nat,  conseiller  au  parlement  de  Daiiphiné,  pour  procéder  ^  une 
enquête  juridique  aur  la  nobleue  et  les  descendants  de  sa  famille. 
Huit  témoins*  dent  quatre  dn  nom  de  (  >i)Uiilèl,  tes  parents,  restés 
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pn  Dauphiné,  furent  enlenduB  le  i"  juillet  1609, elle prooè*-veiw 

hal  dressé  en  conséquence  fui  enregistré  au  grefTV  do  la  clinnibre 
cles  coniptes  de  Grenoble,  le  17  .•u»ùl  ."uivant.  Cvl  a»  te  conslale 
que  Jacques  du  GallilTet,  nou  pure,  fils  ainé  survivant  <lc  (jcurgcs 
de  Galli0îit»  et  de  Prançoiae  de  UonIeH,  fut  contraint  de  quitter  le 
Dauphiné  à  la  suite  d'un  duel,  et  qu'il  sVtublit  dans  la  ville  d'A- 
vignon. Aietandre  de  Oiilliiret  avait  été  eui  |>lovc  tlan"  dvs  occasions 
importantes  pir  les  rois  Ctiarles  IX  et  Henri  111,  et  charge  du  com- 
mandement  et  de  la  conduite  de  fdutieun  compagnies  de  leur» 
tfoupet*  ainsî  qu'il  eit  prouvé  par  déf  ordres  et  oomminioii»  dei  so 
septembre  liSfip,  9  «léceinbre  167!^,  9  novembre  1579,  lu  janvier 
i5Si  et  29  janvier  i  r>S9.  Il  fut  enjployê  cette  f^erni^re  année  dans 
les  négociations  de  paix  avec  le  duc  de  Savoie.  Madeluinc  Ferret, 
wm  ^uie,  TÎTidt  encore  le  8  avril  1608,  mais  il  en  était  veuf  le 
7  février  i6i4*et  il  vlvaitencoreleSieptembre  i6jii.Leurt  enfants 
furent  : 

I*.  Alex.iiiclif  II,  qui  5uil  ; 

3*.  Jacquc»  de  (iMlliOet,  écujer,  «|ualiB«  iUiatre  uigaeur,  marié,  p«r  contrat 
pwié  ê  Arignoo,  la  14  faillel  i6a4,  «fw  Ardb  41*  Sthmty.  111*  4«  Ina 

i!c  S  ilvntiry,  cmiM-iflt  r  rlii  rni  ri  trésorier  du  doDiaine  de  Pnrit,  et  d'In- 
beau  di!  Bernard  de  Inignt-»,  de  iu  rille  d'Avignou.  Il  en  eut  : 
j4.  Noble  Éttenne  de  Calliflrl  : 

n.  Nobi.'  L.Miii-i...uu  ii«  (i.iinnvi  ; 

C.  Noble  Julicii-Jowph  de  Gallifiet  ; 

0.  Éli«ab«lh  de  Galliffet,  mariée,  le  17  «cptembre  i6;a,aTec  Prao- 
^iS-Jo4eph  dfCaliens  de  Gattaqnr.  »eigneur  de  VérlèoMi  deSsinl-Sa- 
Turnin  et  d'Aiguilles,  Aile  de  Louii  de  Galienii,  II'  du  nom,  seigneur 
des  m^me»  lieux,  et  de  Jeanne- Hari^Beiiolie  de»  Scguins  de  Ta>- 
ûem.  Oc  ce  naviege  sent  deacMMlus  : 

tf>  Ffanfois-PiiTri'  de  Culicns ,  II*  duc  df  Oailn^iu',  tii.irié,  le  10 
|bIb  i;o5,  arec  Louise  Jm»ntéi  fille  i-l  héritière  de  Louis» 
Domle  d'Ammiè»  et  4e  Marie  Pak4Mis«  dont  II  IbIsm  : 

I.  Joacpk.Loai«*Uarie  4e  CaiieM,  III*  4yo  4e  Gadagoe,  oA 

If  H  juin  1 70  i,  et  rc'iipiige  aux  écuries  du  roi,  d'uù  il  pas;a 
suu:-lii'ulcaaui  ddii»  le»  gcodurtue»  de  la  garde.  Il  quitta 
cet  Miti^t  «n  «940,  A  h  veiHe  d'ebtenii-  le  grade  de  bri- 

gnilicr  de  ravalen'r,  rt  ."'allia,  p.ir  r-iniral  du  »  septembre 
';49*  ('rançolkc - Cubricllc  -  (Jiarlottc  ^'ar/<a  <<( 
llMUrMt  qui  1^  rendu  père  de  hall  en&aU; 

II.  Cbaiies-Félli  de  Geliciu,  cbcTalier  de  GadJtgm,  nfu 
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chevalier  de  l'ordre  de  Malte  rn  «(  BOfluné  MMi~ 

gnt  det  du  roi  la  i5  avril  17S0; 

III.  Chmfcfl-FéKx-Jean  de  GalimCi  d'abord  ollcl«r  nu  rt- 
giiiiciit  de  Roiiergue.  ensuite  eccUtiHliqae«  «t  cOMB 
•oiu  le  nom  d'abbé  de  Gadagnc  j 

IV.  Joseph -Ga»pud  de  Gdtciu  de  Gedagne,  oAder  dt  b 
marine  royale  ; 

V.  AnDe-Charlotto  de  GalieiM-Gad4i|iie»        nuwiée  en 

Marie» Éllnlwlli  de  Galieoe-Gadegne,  marié*  afccJflMpli» 

Gaspard </<  Coiireyl,  seigneur  de  Saint  Roman; 

E-  Marie-Lucrèce  de  Gailiffeti  femme  de  Jean  •  Baptiste  de  Salcan- 
Isoard,  seigneur  de  Chéoerille>r  AU  d'Antoiue  de  Salvaa-Isuard, 
■eigncur  de  Chénerllles,  et  d*  SoiaiuM  de  HoMCt  de  Sainl-Honlan; 

F.  Ghire>Dianc  de  GalliOèt  : 

S*<  Plern  de  Galliflet*  qui  Tirait  le  i5  jaiiTier  iHvq,  et  mourut  sao»  posté- 
rité «raat  te  an  lUrrier  i6aS  ; 

'l'-  J«:an  de  GallifTet,  religieux  cclcstin  ; 

5*.  Albin  de  GalUlfet,  jéauite.  Ea  1636,  il  fit  dooatïoo  de  tee  lùeat  &  Alazaii- 
dre»  loa  frère  idoé  ; 

0*.  Harie  de  (ialliflet,  mariée,  par  contrat  du  aojanticr  lOQÇf,  arec  noble 
Claude  d'Jiguifre*,  é&àyer,  d'abord  cbevalier  de  Halle»  fil*  de  Nicolu 
d'Aiguièresi  premier  cooial  de  la  TiOe  d'Arieit  et  de  Fèiiee  de  Bam  ; 

7*.  Anlainelle  de  GalMlbty  alliée»  le  S  septembre  i6ai»  awo  Jaw-Flerr* 

d'Vrre,  seigiifiir  de  Molan»  <■!  de  Beauiiiede*,  fiU  de  Françoisd'Urrei  sei- 
gneur de  Uolansetde  Cleous,  cl  de  Claudine  de  Poisieuzdu  PasMge; 

8*.  leabcau  de  GaDilTet,  mariée,  par  contrat  da  8  arril  1608,  areo  Aololoa 
dt  Pour»,  co-seigncur  de  S,iinl-Harcel  d'Ardèche,  ûls  de  noble  Jean  de 
Fatt»,seigaeur  de  Saint-Uarcel,  et  d'Anne  de  Fabrj.  Le  1 5  janvier  160g, 
elle  itMB  laeteiMot,  par  lequel  «lie  voulut  être  eueralie  dans  l'égUse  du 
couvent  da«  Bom-Hommw  de  la  villa  d'ATignw. 

IX.  Alexandre  DKGxLLirFET,  II*  du  uoin,  chevalier,  né  eo  ibj6t 
MÎgiMurde  Dorville,  du  Tholonnet  et  d'Honon  (terre  «ituéedans 
lo  comté  VenaÎMin,  qid  dan*  !•  suite  a  pris  le  nom  de  GaUiffet)^ 
qualifié  haiU  et pmêmHtâ^gnew,  connue  le  furent  depuis  tous  les 
■«T»'eiiir«r      dcsceinlanls,  épousa,  par  contrat  du  7  février  161  1^  Lucrèce  bk 
«*'"de"l'n.'îî"iNè«i  Trichalo,  fdlc  de  Pierre  de  Trichaud,  écuyer,  seigneur  <lc  Saint- 
dc^Mul'  ""^"^  Maflio,  de  Thorame cl  des  Siéyes,  cousejOer  du  roi,  président 
ans  enquêtes  du  pariementde  Provence,  et  d'Hélionne  de  CailMHi- 
neL  Le  père  de  la  future  ayant  promis  par  ce  contrat  de  résigner 
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à  ion  gendre  son  oftce  de  piMdeDt«  Aleiandre  de  GelUflet  en  ob- 

tiot  les  proTÛioDsIe  la  décembre  suivant,  après  avoir  exercé  pen- 
dant quelque  lenipa  celui  de  con'«cil[er  au  niêiue  parlciîieiit.  Il  fut 
honoré  ensuite,  par  lettres  du  u6  lévrier  i(i4^t  d'une  place  decon- 
•eUhr-d'ëtet,  pour  bqudle  il  pr6l>  Mmieat  le  6  juin  i€âr3,  et  qui 
miM  doute  ne  lui  fui  que  ooofinDée  pourlm»,  car  ou  lui  eu  trouve 
h  qualité  dans  un  acte  du  »a  février  ifia").  Di  pul/-  p.ir  l<-  parle- 
ment auprès  du  roi,  en  i63a  et  itî'io,  Ah-xaiidiL  d.>  GalliUVt  avait 
contribué,  en  1677,  à  la  reprise  sur  les  Espagnols  des  îles  Saint- 
Heoorat  et  Sainte-îlaiguerite,  par  lei  aeooura  d'honunet  et  d'ar- 
gent qnll  avait  fourni»  an  ooute  de  Harcourt.  n  fil  aon  testament 

le  a  lîÉVrier  1667,  choisit  sa  sépulture  en  l'église  de  Saîiit-Saiivetir 
d'AîXf  dans  la  chapelle  de  .\otrc-Daine  rie  rHspcrancc,  cl  institua 
•a  fanme  son  héritière  universelle,  lui  substituant  ses  eufants, 
an  nombre  de  cinq ,  qu'elle  laiaM,  outre  deux  AUei  rdigiemea* 
•avoir  : 

I*.  Pierre  II,  qui  suit; 

s*.  Jmqucs  III,  auteur  de  la  sicovdk  tii.i:<rHF,  rAppoclée  Ci^JIfès; 
9*.  Jaan-Baptisle  de  Gellitlel,  mort  célibataire  ; 
4*.  Gsfpaid  4»  Gailiffet»  non  aTani  ion  père; 

5*.  Deux  filles,  reiigIcuKS  i  la  Vi«iiJtion  ; 

6^.  ThérèM  de  Gallilict,  nie  ver*  i'an  1647»  mariée,  le  iSféTrier  i6^ô,  avee 
Henri  dtChpùn  ih  J^ynlnm,  seigneur  «le  Vaurenaifues,  fls-de  Frao- 

fois  de  Clapiers  de  Ségniran,  seigneur  du  mtfme  lieu,  e(  Je  dunic  Anne  de 
Séguina  de  Bouc.  Ils  vivaient  le  1 1  octobre  i(>go ,  tnai«  die  était  veuve 
dis  le  s3  mai  170a,  et  ne  meomt  qu'après  le  4  janvier  1 708. 

X.  Pierre  de  (iALurreT,  II*  du  non),  écuycr,  seigneur  d*Honon 
on  de  GallIAfet  el  de  Caffin,  épousa,  par  contrat  du  so  août  1644 , 
Marguorile  in  BoRnia.  fille  de  Pierre  de  BonfiU»  écuyer ,  et  de    Rurutr>,  à  up»  p» 

,  I  r       te  o'uur"  d'or,  »nii*« 

Blanche  de  Durand.  Il  nt  son  testament  le  1  1  octobre  lono,  et  fut  de  o^bu. 

,         ,       ,         11       1     »i  Ti  1    /-i  bindr;  «h  chrf  cuo- 

inhumé  a  GallilTct .  dans  la  chapelle  de  >otrc- Dame  dedrAce,  m d'aiw, cka^de 

comme  iU'avait  ordonné.  Sa  veuve  testa  le  aa  avril  iGyj,  mourut  ^"•■"^'^ 
le  4  mai  1 698.  et  fut  Inhumée  à  cAté  de  son  mari.  Lenca  enfants  fu- 
rent i 

1*.  Alexandre  III,  qui  sutt; 

9*.  Joaepb  dvtiallifiet,  qualifia  iltuflre  seigni-nr  Am\>  le  testament  de  .<a  rncre. 
Il  fut  ftucccsMvement  lieutenant  dans  le  régiment  d«  Picardie,  capitaine 
deoa  celui  de  Champagne*  capitaine  d*nne  compagnie  fhmdie  de  la  ma» 

s 
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rinc,  commnndjni  <!f  rili  <lo  la  Tortue,  tt  ili'f  colonie»  rraur-jifcs  aiuquar- 
lii-rs  du  cap  el  ilc  Saiiu-Uominguv,  en  lOyS,  et  gouveroeur  pour  le  roi  de 
l'ik  de  Sainic-Groix.  Il  fit  wa  leiiamefll  A  Uognw»lla  SainipDoiniiigit^ 
le  23  mai  i-t>3;  oiddona  que  li:!)!"  liicn-,  li>nl  imi  Aini'rique  qu'oi  Bu* 
rope,  fii«M!nl  tendus  pour  acquérir  des  l'uiids  de  lerre»  dans  le  C0mt4T«~ 
miftiot  ImifueU  «eraieol  perpiloalkiMat  annltafa  ans  atnto  da  la  AmMe 

.  de  CallifTet ,  <le«  f  nili)«  di-  nulle  mi  inAle  de  Pierre  Je  Gitllîfl'et,  son  père, 

cl  à  leur  dt-faul  aux  aines  luAles  de  Jacques  de  Gulli&t,  son  uniJe,  i  lex- 
dmion  lies  Allett  «fat  m  pawraiesit  héritar  da  cei  fond*  qu'après  l*«xline- 

tion  tuliile  des  tii.llcr'.  Il  nii>iinil  à  P.iriî  \r  :■(>  m;ii  i -o(3  ; 
.V.  François  de  (ialliDieti  cbcTalirr,  seigneur  du  Callin,  qui  élaii,  le  21  avril 
tIStfit  «meier  da  la  marina;  la  17  mal  i6g8 ,  mafor  poar  la  roi  da  la  ville 
de  Qnrh*-!-;  If  aô  mai  170a,  lieutenant  de  roi  de  lu  tîIIp  et  du  rhSte.w  de 
Montréal,  cbavaiier  de  l'ordre  rojfai  et  militaire  de  Saiot-Looist  el  qui  fat 
depuûgourafiMardala  wlooladHTri>ia-liviir»i,ao  Canada.  Il  mourut  A 
Avignon  en  I740.  Il  avait  épousé,  par  contrai  passé  k  Québec,  le  8  janvier 
1697,  Naria-CatlMwina  Juitrt,  fille  ainée  de  Charte»  Aubert,  ècujrer,  «el- 
gnaar  da  la  Cbauiaja,  emuM»  an  eoniai  touvmi»  da  Léofane,  at  da 
Haife-AngéBqua  Denja.  il  a  kiiid  : 

^.  Charics-Françoi*  de  Gnlliffet,  seigneur  de  CalTln,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  des  Car- 
dee-FmaçalMaf  mort  cMlliatairo  la     décembre  1748»  A  Tige  de 

5'j  ans  ; 

B.  Uarie  de  GalUdiBty  morte,  au  mois  de  juin  1766,  sans  avoir  été 

i'.  1PUII|ipa,  dont  b  paalAfiié  aarm  maMiaHida  aprAa  rnlla  da  son  frtoe 

aîné  ; 

5*.  filancliG  de  Gdlliffut,  mariée,  par  contrat  du  a4  octobre  itiG;,  avec  noble 
Gaepatd  éê  Ma^hr,  «atgoeor  da  Roqaabfwia»  flt  de  Henri  da  Badiari 

értiyer,  seigneur  dn  mAme  lieu,  et  de  VcnUireda  BérenfCr  de  < 
Kllc  vivait  encore  le  4  janvier  1708; 
iMcrèoe  de  GallMht.  ) 

*  mortes  sans  aviiir  oIl-  mariées; 


7*.  Marie  de  CallifTet, 
8'.  Xsabeau  de  tialliflet,  religieuse  ursulioe  à  Valréas. 

X.  Alexandre  db  GAUimT«  III*  du  nom,  chevalier,  »ei|peur  de 

*  riallilTet  et  autres  lieux,  nt'?  vers  l'an  i6<(),  héritier  tinivcrscl  de 

•■ . ,  sa  mère,  le  aa  avril  iGoj  ,  fut  d'abord  rapit  iine  <lans  le  réciinciit 
icaitrl«,  »ax  I  et  4  '  '  " 

■nr.  dw  ft  de      Picardie  ,  et  ensuite  lieutcuaut  des  vaisseaux  du  roi.  H  épousa 
S,  qui  e<t    lie-  1*  !«  1 1  fôfrier  1686,  Rom  db  Bbbbngbb  db  Lahces,  fille  de  Pierre 

«Ml^,  aut  art  3  de    ,    _  -  , 

|ueuiei ,  «Il  ewCaMé  de  Bereoger,  baron  de  Vielles,  seigneur  de  Bcaufain ,  de  Pipet  et 
^r,  <|ii.  et         autn»  Uem,  et  de  Louise  de  Langes  de  Montmiiutl  {  a%  par  con- 
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trat  dn  S  ftrrier        Maddaine  m  Bokot*  filk  d«  noble  Louis  de      m  bo-,  , 

Booot,  et  d'I»abeau  de  Oigoine.  Alexandre  de  Galliflct  tmuigea 
avec  SCS  frères  François  el  Philippe,  le  ipjuilirt  1708.  Lrai  avril  îî^'cbm^lfe'iMÎ* 
1717,  il  fit  SUD  tcslaïuout,  par  lequel  il  ordonna  que  sur  ses  biens 
fit  pvâefée  ane  loiniBe  de  100*000  Uvfc*»  pour  être  foiiite  aux 
aoo,eoo  IWres  substituée»  par  Jacques  de  GalKfiet,  «m  itère  «  à 
l'aloé de  la  famille,  avec  claiiscqu*' «Je*  fonds  acqiiî"-  |iniirrrllc  som- 
me totale  de  /|Du,ooo  livres,  il  y  en  aurait  au  moin»  la  moitié  située 
dans  le  conit<^  Venaissio,  et  que  les  aoo,ooo  livres  venant  de  son 
clMf  lenicBt  lobslitttëes  de  mile  en  mâle,  d'abord  A  l'atné  de  m 
branehet  ensuite  à  l'alné  de  la  branche  de  Fruurois  de  GallilTet, 
son  frère,  puis  à  l'ainé  de  la  branche  de  Philippe  de  (îallifTet ,  son 
iiulrc  frère,  CQfin  à  l'ainé  de  la  branche  de  Jacques  de  Gallitfct, 
ton  onde.  11  mourut  le  4  oui  1 7 1  g,  ne  laÏMUit  qu'un  fils  unique, 
btu  de  aoo  fécond  Kt,  et  nommé  Loul^Pnuiçois,  qui  suit 

XI.  Louis-l  raucois  de  GALurm,  qualifié  très-haut  el  tits  puis- 
$mmi  sagneur^  prince  de  Martigues,  marquis  de  GallilTel,  de 
Buoos  etde  Solmiest  en  Profenoe,  baron  de  Pienilly,  et  en  cette 
qodité  premier  baron  de  Tournine,  de  Berrc  et  de  Lançon,  sei- 
gneur d'Itrc»,  d'Entressen .  de  Saint-Mitn;  et  de  Châtcauvicux , 
aussi  en  Provence,  de  Marcilly-sur-Seine,  de  Lavaux,  de  Clairette, 
d^lmy,  de  la  Celle,  de  VHKen-ans^Comeilles,  de  Pontaiào-Denis, 
de  Pontbaudry,  de  Ris,  des  grand  et  petit  Tournon,  de  Missy,  de 
Leurey,  des  Caves,  d'EsclavoIle,  de  Potangis.  <li-  Pnrl-Saitife-AIa- 
rie,  de  Culoison  et  de  Mornay,  en  Champagne,  naquit  le  i"  fé- 
vrier 1695.  Il  sertit  dans  la  première  compagnie  des  uiousquclai- 
ves  du  rai,  et  O  était,  le  Sfévrier  1731,  eme%nedans  le  régiment 
des  Gardes-Françaises.  Il  épousa  ,  par  contrat  du  1**  mai  i^So, 
^Iaric-Dcni»c-Elisal>elh  Pii  f  lit  n'Onr.'.MoxT,  morte  sans  enfants ^  p.ciu.»; 
le  i4  juin  1761  ,  fdle  unique  d'Orner  l'ucclle,  scigoeur  d"Orgo-  ,'„!*, 'T" 

mont,  maréchal  des  camps  et  années  du  roi,  cbevalier  de  l'ordre  '^'^['  ei'dr  d!.^^ù»'tir. 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Denise  IVlon.  En  fiiTcur  de  *' 
ce  mariage,  le  père  de  la  future  lui  avait  cédé  la  terre  et  seigneu- 
rie <!<■  D(Tc  \  ,  prt's  <le  Marie,  en  Picardie.  T.c  marquis  ile  rmlliflct 
lit  son  testament  le  10  janvier  1770,  en  faveur  <li'  Siniou-AK  xan- 
dre-Jcon,  seigneur  du  Tholonnet,  héritier  présumpiil  du  majorât 
de  sa  maison. 
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X.  Philippe  DE  GAu.iFfiiT,  chevalier,  Migueurde  Graadzay,  du 
Kivnii,  elc,  qualifié  noble  et  illustre  seigneur,  copitaine  d'une 
coDipagnie- franche  de  la  marine,  lieutcuaut  des  maréchaux  de 
Fffiuice  «u  pays  d'Auiiit,  et  cherélier  de  l'ordreroyal  cl  mililaire  de 
Salnt-Loiiiifétrft  lieutenant  des  vaisseaux  durol,  IwMpill  époun, 
Bm:  pur  rontrat  du  i')  juillet  1709,  Maric-Margucrite-Susannc  Hikt, 
cfc«i^|é« 'dîu*oï«i»'  fille  (l'Ainate»ir  Huct,  «cigneur  du  Rivau  et  de  Gratidzay,  capitaine 
**°*  ^pX'dV'tAiî  Viiisseaux^  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dauie  Su- 
taono-Henilettc  Béraudin.  Il  fil  Boa  teitoiiient  le -a  iuin  17S6,  et 
mourut  le  a6  inen  1740,  hÎMent  de  la  femme,  qui  lui  ninécut, 
Ueitfik: 

1*.  Phtlipiie-ChfhtopkaAimtMir, «fuirait; 

a*.  L<uiis-G:il)riil  ilc  Gallifi«l,  seigiieur  <le  la  Fontaine,  pifire,  liocteur  da 
Sui'bonne,  (;raii<l-vicairc  du  diocètu  «l'Aiz,  nommé,  en  i;4'i '''''^  ^ 
Salnl-GMrao  dim  le  diocèse  de  Cliartre»,  et,  en  foin  17SS,  abbé  de  Fon- 
taine-Diinirl  ; 

3*.  Paiil-Alexnndre  de  Galliflet,  chevalier  de  l'ordre  de  Soiat-Jcan  de  lira- 
salera,  et  cupiiuine  dons  le  rëgiuientde  la  Coarooiia.  Sespitavetdaiie» 
blesse,  pour  sa  réception  dant  l'ordre  d«>  Halle,  furait  ndiaiSW  bS  OSaî 
i;4>'  B  mourat  dans  le  oours  de  la  mfime  année. 


XL  Philippe-Chriitophe-lmateur,  comte  db  ^èumêr,  elieva» 
lier,  baron  de  Dampierre-êur-|louioDiie.idgDeur  deGranday.  de 

Rocheroux,  de  Vrrguicr,  etc..  né  le  5o  décetiibrr  1717.  entra  au 
service  en  qualité  de  lieutenant  réformé  au  régiment  da  Aoi,  io- 
faolerie,  le  3  février  1^28.  Il  servit  dans  ce  grade  aux  si^e*  de 
Genre  d'Adda,  de  Piaaglûloiie,  du  chAleau  de  Milan,  en  i733;  de 
Tortone,  de  >ovarc,  de Sarravalle,  ainsi  qu'à  l'atlaquo  de  Colomo 
et  aux  batailles  de  Panne  et  de  Guasialla,  en  Un  le  nomma 

aide -major  de  son  régiment  le  la  novembre  de  cette  année,  et  il 
reçut ,  le  19  avril  1  ^35,  une  oonumnlon  ponr  lomr  nog  de  capi- 
taine. Il  servit  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  Gontague  la 
même  année.  Passé  à  l'armée  de  Bohême,  il  prit  part  à  la  prise  de 
Prague  en  1 7  'j  1 ,  et  l'année  suivante  au  combat  de  Sahay,  au  ravi- 
taillement de  l'raucnbcrg ,  à  la  délensc  de  Prague,  pendant  la- 
quelle il  se  distingua  dans  plusieurs  sorties  faitesavec  leplusgrand 
8ucc{<8,  ainsi  qu'à  la  belle  retraite  qui  suivit  l'évacuation  de  cette 
place,  par  le  maréchal  de  Bclle>lsl«.  Nommé  mestre-de<ampJieu- 
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lenuit  du  régiment  de  la  Reine^ ovalerie,  par  conimUsîoti  du  6 
mars  i  ~  \p  comte  de  GallifTet  le  commanda  à  la  bataille  <le  Del- 
tiiigen,  au  mois  de  juin,  et  finit  la  campagne  en  Bnsse-Alsace.  Pen- 
dant la  suivante,  il  contribua  à  la  défaite  du  général  Nadasti,  près 
de  Sevenie,  et  au  «nccèt  du  combat  de  Haguenau.  En  1 745*  il  wr- 
▼itsur  le  Bas-Rhin 'sous  les  oidrn  du  prince  de  Conty;  se  trouva, 
en  i746<  au  siège  de  Charleroy  et  «  la  bataille  de  Ilaucoux,  ainsi 
qu'à  celle  de  Laufeldt  et  au  siège  de  Bei^-op-Zoom,  en  1 747*  il  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie  le  i**  ianvier  174^1  pourvu,  le  a8 
man  1 754.  de  la  lieutenanofr^générale  du  fouvcmcment  du  doché 
de  n*)ur^ii^nc.nu  département  du  Méconnais,  du  gouvernement 
particulirr  do  M;\ron  cl  do  la  capitainerie  de  la  tour  du  pont  de 
cette  place.  On  uuuima  le  comte  de  Galliliet  inspecteur-général 
■nmumémire  de  la  cavalerie  et  dw  dragons,  le  i4  fivner  1 757. 
Employé  à  l'année  d'Allemagne  par  lettres  du  1  "  man  suivant,  9 
t  ombnuit  à  Ilastenibfck  ,  se  trouva  à  la  prise  de  plusieurs  places 
de  l'éleclurat  de  Hanovre,  dont  11  couvrit  les  sièges  avec  sa  brigade, 
fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosbock ,  et  obtint,  le  i5  mars  1738,  la 
place  dlnspecteur-génénl,  qui  vaquait  par  la  promotion  dn  comte 
de  Berchény  au  grade  de  maréchal  dv  France.  Il  se  dislingna  i  la 
bataille  rie  Crcwolt,  au  mois  de  juin  de  la  même  annoo.  Promu  au 
grade  de  niarécbal-dc-camp,  le  10  lévrier  1759,  il  se  démit  du  ré- 
giment de  la  Rdne*  «Nnbattit  A  la  bataille  de  Minden  au  mois 
d'août,  et  mourut  à  Csasel  le  t3  du  même  mob.  d'noc  attaque 
d'apoplexie.  [Chmn.  militaire,  par  Pinartf.  in-')*,  t.  YII,  p.  3^1  ; 
Dict.  hist.  des  (Généraux  Français,  par  M.  de  Courccllcs,  iu-8', 
i8aa,  t.  V,  p.  339.)  Il  avait  épousé,  avec  l'agrcnieut  du  roi  et  dos 
princes  et  {îrincesses  du  sang;  «t  par  contrat  du  39  iànvier  1 766, 
Marie  de  Letis-Coisa»  ,  fille  de  Marc -Antoine  de  Levi«-Cousan,       m  u«m; 

,       ,.         .  ,  ,    ,  I  •  d'or,  t  s i'bc*niiu  de 

chevalier,  seif^neur  baron  <le  i.ugny  et  de  t.narnisay.  capitame  au 

régiment  de»  (jardes-Fran^aises,  cht:valicr  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Françoise  de  Gdas  de  I<eberon, 
dame  du  Passage  et  dUjde.  Le  comte  de  Galliffel  a  laissé  deux 
eilest 

!*•  Matié-IiOuiM  de  Galliflàrl,  née  le  aS  octobre  i;5t),  mariée,  Iv  9  avril 
i^s,  ■v«e^Lo4iis-V1nii^is-Alaiaadf«,  oobii«  éâ  CtlUgit,  iirliioB  d* 
HaNifMS,  ioa  wusia  ; 
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%*.  Marïft-Aiitniiieltf  de  GallinVr,  net  le  afi  octobre  lyS^.  s^'L.'mle  femme, 
fut  coolrat  da  ao  avril  i;;6,  de  Louû^oMph-AMoioc  dé  Figmi  ot  du 
PhêtU,  doo  de  Miobelira  «I  de  Froosec,  pair  de  FiMce,  lieuteaant-géné- 
rai  des  armées  du  roi)  premier  geniilbomme  de  la  diambiet  dèoédA  en 
'79'  (  pin  p>r  Adél«!de-Gabnelie  de  Uaulefeft»  la  première  feniiiie»  du 
dernier  duo  de  RleheBeût  mbiMre  de  S.  U.  lieais  XVtlT},  fils  unique  d« 
Louis-Armand,  duedeiMohelieii,  pair  ctUMréekal  de  Frnm  c,  tlicv^licr 
des  ordres  du  Rm,  gouremeur  de  Guieone,  et  d'ÉKsalielh^plue  de  I<cr- 
reine.  Du  mariage  de  llane>ADloiaeUe  de  Galliflel  cTee  le  dM  de  liefce 
BeoMBtiiana: 

J.  Armaode-Harie-Antolnetle  de  Vignerol  Ju  l'IcMis-Ricbelicii ,  ni>e 
le      juio  1777»  mfriie  afec  Antoine-i'ierre-JoMpk  tU  Ckap$lU , 
^  marquia  de  Jumllhect  lieatenant-féiiéral  des  armées  du  roi*  com- 

mandeur de  l'ordre  royal  et  iiiililaire  de  SainI  -  Lnuij ,  et  de  l'ordre 
de  Saiol-HeorideSaxe,  graud'croix  de  l'ordre  danois  de  Dannebrag. 
De  ce  mariage  sont  bsos  deux  Ils,  appelé»,  par  ordooMnce  dv  roi* 
A  wecéder,  par  ordre  de  primogéoilure ,  aux  titiM  M  koimeara  dm 
dernier  duo  de  ILichelieu  1  leur  oade  maierml  ; 

M,  8lBpllcie4M)tieib.ArmaiMfe  de  VIgnerot  du  PlemlHRiclwUea,  oèe 
le  •  ROrembre  1778,  épouse  de  M.  le  marquis  de  Montcatm,  maréchal 
dea  «mpa  et  armeee  du  roif  chevalier  de  l'ordre  rojal  et  mlliiaire  de 
S*iat-LoiiiS(  et  aoeioD  membre  de  la  chambre  des  dépu les,  pctU-fit» 
du  UeMMUt-général  marquis  de  Uontcakn,  commandant  en  chef 
les  troapes  françaises  dans  l'Amérique -Septenirionale,  qui  périt 
glorieuseaient  à  la  défense  da  Québec,  le  i3  septembre  1736. 

«BCOm»  BIAKCU. 

X.  Jacques  OK  Galliffet,  III'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Xho* 
lonnet  et  de  MondMjoux»  second  fils  d'Alemndrede  GaHUTet,  D*  du 

nom,  chcTalier,  seigneur  d'Honon  ou  de  GaUiSet,  et  de  Lucrèce 
de  Trichaud  ,  était  au  service  dans  los  troupes  du  roi.  lorsqu'il 
•aittu»  :      épousa  en  premières  noces,  le  6  juillet  1647,  Lucrère  r>t  IIallon» 
h^^LtHi iTra.l  de  fi''^  d'André  de  Ballon,  sieur  de  Saint  Julien,  conseiller  au  parle- 
gBMie.:  *u  (t>erc««-  in^t  de  Provence,  ei  de  Jeanne  de  Rawasdu  Cannel,  «nivant  des 
BDMsiTdc'iiwmÎMsi  passés  sous  seings-privés,  par  lesquels  il  fut  stipulé  que  le 

deaaSasa;,  père  du  futur  lui  r/ileniit  ?a  terre  du  Tlioloiinet ,  avec  sa  cbat|(e 

de  couseilier  du  roi  en  ses  conseils,  et  président  en  sa  cour  de  par- 
(i'oc''è  r«bK  dé  si-  l^^t  ^  Pntenee,  chaige  dans  laquelle  Jacques  de  Galliflel  fut 
^l,mû*ilf^  Tecttlei7déMiiibfe  nrivant  Cdai«ié|MHUo  en  tçpondet  iiooea,le 
uskanveiMcndn.   aoaoùt  i€5o.  MaigoeriteD'AoGDtTiNB.  venTed'AntoinedeVHIageayet 
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fille  de  feu  Marc^Aatoine  d'Auguttinc,  geigneur  de  Septènics, 
gouvemi-ur  «  t  premÛT  lousuI  de  la  ville  de  Marseille,  et  liKiréchal 
de  bataille  dans  les  armées  du  rui,  et  de  Frauroisc  de  Vcnto  des 
PeuMii  Jacquet  de  Gattillel  )onUnit  d'une  grande  cootidératioo 
duw  n  pioriiice  et  dam  ta  compagnie.  Il  fat  député  plnrieunUi 
par  le  parlement  auprèsdu  roi.  En  i649i  c<'tli"  cour  ayant  délibéré 
de  lever  des  troupes  contre  le  comte d'Alais,  ({ouverneur  de  la  pro- 
?ince,  M.  de  GalliiFut  leva  un  régiment  sous  le  nom  de  sa  terre  du 
Thekonet  On  voit  par  ]duaieiu«  lettiea  deGasteo  de  France,  que 
ce  prince  en  faiiait  beaacovp  decaa.  Il  mouratett  «694*  eyant  e« 
onie  euiàala,  ia? oir  s 

I*.  Il— t«ga  ia  CriHftli  noMe  «tmI  le s.|lfiiir  iflBjf 
MtmmiadUt: 

s*.  AleiaadiedeGallUfa^Kigoeurdu  Tholnnnet,  coawillcr  du  roi  en  «ea 
OOMeiltt  tt  prc»iJeal  au  parieiiient  de  Proreuce,  charge  dan»  laquelle  il 
fin  nfo  le  34  iaorier  i685.  Il  fit  aoa  le»laiiicnl  le  17  déc«inbre  171a,  et 
BoaiM  i«M  cnhaU  «fl  171 4; 
-S*.  G.ibricI  de  Galliffct.  dont  les  pmiYc^  pour  l'ordre  «k  Mnl-Jean  de  Ji- 
ruMlem  lurcut  ddaiises  par  la  laugue  de  l'ruvcMe  le  6  avril  l6gS.  Bki^è 
m  iSèft  ée  BarwlMM»  d'ua  cmqi  4»  AiaB  qui  M  Invem  l«  carf»,  il  Ait 
Iranïporté  i  Toulon,  oû  il  tnouriil; 

4*>  JoMphde  Galliffet,  élu,  dè*  l'année  proTÏncial  des  iésuiles  de  la 

fravloM  ét  Lfsa.  la  198%  H  kl  OMMoé  mirtial  du  géairal  à  lam» 
ctinoonitrn  i^Sk.  Joao^  db  GallHht  CM  MMMr  é*  pluaieon  aevMfM 
de  pieié  fort  esiiaiési 

S».  Mleehf,  4iri  a  «miiaa*  kl  éMoaadince; 

6*.  Simon,  t/iM'ubbt' de  Galliflt'l,  qai.péfil  par  nrciilrnt  ; 

y\  âuïanae  d«  (•aliiJTcl,  mariée,  «a  iflt5»aTeo  Jean  il«  Dont,  aeigueur  du 
hjtr  eoawiV«r,  païa  doycaée  la  cour  de»  «ooifMt  de  firoveaocy  ib  da 

Pierre  de  Dons  »ei^n<-ur  du  Ljt,  eoastiikr  «a  la  nêoM  coaTt  al  de  Ha- 

rie  de  GMNQdi-Caini>agne  ; 
t*.  CbrétlMiiM  de  GaNiflei,  opouw.  en  1700,  d'HaDOii  f Aymar  t  Mifusur 

de  Pii-rreriir,  fiU  de  Jcaii-Bcniard  d'Aymar,  seigneur  de  Fierrcruc,  cuo- 
■cillcr  en  la  cour  dca  coinptea  de  Pruvanca»  at  d'Haaofada  da  C«rioU$  da 

Limajr  c  ; 

9'.  Marie- Dorothée  da  Galliffet,  nligteu^c  bcnidioliaa  aa  l'abbofa  da  la 
ScUe^  cuaitè  ptiaura  da  Ghaoïboa  ao  Gévaudan; 
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10*.  Kibabcih  (le  Galliflet,  religieuie  doniaioilM  Ml  maaMlère  rayai  4a 

Molic-Pamc  de  Naxarclh,  i  Aiv  ; 
it*.  Tbérèae  da  GiUilbt,  morlc  saut  «llianoe. 

XI.  Mcoias  DE  Galuffht,  seigneur  du  Tliolonnet,  de  Montbi- 
jonx  et  des  Sièyu,  chef  d'escadre  des  années  navales,  chevalier  de 

l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  entra  au  service  dansTin- 
fantcrtc,  ti'où  il  passa  dans  la  marine  par  les  gratl'  s  successifs  de 
garde,  d'enseigne,  de  lieutenant,  de  capitaine,  et  de  major  dehi 
ville  de  Tovloii.  Sot  Éerrices ,  et  lee  campagnes  qu'il  fit  dans  ce 
corps,  et  eiù  il  déploya  des  lalento  et  de  la  valeur,  lui  valurent 
le  commandement  de  plusieurs  frégates  et  vaisseaux ,  dont 
il  soutint  glorieusement  le  payillon.  I,e  a 'i  janvier  i-"5,  mon- 
tant la  frégate  ia  Flore,  de  ao  canons,  il  attaqua,  près  de  l'ile 
d*Arigo,  entre  la  Horée  et  l'Ile  de  Candie,  et  prit,  après  quatre 
heures  de  conthat,  un  vaisseau,  sons  paviMon  impérial,  de  4o  ca- 
nons.  Il  fit  plusieurs  autres  prises  considérables,  qui  nuisirent 
beaucoup  au  commerce  des  ennemis,  et  parvint  par  tous  les 
grades  jusqu'à  celui  de  chef  d'escadre,  qui  luifutcuniéré  le  i5  dé- 
cembre  i.744<  U  mourut  au  mois  dedéeembre  de  la  même  année. 
Le  roi  l'avait  chargé  de  diverses  missions  importaiAes,  et  d'une, 
entr'aulres,  auprès  du  roi  de  Portugal.  Il  avait  épousé,  nu  mois 
tnt^mtSht  mars  1707,  Eléonore  de  Bobry,  morte  en  1721,  fille  de  Iho- 
r*i<«lteMrilntM.         de  Bo<5r>'  et  de  Marguerite  Macadré.  De  ce  mariage  vinrent: 

I'.  Simoa-Alcuadre-Jean,  qui  suit; 

a*.  Louis,  «Aevilier  de  GslHfet,  asiciMar  ét  la  Cour,  do  GiIgnovUlo  «t  da 

la  Popiniire,  d'abord  destiné  à  l'état  ecclisiattique,  cl  devenu  ensuite  cur- 
nette  de  la  compagnie  McslK*do-Campdu  régiineot  de  la  Aeiue,c«vaierie, 
la  iS  saptcadwo  1748,  «apliaine,  pals  iiM)or  du  ntaio  léginaal,  hs  so 
dcceuibre  1^45  et  8  décembre  i  ^55,  rhetalier  île  l'ordre  royal  et  luilitiira 
de  Saiot-Loui*  le  a;  avril  ct^ratitîé  de  piuaieur*  peiuioas  en  rè- 
eompania  da  Avorsas  aelloa»  da  valaur et  daias  bleamres,  qui  la  Ibnireut 
de  qiiillrr  le  service,  en  lySg.  Il  é|iou!>ii  ,  [Kir  contrat  du  a()  avril  «rOS, 
Anne-.Marguerite  ë^SomanJe,  fiile  de  Jean-Pascal  deSoauaade,  capitaine 
■  des'  troupes  eitioMlas,  an  Canada,  ««  do  Hargaaiito  k  Vavrlar.  Il  a 
laîasè  une  fille  : 

Louite  de  Galliffet,  nia  la  1 5  mai»  1768,  épo«iaa  da  M.  la  aniqais  éê 

S*.  Morgoorito  do  Gallillbl,  prieure  perpi  tuelle,  puis  aUmso  da  Ssint-Fiar- 
ns  do  Chamboo,  è  llarva|«ls  ; 
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4*.  SaMime  de  GdRifct,  )     _  ..... 
5*.  Lucrice  de  (ialliffel,  ) 

0*.  Mari«-Durothé«  <1«  GalliOet,  mwiéef  «n  i^S^tarcc  Horie-Anloin*  rft 
Morieuud,  écu  jer,  seigneur  da  SolcillM  et  de  BeoM,  liU  d*Anlobiede  Mo- 
ricaud,  seigneur  de  SvMlhi^  deukMoie  oonral  de  le  fille  d*AU»et  daN... 

de  Fiilire  de  Picrrefru; 
7*.  Madfluioe  de  Gallifiet,  morte  en  bat  1^; 
8*.  Eliiabeth  d<-  Galliffet,  eblMMe  de  Gourgcen  à  GknDoiit>Lodkte; 
HT'  DoroUiée  de  nalliflel,  morte  en  bas  Age; 

Gabrielle  de  Galliâ'el,religieu*e  en  l'abbajre.de  Saint-Barthcknid'Aîi; 
II*.  Polixène  de  Galliflbl,  relifieuw  unulineà  Perlui*} 
11*.  11(1.  lie  <!e  Calliffcl,  religieuse  au  mdnèauweMèf»; 
i5*.  Louiic  de  Giilliffel,  morte  en  bu  Ige. 

XII.  Siinon-AIfîxai«Ire*Jean  de  Galuffbt,  né  le  aa  iuin  I7i6( 
priiK  <•  <1l'  Marligues,  marquis  <1«;  Gallifli'l ,  «le  lUioui  et  de  .Saler- 
ncs«  scigucur  du  Tlioluuiiet,  de  Marcilly-sur-bdite,  de  Ruc{ue»« 
hautei  et  de  MoDtbijuux,  conseiller  du  roi  eu  ae»  conaeilu,  et  pré- 
lideDt  en  la  chambre  du  parlement  de  Prarcnce,  par  profiaiona 
du  aa  )iiia  1754,  fut  député  trois  fois  auprès  du  roi  Louis  W.  Il 
épousa  ,  le  i()  jiiillft  i^'io,  Mmlrlaiiu-  m;  I.kotard  u'I'!mRa<;fs  ,  fille  (.iorit*: 

■  •       ■        ■      I  II  1         -  •  .  Hr  LMirtilr»  I  aa  tion 

de  Ulcssirc  Luuis-Jucqucs  de  hc-ulaid,  8ei{{neui' a  bnlrages,  cou-  d  or,  «u  rhef  œf. 
aeltler  au  pariementd'Aix,  et  de  Maddaioe  ^e  Calamand.  Leun  Zi\»A.KJS£^ 
cn&nti  furent  : 

I*.  Alenadte  deGalHA^BtleSJuilUi  1;  |j,  dieédé  la  meneenaiei 
ir.  JaMfli-Uiiti^xaMlN  de  GeINfiH,  aé  le  a?  féfrlMV  «t  dècMAIe  a  atiil 
•745; 

S*.  Louit-FVaDçoït-Aleiandre,  qui  a  coolinaé  la  descendance  ; 
4*«  Maiie^Madelaine  de  Gailiflel,  née  le  3  mai  ij^it  mariée,  par  tontral  du 
aS  nOTembre  t;(>3,  avec  haut  i^t  puUsnnt  seigneur  mc<i<irc  Jean-LoiiM- 
Martin  tfjrttlan,  chevalier,  barou  de  Lauru,  marquis  de  la  Roque,  et 
•eigaear  du  Puget,  préfldenl  an  pariameot  de  fraveaeet  lik  de  Seatiuâ 
d'Artalaiit  Darquis  de  \»  Roi|ti(.-,  b;ir«n  île  I.nurï!!,  coiTimi^^aire  de  la  BO- 
I  do  fMTence,  et  de  Marie- l'hérèie-iionurée  d'Arlalan. 


XIII.  Lovi^François- Alexandre,  marquis  de  GALi.iFrr.T,  pi  inoc 
de  Martîf(iies,  marquis  de  Buoiix  et  de  Salcrncs,  baron  (\v.  Bcrre, 
seigneur  de  MarcilJ}'>sur-Sciqe,  du  Tltolonnct  et  autres  lieux,  lieu- 
lflnaBii|[dBéffaI  deiannéeadn  rai,cii«fa]ierde  l'ordre  royal  et  roili- 
taiie  de  Saint-Louis,  cet  né  le  1 7  mai  1748. 0  a  épouaé  i*,  le  9  a? ril 

S 
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1779,  Mttrie-lAiibei»  GAairm^ia  cousine,  flik  de  Philippe^liri»- 

tophc-Amatcur.  comte  de  GalliSet,  baron  de  Dampierre,  maré- 
chal «les  camps  et  années  du  roî,  et  de  Mario  de  Levis  -  (^ousari  ; 
MLr.Kv.  It-'aG  décembre  1788,  Marie- Joséphine- Lan r«  de  Lksta>g-Pa- 

h^i^^TJmnè  '^i*''       <le  JoMph-Seztiui,  marqult  de  Letlanf-Parade,  et  de 
Pienrette^Eliiabelh  de  Rkard.  Ses  enfants  sont  : 

I*.  Louis-Marie^nnAnMatedsGsililM,  né  h  it  {mfisr  1994.  mut 

<-n  bu«  Sge; 

u*.  Aliiri«-AnloiueUc-Aleundrine-Juuine  de  GoUiftl,  qui  a  epouaèi  M 

Du  tetond  Ut  l 
8*.  AkMDdfB-Jaatin-UarM»  ^  laiti 

\IV.  Alt  x.indre-JtlStîn-Marîe,  marquis  dk  Gallipfet,  prince  de 
M>irlij;iH  s,  licutenant-coloticl  di'  i  .iv^lcric ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saiut-Louis,  oflicicr  de  l'ordre  roval  de  la  Lé- 
gîon-dlIoonciir,dieT«lier  des  ordresdeSabt-Fenluiandf  de  Saint* 
Jean  de  Jérasalero  (deddhrotion),etdu  Phénix  de  Hohenlolie,  est 
né  le  a5  mars  1790.  Sous-lieutcnant  dans  la  première  compagnie 
des  mousquctmres  de  l;i  |j;arde  du  roi  en  181  '(,  il  fut  nommé  com- 
missaire de  S.  M.  Louis  XVIU,  suri'extréme  rroutière  de  Belgique, 
en  181 5,  et  sa  tèle  fut  mise  A  prix  par  le  gouverncnient  usurpa- 
teur.La  ville  d'Ârm entières  lui  fit  don  d'une épée  d'honneur,  pour 
la  conduit!' <ju'il  ;iviiil  tenue  à  c<'tle  époque.  Le  37  juin  de  la  même 
année  ibi5,  le  marquis  de  GaliiQet  somma  la  ville  de  Yaleucien- 
nes  <le  reconnattre  l'autorilé  du  roi,  le  jour  même  où  le  colond  de 
Gordon,  chargé  de  la  nième  mission  A  Coodé,  a  été  Aislllé  sous  les 
murs  de  cette  place.  Il  a  élé  cité  jdusieurs  fois  dans  les  rapports 
des  opi-nitioiis  de  la  di niièrc  c.'Uii|>;igue  d'Espagne,  cntr'autrrs 
|)Our  uut^-  uiisâiou  dans  la  ville  de  6uiut-Sébaj9tien ,  et  pour  avoir 
sauvé,  sous  le  Hbu  de  fenuemi,  devant  Santana,  k  4  aoAt  i8a3, 
sept  hommes  grièvement  blessés  par  rexplosion  d'une  trincadaure, 
en  ramcwmt  sur  le  lieu  de  l'événêaaent  l'équipage  de  celle  qu'il 
montait,  mulf^ré  la  vive  réHisliince  de  cet  équipage  à  exécuter  un 
Otrdre  qui  l'exposait  au  péril  le  plus  imminent,  mais  qui  fui  le  ta» 
lut  de  ses  compsgnmis  d'armes.  LeS  ffnier  1884,  il  a  élA  ehaigé 
dfune  mission  importante  k  Barceloone.  Il  a  épousé,  le  a4  avril 
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1810,  AdéUlde  Dxs  Rots  o'A»ra»T«  décMée  le  11  août  tèat»  De      Ml  Roy*  1 
ce  mariage  aont  laniaa  :  fi^d^. 

I*.  Valenline-J'>8i-phine-Maric>I.oiM^e  ile  GallifTel.  néu  ^  Aix  le  30  août  iSia}  • 
a*.  Juitîae-Araïaiide  de  GaltiSet,  péc  auMÏ  4  Ai&,  le  i4  otHl  i8iS. 

TBOUDbn  BEANCn. 

VI.  Jacques  nF.  Galuffet,  II*  du  nom,  n«  en  1489,  troisième 
fiU  do  uoblf  Guillaumo  de  GalliiTet,  et  de  Jeanne  do  Loiint,  se 
Irouve  inscrit  avec  la  qualité  de  châteiain  de  Miribel,  dans  un  rôle 
ém  neMes  de  Saint-Laufont  du  PoDt.^lKsaé  en  i549i  par  ordre 
du  parlement  de  Dauphîné.  Il  était  encore  revêtu  de  cet  ofDce  le 

18  ieplfmbro  i!Sf)i  ,  et  inonriit  avant  le  "o  septembre  i5fij.  Il   ,  •« •><»»6»««« : 
avait  épousé,  par  contrat  du  iq  janvier  ij3q,  noble  Guiaonne  ue         d'irReni  na- 
DoioieuB,  du  fieu  de  Voiron»  fiUe  de  noble  Jean  de  Doigeoiw  ',  |^J^''J,'|^  "j'^""'/*^ 
daa  M^Mmn  delà  TIvoMèn  etdeMontftrrier,  en  Uauphiné,  et  de  n«pi<-'.  r^lî^d  or,  w, 
Jeanne  Boyègne.  BVe  le  rendit  père  de  trol»  fib  :  ito  «  m»Jf. 

I*.  BiinaTcnture  (le  CalIifTet,  éciijrer.  siiigiiciir  de  la  Pipardière,  né  le  33 
i«nTicr  1540  (c  st.),  mariéi  en  i58i,aiecEaneinonde  deGrimaud,  fille 
de  noble  Je&n  de  Grimaud,  sieur  de  Fidellèrei.  Il  fit  son  testamenl  en  i6o3| 
«I  Bieent  peu    temps  «nwt  le  t**  ioWel  1600»  labsanl  (rais  fils  : 

A.  Noble  Piirrn  de  Gdiiftty  scigaenr  de  h  PiparAèici  né  en  i587, 
mon  saiu  posiérilé  ; 

B.  Hoble  Alenndfe  de  GaMiAM«  mort  célilMilalm; 

C.  Jacques  de  CnlIilTel,  seigneur  de  la  l'ipurdu  rc ,  qui  fut  maintenu 
daos  son  ancieooe  noblesse,  avec  Moël  de  GoUifliu,  son  cousin-ger- 
m«D»le*SeoMie4i{ 

s*,  f  terre  de  GaHlllbt,  ieufcr,  vivant  U  80  septembre  tStS,  n  nMMrnt 

sans  enfanl?; 
3°.  Jnnlun,  qui  a  t  unliiiui;  In  dc<ceii(lunce. 

VII.  Juiiton  DE  Galliffet,  surnomini^  le  capitaine  Cal/if'fèt,  à 
cause  de  ses  longs  aerviccs  militaires  1  naquit  le  3  lévrier  i347* 
Elevé  page  de  Bertnnd-Rambavd  de  Simiane ,  barwi  de  Gordea, 
lieulenant-général  en  Danphiné,  il  apprit  le  mitier  dee  armes 

sous  cet  habile  l  apitnine.  et  fit  toutes  1rs  eainpagnes  de  son  temps 
contre  les  religiomiain  s  du  Dauphiné,  du  Conitat  et  de  la  l'ro- 


*  nia  étidt  IWe  d'Aleiaadn  de  Deifeoise.  AI  le  capMetae  8iilot.HeNîn,  s«i- 
veat  Chorler,  p.  »;i  de  sod  EM  pêlitiqtu  f>mr/iAwA 
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venc€.  Dè»  le  3o  teptembra  i565 ,  lui  et  Pierre  de  GeHilièt  aon 

frèr«' ,  avnient  rachet(^  des  héritages  qu<"  leurs  préd<^ccssnurs  avaient 

vendus  aux  rliarlrctix  de  Groiioblc.  Il  s'uUia,  par  contrat  du  14  fé- 
d'am  tVéttî^d'ar-  '•'7^»         Adricnuc  OE  LA  Place,  fille  de  Jean  de  la  Place, 

g«M^M  imM  4»  écayer,  chételain  de  Corp,  et  de  Gui^one  de  Beaufoirt.  Il  TÎvail 

encore  le  1  ?.  septembre  i6a'|,  et  mourut  avant  le  3i  août  i6a8, 

laiMant  trois  fils  : 

Woël,  qui  suit  ; 
S*.  Melcbior,  rapporte  après  son  irère; 

S*.  Bdnc  àé  Grilillbt,  qui  imit  dan  In-tnMipM  du  Am  de  Savofa.  C« 

prinix  ,  par  brc\e(  dalè  de  Rivoli,  le  So  di-ccinbre  iG:ii  ,  nugiiitriita  m'S 
•ppuiDteoicnlg  en  voiuidéralioa  de  m»  fervice»,  et  pour  lui  donner  lei 
mojta»  de  kt  ooaliniier  i  l'areDir  omflinnéaicBt  i  sa  arfwsDtt.  D  virait 
CMoraen  i6S3. 

VIII.  Nofil  1»  GiuivfBT*  ^ouyert  fut  oom|MiB  au  WUe  de  l'anièra* 

ban  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Graisivaudan,  dès  l'année  1038. 
II  fît  Ion  campagnes  de  l'armée  d'Italie,  et  y  rceut  plusieurs  Mes- 
surcâ,  ainsi  que  le  prouve  une  décisiou  rendue,  le  :i 7  juillet 
16/40,  par  le  duc  de  Lesdiguières,  qui,  eu  égard  i  ses  blessures,  le 
dispense  de  se  trouver  au  service  du  ban  et  arrière-ban.  Il  fat 
maintenu  dans  son  ancienne  noblesse ,  avec  J.icques  de  Galliflct , 
seigneur  de  la  Pipardière,  et  Charles  de  Gniiiil'et,  seigneur  de  la 
Vocatiëre,  par  jugcmeut  de  M.  de  la  Guette,  intendant  eu  Dau- 
phiné,  du  aSaoAt  ifi4ii  P*'        ^  '*  •Met  de  Dau- 

phiné,du8aoAli646,  enfin  par  M.  du  Gué,  intendbait  en  cette 
province,  le  so  septembre  i(ki.S.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
mCoimi»:  ^'  '^^^  '  ^^''•"<i'"c  DB  CoKBEAi' ,  fille  de  noble  Albert  de  Cor- 
hK«  d-ïîfntctde  |)cau  (1),  seigneur  de  SainloFrsnc,  laquelle  fit  son  testament  le 
39  avril  i658,  et  lut  inbumée  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent  du  Pont ,  en  la  chapelle  de  Saint-Crépin ,  sépulture  des 
.incéirçg  de  son  mari,  qu'elle  avait  rendu  père  d'un  fils  unique, 

fiuiiiiiU'  : 

Pierre  de  C;iili£rft,  qualifié  écujer  el  îUuttrc  seigneur.  Il  Tul  guuTcrneiir 
pour  le  ni  d'Ispagne  du  chStsau  de  SslRl-Bo^ice,  au  oomté  de  Mlee, 

(i)  Albert  de  Corbeau,  gouTcmeur  des  Et^hi-lles,  est  «loaau  parla  belledé- 
Itase  qu'il  fit  d«  cslla  place  canin  Lesdigui^^re»,  qui  lui  a«MC4a  uaa  ea^tala* 
tiaa  bonofsble  le  Snars  iSgt. 
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qualité  qu'H  »  danê  Sun  IrstDincnt  ilii  iTi  novembre  i^mi-j,  pnr  lequel  il 
nomma  son  hérilier  iiniverMi  Je.in  de  Galliiï>.'i,  smicoujiii-grrin.iin. 

VIII.  Melchior  df:  Haliiffet,  second  fils  de  Janton  de  GalUHet, 
et  d'Adrieane  de  la  Place ,  épousa ,  par  contrat  du      août  io33,  ««rux ,  aus  i  «t  4 
Louiie  m  Coimv  m  LAiniT,  dn  lira  dtHiclii,  an  diocèie  de  Jllûel  ^Û^SM^SkCte^ 
BcUey.  fille  de  noble  Zadurie  de  Coibeau  de  Lanfiej,  et  de  Ga-  tn**" 'bLp^ 
biteUe  Codnrier.  11  mourut  arant  le  m  ianfier  1675,  laitunt,  ^ 

r.  Pierre  do  Calliffet,  quIUiè imM*  rMrwmf  dau  o*  Ml*  Al  S»  |aia  i68«; 
s*.  Jeao  II,  qui  «ult; 

9*.  ChmlB  ài  GalKOtet,  éeityer,  vif ant  le  s  )ailht  iWI. 

1\.  Jeitn  DE  Gallikfet,  11'  du  nom.  seigneur  de  Brun,  qualiûc 
iUuUreseigtiieurixM  le  testament  de  Pieire  de  Gilliffett  ion  cou- 
■in-germain ,  du  a&  novembre  169a,  par  lequel  11  fut  appelé  à  re- 
cueillir sa  succession  ,  avait  épousé,  par  contrat  post- nnpti  il  du 
a  janvier  1675,  Marie-Anne  du  Maluez,  fille  de  noble  Jérôme  aatHauiati 
dci  Malliez,  de  laquelle  il  laisia  : 

I*.  Piem  II,  qui  suit; 

a*.  iMepb,  rappoité  «près  toe  flrère  «loè  ; 

S*.  ItaaiM  d*  Gaiiiftl«  qui  Yhnitk  »  oeMbn  1900. 

X.  Pierre  m  Galuffet,  M*  du  nom  ,  écujrcr,  épousa ,  par  arti-  ^^^^ 
des  sous  seings  privi'-î  du  "1  n<  to1»r«-  lOpi,  Jeanne  -  Françoise  H|«nr .  au  cy^a» 
GoDOt»,  fille  dp  Charles  (iodon  ,  de  l.iqucllc  il  out  :  cguiwwe  dC?" 

I*.  Jcao  deCaliiffM,  écujr«r,  oé  le  14  man  lOgg,  qui  terrail  ea  1737,  ea 
qnalilé  d*  «adat,  daw  la  idginwt  d«  Taltard.  Il  ht  dcpnb  Mpitalne  dioi 
(  rliii  de  Monircrrnt,  et  mfia  capilalM  liant  l«  cigïiiicnl  dw  fatlilaff,  an 
*ervic«  du  loi  de  Sordaigne; 

9*.  Chade  de  Gelliflbit  prêne»  cwè-da  Hmnanldie; 

9*.  Antre  Claude  de  GalMhtt  eapiMine  d'Iàltalcrfe,  aasorftceda  roi  de 
Swdaigue  ; 

4*<  Antoine  de  CaBîliM,  pritre,  oart  de  Koo1»fbrtt 

S'.  Joacliiin,  dont  l'arliclc  suivra; 

G*.  Tht-rèie  ilr  Galliflot,  non  iD.iriceen  1756. 

XI.  Juachini  b£  Galliffet,  écuycr,  épousa,  par  articlçg  sous 

«eiogs  privés  du  10  octobre  17/iJ,  Jeanne  os  Corbeai;  de  Lakfbey,  nCwHav.- 
fille  de  lowph  de  Corbeau  de  Lenfrey,  aeigneur  de  Morand  en  Sa- 
%oic ,  de  Millieu  et  de  Monstcroux  en  Oaupbiné,  et  de  Madeleine 
de  Ciwstelier.  Leurs  enfant»  furent  : 
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I*.  Pierre  du  Cillinvt ,  écnwr,  liculcnani  au  régiment  de  la  Sarrr,  rh«TS- 
lier  d«  l'ordre  royal  et  miliuire  de  $*iittpLoaia,  né  U  aS  m  an  laort 
eélibateire; 

a*.  Jo^epli-Murie  de  GalliSci,  né  le  s  1  ««plembre  i^Si ,  cMlrMHnlnl,  eke> 
««lier  de  l'ordre  rojal  et  oiililaire  de  S«nt>Loui$  ; 

S*.  ■«rie-Tb«rèM  de  Gallilfel.  née  le  s  octobre  i;4G,  dieMé*  M  auit  ét 
MpleiDbfe  1747; 

4*<  Aone-Herie  de  Galliflel,  née  te  4  o^iobre  i;5o. 

X.  Joseph  i>r  G»Li.uFi  T,  chevalier  de  l'ortlre  royal  cl  militaire 

de  Saiut-Louis,  major  et  eoniinandaiil  pour  le  roi  du  eluUeau  d'IF 

et  des  Uei  de  Marseille,  sccood  ùh  de  Jeau  de  Galliffet,  &eigueur 

de  Bnuit  et  Marie-Anne  det  Malliei,  épousa  peu  après  le  5  mai 

M  Beau  9  173q,  Claire  nu  Broc  k  ,  de  la  ville  de  Bavonne  ,  fille  de  Jcan-Bap> 
«carteK,  «n  1  «t4    /   *  •  • 

d'*rttn>i,  au  linn  de  tistc  dii  Eroca  ,  r:n[>ilain('  dt-  haut  bord  el  depuis  chef  d'escadre  au 

giirulo:  aut  »  rt  î  .  .       .  r~>i  •      o-i  r» 

4'iiiir,  a  3  cbcnwat  servic«  du  roi  d  L!ip<«gtic ,  et  de  dâiiic  Claire  Silvjr.  De  ce  mariage 
est  issu  louis-François ,  qui  suit. 

XI.  Louis-Francjois,  baron  de  Galliffet,  lieutenant-général  des 
années  du  roi,  est  né  à  Marseille  le  3  avril  174^-  ^  entra  élève  à 
récola-mililalra  en  1755»  et  fut  fidt  aoiM-Ueatuiaat  au  corps  de* 
grenadiers  de  France  en  1761.  Passé  arec  le  grade  de  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  Boyal-Lorrainc  en  1 769 ,  il  y  devint  suc- 
cessivement capitaine-commandant  en  1776,  major  en  1778,  et 
lianlflBaDt-ooloiicl  en  1781.  U  fut  noouné  clievalier  d«  l'ordre 
rajal  et  militaire  de  Saint-Lonis  cette  denièft  année,  pttia  colonel 
des  dragons  de  ^'oaille8  en  1788.  Emigré  en  1791,  il  joignit,  au 
mois  de  septembre,  le  corps  de  i'nrinée  des  princes,  cantonné  il 
Ath;  il  y  fut  pourvu  du  conimaudcuient  de  l'escadron  de  Bourbon, 
à  la  téte duquel  il  fit  la  campagne  de  1799,  dans  le  eorpt  d'année 
ans  ordres  de  monseigneur  le  duc  de  Bourbon.  11  fit  les  campa- 
gnes suivnniesà  l'armée  dodondé.et  fut  créé  maréchal-de-camp  en 
1797,  et  lieutenant-général  en  i6i4-  S.  M.  LouisXVill  l'a  nommé 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  •Saint-Louis»  par 
ordonnance  du  i'*mai  i8ai.  {Diet.  hitt.  du  génénaix  fmaçai*, 
t.  yi,p.  339.)  Le  baron  de  Galliffet  n'a  pas  d'enfants  du  mariage 
^ti'ii  a  contracté  avec  .^larie-Bemardine  Justine  m  FitoisSAtD»  cha- 
noincssc-couitesse  du  chapitre  de  iNeuville  en  Bresse. 
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DE  HALLWIN, 


Alius  :  W argent,  à  trois  Uoneauix  de  sable, 
tampaui*.  armù  tt  «imrwiMh  d'or  (i).  Gni- 
ronne  de  duc. 

La  inaùoQ  de  HALLWIN  (2)  ctait  du  petit  nombre  de  ces  uuti- 
que*  raoet  de  chevalerie  qui,  dès  le  onzième  siècle,  aTaient  déià  illua- 
tré  leur  nom  dans  les  tournois  et  les  eipéditions  ODJlilaÎKs.  Les  dres 
de  Hallwin  tenaient  alors  un  rang  considérable  à  la  cour  dos  comtes 
de  Flandre,  soil  par  leur  naissance,  soit  par  leurs  riches  posses- 
sions, et  le»  alliances  considérables  qu'ils  avaient  formées.  La  pc- 
tile  TÎHe  de  Hallwin ,  située  près  de  la  Lys,  entre  Commînes  et 
Menin,  et  â  moins  d'une  demi-lieue  de  cette  dernière  plaœ,  était 
un  des  principaux  de  leurs  domaines.  Son  premier  possesseur 
connu  fut  : 

L  Françon,  sire  ra  HAUwni ,  qui,  suivant  Tètat  de  la  noblesse  du 
Cambrèsis  (p.  640)  «  fvt  nommé  gouT»ncur  de  Flandre  en  io54> 


(1)  la  IntmcIw  d«  HsateiCerqiw  afoutoit  ponr  hrlmie  m  iemun  fargatt,  à  U 
treiw  de  nablr,  chargée  de  cinq  eoquWrs  d'or. 

(1)  Le  nom  deoetle  nsÎMos'êGriToitauaH  JI«l«««M,if«'iMn>^a''ii'<'>  •  *  fl 
■gra.  La  ter»  dont  cBe  dn  son  nom  est  erlbagnpliiée  HMuin  par  la  |<lui>rir( 
«les  gèognpiMS  uademei. 


a  DL  IIALUVlîf. 

^    "*  ^'  épousa  Jeanne  de  Mëlux  ,  pcut-*lrc  (illc  ou  proche  paronlc 

d'or:  au  chef  dn  né-  d'Union,  qualifié  prince  de  Helun  dans  une  charte  de  l'an  io65. 
Fronçon  laisaa  deux  fils  : 

I*.  Cliarles,  dont  l'article  suit; 

a*.  Uaelwt  de  Hrilwint  nmouMné  llniDel«  fimirl  de  Kobirt  k  FHmhi» 
cent*  da  Flandre. 


d'atprnt,  ;i  trois  lion* 
<c;miï    ..Il  iinO|)li 


II.  Charles,  aire  os  1Ijuu.wir,  succéda  à  loa  père  dans  legou- 
▼emeroenl  de  la  Flandre,  el  s'allia  avec  Marie  db  Laritot,  peut- 
être  fîllc  lie  II ligues,  seigneur  de  Lanhoy,  qu'on  voit  figurer  parmi 

rMnm^'d'w  ^'  chevaliers  daus  le  titre  du  tournoi  d'Anchin,  de  l'an  1096.  {i/>. , 

p.  <>4o,  et  pi-euv. ,  p.  i5).  De  ce  raariagc  est  provenu,  cntr'autres 
cnlknts,  Vfbathier  I",  qui  suit 

III.  'Wauthier  I",  sire  dk  Hallwin,  fil  don,  l'an  1159,  avec 
»« S«i.«.!.. , annVn .  Barbole  nE  SoissoNs,  sa  femme,  d'une  portion  de  dîmes  qu'il  pos- 
btbtt  de  gùralA!  sédaitau  terroird  uux  roligicu&es  de  l  abbaye  de  ^ïnt-Aubcrl. 
dl?3^.i!ISSdv)!  {th.,  p.  6/,o).  Wauthier  avait  alors  ti«b  fils  et  deux  filles: 

(mt. 

I*.  Wautliier  II,  qui  suit; 

a*.  Kogar  de  Hallwfo ,  raaiM  a  vee  A|nAt  é»  B«a$klUf 
'  3^.  Guillaaroe  de  Haliwio,  gouTeiMar  de  Grèveonar,  qui  Uns  da  Keai* 

d(  fVttltincoitrl,  sa  feiiinie  : 

A.  Huguca  di!  Hallwia,  chcToUer,  gouverneur  de  la  milice  de  Cam- 
bray.  Il  é|MNna  Banne  êt  £mm,  daal  il  laiaia  : 

a.  IiugiiP«  de  llallwin  ; 

b.  Cuillaiime  de  Hallwin ,  gouremeur  de  Guise,  décédé  en  lagS. 
On  ignore  s'il  labsa  des  cnfanii  d'Uildcgarde  ttEniUt  sa  femme; 

B.  Jeenncite  de  Baliwia,  mariée»  vers  l'ân  taso*  arec  ftabert»  lin  d$ 
Maultif,  fils  de  Mathieu  ,  sire  de  llaulde  ,  et  de  Baudaalue  de  ligne  ; 

'   .,,,,,,.„       /  dont  lesort  Ml  Inofi. 


•I  lltmiiin*  : 


IV.  Wauthier,  II*  du  Bom,  sire  de  IIamwin,  cité  dans  la  dona- 
Pf.nnc  .r,.r  ri  d'à-         faite,  en  i  i5n,  iiar  son  p^re,  à  l'nbbave  de  Saint-Aubcrl  de 

tur  (le  16  [imij,  un  »  |  I  J  ^ 

rru>H>o  de  gu«uJ«'>  CaoïbraT,  épousa  Marie,  dame  db  HuiLEBiUkJi,  de  laquelle  il  eut: 

cwiir.  , 


I*.  Rngier  I",  (li.nt  l'article  auil; 
9*.  Jean  de  llallwin,  clieralier. 
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V.  Rogier,  I**  du  nom ,  tire  de  Hiixwiif  «C  de  Hariebcko ,  épmua 
une  dame  noounèe  Mm^gueniet  dont  il  parait  avoir  m: 

I*.  ftofkrlI^qttiMit; 

Dunanï  de  Ilaliwin ,  virant  en  1 3G4>  ; 
S*«  Jeaa  de  Uallvio ,  cberalier,  fivuot  en  i343. 

Tî.  Rogier,  A*  du  nom,  ait*  »  iLùiMrni  ot  do  HacUbdie,  che^ 
valicr,  thrfelt  en  i  jl6o.  Il  eitt  potir  Ai':  ' 

I*.  Waulhier  IIIi  dont  l'article  suit  ; 

A*.  IMh>4Ib  H^lwfo,  vifaM  «a  tk^g.  fl  lAm  dMn  Mb  : 


9*.  Hue  de  Haliwia ,  cheTalier. 

yil.  ^Vatlthic^ ,  111*  du  nom ,  nre  ni  Haliwin  (  i  ) ,  vicomte  de 
HarK  btkc,  vivait  en  iaj)5.  Il  figure  pnrmi  les  chevaliers  flamands 
qui  promirent,  en  i5u5,  d'observer  la  trêve  conclue  entre  le  roi 
Philippe leBel  et  Philippe  de  Flaiidie.  {InvemL  éuink.  ée$ekmles 
durai»  t.  VUt  premièfe  partie,  FUmdre»  a*  flo^,  acte  i4).  Il 

avait  épousé,  vers  l'an  1270,  Marie,  dame  nr  IIosebf.kf.  sur  la  Lys, 

laquelle  se  rcintiria  avec  N  ,  cliàlrlaiii  de  Courtray.  dont  clic 

était  Tcuve  en  i5i  j.  l>e  sou  premier  mariage  sont  issus  : 

1".   Rnsi^T  III  ,  qui  ■îiiit  ; 

a*.  Elisabeth  de  Uailwin,  dame  de  So^aeiille. 

.  VIII.  RogierlII,aireDiHAU.wiRetdoRMd»die,TiceinitBdeHar-  ^. 
lebdie,  ne  vivait  plut  en  1 33a.  Il  avait  épouié  Jeanne  de  u  Dodvb  ,  * 


(1)  C'est  A  partir  seulement  de  rc  Wauthicr  que  le  P.  An»eline,  ».  III,  p.  r)<»4» 
la  son  HUt.  ginéalogiqut  dtt  Grmd*-Off.  rie  l«  Courcnne ,  a  donné  la  généMlo» 
gie  de  la  naiaoa  da  BaOwla.  Las  é^pii  aalifieaes  o'Alaieat  pas  saWiaiimicat  ap- 

puyés  dr  lilr«'5,  rl  on  np  le»  a  rapportés  dan»  r»'lle  notice  que  pour  mieux  faire 
connaiirc  l'iuitîciioetc  du  nom  Je  ilaliwin.  Un  doit  faire  observer  qu'on  s'est  par- 
toiHièreiiMotatiaeUdanscatlanolicaàfaetiAerlcsaonMdabiDlIlesetda  lams, 
foe  la  P.  Ansdma  a  ponr  la  pinpart  ntulUis. 


VC  LA  DWVBT 
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dane  de  Hollenbeke  et  de  Gavre.  Leur  pottérité  a  formé  ^uaieun 
branche*,  qu'oo  dtera  dan»  r<Ntdre  aaiTantt 


I.  L<  *  seigneurs  i>e  Rosebeke  ,  de  Merc.ren  .  de  Zweveghem, 
OE  PASSCHEMiAki. ,  vicomtes  de  IIaiilebeke,  lornics  par  Olivii-r  de 
Halhrm  (X'degré),  filtatnédeRogier  Illetde  leanncdela  DouTe, 
ae  sont  éteints  dans  la  maison  de  Mérodc ,  vers  l'nu  1 6^4  ,  aprèt 
g'rtre  allirs  nix  maisons  de  Blasere,  du  Bois,  du  Fresuoy,  de  Chis- 
telles,  de  Grand  d fnchoven,  deGriboval,  deUeulle,de  la  IlUie,  de 
Hontkerque,  de  lùdiierwdde,  de  Luaeemtaurg^  wm  der  Menât  t 
de  MorsUde^  de  iVevè/e,  d'Ognies^d'Oltekain^  de  Sehoaiieifhe . 
Fanshaute  de  Spatkeshone ,  f^illmn  de  Merken  et  de  la  Fiieke. 

II.  Lis  seigneurs      Haluvin,  deGavue,  de  THor.iiH-NNr.s ,  nï 

UAN:i»£K,E,  UK  \VaT£>VL1£T,  d'OtUEL  UK  ^\KSrllUVi:.  OË  ZeLLUEGUEU 

M  Laow,  de  Wbluohbii  bbRocq,  in  u  CAraui,  ac  Comim»,  m 

6£i.lk(;>ii:m  .  l'ti'.  ,  vicomtes  Dl  NlEl'PORT,  foodus  daus  la  maison  de 
Croy  «l'Arsi  liDl  cii  lâSp,  avaient  pour  aulo»ir  J.icqm-s  (!c  liallwin 
(\°  degré),  second  lil»  de  Kogier,  sire  de  Uallwin ,  et  de  Jeanne  de 
la  Douve  de  Mollenbeke.  Cet^  branche  a  produit  plusieurs  cheft 
illustres  an  service  des  oomtea  de  Phndre ,  dan»  les  quatonième  et 
quinzième  siècles,  ol  un  rhanibrilan  ,  gi'néral  des  troupes  du  duc 
<Ir  Roiirgoguc  contrr  1(  s  Auijlais,  mort  en  i  17").  T. os  ailiaiicrs do  cette 
hranciie  sont  avec  les  maisons  de  J'atUoeul  de  Doulieu,  de  Beauj- 
fwt,  de  Bltmdeit  de  Bouier$f  de  Bruges,  Cabittau,  de  la  Cfiïle,  de 
Cemmines.  Conta/-,  de  Crof^  de  la  Douve  ^  'dElverdinghe^Bem^ 
gognc.  de  Chisle//es,  van  derGracht,  de  Ilonlkerke,  de  Ilorncs,  de 
IIoii/l,  de  Jonquet ,  deJoj  euse,  de  lAtnnoy  Molemiais,  de  Lichter- 
ue/de,  de  IJgne-Fauquemierg,  de  Montntorencr-C'ruisilles,  dOf~ 
fottdelt,  dOttignies,  deBtt6empré,deSaùtte-j4/degoi$de\  dOgtues , 
i/e  Siiiiit-Onii'i ,  de  Slin'ile,  de  Steenbeke,  J'illiiin  de  Hassenghieitt 
de  la  H-'aUa^  de  tyotten^  de  Waukrea,  de  Ifùch,  de  Witthem^  etc. 

III.  Les  seigneurs,  puis  marquis  de  Pien.nes  et  de  M  Ai(i\ti.ERs, 
comte»  D>  DurANT,  seigneun  sa  Bassbroob,  db  Bocbhbout.  m  Htt- 

rOHS,  M  VAGGCNAb,  db  BiABANT,  db  SaiNT^AiURD,  OK  RoYAlCOtiRT, 

et  DB  RoNSOY,  éteinls  en  1 5^8,  avaient  pour  auteur  Joise  de  Uallwin, 
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second  fils  de  Jean ,  seigneur  de  Uallwin  et  de  Trochieuncs,  et  de 
JiMiaeliiM  de  Ghittdles.  Joue  fut  louvenfai  bailli  de  Flandre. 
Son  quatrième  fils,  Pierre  de  Hallvin,  Tut  évèquc  et  comte  d'Alet, 
«'I  inounit  en  i  '|j8.  Louis,  Pds  aîné  <l<-  .lo;-^''.  fut  le  prciniiT  tir  sa 
maison  qui  s'attacha  à  la  cour  de  France.  Il  lut  fait  chevalier  de 
l'Ordre  du  roi  et  gouverneur  de  Bëthunei  accompagna  le  roi  Char- 
les Vlll  dans  ion  espédition  de  Naplet.  et  fut  Tun  dea  aii  preux 
que  ce  prioce  choisit  pour  combattre  à  ses  côti^  à  la  bataille  de 
Fornoue,  le  .')  juillet  l  'iO^  Depuis,  il  mérita  «l'être  appelé  au  gou- 
Teruemcul  gênerai  de  lu  Picardie,  en  ibia.  i'raucois  de  Uallwin» 
aon  troiNème  fils,  fut  pourra  de  révéché  d'Amiens,  par  bulles 
du  SaoAt  l509.  Philippe  de  Hallwin,  frère  aiué  de  ce  prélat,  fut 
nommé,  en  i  f)  i  lii  uf<  iiatit-génér  il  di-  r.it  iin  <•  ipie  le  roi  Louis  XII 
assembla  à  Ulanzy  eu  'l'ernois.  (le  dernier  lut  père  d'Antoine  de 
Hallwin ,  chevalier  de  l'Ordre  du  roi,  grand  louvetier  de  France, 
qui  signala  sa  valeur  contte  les  Impériaux,  en  Artois,  en  iSsS, 
en  Italie,  en  1 537,  et  à  la  défense  de  lietz ,  en  1 55a ,  et  qui  périt 
glorieusement,  l'année  suivante,  en  <<out4'nant  l'.issaut  <lonné  .-i  la 
ville  de  Thérouenne  par  les  Impériaux.  Charles  I"  <le  iiuihviu ,  iîls 
aîné  d'Antoine,  obtint  la  réunion  du  marquisat  de  Maignelers  aux 
terresde  Uontigny,  Geivrel,  du  PlcMler«ous-FoiurnivaI,  dc'Reyan» 
court  et  de  Godainvillicrs  en  Picardie,  et  leurérertîou  en  duché- 
pairie  de  Hallwin,  par  lettres-patentes  donuéis  par  Henri  III,  au 
uiuib  <le  mai  iSii^,  registrées  lu  99  février  lôdë,  en  vertu  d'une  dé- 
claration du  i5  du  même  mois,  portant  jussion  et  dérogation  aux 
ordonnances  concernant  la  réunion  au  domaine.  Charles  I,  duc  de 
Hnll>vin ,  fut  lieutenunt-pénéral  et  f;o»iverneur  d»?  Pieardie ,  puis 
de  McLc  et  du  pays  Messin,  conseiller  conseils  d'état  et  privé, 
et  nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi  le  3 1  décembre  1 578.  Char- 
les II,  duc  «le  Hallwin.  petit-fib  de  Charies  I",  étant  mort  à  Fâgc  de 
sept  ans,  en  1398,  cette  pairie  se  Irouvaéteinte.  Mais  Anne,  dauiede 
Balhvin.sa  sœur,  en  obtint  la  réinté^ïration au  mois  «le  lévrier  iGi  1, 
et  ce  du(  lié-pairie  passa,  en  iGuu,  à  Cliurle»  de  dchomlerg,  mar- 
quis d'Espinay,  son  second  mari.  Les  autres  maisons  alliées  à  cette 
branche  sont  celles  iVÀillj,  d'Ângcnnes .  d'. Avenues,  de  i  ourgo» 
gne.  de  Uiuiiilly .  Uru/m  f  de  CenUs  C'/m/mi  de  Urioti.  de  la  Clitte- 
(  onuiunes  t  de  Ci-ex  urii.  de  C'rtvecnur.  deUhisleltes,  deCondt  de 
Bet»t  da  HMe,  de  Ugne-Barùançoa,  de  MareUiy^,  dt  Margival, 
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de  Meiun  de  Nogarei ,  de  Foix  la-V aUtle ,  de  Rambures,  Roùer^ 
Ut-ftAUuje,  de  JtocoAemASnrt  êe  Soiuoi»4ioreml,  de  la  Tré- 
muâ/e,  de  yUlmmm  d'An  H  de  Was$eaair. 

IV.  ]. es  seigneurs  n'EsoiELsnEKE,  nEWvrLr.Y,  de  Namps,  de 

VlILAIMES,  DE  GOYEXCOURT,  DE  DillNCUAM ,  D£  LeDEGUEH,  d'AnDIN» 

m,  vm  LnnEiT,  m  Saiht-Sufubo,  ira  Tiuoy»  db  Hamis,  m 
$ARCATn,  D»  BoBQVBT,  etc.,  éteints  le  a8  février  i665,  desceiH 
daicnt  de  .Tean  de  Hallwin,  second  fils  de  T.oiiis  tic  Halhvin,  sei- 
gneur de  Piennes,  gouTerneur  de  Picardie,  et  de  Jeanne  de 
Ghistellea.  Us  ont  donné  deux  capitaines  des  gardes  du  duc  d'Or- 
léans, (le  iNremier,  mort  en  i63o ,  goumnewr  de  k  ville  et  dte- 
delle  de  Hue,)  et  se  sont  alliés  aux  maisons  de  Bassompterre ,  de 
Berghes,  de  Croy  d' Ila^'ré,  (!ouffier(ic('n'vecœur,  de  (tony  d /i rsr, 
du  Gué  de  SaintSaufUeu ,  de  U  a  nies,  de  Hodic,  Mauchevalier,  du 
Pé  de  Tamàre,  de  Pottel»  de  Rœhekaron  etdeU  Vt^riUe. 

T.  Les  aeigneun  ds  Nieirlet  et  de  Rambkkb,  sorti»  de  Charles 
de  Halhvin .  second  fils  de  Josse,  scif^iicur  de  Picnnes,  et  de  Jeanne 
de  la  Trémoille,  n'ont  subsisté  que  pendant  trois  générations^  et 
se  sont  éteints  en  1 599,  après  s'être  alllét  aux  maisons  de  Bea^ 
fortt  de  Bonnifres-SouastrCt  de  Flandre^  de  Houtddn^  de  Sa- 
fwttie,  de  As  Fi^inlie  et  d'Yves. 

YI.  Le  rameau  des  seigneun  m  Booiinohim  et  de  Roulbss  n'a 
fmrmé  que  quatre  générations,  et  s'est  éteint  ou  milieu  du  soirième 

sii-cle.  Il  avait  pour  auteur  Jean  de  Ilallwin,  troisième  fils  de 
Jean,  seigneur  de  Hallwiu  et  de  Trochicnnes.  et  fr^^e  pniné  de 
Josse ,  auteur  de  la  branche  de  Piennes.  iNicolas  de  Ualiwiu ,  sei- 
gneur de  Bousioghcm  et  de  Roolers,  6ls  aîné  de  Jean,  futooniefller 
et  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint,  et  grand-bailli  de  la 
ville  et  chAtellcoie  d'Yprcs.  Ce  rameau  s'est  allié  aux  familles  de 
Dixtnude,  d'Ognies,  de  Saint-Omer^  de  Stavèle  et  de  fVittliem. 

VII.  "La  branche  des  seigneurs  v»  Homtkbbkb,  db  Maidbohix 

et  DE  Br«;ENiioiT,  formée  pnr  Guillaume  de  Halhvin^  second  file 
de  Roland,  seii^'iicnr  Il  iliwin,  et  de  Marguerite  de  llruges-la- 
Grutbuse,  s'est  éteinte  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  après 
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avoir  nibsistL:  pciuhint  six  générations,  et  s'â  Ire  alliée  aux  maisons 
({ ■  îttirtf.! ,  (le  Bruges,  de  Claerhout ,  de  la  C/itle ,  de  Joi^ny-Pa- 
mele,  de  Maldeghem ,  de  Merode ,  de  Merscail ,  de  Plaine,  de  Frait, 
de  SUlfr,  de  la  Walte,  etc. 

YIIl.  Le  rameau  des  teigtœun  de  Hensbrodk,  db  Lak.bit  et 

d'Oléof.  iillii  .mx  maisons  de  Borule  et  de  Pniines,  nvait  pour 
auteur  Olivier  de  Jlailwin,  frère  piiiné  de  Guillaume,  qui  a  formé 
la  branche  précédente.  Ce  ranieaa  n'a  rab^é  que  troU  géné- 
ralÎMia. 

IX.  Les  seigneurs  i»E  Lichierm Einr  <  t  Di  Moi  Li.NKr,  dernière 
branche  de  la  maison  de  ilallwiu,  sont  sortis  de  Jacques  de  Hall- 
win,  Iroltième  llla  de  Jacques,  seigneur  de  Hallwin ,  et  de  Marie, 
dame  de  Lichterwcide.  Ce  rameau  n'a  formé  que  trois  degrés; 
mais  Gérard  dr  Hallwin.  scii,'tiour  di-  I.ii  htcrwcldc ,  rhovalier 
banncrcl,  laissa  un  fds  naturel,  nunimù  Dcrnard ,  dont  les  de»- 
ccndantsrurent«o^neii/«de  ZwxvEzàeLe,  et  s'éteignirent  également, 
àla  troisième  génération,  après  s'être  alliés  aux  familles  .<4dbme«(t), 
de  Bave,  de  Ilellebel,  Mi/et,  Sleelnndt  (2),  <ip  Fagheniere,  f  'aii- 
chreÊnet  de  Fo»  et  de  Willadt  (3).  Les  seigneurs  de  Lichicrwelde  • 


(1)  Agnès  Adarnt$c^a\itaLta  première»  nOMsCornil  uu  Corneille  de  lluliwin, 
qui  mourut  mo*  pocUrità,  et  se  remaria  MmlleaTec  André  de  la  Co*(a,  Génoii, 
•cigMor  de  KoiAabimo,  eouelUer  et  receTeaf>f<6nfnd  de  l'empereor  ttMimiliea. 
Elle  en  eut  ilciix  fils  et  deux  fillr».  I.a  ilcrnièrc,  iiiunaiée  Aiitie  Ht  taCosta,  époii- 
n  I*  Euitacbe  de  Tbicance,  leigneur  de  LaMujr;  a*  Jossc  H*  HaitwUt,  seigneur 
de  Hcfdienf  prolMblemcnt  reuf  d'Adrieoiie  de  Blatère.  (Ces  dens  «IliaBoetd*.^- 
éanêi  «i  A  le  CmK  soat  «nlMe  dam  le  P.  Anselme.) 

(a)  Bellio  de  Sleelandt,  chevalier,  scigtivur  de  Wimtriitr ,  Ixnir^rix'inc^'rr  ilu 
franc  de  Bruges,  on  1480,  mort  le  S  sepicinbns  i5m>,  avait  épouse  en  premières 
ooeee  Hargncrite  de  Hellwin,  Aile  de  Jean  de  Halhrin,  ebeTalier,  président  de 
Hcill.'inilc,  et  de  Bi'iitrixran  den  Rj-ne,  daiiit-  de  '/.h .  i i  tt  i  le ,  (l'I  non  pn-  de  Bi-.i- 
trix  fauthrfintf  dunic  de  Qncuciellcs,  cuntiMC  le  marque  p.ir  erreur  le  1*.  Au- 
•elme). 

(S)  Cemnean  mtnni  porlail  :  db  Hauwih  ;  i  lu  kordttre  d" azur,  ri  en  caur  un 
tcumin  du  mém»,  ^aaf  an  cktf  tC argent,  chargé  dt  riffy  meafhriurtt  d'ktrmimf  d$ 
uMe,  S  <l  9. 


8  M  HAUWUi. 

avuuilt  contrjclo  di  s  allianccii  avec  U  s  maisons  de  la  GnUkttte* 

tle  Juinei.  de  l.iclilen\  cl(h\  Smils,  cl  de  Xar/e. 

A  l'iiiiL-  t\v.i  branches  de  la  maisoa  de  Hallwia,  paraÎMenl  ap- 
parlcoir  : 

1*.  Ciiiliiiti  (le  îîullwin,  armr  •  hrv.ilicr  pir  Phiiippi  -lc-Bon»  duC  d«  B»ar- 
go^c,  ik  la  bataille  de  Mocu  vu  Viuieu,  en  i4a>  i 

S*.  Anne  de  Halltrîii,  |irein(èi«  femme  de  Jean  mn  B«ntêm,  If»  du  aum, 
conseiller  du  duc  de  Bourgogne  Elle  inoiinit  \t'.  i'  juin  i  i^; 

3*.  François  de  HaltwiDi  créé  chevalier  par  lelUre»  de  Philippe  II i  roi  d'Es- 
pagne ,  da  90  février  iS^St 

On  croit  flovoir  noter  qm-  la  plupart  des  antres  branches  do 
la  maison  de  liallvviii  ont  lai^st':  des  bâtards,  et  que  plusieurs  de 
ces  deroiers  oal  eu  des  ilcscrndants. 

UiM  fanulte  k  HAiurin,  scigneun  de  la  Chapelle,  d'Arry»  d« 
Smiteauville  et  de  Bois^Beroard ,  a  été  maiotcnuet  le  99  novembre 

1697,  par  M.  Bignon,  intendant  en  Picardie,  sur  production  de 
sa  gi^néalogie,  établie  par  titres  depuis  Louis  de  llalluin,  écuycr, 
seigneur  de  la  Chapelle,  marié,  vers  l'an  ifioo,  avec  Autoiacttc 
Maillard.  Lee  armoiriefl  de  celte  fkmille  étaient  ;  D'or,  à  trois  UoH" 
eeaux  de  guetdes. 

Il  eiiate  une  autre  r.iniillc  de  II.MtnïN  ,  originaire  de  Cour- 
tray.  connue  par  tilres  depuis  Auloim-  v.ui  llal<n\vn,  né  à  f'our- 
tray  le  12  lévrier  i-iyS,  et  portant  pour  armoiries  :  D'urgent,  à 
trois  Uoneeaux  de  sable,  iampassés  et  armés  de gumles ,  avec  une 
gourde  du  même  e»  aifme. 
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.    O  KELLY, 

iien  «t  «m  •'BT-HAHET,  «on  «t  mmu  »*AimOlfB»  nwwBrw  n 

SKRTNE,  d'AGBRAU  .  m  CASTLE-KELLY  el  di  CLONLYON,  tn  Irlande; 
mniiUM  LANSAC,  UE&LES,  on  MONTE!,  et  os  u  BASTIDE-MOM- 
FOKT,  ««om  O.EILLT,  m  rmtt. 


Ames  :  D'azur,  à  une  tour  tomméc  de  trçù  toureUetf 
et  aeeonie  de  dtH*  Heiu,  tetout  d'argeiUt  ta  Umr 
ayant  deiix  chainej  d'or  pauLmtet  de  $e$  crénecuuc, 
à  dextre  et  à  MMcrtnc  CSmitmim  de  comte  pour  te 
dÊidai^.  Cimier}  t»mÊêMunim»dKeak  un am'  ■ 
mat  fymholi^ue .  afipdtf  b-Viah,  oh  oiMaa-daia, 

au  cimier.  Z>e- 

«HeiToun  roRvnimn  Dsuf.  Ch.- O-Kelli?  «bon  ! 

La  maison  d'HY-MANEY,  connue  depuis  le  onzième  giècle  loiu 
le  nom  KELLY,  jouissait  autrefois  de  tous  les  droits  de  la  sou- 
fer^oté  dans  la  partie  occidentale  de  l'Irlande,  où  elle  possédait 
un  tmiloin  trèt-dlMMltt.  Oepuit  l'époque  mène  «b  llnmion  êm 
Anglab  jusqu'au  lignes  de  Marie  et  d'EUtabelh,  ks  ehab  de  celte 
maison  se  maintinrent  dans  leur  iud^iCBdaDGc ;  alors,  après  une 
lutte,  rarement  interrompue,  de  plu«ieun  aèdes,  cédant  «uz 
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O  KELl.V. 


iiVilUliigcs  (i'uii  eancnui  que  des  circuiislances  plus  heureuses  tavu- 
ricaient.  Ut  «egoumiveat  A  l'Angleterre. 

Elle  tire  SOtt  origine  de  Manejr-Màr,  ou  M*ltettt  le  Grand,  chef 
irlandais  de  race  niilésicnne  (i),  Irqtit-l  ronquil,  vers  l'an  '(5o, 
sur  les  habitants  de  la  province  de  Cunnaught ,  une  étendue  de 
paya  qui  retint  de  lui  le  nom  d'Hj^Manef-f  c'est-à-dire  pajrs,  ou 
h^lage  de  Mammu  (a).  Il  fat  le  premier  de  m  Ugnée  «foi  embns* 
•a  le  chiUtianisme.  {HîêL  ttlrlMide^  ptwVtMiMao  Guegan^  1. 1, 

Kelly,  prinee  d'tf^-.Uan£;\  clu.Treuoininé  par  sa  valeur,  et  ses 
faits  d'armes  contre  les  Danois,  issu  au  i5*  degré  de  Mancy-M6r, 
florissail  l'an  gao;  et  de  son  nom  propre  fat  formé  le  nom  patro- 

nimique  d'O  Kelly,  qui  signifie  fils  ou  descendant  de  Kelly ,  lors- 
qu'au onzième  siècle  les  maisions  d'Irlande  adoptèrent  des  noms 
de  ramillc  distinctifs.  {Keating^  Hist.  tfJriande,  ÏD'fol.  ;  Mac 
Guegan,  t.  I,  p.  a  19.) 

Les  chefs  de  la  friba  d'Hy-Maney  furent  qualifiât  «uoecsaÎTe- 
ment  de  rois  et  de  princes ,  ou  simplement  d'O  Kelly  ou  d'O  Ma- 
uey.  Ces  noms^  affectés  commr  titres,  désignaient  le  ehcf  tin  chin 
ou  de  la  tribu  des  O  kelly,  a  laquelle  ils  servaient  de  cris  de 
guerre  dans  les  combats  (3).  {Mae  Guegwt,  t  II,  p.  317.) 

Indépendants  dans  tous  leurs  droits  de  juridiction ,  ils  recon* 
naissaient  pourtant  la  primauté  du  roi  pro?iacial  de  Conoaught, 


(1)  Les  O  Madrien,  ol  lc«  0  Mu-Lalfy  ou  Lally,  lircDt  ^alnneul  leur  origine 
de  Mmiy-Mâr,  Ce  dcraier  avait  pour  oiofulèoM  aïeul  Ctrkrj-Liffiear,  roi 
d'Irlande. 

(a)  La  princip*iilc  d'Hj- Hanej  coniennit  les  baronoies  modernes  de  Due* 
niOr,  l'iaqiiin,  Kllconixil,  Kilyan,  Ballimo  ^dcmi-bnronnif AthlonCi  Mojrcara, 
Clanmacoweni  «l  ceUe  de  l«oiigford,  ■pfelée  aDcieiineiDiiDl  Silamkia,  apanage 
deeO  Haddea»  lesquellas  bafonniei  Itanneat  une  gnwde  partie  des  ««niés  ds 
Caliwaycide  Roscomnion. 

(3)  Sous  le  rigne  de  Jacques  I ,  Us  cliefs  de  quelques  <ainilles  iriaedai»es,  dont 
les  possessions  tenilorialcs  étalent  enoore  coosidévëiiles,  farentspéeielemeal  io< 

v!tr<  pnr  rr  m  in.injr.c,  (l'oinnllrn  rl<  *ciriil.ii>  l'O  qui  prcocJ.iit  leur  nom  de  fa- 
ntille ,  cette  dialinclioa  rappelaut  au  peuple  des  souvenir»  qu'il  était  dan»  la 


pelMque  de  l*Aa|lsten«  4:élaiB*«;  hs  O  ftslly  Aiieat  èt  ce  neaibn.  kfA»  la  A- 
ektaM*  4m  Siamt,  hs  htiadm  ésen  OmMm  igA  s<««liiiMil  sar  l«  SoittiiMM 
teprinatro. 
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d'après  le  système  d'oi^aoiMtîon  fédérative  de  l'Iriande;  et,  dans 
le»  CM  «ù  k  ffl««iiiM  ie  Ifomiit  ofigée  daM  «m  goam 
fde,  ib  ei«rçaient  la  charge  hécéditain  ds  marédial,  «m  généval 
en  chef  d«t  atméea  de  Conoaught. 

Les  chef» -lieux  de  leur  résidence  étaient  ù  Aghrim  (i)  el  à 
Duninàr.  celui  de  leur  sépulture  à  Cloumacnoise,  et  dans  les  der- 
niof  tampi  à  KUmumI. 

Au  eominenoaiient  d«  qolndème  siiele,  la  maiioB  d'O  Kdly  m 
divisa  «n  quatre  branches  principales,  qui  eurent  en  apanage  les 
baronniosf!eKilyan,(rAthIone,de  Tiaquîn  et  (Je  Kilconncl;  chaque 
branche  eut  une  de  ces  baronnies.  Le  guuTcrucment  de  l'Hj-Ha* 
ney  fut  eiercé  dleniatlf«iMiit  par  kt  didb  de  la  première  et  dea 
deux  dcmitres  de  ces  braDcbeat  pourtant  la  branche  de  Kîlooik* 
nel  ou  d'Aghrim  conserva  à  i  ll<*  seule  ,  dans  les  derniers  temps,  la 
dignité  de  chef,  qui  ne  fut  plus  que  titulaire  à  l'avéneinent  de  Jac- 
ques L  Cette  branche  fut  dépossédée  sous  Cromwell;  elle  est  au* 
joufdlktti  étante. 

Les  bvanciîes  de  Kiljran  et  de  Tiaqoin  pcrdiceot  également  la 
plus  grande  partie  de  leurs  propriétés  dans  les  révolutions  de  i64i 
et  1688. 

Les  seigneurs  d'Athlone  ou  de  Skryne,  dont  le  territoire  plus 
rapproché  des  établi^tcuieots  anglais  exigeait  une  surveillance 
estérieure,  ne  revendiquèrent  point  leur  droit  «n  gouvemeneat 
alternatif;  las  des  guerres  désaslrouscs  qui  avaient  fidtrétrogra* 
der  la  nardm  de  U  civilisation  dans  leur  maUiewenw  poUie.  ib 


(1)  A^krin  dt  hisb  cMébdti  paar  las  Irtaadiiii  oe  fut  en  ce  lieu  qu'iU  tu- 
rent dèfaiu  par  les  troupes  de  Guillaume  III,  par  suite  de  la  mort  de  H.  de  Saint- 
aulb.geuermi  franfai»,  qui  les  comuModait,  et  qui  avait  oégtigi  de  communiquer 
Maplnid«l»aliâH*àH.daSanaaU,aaqad4cliatlecoauaaB4aBcot.  UoapU 
adalton  <\t  l  inrifrick  txihit  de  près  cet  èTénement  :  i'5,ooo  Mandais  quiUèrenl 
akn  laur  pay»  aatal  pour  ton)oura,  fajant  r«ppre»«ion  qui  Im  j  atl«nd«il,  et 
«MM  aiMMlKs  |Mr  L«iit  Uf  avws  taas  i«  «««4s  ée»  è  llaMaaa.  Allw Wai, 

Nerwinde,  lu  M.ir^iiHr- .  rr.'mnnc  ,  Liiirira  .  Il.'chstrdt ,  Mnipinqiiet ,  Foiitenoy 
et  Lawreld,  attestent  qu'eux  et  leur*  descendant»  n'ont  pas  manqué  de  rccon- 

aaiiSSBBanfan  lear  aouvalls  patrfs.  Ooport  ailsiaaiMia  bcaedaila  4»  rigimni 
da  ■anriak,  «n  oamsacansat  és  b  rtfoInlioB. 
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M  Mniaiireiit  â  Marie,  rdne  d'Angleterre  (  i  ),  ■■crifiant  lenct  Mm- 

vcnirs  à  une  démarche  qu'iU  croyaient  devoir  amrer  la  liberté 
civile  ft  rcli^icusf  de  leur  postoritt'.  Ils  furent  «létrompés  sous  les 
rogues  suivants,  mais  ils  n'en  restèrent  pas  inoins  fidèles  à  leur  ser- 
ment. Cette  branche  possède  eacorc  une  partie  de  l'aacieune  pria* 
clpauté  d'Hy-Manejt  doot  le  colonel  Jean  I  O  Kelljr,  Meneur  de 
Skryiio,  avait  été  dépouillé  sous  Cromwcll,  et  daoi  laquelle  il  Int 
rt'inlL'grt''  par  k-ttres-pati'ntcs  de  Charli  s  II,  lu  récompense  de  tCT* 
vices  n'ndus  à  la  cause  royale  durant  la  révolution. 

Comme  la  plupart  de  leurs  oompalriotea ,  les  0  Kelly  furent  ca- 
ractérisés dans  tous  les  temps,  par  leur  attachement  à  la  fol  de 
leurs  pères.  Dans  les  guerres  nationale^  contre  les  Danois  et  les 
Anglais,  ils  se  signalèrent  par  leur  patriotisme  et  leur  inlropiflité; 
plus  réceuiineut  ils  ont  servi  la  cause  de  la  maison  de  Stuart,  avec 
un  dévouement  â  l'épreuve  de  tous  les  sacrifices.  Dqmis  sa  chute 
plusieurs  ont  passé,  à  difTérenles  époques,  aux  services  de  l'Autri- 
che, de  l'Espagne  et  de  la  Fi-anre.  et  quelques-uns  OUt  mérité  de 
ces  puissances  les  distinctions  les  plus  honorables. 

Avant  dVutrer  dans  le  récit  des  faits  particuliers  de  cette  maison, 
on  doit  observer  'uA  que  chet  les  anciens  Irlandais,  les  dynasties  de 
divers  degrés  étaient  héréditaires  quant  à  la  race,  mais  électives 
quant  à  rirniivi<iu.  Après  la  tiiorl  d'un  chef,  il  t'Iail  reinplacé  par 
un  de  ses  frères,  ou  uu  proche  parent  de  sou  nom,  lequel,  durant 
sa  vie,  avût  été  élu  par  la  tribu  pour  être  son  successeur.  L'ainé 
des  fils  du  premier  défunt  éteit  inauguré  â  son  tourt  après  lui  ses 
frères,  et  ainsi  de  suite.  Le  fils  parfois  succédait  immédiatement 
à  son  père,  si  la  tribu  l'avait  jugé  digne  de  sa  confiance.  (](  t  usage, 
qui  émanait  d'une  loi  appelée  la  loi  des  tanistes,  avait  sun  utilité 
chesdes  peuples  belliqueux,  engagés  dans  des  expéditions  pres- 
que )oumalières,  lesqudies  exigeaient  des  chefs  expérimentés; 
mais  il  avait  de  gnives  inconvénients,  par  l'essor  qu'il  donnait  à 
l'ambition  et  à  la  jalou&ie.nialheurcuseuient  fréqucnli  ?  entre  égaux, 
et  surtout  entre  proches  :  il  en  résultait  des  factions  toujours  fu- 
nestes à  la  chose  publique*  On  peut  attribuer  A  cette  coutume  la 


(  i)  Les  0  Bricn ,  \n  O  Meill  et  antres  cher*  aT.-)lent  bit  leur  sonniiskMi  dès  Is 
rèfM  ét  H«an  TIIL  Us  0  Coaor  at  Iw  0  Kellj  flreal  U  leur  Iss  ésraters. 


à  tUKT.  S 

vArHibtocttaie  de  ladimhtlioa  de  la  osonarcliie  irlanduise,  et  de 
k  conquête  définitive  de  111e.  Un  peuple  îaolé,  qui«  avec  de  tela 

vices  (Inns  sa  législation,  a  su  lutter  700  ans  conttf  lYlilc  des 
guerriers  du  Danemark,  de  la  Norwège  et  de  l'Angleterre;  qui 
depuis  s'est  illustré  par  sa  bravoure  sur  tous  les  champs  de  ba- 
l^ne  dé  l'EuR^,  qui]  a  teints  de  ton  MOf ,  au  lerTice  des  pidi> 
MnCM  étrangères  qui  lui  eut  donné  aiilet  un  tel  peuple  méritenn 
autre  rang  dans  l'histoire  que  celui  que  d'iiiiustes  préjugés  vou- 
draient lui  astiguer.  Les  faits  parient  pour  lui  :  ils  nous  disent  que 
l'Irlande  é^ia  le  monde  dirétien  paria  piété,  qu'elle  peupla  de 
•es  safanis  les  écoles  dn  continent,  que  l'hérrttme  seul  ne  put  lui 
conserver  sa  liberté,  et  que,  si,  par  un  arrêt  du  sort,  elle  a 
cessé  d'être  nation^  ses  derniers  accents  furent  ceux  de  la  gloire. 

L  Kelly,  prince  n'HT^MuriT,  dont  il  a  été  fait  mention  plus 
haut»  eut  pour  fib  Hugo,  qui  suit. 

II.  iiugo  I ,  priucc  d'Hv-Maney,  vivait  vers  l'an  gio.  Il  fut  père  N~.. 
de  Morogh,  ou  Maurice,  qui  continue  la  lignée. 

III.  Morogh  I  O  Kfi  i  y,  prince  d'Hy-Maney,  fut  le  premier  qui 
prit  le  surnom  d'U  k.clly.  (^Keating,  p.  5oQ.)  Ayant  eu  des  sujets 
de  guerre,  l'an  g6o,  contre  le  chef  du  territoire  de  W'esl-Meath,  il 
fit  une  descente  dans  IHe  d'inismAr ,  située  sur  le  lac  de  Rée ,  et 

en  fît  enlever  les  dépouilles  sur  sa  flottille.  Il  fol  tnédans  un  com- 
bat rannéc  suivante,  en  961.  Il  eut  pour  femme  une  fille  de  Co-        o  Co»o»  : 

.    ,       ,  ,         '  ,     ,  d'irgrnt  ,  au  «h^ne 

NOS,  roi  de  Counaught,  ancêtre  de  la  maison  d  O  Lonor.  Il  laissa  amd>£  dr  Moopie. 
d'dkk  entr^autns  cnftnts.  Thadeus  I,  dont  l'arUde  suit  îT^  '  *'* 

IV.  Thadeus  I  O  Kelly,  dit  Cah-Brian,  princ  e  d'Hy-Maney,  fut 
un  «les  chefs  de  l'armée  irlandaise  à  la  bataille  de  Clontarf,  où  il 
contribua  puissamment  d  la  victoire  remportée  sur  les  Danois.  11 
lut  tué  vers  la  fin  de  Faction,  combattant  en  héros  à  b  téte  de  sa 
tribu.  A  l'âge  de  74  ^n*-  corps  fut  transporté  d&ilmaioham, 
et  «nM'vcIi  auprès  de  c<'lui  du  monarque  Uri  uiboro.  tué  le  même 
iour,  qui  fut  le  vendre<li-saint,  a3  avril  1014.  {Heatin^,  p.  Sog; 
Jlfec  Gmt  vol.  1,  p.  4"  et  4>^-)  l'es  circonstances  de  la  mort  de 
Thadeus  l'ont  fiut  surnommer  Cah-Brian ,  ou  •  de  h  bataille  de 
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N...,        Brian.  «Il  eut  plusieurs  eo  fa  ots,  eutr 'autres  Conor  on  Corndius» 

V.  Conor  I  0  Kelly,  prince  d  lly-Maney,  combattit  avec  son 
père  â  la  bataille  de  Clouiarf.  Le  curjis  de  ce  dernier  ayant  été 
tmaMié  dans  le  temps  A  Ihileek,  Gonor  fonda  en  oe.tiett,  vers 
^  l'an  loso,  un  prieuré  dédié  A  la  Splnte>Yieffge.  Après  avoir  gou- 

?eniéODze  an»,  il  fut  tué,  l'an  io!^o,  en  guerre  contre  la  tribu  de 
West-Mcath ,  ennemie  béréditaire  de  la  sienne.  U  eut  pour  fils 
Morogh,  dont  l'article  suit.  . 

YI.  Morogh  II  0  Kelly,  ne  parvint  point  m  goammoMnt  de 
rHjhUaney.  11  eut  deui  fils  : 

I*.  Donogh  O  Keltj,  tue  l'ao  lOT^t  saas  fosHiiU; 
s*.  TlHMiett»  Ut  qui  mit. 

x..„  TII.  Thedeni  II  0  Knir,  prince  d'Hj^lianey,  gouverna  pen- 

dant  8  anSf  et  movrat  en  io8a.  n  eut  pour  enftnts  s 

1*.  DsmstonDsuMtitasiéoMrailiebvasaimB; 

a*.  Bosaib  ae  Haeisg  O  Mr,  swtstltaa  é» Usaft»     awwetaa  ii4eb 

YlII.  Dermot  U  Kbllt,  prince  d'Hy-Maney.  De  son  temps,  les 
Danois  et  Nonrégiens,  qui  iainais  u'avaient  pu  se  rdever  «ntièv»» 
nent  de  leur  défiUi»  A  CleaiBrr,  reçurent  de  nouveaux  éslwca  fui 

las  forcèrent  d'abandonner  l'Irlande,  sauf  quelques  établissements 
.sur  les  côtes,  la  plupart  mercantiles,  qui  se  mirent  sous  la  protec» 
tion  des  princes  du  voisinage;  Dermot  gouverna  6o  ans,  et  mourut 
très-Agé,  en  1149,  laissant,  enti'autret  eniSuiti  : 

I*.  CoQur,  qui  coaliuue  la  lignée  ; 

S*.  ldaa,<Mhi,ooliidssOK6ll7,  AvSqoe  da  Oofiiar»  kqaal  fbada  Hdh- 
baje  de  Kn.ick,  et  mounil  en  ii8s.  Il  avait  élè  AiSdpk  4»  salol  Mala* 
obie.  {Wvê,  ToL  I,  p.  140)  ; 

S^.  ]>aaslOUIy,«v«vnAsI«i|Mto«aiiSa. 

IX.  Conor  U  0  Kelly,  surnommé  Àn-Cah,  ou  du  combat, 
prince  d'Hy-Maney,  gouverna  4o  ans.  L'invasion  des  Anglo-f^or- 
mands  ayant  eu  lieu  durant  cet  IntervaUe,  H  caadMitlit  ces  aveu- 
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turieM  dans  pluiieurs  rencooiret.  U  fut  Uié,  l'an  i  iSs»  «n  guerre 
CMM  Im  fils  de  Rodméo  0  Cooor,  denier  ni  d'Iitand»,  d«  imm 

inilésienue ,  lesquels  s'étaient  rëvoltâ»  CODtM  le«f  fèvt»  «I  far* 
geai«nt  ainsi  la  chafnc  qui .  plus  tard  ,  R8«ernt  leur  patri«.  Gonor  ^ 
avait  fondé  durant  sa  vie  plusieurs  é^ics,  qu'il  . dota  richement. 
11  lui  pàre  de  Thadeua  ill,  qui  suit. 

X.  Thad«u«  III O  Keixt,  dit  Taltetn,  de  oe  qii'fl  s'était  ligiMilé 

dans  un  cotubnl  roiilro  les  Anglais,  dans  un  lieu  d«  rc  nom,  au 

pays  de  Mealh  oriental,  fut  tué  t>u  i  lâa,  le  même  jour  que  son  . 

père,  et  combattant  â  ses  cAlét,  Il  laissa,  entr'antres  enfants  : 

I*.  Morogh  O  Kelly,  qui  «ucoéda  ù  son  ^rsad-pére,  et  fut  lue  en  1 1  ainsi 
^«  son  81s  Thadeos,  Igé  de  14  «as,  daas  on  aornbat  ocalia  CoB«ir>HociH 
moy,  ùh  dénaturé  de  >odsi<e  O  CoBi^  y|l  aValtfeiaè  W  féf  dlabdl» 
quer  «n  m  bveur; 

a*.  Deaai.  ou  Oaaiel,  dort  rartiele  sa>t4 

S*.  Donosh  O  Kelly,  père  d*«a  avtre  Donogli  O  Kaily,  arcberiqae  de  Ca- 
shal,  amrt  «a  laSa. 

XI.  Donal  0  Kbuy,  di|  Màr  ou  ie  Grande  prince  d'Hy-llaney, 

negouvcrna  qu'un  an,  cl  mourut  à  Aghrint  en  i2Si^.  U  eut  pour 

r<-mnic  Duviloa  O  Biiit:^,  fille  di-  Don.il-Môr  0  Bri<  ii.  rui  do  M  uns-  .     OB«'»»!  . 

ter  fi).  Elle  avait  deux  sœurs  :  i*  Marie,  femme  de  Charles  O  Co-  '*op»«^»  i>«'«i»  d'or 

Bor,  roi  deConnaught;  a*  Agnès,  femme  de  WiDiain  Fiti-Adein  UmûMirmmwif- 

de  fiurgb,  couain  dîlenii  1),  roi  d'Angleterre,  el  grand-màltre  de 

M  maiMn..  DmmI  eut  de  sa  femme  le»  cnfiinU  auivanta  ; 

i\  Cêottt  dam  lleitUiB  va  eairre  ; 

a*.  Owrn-Finn,  ou  Eu>;i'ne  le  Blond  O  Kellj,deat  la  paattfMast 

aous  le  nom  de  Clan-Mae-Omn{ 
9*.  TbooMS  O  KaOytivêqae  de  Cioaftrt,  oeort  ea  ia69. 


(0  AneMre  de  Charles  O  Brien,  vicoeate  de  Glsre,  oomle  tiWfaûf*  de  The' 
mood,  mort  mariilul  Je  France  en  1761,  leqoll,  avee  la  brigade  irlsndtite  for- 
mée des  régimeniji  de  Clar«  et  de  DiUoa,  arrêta  de*  premiers  ù  Fonlenoy,  la  fa- 
meiuie  colonne  anglaise,  qui  fut  bientftt  catsmée  par  quelques  pièces  d'artillerie, 
avaacées  à  propos ,  et  mise  en  déroule  par  la  mdsoa  du  roi.  Georges  II,  en  ap* 
prenant  le»  dctaiU  de  cette  journée  ,  sV-ci  ia  ;  .  Mmidites  toteni  Ut  loi*  qui  me  pri- 
*rent  de partiU  tuj*t*t  *  parlant  de«  rcguucois  irlaodais  au  s«rri«e  de  Loais  XV. 
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êitkt  ren  l«  c4lé  m- 
DMtre  de  l'<cii  f  U 
iMt  d'^igrat.  Oevi- 

ëe  ganil»,  au  Iïm 
4'uteai ,  Umpané 
•lamt  4tMwvMr> 

d'aigMll  H  BCCOIB- 

pagnt  fa  chef  de  * 
im  4«  Jioc«  d'or. 


8  Ô  RBUr. 

XII.  Ccoar  III 0  Kuly,  prince  d'Hy-Mancy,  gouverna  a6  uu, 
«tiMHinrtà  Affavimcn  ia6ft.  Il  eut  pluiiamenfinitt  de  trab  dif- 
férente* femmes  :  i*  N....  0  Hetni:  a*  Denrorale  O  Logrlin,  flb 
d'O  Loghiin,  chef  du  territoire  de  Bnrrini  3*  EdinaJiAG-NBUkâ. 
Gci  enfants  furent  : 

Du  premier  lit  : 

l\  DomI  0  Kally,  |»ciao«  «l'Hjr-Alaney,  qui,  de  coocerl  at eo  la  tribu  d'O 
Hadden  et  la>  OBrfw»  Udllt  «n  pièces,  en  la;;',  uo  corfW  aagUis,  com- 
mandé par  le  comie  de  Clare.  Il  abdiqua  vers  la  fin  4a  Mt  JOUIt)  et  prit 
l'habit  religieux  «laas  l'abbaje  de  Knockinoy,  où  il  mourut  ea  iiq5.  Sa 
poMéiité  M  coDwrra  point  le  gourememeat  de  l'Hy-Maoey; 


Dm  tu^nd  lit  : 
BOMlMialalliaia; 


9.  CikaI  O  laHy,    )     ....  .   


XIII.  Donogh  I  0  K.ELLÏ ,  dit  Momnagh  ou  de  Munster  (de  ce 
qui!  watt  éA  nourri  eu  pays  de  «t  mAre,  litné  dam  cette  pro- 
vince), prince  d'Hy-Manqr,  défit  les  forces  «niaises  à  Aliaseê%k 

en  i3o7,  et  mourut  la  même  année,  très-regrettë  de  son  peuple* 
sur  lequel  il  régna  dix  ans  en  vrai  pire,  suivant  le  style  des  anna- 
les de  son  temps,  il  épousa  i*  Rose  Mac-Liluh,  ou Mac-Evklxit  (i) 
des  Reutli,  dans  la  piorinoe  d'Ulster,  territoire  oA  se  trouve  la 
tSSS^û^^^  ^^^^"^  des  Géants  ;  a*  Duvosa  O  CoMOft.  Il  ent,  ds  ces  deux  ma- 
Bwtae  t  wif^ti.  risges,  neuf  fils  et  une  fiUe,  enir'antres  : 

Dm  arnafir  Mr  .- 


llM-B*Mn  : 
04 


1*.  Mmm»  o  Kelly,  alaei  da  llaraafli|k  O  Enlly,  tniaTCfiM  de 
aeiim  1987; 

s*. 


(1)  Les  £M(ra  étaleat  asa  braoeb*  da  la  maison  éi  Burgo. 
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XIY.  Willbun  0  Kbuy,  dit  Bajr»  «■  b  Jaune  (  par  alluaion  A 

la  couleur  do  se*  chcvcui),  prince  d'ITy-  Maney.  Ce  fui  dan«  s  i 
jeunesse,  le  l septembre  i3i6.  qu'eut  lieu  le  comhat  d'Alhenry, 
livré  coutre  les  Anglais  par  Fcliui  0  Cuuor,  roi  de  Conuauglit. 
Une  grande  partie  de  k  nobleeie  irlandaUw  de  h  province  y  perdit 
la  vie,  ainsi  que  le  jeune  roi,  âgé  de  2  2  ans  ;  38  du  nom  d'O  Kelly 
périrent  sur  le  champ  de  bataille.  Dans  la  suite,  William  étant  de- 
venu chef  de  sa  tribu,  Edouard  III  lui  écrivit  le  17  février  1037, 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  t'était  rangé  du  parti  de  la  maiton 
de  Laneaatiew  nfi|]»âllr,  en  i35i,  l'abbaye  de  Kiloonnel,  lieu  de 
sépulture  de  sea. descendants ,  et  plusieurs  châteaux  forts.  Il  fut 
renommé  pour  son  hospitalité.  Vers  les  dernière»  année»  de  sa  oCim: 
vie,  il  remit  le  gouvernement  à  son  fils  ainé,  se  voua  à  une  vie  S^n^ir^^!^?!!'?- 
péaitente et  retirée,  etmourut  en  i38i.  Uavait  épouaé  i*  N....  O  ^J^rJ^TIt'J!;, 
GkAAY.  fille  d'O  Grady,  chef  de  Clan-Donal,  branche  de  la  maison 
d'OBrieu;  y*  M;irie  Bi  kkk.  fille  d'i  lick  Burke.  ou  de  RiirL'O.  sei~  , 

gneurde  Clanrickard,  d'une  maison  issue  des  anciens  < onUes  de  R*"''-»;  raui,.pnpr 
"  mu  1"  d  uo  lioBraa- 

Rethel,  et  dont  était  Baudoin  du  Bourg  ou  de  Burgo,  roi  de  Jéru-  gJ^^i^J^*^ 
•alcm.  William  eut  de  celle  dernière  riz  enbnbt  on  ignore  sHa 
laitsèrent  postérité.  Du  premier  lit  est  limi  un  fila  unique,  qui 
itti^. 

XV.  Malaghlin  O  SLiUYt  prince  d'Hy-Maney,  tua  de  sa  main , 

dans  un  combat  en  iS^i,  Ricliard  Bcmiingham,  sei»;iitur anglais,        boc»  : 
fdsdu  baron  d'Athenry,  lequel  il  fit  aussi  prisonnier  dans  celle  '!'"|!?-*î^* 
rencontre.  {Lodge,  Nobiliaire  irlandais,  vol.  IV,  p.  10.)  Il  mourut  j^il*? 
en  i4oi ,  après  avoir  gouverné  96  ans,  et  fol  regretté  de  ion  peu-  ^^^^  ' 
pin,  mitant  que  l'avait  été  ton  grand-père,  des  vertus  duquel  H  ^^^^ 
avait  hérité.  Il  cul  deux  femmes  :  i*  Catherine  Boirk.  fille  de  Wal- 
ter-Lce,  delà  maison  des  comtes  île  Ma\o,  hraruhe  rachlte  de  Devba : FigùrÊ^i- 
celledeClanrickard;  a'Fenola,  ou  Pénélope  U  Coxoa,  fille  de  Tur-  **" 
logli  O  Conor,  roi  de  Connau^t.  Ses  enfimls  lurent , 


Da  firtmùr  1k  : 

I*.  Brian,  ou  Hnrn.iln!',       mil  ; 

a*,  Conor  O  Kcllj,  prince  d  Hj-Manej  aprèt  ton  père,  mourut  en  1404  ; 
y.  ftofsr  O  Kally,  qui  «st  en  i^n«ge  1m  lems  ds  Sahara  dans  la  banni* 
■iad'Atlilooa; 

S 
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Du  «mm4  et: 


°  1  ni  on  m  IrouTe  aac  K«  non»; 

5".  FfrgusOKtIls,  )  ^ 

ti*.  Tbadeus  U  k«il;,  dit  Hit,  ou  le  Gnpd,  f rince  d'Uj-Maiirjr  «pris  M* 
IMfe;  Gsnormoural  l'ut  i4io  mm  po9t«ril«i 

y*.  Donofjh  O  Kelly,  ntiletir  de  la  l.riuKlif  des  n-igntwrtàt  GitXAca,  barons 
de  TiAv>J>'<>  dont  e»t  is.tu  Dilloii-Jcaii  U  kellj,  comte  du  Saint-Empirr  , 
ctumlMlbn  de  Ll.  UN.  II.  m  1784K  U«  dMCwidukto  i»  ttOê  Itmche 

4iin(  roiinu»  aiijntirJ'hiii  «mi»  !;i  dr-i-jnutioti  d'O  Kelly  <1f  Ti'  only; 
8*.  Wiinam  U  Kell/,  aueeur  de  la  branche  de»  ieignfuri  d'Acbiim,  taront 
M  KlUvnmL, «f^onri'kBi  Mb»,  dont  ti(  hm  WHNaaiOld^ t  mmM 
Palatin.  cheTaHcr  du  Saint- BMpfn,  «t  CMNlOtr  iwfMA  m  tfm.  (If«- 

réri,  l.  VI, article  Kelly): 

'^•.'îîr'^'ÏÏ*»    î  décédé,  en  .3»3. 
10*.  Bdnond  O  KeHy,  ) 

XVI.  Hrian  0  Kelly,  héritier  présomptif  d'Hy-Maney,  eut  en  , 
apanage  le*  tcrritoîretct  baronniesde  Kayan,  de  Ballimo  d  d*Ath- 
loue.  11  niounit,  avant  son  \nrv,  iMi  139$,  ayant  en  pour  femme 
OCft.o.r  EcJiiia  0  CoNOR,  fille  «le  Charles  O  Conor,  roi  de  C(inn.iuf;hl.  Sa 
arncbe  de  ûoodJc.  tante.  Christine  o  Conor,  avait  él«^  mariée  à  Jean  de  .Moutmo- 
TCncjr-Morrès,  viosRrf  d'Irlande.  (Voyez  hGénéalogie  des  Montmo- 
itiiey  ttldamb,  dms  l»  NcbUiaùt  m^ais  de  i8i3.)  Edina  mou- 
rut la  mdmc  anoée  que  aoa  mari,  lalsMut  dcui  fil»  s 

I*.  BogaO  Kelly,  Mtgnear  dee  beronnin  de  KilTen  et  deBallioiOi  de  lui 

esi  William  O  Kcfly,  mort  g^n'T.it  l'ariilIiTi»-.  an  seniet  ét  rem- 
pire  «•  tyHQ.  II  «fait  aerti  en  qualité  de  |;éBéral-tnajor  à  11  batÉM»  da 
Cataileailli»  Kvrée  coalie  le  rei  de  ^nm,  i«  >*  •*  ^  ehaffé 

par  le  maréchal  Daun,  do  porter  1  Vienne  k  nourelle  de  la  rictoirp.  11  é- 
yooH  la  comieiae  tf«  Mvcelinyf  dame  d'boaaeur  et  bforite  de  Meric* 
TUrèae.  Il  en  eut  une  Bile  unique ,  mariée  ft  «on  oautln,  le  eemie 
Utrt0linjt 

ft*.  Mancaii  qui  continue  la  li^aée  des  ulgiuturt  db  Sutr^  baroni  b'Atb- 


BociMi  \yW.  Maneus  O  Keily,  sciffncur  de  .^kryne  et  ehef  de  la  tribu 

3^1«V^n<o«-  d'Alhlone.  épousa  Cœlia  Boutti,  fille  de  ilîlcr  Boiirk  de  Shrule, 
T^i^é  d«''nb£  comté  actuel  de  Mayo.  Sa  sœur.  Catherine,  épousa  Hugo  O 
De*i*ei/ii«nMe«a^  Kbut  d'ighrmt.  Colia  fut  mère  de  Douai  11,  qnituH. 
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XVIII.  UoDal  11  O  kKi.LY,  fut  seigneur  de  Skryne  et  chef  de  la 
d*AlMoBe.  De  sod  temps,  cd  1464 ,  la  tribu  des  O  Kelly  fit 

uoe«icmioa  juiqu'au  oestre  «fet  poMCHÏMt  aii(|[kiitei ,  bHkla  la  ^.^  ^\t"iou  d< 
viHede  Multinear.  cl  ravagea  la  baronni<.>  de  (^arbiirvaii  comté  de  g"'-"'''» .  «mo»»*» 

„  ,  iu  I"  d'un  lion  e«»- 

klldare.  Donil  eut  p<iiir  fcnniU'  ('alhcriiw  Rii'm:.  fdl<!  d'IMick  toumé  ita Mhto.  D»- 

Fian,  seigneur  de  Clanrickard.  D'elle  naquit  DoDogh  II,  dont  l'ar-      '  * 
tide  suit 

XIX.  Dono{(h  IF  O  Kelly,  seigneur  <le  Skryne,  chef  d«  la  tribu 
d'Athlone,  épousa  Marie  O  Cokob,  fille  de  TerenceO  Conor-Doim         t^<"o»  ■ 
de  Dannloblicr,  roi  titulaire  de  Gonoanght.  Il  en  eut  Hugo  II .  >n»cb«  de  «nopir. 

^■Uit.  I». 

KX.  Hugo  11  0  Kt.UA  ,  seigneur  <le  Skryne  et  chef  de  la  Irlbn 
é'Alhlone,  se  «oumit  à  Marie,  reine  d'Angleterre,  et  signa,  à  ce 
•i^et,  «roc  le  «ioanmi  «t  m»  eoMdi,  le  s3  i«ill«t  iSS?,  im  tMiU 
par  lequel  il  fut  confinné  éua  les  seigneuries  de  Sitryoe,  «t  la 
faaronnie  d'Athlone.  Il  avait  épousé  l'enola  O  Keuy  df.  Calimb.  „„«,p^iiito|n,|. 
De  oe  mariage  naquit  Thadeus  IV,  qui  continue  la  lignée. 

XXI.  Thadeui  IV  O  Killy,  seigiiear  de  Skryne,  baron  d'Ath^ 
lene,  servit  d'otage  auprès  du  vice-roi,  lors  du  traité  conclu  par 
•on  père.  Il  fut  nommé  par  la  reine  Elisabeth  ,  vicomte  au  grand- 
iheriflfdu  comté  de  Roscommon  en  laOg.  11  épousa  Catherine  O  ^SSm" 
Kbut  db  LACGâN,  dont  II  eut  deux  fil»  : 

I*.  Roger,  ou  Roderic,  qui  va  suivre; 

t*.  HugDOKsIljfAmtoaigaoratadaMinte. 

XXII.  Roi,'(  r  O  Kelly,  seigneur  de  Skryne,  baron  d'Athlone, 
grand-sherili  du  comté  de  Uo«comu)on,  en  làgOféponsaËlùabcth 
0  KsuT  i»B  BAtURAHAi  ;  H  en  cvt  S 

I*.  Colla,  ou  Colomb,  qui  tuit  ; 

a*.  WtHiun  O  KeHy,  éit  de  Sallhaa.  Oo  Igaoïe  stl  Ui»«a  postérité. 

XXIII.  rolla  0  K  Kii.Y,  seigneur  de  Skryne,  baron  d'Athlone, 
capiiainc-colonel  d'un  corps  levé  sur  ses  terres,  couuuan«!a  l'iufan- 
tecie  flous  les  ordres  du  comte  de  Clanrickard  à  la  bataille  de  kin- 


O  Kmm  : 
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BiTiMi  sale  en  1601.  [Ke4iUng.)l\  avait  épousé,  verj>  iaa  159^,  Marie  Bi> 
â'UMr'Vc^^  TACR  u  MoTRALTT,  d'uue  famille  d'cstractimi  danobe,  qui  •  donné 

dv^M  H.n'i'rmfnir'  uii  officieT  généml  à  la  France  soas  le  r^ne  de  S.  M.  Look  XVI  « 
•u  chef  de  loeairi.  j)^rsonne  de  M.  le  comte  Tcrcnce  de  Botagh.  Colla  mourut 

eu  cl  8.1  veuve  se  remaria  l'auiiée  suivante  à  sir  William  Hill, 
père  dltma  Hill,  par  une  première  femme.  Marie  fietagh  avait  eu 
de  fon  premier  mari  : 


Biu: 


I*.  Jcao  I,  dont  l'article  Miit; 
s*.  Briaa  OKriljtdoat  00 na  orouva  que b 

XXIV.  .l<"nn  I  O  Kiat  y,  seignriir  de  Skr>'no,  d'Aghrane  ou  Cattle» 
itelly,  ot  (le  Cloiilyon,  dernier  baron  d  Athlorie  et  colonel  de  cava- 
lerie, servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  1 64 1  et  des  années 
wiûwÊBlUa*{KBating.)  Apritla  restanfatioo,  il  fut  réintégré  daoi  set 
propriétés,  bvenr  qui  ne  fut  aeoofdée  qu'A  un  trte-pelil  noabte 
de  seigneurs  irlandais,  mais  exclusion  injaiteâ l'égard  de  plusieurs, 
ii  iff  rit,  au  eiietioa  1]  mounit  en  167  |,  laissant  de  son  mariage  avec  Isnia  Uill,  fille 
soi:  de  Iruis  Inhim»  de  sir^Viiliam  liill  de  Ballibegau  comté  de  Carlow,  chevalier  ba- 
HtmSZmJfmfl^.  ronnet,  laquelle  U  avait  épousée  en  i6so  t 

»•  Cliui  lt  »  o  Kelly,  «rigncur  île  Skr}-ne  et  de  Castlc-Kelly  après  son  pcre, 
Oblonelde  cavalerie,  (lui»  d'un  corp» considérable d'intiiiteric.  Il  »erTÎl  dMis 
lottes  iasgomas^lmuMil  iiea  amisleràgi|«delaâaiaonéea«narl.  Aprts 
hfédlKtinn  Jerirhindepar  CrnimTpIl,  i!  piiis.i  in  Fr  incc  avec  un  régiment 
ée MM»  hommes  snus  se*  ordres,  lequel  fut  eiiipinjrè  en  Flandre,  sous  le 
narédMl  ée  Turenne  (i).  Lorsque  k  cordiiiBl  Haaarbi,  abusant  do  l'os* 
Irf  mr  jriini  -se  de  Louis  XIV,  eut  conclu  avec  l'iisurputcur,  le  traité  de  i655, 
dont  la  |iriDcipale  clause  «lait  le  renvoi  i^ominieux  du  ro/4uroe  de 
Charles  II  et  de  sa  familio,  Ckartos  O  Koliy  suivit  son  prince  d'abord  en 
Hollande,  ensuite  en  Espagne,  ainsi  que  pluxieur^  autre»  ^l•nlit^holnnles 
lojauz  cl  dévoués;  il  y  forma  un  nouveau  régimeol  au  service  de  cello 
paissauoe,  lequel  Ait  encore  emplojré  «a  Vhndfo  ibns  l^ariBéo  coaman» 
dco  pardon  Juan  d'Autriche,  il  revint  dans  sa  patrie  It  U  restauration 
sons  Jacques  II  ;  il  fut  créé  nombra  da  eonaeil-privé  do  oo  piiaoe  f  puis 


(i)  Ckatlcsll,  dans  son  dlsooiifo  d'ouvettiue  au  parienoni  en  i66e»  dtelan 

tenellr'ui.'nt  qu'il  rtnit  redovablo aos SOT viocs rendue  ]>i\r  «e«  n'^tîmenu  iihadais 
en  poys  étranger»,  des  égarés  éoM  il  avait  été  Pobjet  durant  soo  exil. 
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«iu  au  parteuMDl  <l'lriao<ie  pour  le  comté  de  ftotcommon  en  1689.  Il 
■■Mmt  ren  Vut  t^8»  tjmUvaé»  mb mÊikif» avM  HaifMiili O  Ktify 

éê  Gallagh,  sa  cousine  : 

Deoi*  O  Kelly,  seigneur  de  Skryne  et  de  Castle-Kelljr»  capitaine  de  ca- 
valerie, lequel  eut  un  cheval  tué  sous  lui  â  la  bataille  d'Aghrim;  il 
épousa  l'honorable  Marie  Belltin,  lllle  de  Walter,  lord  Beliew,  p^ 
d'Ij-lande ,  et  d'Arabelle  Wentworih ,  dame  d'honneur  de  Ma» 
rie  d'iùt,  reine  d'Angleterre.  Trois  enfants  nés  de  ce  mariage  étant 
morts  avant  leor  pèn»  les  terres  de  Skrjne  et  de  Cattle- Kelly  pas- 
sèrent par  substitution,  après  la  mort  de  Denis  «an  174"*  ^  >OA  cOtt> 
•in-gcrmain  Jean  IV  O  Kellj  de  Clonljfou  ; 
a*.  Jean  II,  qui  eonthrae  la  dcaeenteoe. 

XXV.  Jean  II  0  Kelly  de  Clonlyoî(,  au  comté  de  Gaiway,  lieu- 
tenant-colooel  du  régiment  de  son  frère,  sous  lequel  il  avait  coin- 
menoé  île  ferrir  vm  le  conliiMiit ,  Ail  nommé  par  Jaeqnm  II,  en  . 
1686,  grand-shcriflfdu  comté  de  Gdlway,  et  siégea  au  |)arlempnt 
pour  lo  bourp  <!<•  Roscommon,  en  i(iS().  Il  servit  daiia  la  (lorni^^e 
guerre  d'Irlande,  cl  fut  inclus  dans  lu  capitulation  de  l'Ile  du  liof- 

lin ,  du  19  août  1691,  oe  qui  lui  amm  la  libfe  poacession  d«  Mt     Mto-Mtmn  > 
bicM.  Il  afait  épomé,  en  1679,  Marie  Hac-MMon,  fille  de  Nie»-  p^jj'j  n,*  '?]^; 
las  Mac-MahondeStrokcslown,  au  comté  de  Roscommon,  capil  it  tu-  ^iuîNrfiaeieH. 
au  service  de  Jacques  II,  et  dont  \cs  descendants  sont  aujour- 
d'hui pairs  d'Irlande,  au  titre  de  lord  UarllaïKl.  Jean  11  mourut 
en  1693^  lainant  de  ton  mariage  : 

I*.  Jean  III ,  qui  tu  suim  ; 

S*.  Colla  O  Kelljr,  auteur  des  branches  »■  Baunimi  et  aa  Boeafisut  ;  ta 
éèmlèro  reprfsaoléa  par  Wlllam  Kelljr*  éeujrer»  téaidsat  aajoaidlMl  * 

Dublin  ; 

9*.  N....  O  Kellj,  mariée  à  Arthur  Plankttl  dt  CtutU-Plunletl,  de  la  mai- 
son des  eomlcs  de  FingaU,  pairs  difriaade. 

XXVI.  Jean  III  O  Kelly  de  Clonlyon,  épousa,  en  1697,  Marie 
OFarueu,  fille  d'Iriel  0  Farrell.  colonel  d'infanterie  (morten  Pran-  ^  o  r....M  : 

'  or  tiiiopic,  aa  lien 

ce,  ou  il  élut  paiié  en  1690*  avec  tm  régiment  levé  i  aet  Irais  H  or^nniM  :  c»m 
pour  le  service  de  Jacques  II),  et  de  Sara,  fille  du  colotiel  UUch 
Burke  de  Tiaquin  ,  de  In  maison  <Ip  ('lanrirkard.  Jean  III  mou- 
rut en  17141  ayant  eu  de  sou  mariage  douze  enfants,  dont  six  gar- 
çon*. De  cet  denilen,lMMuls  qui  aient  laiMépoitérilé  «ont: 
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I*.  tmn  Vr  O  Kalljr  «fe  Ciooijoa,      derint  aeifnwir  M  Skrym»  «t  de  Cm- 

lIv-ILclly  aprk»  U  mon  de  toa  eoMio-gerauiin.  Il  épouca  liionorable  Ho- 
noria  Bwrktt  fille  du  comte  de  Cliarickanl,  et  «ièce  du  «Hrédial  duo  de 
Berwtdu  H  m  m*  entr'aimet  eatal»  : 

JtonfoOKeUj.piead'AfMbMf  iUKr  A  CaMfc-JM^.  an  eonilé  de 

Cjlwav,  éciiycr,  cheraHurl  àr  la  branrhe  atoée; 

a*.  Denis,  auteur  de  ta  bcanche  4'0  KU^FmmU,  aaluralisée  rnaçaiiat  et 
j|tti  fait  taile  ici> 

XXVn.  Denis  111  O  Relly-Farrell  ,  né  ù  Clutilyon  «tt  I7i5> 
huit  mois  ;iprès  la  mort  de  son  pore,  devint  r;ipi(iiin(*  an  service 
de  l'Espaguc,  où  il  était  passé,  élaul  encore  fort  jeune,  sous  les 
•mptces  de  Jacques  Fit^James,  d«c  de  Liiia,  loo  pareot«  fib 
atoë  du  maiHkJial  de  Berwick.  11  revint  en  Irlande  en  1 740»  pour 
y  recnt  illir  im  h('Tit;ig<'  qui  lui  «v  iit  ù\è  légué  par  un  oiul*-  tiiatCI^ 
ucl,  sous  la  coiidiîiou  de  porter  le  nom  et  les  arun  s  d  (>  hUrreU. 
£n  1756,  U  sVxpalj-iade  nouveau  pour  causedecalliolicit<' .  et  pas- 
M  en  Fk-anoe,  où  U  obliM,  an  mois  de  décembre^  de  8.  H.  LouilXT, 
des  lettres  de  naturalité  et  de  rccon  naissance  d'ancienne  noblesse^ 
.qui  lui  furent  at  cord/os,  suivant  la  teneur  <le  cfs  lettres,  •  en  con- 
sidération de  son  orifinc  illustre  (t)  et  des  services  rendus  par  ses 
anoAtrei  à  leur  jiatiie.  •  U  acquit  bienlAt  après  des  propriélésdans 
k  midi  de  la  firanoe^ct  auHinit  A  Toulonie  en  1761.  Uasralt  épon- 
Otiion  ■  sé,  en  1 74^>  Marie  Dillok,  fille  de  Théobald  Dillon  (dont  les  petits- 
fils  sont  aujourd'hui  officiers  généraux  au  service  de  France),  et 
uni»  du  même*  Ov*  deChristine\Vhyte,dont  le  père  (capitaine  au  résinent  de  Dillon) 

^,Dnm^^  aonnit  au  serrioe  de  France.  Marie  DUlMi  élaU merle  en  i;53. 
EHeintmèiedet 

I*.  Jean-Jacquc»,  dont  l'article  luil; 

**•  Marie  O  Kcilj-Farrell,  nuttirali!tKe  française  «yec  son  père,  puis  mariée, 
en  i;€9,  A  Cléméat-Augustiu  deRej,  marquis  de  Saial-Gery,  coiueil- 
ler  de  graad'chambre  au  parleoMOl  de  Tealoyse*  lequel  a  pM  dlBtJa  rt- 
VoiMion,  laissant  un  fils,  Jacqiie!>-Augu<lin  de  Rey,  mai^B ds Ssillt-Ge- 
*y,  et  deux  filles,  dunt  l'ainve  a  épon»,';  le  viconiie  de  Castefba^ae. 


(1}  C«»  lelUej  rappurteiil  en  sulisuiice  tous  les  ptcmien  aacendaoto  de  k 
maisoa  O  KsUgr»  depuis  Uamj-HAr,  «at  d'Hj-Maoey,  doot  il  est  hit  mentMM 
dassIltiilofîqHe  de  cette  gtaéatogle. 
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XXVIII.  Jean-JacqvM  O  Kntr-PAMtKu.,  seigneur  4e  Laotac,  de 
Merim.  tt  dm  UouleC  eo  GuieDoe*  «f  de  ki  Butide-M onfoit  ea  Ai- 
bigeoi»,  né  à  Dublin  <-n  1 7  (9,  et  naturalisé  françai*  avec  son  père 

en  1756,  ayant  fait  les  preuves  rrquisrs,  fui  atiniis  aux  honneurs 
de  la  Gour,  hu  titre  de  comte  Ukelly,  en  septembre  ij-^ii;  il  monta 
dans  les  carrosses  le  99  oetdbre  suivant.  Nommé  bientôt  aprèa  ml-  • 
niâlre  plénipotentiaire  de  S.  M.  Louis  XVI  auprès  du*  due  des 
Deux-Ponts,  et  plus  tard  auprès  de  I  flecteur  de  Wayence,  il  rem- 
plit successivement  ces  fonctions  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
époque  é  laqudle  il  dcnna  n  démission.  Depuis  n  fut  proscrit,  et 
ses  biens  furent  confisqués.  H  mourut  le  1*  (uiu  1800,  A  Huesea 
en  Aragon,  où  il  s'était  retiré.  Il  avait  épousé»  en  1776,  Louise» 
-Maric-M.irgucrite  de  Galasd-Béarx,  comlesse-ehanoinesse  du  cha-      «it>i»-Bi«t>  : 
pitre  ro)al  de  Saint-Louis  de  Metz,  fdiedeFraoçoia-AleMiKlre,  vi-  dw?'à"s'"f^îjj« 
comte  dft  GtlmA96mm,  «t  d'Aiigéliq«e43dNrielle  dm  Acliard»,  dw"  *'i.r»^ 


baronne  de  La  Holhe-Landron.  De  ce  mariage  sont  issus  s  ' 

I*.  J«aii-Banri*D«iiSt  dniiiè«M  eonl»  O  KMy,  oflkier  supérieur  au  ser- 
vice de  S.  M.  briUBiMqiic,  lequel  a  AfSaaé  ae  AaglalSffmi  SB  sBoo» 

Abm  Ttmplart  doat  S  n'a  jpoiot  d'eatuts  ; 
aP.  Charlcfl-Dents-Goinataoïa  O  &ellj,  reçu  d«  nlaorilé  dans  l'uidic  ét 

Soiiit-Jcan  de  Jinisaleiii  eo  i^M.  Il  suivit  son  père  en  B»pagM,  «laaa 
occasion  depuis  desigualer  son  aitacheinent  à  la  maison  de  Bourbon  dans 
iesmiselenspMlleuses,  en  1814  (t]et  i8i5.  Ilaéi|oasé,eo  1814,  Antoinet- 
te- 7x>é  dé  I»  Moth*  ■  VédU  4t  Tmnm  (a),  «h  és  Ptarra-  VNflveis  ée  h 
M«lbe-Vwiel,i(ille  chevalier  de  Terme<».o«leier-Mip«rÎPiir,ronn.i. la., •Jh  " 
midi  pana  condamnalien  4  merl  et  «es  umUicum,  tutui  de  *ea  aefvioea  et  r<»-uI<^  ;  •»  raDtoa 
de  soa  dèr«a«BMl  à  la  ea«e  tajtk.  Oe  ca  iiMrii|.  «wt  aia  :  dw"  iC^i^ 

(1)  »tém9irê$é0aêmieàmmp,  t  II,  p.  179.         aussi  les  Jr«ii*irtt  éê  atêda- 

mtétitKotfi<jfiifu/tfin.  . 

(ï)  D'une  fiimilte  d'origine  itanenne,  dont  était  l'icrrc  de  h  Mothc  -  ViJM. 
Ueutenaat- colenel  àm  rèpment  de  Champagne,  tué  en  reponssani  une  sortie 
an  siège  de  VilleneiiTe  an  Querej,  an  t65a,  tont  alors  iiMrielial<deHMnp.  Il 
avait  dèremlu,  !u  riifine  nnni-c  ,  la  ville  de  Mindoiir,  mi  Giiirnnr,  t  fuilrc  le  <^nii\ii 
Condé.  il  n-uvuj-ait  à  ce  prince  se»  boulets  qu'il  faisait  ramasser  dans  les  loues 
par  9Êê  saldala,  «t  a  la  forpa  déllaiilvaineu  ê  laear  la  siège.  (Vojm  Bt/trH  éata 

Fronde,  I.  IV,  p.  j--o,  oïl  il  est  appelé  le  brarc  la  Mothe-Vnld.  Vuyeî  His- 
loin  d'Jge»  de  l'année  i6âa,  manuscrit  conservé  dans  les  archives  du  ilia|iilre 
d'Agaa.) 
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é.  Oww^WaiiMB-JeM  O  Ktlljr; 

B.  Fergu«-I>eiii»-Jeari  O  Kolly  ; 

C.  IIeclor-Deni»-Jean-Fran(oi»-Marie  O  &eUjr  ; 
H.  Maric-WlhdlniMOKinj; 

S*.  Jacqucs-Dciiis  O  Kelly,  officier  au  Mrrioe      8.  M.  briUniliqM.  H  â 

époiiiA  SB  Irlande,  en  1891,  HeurieU*  Lmkgi 
êf.  Daata-liilMrtO  Kelly; 

S*.  Harie-Gabrielle-Wilhelinine  O  Kellj,  mariée,  le      Mtobr*  iloi*  4 
Loub  é»  StèrUg  dont  elfe  a  eu  un  AU  et  troU  flUea  : 
J.  Jaan-laoquca  Lo«ia  de  Sabril,  ni  le  16  «epienaiw*  1804  ; 
B.  Aotoinette-LcUlia  de  SaMl,  née  la  8  avril  iSoS; 
Marie-Louise  de  Sabril,  née  le  in  décembre  1807; 

D.  Ciurlotte-Pauline  de  Sabrit,  née  le  11  murs  181  !• 

&.  Amélia.ÉléoiMce-lM4pbiM  O  Kdijr,  narMe.  «b  ito4»  ft  Angmto  é$ 

Chastenet,  Ticoinln  de  Piiy^éj^ir^  doBt  fila  a  tU  Wl  Cb»  TtotOC  da  ClHa- 
lenet^ujM^r,  et  deux  Aile*  ; 
r-  Apollbie«ari»niii9aiM  O  lelly,  imr  4a  la ChwiM,da  kaoagfiga- 

tir)n  dpH  dames  de  Nercrs  ; 
8'.  Auguatioe-Marie-CléoieDtiae  O  Kellj. 

La  maÎMik  0  IsuY»  comme  iMaatr^  priodiMlM  dlrlande,  «ut 

aussi  ses  bardos,  nu  poi  tes  particuliers,  officiers  hcr^-ditairct ,  qui 
étaient  charg<^s  de  t<'iiir  registre  des  g<^nt'alogie9  et  des  actions  des 
diflTérenU  chefs,  pour  les  transmettre  à  leur  postérité.  Cet  usage  a 
lubMlé  «D  blawle  }M^'«a  règne  de  Chaïki  I*.  Les  O 
étaient  lea  bardes  héréd  itailcs  dea  ehcft  d'HjF^llBiMy.  Lee  «wr^ea 
de  l'un  d'eux,  Jean  O  Dugan.  mort  en  1 1^73,  qui  étaient  restés  en 
poaaesaîoD  d'une  branche  des  O  Kelly  jusque  vers  l'année  1 760, 
aontdeMBUB  la  propriété  du  roi  d'armes  actuel  d'Irlande,  sir  Wil- 
liam Hetham. 

Généalogie  dressée  sur  /''s  docitments  qui  ont  servi  à  la  rédac- 
tion des  preuves faites  au  calfinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  pour 

1776. 
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DE  LÀGE, 


ne  n  PUY-LAb&KNii,  ru»  m  Fusa,  n  Biut  r  n  GstMn. 


àMMMÊiiyorfàtaenixdegiiailei.  Couromu  de  dite. 

La  iDMBOD  DE  LAGE,  éteinté  en  1635,  dans  la  penoniie  du  duc  de 

Puj-Laurrns,  avait  pris  son  nom  d'une  terre  situer  m  la  Basse-^ïatf^ 
che.danslacli.Mclleuicdu  Dorât,  et  fui  surcossivrinont  iiossfssionnée 
en  BcrryetenAgcuais.  Le  prcmierdeccttc  maison  dunlilttoit  failinca- 
tkm  est  Guillaume  de  Lâge,  chetalier^  qui  fut  présent,  le  Mmedi 
avant  la  Saint-Simon  1 293,  au  contrat  de  mariage  d'Ithicr,  seigneur 
de  Magnar  ft  «le  (lln\«,  nvoc  nollassésde  Brossf  de  Iloiissac.  Guil- 
laume pourrait  avoir  eu  pour  fils  Meiilot  de  Lagc,  écuycr,  qui»er- 
^t,  en  i33d,  mnu  M.  de  Nainville,  capitaine- iouverain  en  Pot- 
ion. Le  10  mai  de  cette  ann^,  il  donna  â  Renaud  Crollebois,  rec»- 
veor  du  roi  en  cette  province,  une  quittance  de  10  livret  tonmeis 
pour  SCS  appointements  militaires.  II  scella  cet  acte  de  son  sceau  , 
représentant  urie  croix,  avec  un  lainbcl  de  3  pendants^  brisure  qui 
prouve,  rairant  l'usage  de  ce  temps,  que  Mdllot  de  Lâge  était  ca- 
det ou  que  son  père  vivait  encore.  On  cite  après  Meiilot,  Guillaume 
de  LAgc,  chamiirii  r  et  chanoine  de  l'abbaye  del'Estcrps,  en  i"5o, 
et  Jean  de  Lâge,  qui  fut  présent,  en  i3()9,  à  une  montre  faite  par 
messire  Amous,  seigneur  de  Bonnay. 

I.  Guillaume,  seigneur  de  Lace,  le  premier  depuis  lequel  la  fi- 
liation est  suivie  sans  interruption,  était,  en  13^0,  lieutenant  du 
capitdne-gouveroeur  de  b  tour  de  Yincennes,  tSeaA  ({ne  le  con»- 
Ule  un  compte  de  l'artilleiie  do  la  même  année.  D  fut  père  d'A- 
dam, qui  suit. 


nr  uni. 


BaG«ét  II.  Adaul ,  seigneur  de  I.age  eu  la  Marche,  et  de  Chazclet  en 

MM^k  hUifit  Berry,  4poum,  t«n  fan  i4io,  Jeamm  do  Gui,  de  laquelle  il  eut 
ihiie  d-ttor;  "  •  de«i  fiU  etdeaz  Biles  x 


I*.  Renier,  dont  rwtiele  rail; 

■j".  Jucqiics  de  Lûge  ; 

3'.  Jacquelte  de  Lige,  nuuicc,  (Mtr  contrat  du  s5  juillet  i435,  orco  Jean 

A  FwgnÊHtt,  itnjttt  seiguser  d*  8ei0t>ll«riin,  en  PoUon; 
4**  Jaanaa  di  Iiigt. 

ni.  Renier,  seigneur  BBliiefe, .011  de  Ldge-Ueillot,  de  Chazdel 
et  du  Chaume,  clievalier,  panajm  compromii,  le  le  décembre 

1455,  avec  Jacqiirs  do  Chnmbornnt,  cheralier,  seigneur  de  Droux, 
delà  Clavière  et  du  Puihernnrd,  nu  sujet  des  dîmes  de  la  paroisse 
de  Droux,  près  du  Dorât.  Il  avait  épousé  Guillcuiette  de  Crevaxt, 
MMri*  dWcMi  •*  Hugues  de  Crevant,  chevalier,  seigneur  de  Bancfae,  ct  de 

Uiebelle  de  Château-Châlon.  Guitlemelte  eut  en  dot  700  écus  d'or. 
Son  époux  fit,  le  10  octobre  i4di,son  testament  reçu  par lUvcau» 
notaire  à  Argeuton,  et  laissa  : 

I*.  Jeun  I",  qui  tull; 

3*.  Catherine  de  LAge,  fenoie  d«  Gilbert  Eimoings. 

IT>  Jean  I",  seigneAr  di  Laci,  du  Chaidet«  etc.,  chevalier, 

d*»!»!  tîiMwiViT  '^P""'*''*  '°  <'li"ide  DK  fiR \ç\\,  de  l'ancteune  et  puissante  maison  des 
htrti-       sires  ou  princes  de  Graçay,  en  Berrj';  a*,  par  contrat  du  a5  juillet 
A  jf<raim«f«nry;  la  i^g^  Gabriette  DE  Laval,  fill*  alttéc  de  Tiiibaut  de  Laval,  seigneur 
coeuui»  d'arc,  ni;  a  (|e  Sainl>AulHn  ct  des  Condraves,  et  d'Anne  de  Maimbiert  dame 

k  bordure  dr  >ablr,     ,     _   .     -v        ,  .  ,,  •  -ii  ¥\ 

elMi|éc<irrinqik>D-  dc  Bois-Daupoin,  et  veuve  en  premières  noces  de  Guillaume  Da- 

ecaus  d'ar|{t'nt,  un  .  ■     ».  •     i^n     n  i   t  ^        ■  e 

co  dii-r léopards,  ri  niel,  scigneiir  (Je  .ilurault.  lAU:  ht  son  testament  a  Argcutoa,le  13 
iUnc"c\''anioaiîàl''''  janvier  i5iG.  Jean  I",  se^oeur  de  Lâge,  eut  pour  enfants  : 

Du  inrtmitr  Ut  : 

I*.  Jeanne  de  Uge,  mariée,  le  «5  juillet  1488,  avec  Claude  DmM,  Mf- 
gneur  dc  Huraiilt  et  du  MusMaii,  ÙU  du  GuilUutiie  DaonI,  premier  nsii 
è*  Gabriel  de  Laral,  seconde  femuie  de  9011  père  ; 


Da  utmà  m  : 
y  Jean  II,  dont l'anlcia  soit. 
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V.  Jean  II,  soigneur  de  Lagk,  on  la  Manrho,  du  Chazelct  cl  de 
Tendu,  en  Berry,  chevalier,  épousa,  par  contrat  passé  à  Loches, 
I0 10  oci<ibi«  i5o7,mneBMMYn,  Blte d'Antoine  BerroTcr.iei-  <!••>■ 
gneordc  Saiut-Gmnaiu,  et  de  Françoise  d'Ontrdavoye.  De  ce  m»-  cMmHwd'or. 
riage  est  i«u  Benél",  qvi  suit. 

TI.  Bcné  f,  Mignear  ra  Lasi  et  de  Chamoutieaa,  chevalier, 

<!changee  Ml  propriétés  du  Bcrry  pour  la  terre  et  seigneurie  de 
Puy-Laurens,  en  Gnimne.  par  traité  du  /(  novembre  i5  |0.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  30  juin  1 539,  Gilbcrte  de  Savary-Lancosme,       m  s.tuti 
fille  d'Honoré  de  Savary,  seigneur  de  Lancosme  et  d'Heriielay,  et  dc^ubit.'^  *' 
de  Catherine  de  £avary,  «a  parante.  Leurs enianls  forent: 

I*.  noaorë,  dont  fartiefo  Mit; 

a*.  René  de  I-âge,  ),..,..,. 

"     (  (lonl  on  Ignore  la  OMliaM; 
5*.  J«an  de  LSge ,  ) 

'  4*'  Cui  de  Lâgr,  icDjer,  seigneur  de  la  Paliu ,  époux  d«  Gabrietle  Pùaem, 
•t  pin  de  : 

Anne  de  LSgC,  mariée  1*,  par  contrat  du  ao  mars  iSgo,  arec  Jârt^iie» 
Pot,  écujer,  Mifoeur  de  Lavau-Pol;  a",  par  contrat  du  5i  octobre 
iSgftf  avec  Kobcrt  éi  Jfmritl,  eksvilier,  laifiieur  de  Cbampéraot 

(l'I<eiire  et  de  Fonlarcher.  Elle  viiait  encore  le  ai  aOTanlMS  l634f 
5*.  Marie  de  Lûge,  feiunie  de  Jeau  dt  Ct*ct«nn«4. 

VII.  Honoré  nr.  Lace,  chevalier,  seignenr  de  Puy - Laurfns, 
chanibellati  du  duc  «l'Anjou  et  gcutilliomine  de  la  chambre  de 
ce  prince,  épousa,  par  contrat  du  5i  mars  Amie  d'Au-  «AMm 

•OMOit»  fille  de  Jean  d'Aubusson  llf  du  nom,  seigneur  de  h  d^.^  h ««ti aa^ 
Feoillado,  et  de  Jacqueline  de  Dienne.  Par  acte  du  19  déoem-  '~ 
brc  1569,  Honoré  de  Lâge  reconnut  avoir  rcru  de  François  d'Au- 
busson, son  bcau-frérc,  la  somme  de  5oo  livres,  suidant  celle 
de  4000  livres,  qui  avait  clé  constituée  eu  dot  à  Anne  d'Aubus- 
Mn,  son  épouse.  Cette  dame  était  veuTO  en  iS^o.  Ses  enftnte  fo- 
rent i 

I*.  Inilltipriaiiil;  ^ 

a*.  François  dr  I.ùgr,    )  _^  «-.xj,*. 
3*.  Guillaume  de  higo ,  )  ' 
4*<  larq iieliiw  de  LAge  ;  '* 

.V.  r.illK'r'c  de  LiJgc; 
6*.  Françoiae  de  tige. 
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4  DE  lAGE. 

VIII.  Rciu'de La<;e,  li'dunoiii,  chevalier,  stigiieur do l'uy-Laii- 
rcDS,  de  la  Pcriisc,  etc. ,  conseiller  du  roi,  gentilhomme  ordinaire 
deMdMunbre.  8ou8-goavenkeiirdeG«it«iB-Jflii»<Bi^ht«  de  France, 
dncd^léans,  etenraile  pMmierieuyer  delà  dttchate  ion  ^nmim, 

épousa,  par  contrat  passé  à  Menelou-Sallon,  le  i(>  novembre  i6oa, 
patBi  Rhodh.  :     .Tcaiiiie  Por  nv.  Rhodes,  fillo  ptilnée  de  Ouitlaunir  Pol ,  chevalier, 
mt;  M'umbd  de  scigncur  de  Rhodes,  graad-iiiuitrc  des  cèrciiiotiies  de  France,  et  de 
Jacqueline  de  k  Châtre.  Leur»  enbnt*  furent  s 

I*.  Aoloine,  dont  farticle suit; 

u*.  Anne  de  l'.'ige,  sujoViinirG  des  rrligicuios  de  Skintt-llMl*  àBoorges; 
3*.  JUadelainc  de  I.'ige ,  relif  ieuM  de  l'Aononciade  à  Boarges; 
4*.  Louise  de  Lige ,  religieuie  i  Safnle-CIaira  de  Umogcf. 

IX.  Antoine  i>k  Lagk,  duc  de  Puy-Laurcns,  pair  de  France,  sei- 
gneur de  lu  Perusc,  de  la  Villc-Âubrun  et  de  Noyers,  chevalier, 
fut,  jujqu'â  l'âge  de  vingt  ans,  cofànt  d'honneur  de  Gaiton-Jeui- 
Beptisle  de  Fnmce,  duc  d'Oriéans.  qui  le  nomma  gentflhenuiie 
ordinaire  de  sa  chambre,  maître  de  sa  garde-ndbe«  puis  son  pre- 
mier chaiid)ellaii  f  l  «nrinlendanl,  grand-maître  enqut'teur  et  t;é- 

>  néral  rcluruiulcur  des  cuux  et  iorclsde  sou  apauagc  et  du  douiaiue 

de  la  duch^He  d'Orléans.  Par  lettres-patentei  du  mois  de  décem- 
bre 1654,  rcgistrées  le  7  du  même  mois,  le  roi  I<ouisXIlI  rétablit 
en  sa  faveiu"  le  ducli«'>-p.iirie  d'.\iguilIon  (qui  s'était  éteint  par  la 
mort  de  Henri  de  Lorraine,  le  30  septembre  i(iai) ,  sous  le  titre 
de  duché  de  Puy-Laurens.  {Uist,  des  Gmnds-OJJ'.  de  la  Couronne^ 
par  le  P.  Atadmê^  t.  IV,  p.  3A40  ^  Viveur  dont  l'honorait  le 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  \I1I,  lui  donna  un  crédit 
puissant  à  la  tour  et  parmi  les  {;rand«.  Te  fui  pour  -le  l'altacher 
plus  parliculièreuieut  que  le  cardinal  de  Richelieu  lui  ht  épouser, 
M  Ciaaovr  t  1^  *8  notcmbre  i634,  Marguerite-Philippine  on  Cambout  di  Cois- 
tUtS^l>^l^^  un,  fitte  puînée  de  Charles  du  Cambout,  maisquUdeCoisKn,  ba- 
dnBÎ'tlw.^'**"  *  ''"^  PoutchAleau  ,  chevalier  des  Ordres  du  roi,  et  de  Philippe 
de  Ili  nr^cs,  sa  première  femme.  Sous  prétexte  que  le  duc  de  Puy- 
Laureubuu  cessait  d  entrctcjur  la  mcsinle^jgeace  entre  le  roi  et  le 
duc  d'Orléans,  son  frère,  quoiqu'il  eût  Cependant  ménagé  la  der* 
niire  réconciliation  qui  ava|t  eu  lieu  entre  ces  princes,  il  fut  arrêté 
au  Louvre,  le  i  ')  février  l6.}5,  et  conduit  dans  les  prisons  de  \  in- 
cenne««  où  il  mourut  le  i"  juillet  de  la  même  année.  {^Moréi, 
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I.  Vlll.  P-  <i  (  '»•)  vciivf.  n'ayant  pas  ru  d'enfants,  se  remaria,  €B 
i63(),  avec  Henri  de  Lorraine,  comte  do  Harcourt,  d'Arniagnacet 
de  BriuDiie,  graDcWcuyer  de  l-'rance,  et  mourut  d'a|ioplesie  à  Pa- 
lity  le  9  décembre  1674* 


D  edate  troie  antm  fomillep  ra  La»  ,  qui  n'ont  rien  de  com* 
mun  que  le  nom  avec  la'  précédente  : 

La  premièrot  comme eous  la  dénomination  des  SeignechsdeLa- 

CE-LamiRY.  DR  VoU'DK,  BE  la  CllATHE,  r»K  MaRÉAc,  cir.  ,  tilrêscoM' 
TES  et  vicouTES  DE  LiCE-VoLUDE,  Originaire des  contins  du  l'oitouct 
de  l'Angoumob,  cet  établie  depnia  le  commencement  du  dix -sep- 
tième iiècle  dani  la  province  de  Bretagne,  où  die  a  été  maintenue 

dans  son  niicîenne  extraction,  par  arrêt  ihi  ■^()  novembre  1668. 
Elle  u  pour  premier  auteur  connu  Guillaume  de  LÂgc- Landry, 
damoiseau,  vivant  en  iSSg,  <|ualîfié  dani  un  hommage  de  cette 
année  fiJ«de  Guillaume  de  Ld^Landry.  Il  fut  père  dV^ie,  et  ce 

dernier  de  Guyot  de  L;1^<'.  (Inmoiso  ui ,  connu  par  im  homniago 
du  ar>  mars  i">pf)i  (Ifpiiis  lequel  l'arrr^t  de  i(i(î8  établit  la  filia- 
tion de  cette  fuuitUe,  qui  a  obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  i  ^âa, 
et  t'est  alliée  à  celles  ttAsnurett  Bimen  deEm^oumarekt  de  Brettes 
du  CroSf  de  Chaperon  de  la  Roche  de  Coet/mirjr,  du  Courret  de 
(ienouillé,  le  Heuc  de  t'ios'onct .  J<Hilert  tic  Snlif^nac,  de  LentiyjTf 
Raltaud  de  f'' olude ,  de  t  illars  de  la  Cor  licite. .  ite.  Les  armoiries 
de  cette  famille  de  Lage  sonteT  or,  à  l'iugle  éfjlujée  de  gueules ,  bec- 
4ps6e^meaAr4e^amr, 

La  aeoondc  famille  de  Lace,  établie  en  Angonmois  et  en  Poitou , 
a  pour  auteur  (îiiillauinc  de  L;lgc,  «'cuxer,  sii  nr  tic  I.islean.  vivant 
en  i4'i9-  iM^s  descendants  ont  turnié  trois  branches  :  1*  celle  des 
SbIOHBOIS  DB  lIOirXGOOAIIT,  M  M  VbbORB,  PB  LA  GbAROB,  M  Har- 

TiUB,  etc.,  malnlMiue  par  îugemcnt  de  M.  Begon,  intendant  de 

Rorhefort  et  de  la  Rochelle,  du  a'j  novembre  i6f)r);  2*  ci-ile  des 
Sei<;nki  n.s  dks  Ali.^iu)!^  kt  de  Bois(;inAni>.  niaiiit<>nue  pur  jugement 
de  .M.  d'Aguesseau,  intendant  en  Liinnsin  et  Angoumois,  en 
S^oelle  desSBiRKKOM  db  la  Bocbb-Montgov  Aitret  db  Mamokvaot  (  i  ), 


(»)  Celte  branche  îiviiit  |  ri»  les  ,irii  »•«  dt  LAgr-Pny-l.aiirfns  siins  aucune  aiilori' 
Wtlon  légale,  cl  sur  la  iculc  pretciitiim  qu'elle  af  ail  d'appartenir  à  cctic  uui»on. 


6  M  lASM. 

maintenue  par  M.  Barentin»  intendant  de  Poitou,  le  ()  août  iGG-. 
Ces  diverses  hranrlirs  se  sont  alliées  aux  familles  (TÀgue  de  la 
FoulCf  d' Aiilancourt,  de  Cuinontj  Desmier,  Dussaull,deGamaches, 
de  flstet  O/froj  ,  Pindrajr  de  la  Lande,  RauUn  de  Sainte-Mesme, 
SoupiUeau,  de  la  Tour,  Vigier  de  Durefiut  et  Figier  de  Rouffiat , 
de  ^'  i\  nnne,  etc.  Cette  famille  porte  pour  armoiries  :  d'argent ,  à 
[ëpen'ier  essorant  dazur,  <irmé  et  cowtmpé  <f Or»  tenant  dans  la 
serre  dioiie  un  poisson  du  même. 
Bfc  troiritme  fwpiBifetiL*CT,  ^èàmiiiéi^tcrtit  b  dénomination  de 

SuomiIBS  DE  CBRftOT^^Pbl  CoOTmiK,  DU  TuniBLAYj  DE  Tn  1ER  VILLE  el 
D'EscoMATt.  titrés  VARQvIS  DeLagc  en  Berry,  avnil  produit,  en  i7->9, 
au  cabinet  des  Ordres  du  roi,  pour  les  honneurs  de  la  cour,  dea 
titres  qui  remontaient  sa  filiation  à  Tannée  i/toi,  et  établissaient 
sa  ionclion  â  la  mMiidiW^^^lBI||fiM|B^y^  les  caraclèresde 

ces  titres  n'ayant  pa»  |ieinniV tpi*on  les  admit  pour  les  preuves,  la 
filiation  constatée  par  cctix  dont  l'authenti^  ilr  fut  reronnuc  irré- 
fragable, remonta  seulement  à  noble  honune  Nicolas  de  Lâge, 
écuyer,  seigneur  de  Cerboy,  qui  épousa,  en  i  îgi,  Françoise  Lb- 
merj,  fille  et  héritière  de  noble  Jean  Lemery.  et  de  Jeanne  Haua- 
sabré.  Les  descendants  de  Mcolas  de  L;lge  ont  été  maintenus,  en 
1666,  par  M.  Tubeuf,  intendant  en  Berry,  en  remontant  leurs 
preuves  à  l'année  1637,  et  se  sont  alliés  aux  faniïUcs  dAnquetil ^ 
de  Bonnefimst  Ceurtin  de  Thiervilfet  MatwUier^  de  Parthetugrt  du 
Rien  de  Fonibi/JJeottt  Soiort  de  ViUeamrtàtt  de  Aoi^,  ife Saint-Ju- 
lien,  de  la  Saitliiye,  etc.  Les  armes  de  cellr  famille  «ont  :  d'argent, 
à  la  croixalcsée  degueides^  surmontée  de  cinq  ëcussons  d mzut (i). 

Enfin  il  existait  dans  la  même  province  de  Berry,  une  fiunille 
nis  Ages,  connue  par  filiation  depuis  GuUiaume,  écuyer,  seigneur 
de  L.nlcuf,  en  i  'i77,  et  alliée  aux  familles  .^^mf/v^r//'^  Bertrand ^ 
Bf'Jitllnn ,  de  Culiint ,  de  Francières,  du  Peyinrir.  de  l  'd/iers.  etc. 
l^cs  armoiries  de  cette  fauiille  sont  :  d'argent ^  au  lion  de  sable,  lam- 
pesié  et  anaé  de  gueules,  couronné  dor. 


(1)  La  généalogie  4a  la  malMMi  de  Llge-Caib^j  «si  imprimée  dana  le  aa|iplé< 

inriii  à  y.'irmoniil  g,  nt'fal,  par  M.  d'Hosierde  Sérigny,  qui  rapporto  *i*pl  allesla- 
ÙDiu  d'anciens  gctuilsliouiuics  du  Berrjr,  dea  10»  1 1,  ta,  14 ,  >6  el  18  sep- 
tembre 1775,  certidant  qaH  est  de  notoriété  daaa  oelte  proTinoe,  qu  HIL  da 
Lftge-Gcritoy  ont  ta  mCmé  origine  que  la  malMn  da  Llge-Poyharent. 
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DE  LAURIÈRE, 

RimncM  LAI  HIKRE.  DE  LANMAIVY,  di:  FRRnAND,  M  FOMTAKBLbBS, 
b'I&SIGëAC  ,  etc.,  «Jt  liauuiii  *l  tn  Pirtgtré. 


Abjics  :  d'auu;  à  trms  tour*  tTurgeiH,  macvtnéts  île 
saAte,  et  en  chef  un  Uon  t&tpardi  d'or,  lampassé  H 
armé  de  giu-uh-i.  Supports:  deux tropards Uonnft . 
L'écu  timbré  d'un  eas^tte  tari  de  profit,  orné  de 
mtamta^uint, 

La  maison  de  LATJRIÈRE,  établie  en  Poi  if^ord  clcpiii?  l  i  fin  <1u 
douzième  siècle,  a  pris  sou  nom  d'un  château  situé  en  l.imosin, 
sur  les  coufius  de  la  Marche,  et  qui  servait  de  chef-lieu  au  canton 
de  Laurièie  (i),  udetuie baronnie qai  fut  daiuk  mite àrigiée  eu 


(i)  Ce  cinton,  compd*  dani  rarrondlMemcnt  de  B«IIM(  département  de  k 

Houle-Vienne ,  ilu  cftiA  de  celui  de  ta  Creuse,  occupe  lc<i  sommet')  les  plus  éle- 
TCi  de  la  chaîne  de  montafiics  qui  lipere  le  baMin  de  la  Vienne  de  celui  de  la 
Certeiaye.  On  y  compte  siz  «wunuoea»  et  il  est  peuplé  de  58g6  habllanu. 
Qnaot  an  dbtteau  de  Iiaiirièfe,  fl  ibt,  Al<Mi,  ntioi  et  abattu  veri  l'an  ia;o ,  et 
il  reala  en  cet  état  enriron  eoo  ans.  On  assure  que  ce  fut  Geoffroi  de  Pompa- 
dour,  évêque  du  Puj,  qui  le  Ht  rebtlir  sur  In  fio  du  XT*  siècle»  Il  Alalt  compo» 
posé  d'un  beau  corps -de -logis  flanqué  de  de«z  poeias  [tours.  Deas  galeries  e« 
pierres  d«  taille  parlaient  du  orp^- de -logis,  au  premier  ct.igc  ,  et  conduisaient 
i  deux  paTilloos  donl  l'un,  quoique  encore  debout,  est  entièrement  dégradé  :  le 
mie  ii*dfre  plus  qn'ua  moneeau  de  dieonnbfM  et  quelipas  porlioos  da  vieux 


marquiiat  en  faveur  d«  h  nunton  de  Pompadour.  8ca  premiert 

po8S08«eurs  étaient  déjà  subdivisé*  en  deux  branches  prindpalai 
dès  le  mili<  11  du  onuènie  niéclc.  La  première  n'a  <nib<iist<^  que  pen- 
dant quelques  |;ént-raliun»  ;  la  seconde  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos 
}our*  en  Périgoni*el  a'eil  eonitamment  alliée  ans  maiaont  les  plus 
Gontidéralilea  de  cette  piwrinoe. 

ANCIENS  SEiU.VËL  Bs  UK  LACaiEIB,  CD  JiUlOlfai* 

{Première  branche  éteinte.) 

i.  Hiinib«vt»  leigneur  dx  LAcaiiai  en  partie,  vivait  sur  la  fin  du 

onzième  si^rle ,  roninii!  il  est  justifié  par  une  charte  de  Gui  de 
l^iirun,  évéqu»'  elc  l.inmgrs  .siégea  rnfrr  10-6  il  1086).  II  fit 
donation  au  monasti  rc  de  Benévi-nt  (1)  d'un  mas  uu  tèneuiont  ap- 
pelé des  Champ*,  situé  près  deChamiioraDt,  et  il  accorda  aux  ie> 
ligieux  le  cJroil  de  faire  p^dlrc  leurs  troupeaux  dans  ses  forêts,  et 
d'y  prendre  le  bois  qui  leur  «(  r;iil  nitfs-  liic.  joil  pour  leur  rhaiif- 
fage,  «oitpour  la  construction  de  leurs  maisuni.(('(ir/u/.  de  Bt-né- 
R....  wi't  M*  1 15.)  On  ne  oonualt  pas  le  nom  de  «a  feniuie,  mais  il  est 
certain  quil  fut  père  de  t 

I*.  Ainard,  qui  suit; 

a*.  Go<rcUa  de  Laurlèfc  ; 

3".  Guillaume  Je  Laiirii^rc; 

4*-  lluiiibprl  de  l..nirièr(!,  qui  dminn.  con joinlnnrnl  avrr  Olivier  de  F.aii- 
rière  «on  t\»,  rt  Gérnud-Otberl,  et  Ituiiibert  IVérM,  l'cgiisc  de  Laurièra 
uu  u)iina«ière  de  BénéTCOl  (Carfttf.  tf«  JmAmU;  rot*  lio); 

5*.  Yifgilc  de  Laurièn. 


La  nom  ât  tMoiln  a  épatwvê  quelques  TariiiioBS  dans  ioo  orthographe.  On 

le  (rouvc  )Trii  <l.iti>  \cs  niicirns  titrf.<  /.ttun,yre,  tàêwriirtf  iMfHrUfnt  eie.»etea 

^itMadt  4>trtriâ,  lie  Juncrà,  de^unnni,  <  Ic. 

(1)  En  1080,  Robert  ou  Aubcrt,  chanoine  de  la  catkcdratc  de  Limoge»,  jeta 
las  fbodeincnts  de  l'abbaje  de  UaiTeol  dans  le  viliage  de  S*gttatêl*t,  qui  prit 

le  nom  de  Bc  nt  rcnt,  parce  qu'on  apporta  de  Binévent,  en  IlaUc,  le»  reliques  d« 
Mini  Barlhéleini  i  let  Mtgneun  de  Laurière,  vuitin*  de  ce  couvent,  furent  art 
prcmien  et  primipaai  MealUisnis. 
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11.  Ainard,  si  in^iifiir  de  LACRiinx  cii  partie,  confirma  la  dona- 
tion faite  par  Huiiibert,  son  père,  au  monastère  de  Btnévent,  par 
acte  passé  à  Limoges,  tlans  le  cloître  de  Saint-Etienne,  en  présence 
de  HumbeM  Folu,  pfieur  de  BéoAveol  (ihid. ,  p.  1 15);  et  fat  té- 
minn  d'une  donation  Taite  au  même  monailère,.  par  Geraud  de 
Youvent.  (Ilnd..  fol.  ql.)  Liii-mètne,  de  concert  avec  riosmlin. 
Hunabert  et  Virgile,  ses  frèr^»  donna  à  ce  couvent  un  droit  ap- 
pelé neeptumt  qu'il  e? ait  dam  la  paroiMe  de  iimmtOt  avec  ce  qii*8 
peaaédait  au  même  lieu ,  aoit  en  dforaainei  ou  en  •maiaotti»  â  l'a» 
ccption  du  fief  de  Foulques  Sepia,  etc. ,  rn  présence  de  Pierre dn 
Bn'uil,  archidiacre.  [Ibid,,  fol.  85.)  Ainard  fit  donation  ati  même 
monastère,  avec  ses  frères  déjà  nommés,  et  avec  Guillaume  de 
Laurîère,  aoo  autre  frère^  d«  droit  qull  avût  lur  la  dime  d'iiac 
de  Champ-Neuf  et  de  Saradne,  et  accorda  diren  anlrei  bienfaita, 

Ifui eont rapportf's  dans  une  rharte  rpi'il  fit  expérlicr  près  de  l'é- 
glise de  Saint-Vincent,  apn  s  avoir  préalablement  baisé  le  texte  de 
[Evangile^  en  présence  de  Pierre  de  Chabanea,  de  Pierre  Geoffroy, 
de  Pierre  de  Raimond,  etc.  (Ihid.,  fol.  84.)  Bnfin  eee  niAmes  frè- 
res et  lui  sont  uuntionni's  dans  une  donation  faite  par  Pierre  de 
Vieilleville  et  ses  fils,  entre  les  mains  de  Gérald.  prieur  de  B<'né- 
wnt,  après  l'an  i  loo.  {Jbid.,  fol.  640  On  présume  qu'Aiuard  eut 
pour  enfants  : 

1*.  Gertttd-OtlM«f(  qai  suit; 

•!'.  Rnbirt  lif  Laurii'rf,  qui  fit  donnlimi  au  pripurt  dp  Bi-iirvent,  entre  lei 
uiaiot  «lu  prieur  CcuOrroitic  Fundum  {ttiid.,  dt  ii43  à  1  iM),  de  la  moitié 
da  la  tena  de  Prade*  ea  préiaaoe  de  Piem  Braelwl  al  da  GaiUaaaM  d*Bs> 
parvicr,  {ihid.,  fol.  g-).  Il  lui  fit  une  autre  donation,  conjointemeal  aveO 
OtlMrt  de  Laurière,  «on  frère ,  de  ce  qui  lui  appartenait  daiit  les  mas  al 
bordcries  d*  Rcstpi  (fol.  S7).  Raftart  da  LaatlAi*  assista  eamma  léniain  i 
Wf.  diin;iliiin  Tiirr,  l'.in  iiqi,  nTcr  Rdsihi  H'Abr..ic,  ItiardaCw,  OOasfal 
de  ce  dernier,  rl  autres.  {Cartul.  lie  Cadoin,  fol.  4S)} 

9*.  Otbert  ou  Caïubert  de  laariire,  chevalier,  qui  lit  vm  daoatlaa  aa  mo- 

Dii5îi«re  de  Saint-Barlhi'lemi  de  BénéTeni,  ver»  l'an  ii5o,  conjointement 
avec  Pierre  de  Cbâtclu»,  chevalier,  Bernard  de  Châlelos  et  autres  (tMtf., 
fol.  91).  Iléchaugea  le  uia»de  Gelace$aT«c  d'autres abjeu  eo  préienoe  de 
r.colTroi  de  Foudooi»  da  BarMad  de  Saial-Élai  at  da  Pierre  Braeliet, 


4  1»  uoRiin. 

III.  Gcraud-Osbcrt,  seigneur  de  LAiiRiÈRB  en  pattw,  déliglié 
quelquefois  sous  le  seul  nom  de  Géraud  ,  donna  ,  conjointement 
avec  Robert  et  Osbert  de  Laurière,  ses  frères,  au  monastère  de 
Sainl-Barthélemi  de  BéDérenfi.  nu  MpUer  de  froment,  dû  sur  la 
terre  de  la  Prague,  siluée  Ti»4-vis  le  château  de  Laurière,  en  pré-, 
tencc'dc  Bertrand de'Snint-Éloi  et  d'Hélie deXanrière.  (/^V/., fol. 
1  in.)  Il  fit  diverses  antres  donations  au  m^mc  monast^-re,  tantôt 
seul  et  quelquefois  avec  Raimqnd-Berauil,  Bcraud  et  Hugues,  ses 
neveux.  On  ne  c<mMtt*|MM  la  luite  dit  cette  twanche,  qui  panlt 
«voir  Sttbfvl^  peu  ^  temps. 

s        ,  ' 

ARcnm  Miemoat  ob  utuÈii,  en  LinM>.Mn. 
(n*  Ar^RtfAe,      deseenJla  maùon  de^Uaintre,  en  PérigordJ) 

I.  Aimerk»  I**dtt  nom,  seigneur  mi  LAOïitet  en  partie,  vhwnt 
dans  le  ontième  liède,  laiaaa,  entr'autres  enfants  : 

I*.  Ailiieric,  qui  tuil; 
'  1*.  AinaH^UotièN; 

.  .  S*,  ftamde  Laurière,  qui,  cd  se  faisant  r«li|îeiis  â  Bénifcnl,  Gl  donation 
A.M Dionasicrc,  (lu  conscntcmenl  d'Aiweric  et  AInard  ses  Trèrea,  de  la 
part  qu'il  avait  daoa  le  fiel'  presb^ièral  de  l'église  de  Marsac  et  de  Faiolcs, 
do  naa  de  la  Tértie  ei'de  deux  burderies,  avee  qiieli|iMS  htOMMS  m 
sorb,  ao  p«t««aM  dti  pclsiir  Bwnbert,  afaal  rw  iioo.  (fM.,  lU.  104 
•t  lol) 

II.  Ahncric,!!*  du  nom,  seigneur  oa  LsoRiiu  en  partie,  fit  do< 

nntion  :ui  monastère  de  Bénévont,  conjoiiitomcnt  avec  Aiiiard  et 
l'it  rre  de  Laurière,  ses  frères,  du  droit  qu'il  avait  sur  l'église ,  et 
les  droits  de  sépulture  de  la  paroisse  de  Marciano,  {Cartid.  de  Bé- 
névaUt  foi.  93.)  Il  donna  aussi,  avec  Ainard,  son  frère,  le  droit 
qui  lui  appartenait  sur  la  dimcet  les  s<)latL:es  do  Marsac,  pour  la 
chauoinie  de  Pierre  du  llreuil,  son  fils,  ainsi  qu'un  fief  situ»^  en- 
tre les  lieux  appelés  du  Sergeot  et  des  Cdéricrs  de  Marsac,  du  con- 
sentement de  «es  autres  fils,  nommés  Hélie,  Guillaume,  Almeric 
et  Bei^od,  entre  les  mains  de  Gérald,  prieur  de  Bénévent.vers 
Tan  II  30.  {Ibid.^  fol.  107.)  Aimerk  eut  d'une  femme  dont  le  nom 
est  resté  inconnu  j 
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I     lit  ii<'  I.  qui  siiil  ;  ,         .  . 

2*.  Guillaume  .d«  Laurièni,  coalMnpwnin  de  G.  de  Foucauld,  prieur  île 
■énéTenlt  calre  le»  maint  de  qui  ilsedieiela  des  «ujet»  de  phinic»  qu'il 
arait  fbnnés  conln^  îles  p.irtiruliers  «c»  ToitÎM,  et  auquel  il  Ci  <luii,  aUni 
qu*A  ton  nonutère,  de  quelques  terb,  p«r  lu  acte  paasé  dan»  la  cbapeHe 
deLanrière.  (Ihid.,  fol.     et  io5)  ; 

3*.  Aimeric  de  L«urièr«; 

4*.  Bénud  de  iMfMae,  qui  At  uae  dooalton  an  monastère  de  BénéTent, 
aa  peéeénee  de  Gérand-OalMrt  et  d*AiiiMitie  de  laurièrê.  {Cttui.  4*  Bé- 
mt9tia,  M.  1 1 1.)  Il  peut  aroir  eu  pour  Sb  : 

Ainiird  -  Bcraud  de  Liiui  l<'  rc ,  qui  iloiiiia,  avrr  Alpa\>  ,  sn  femme,  au 
mrme  monastère  de  Ucnt-Teot,  le  druit  qu'il  avuil  sur  U  dime  de 
llanae*  en  prèwMe  de  Geoftni.  prieur*  d*AulMft  (ou  Odwrl)  de 

I.niinère,  il  de  R  ululfe  Bru)M.  (fM.,  ioi  l«8.)S 

5*.  Pierre  de  LaiiriiTC,  ccclc^iailique. 

ÎIT.  Ilclie  DE  LAi  nitivF.,  I"  du  nom,  seigneur  <lc  Lain  ii  rc  on  par- 
tie, intervint  dans  quelques-unes  des  donations  laites  ^ax  Ainieric, 
«»  père,  au  momulère  de  B^ércDl;  cl  anista.  comme  témob,  A 
celle  que  firent  au  même  moqastire  Gerand-Osbert  de  Lauriêre, 

et  let  frères,  d'uu  so|>tii  r  dr  froment  dû  sur  la  terre  de  lu  Prugne, 

vis-à-\i»  le  chiUeau  de  Liuiricre.  fu-XtàCasteiltwt  de  Awaria.  {Car~ 
lul.  de  llrnévent,  loi.  i  lo.)  On  met  au  nombre  de  ses  enlaitts  : 

I*.  N....  seigneur  de  Lauriirei  dont  la  postérité  parait  s'être  éteinte  après 
deni  OH  Irais  générations.  L*an  iSoS  ou  iSo9«  la  terre  de  Laurlére ,  qui , 

aupanvaat*  AiMit  partie  du  dounlnc  de  la  courumir,  fui  cutifi^quée  |iuur 
canM  de  Alonie,  ainsi  que  le  comté  de  la  Uarchct  par  le  roi  Philippe  le 
M,  sur  Gnl  on  Gujart  de  Léxignem ,  oomlc  de  la  Marche  et  d'AagonM- 
■e.  Charlci  le  Bel;  voulant  récoin[teni«r  Guillaume  de  ta  Gdie,  gouver- 
neur de  lu  Marilic,  des  «.TTicrs  qu'il  lui  avait  rendus  dari»  «oo  gouTerne- 
tnrni,  lui  fit  don  de  la  seigneurie  de  Laiirière  en  iSiti.  Après  U  mort  de 
ce  seigneur,  le  roi  la  reprit*  ditM>o»  et  la  domw  «•  toute  propriété  à  Jean 

Chabot.  l'eu  (le  temps  après.  Aune  Chiihnt  l.i  pnrtii  (laii<  \x  iiiai«uii  'le 
M onlciidri'.  £n  i^t^.j,  Pons  ou  Poucet  de  .Uoiileiidre  la  vcudit  u  Auduiu 
■  de  ChanveroB.  Bn  i4Sot  coTina,  llargnerile  de  GhauveK»  la  porta 
en  niiiringt^  à  Jean  de  Poinpadnur,  d.un  In  in  ii-nn  duquel  elle  est  restée 
)u»qu'en  1-30,  époque  ^  laquelle  elle  fut  Tendue  à  Abraham  Peirenc 
de  Monte,  qui,  en  roers'i^Si*  la  vendit  A  H.  Biondeaut  trésorier  de 
Fraïue.  La  rcvohilion  l'.i  C(>iifi''quée  SUT  M....  Blondeaii.  iii.irq'ii»  I.-  I.;iri- 
rière,  «on  fils,  capitaine  aux  g :irdes-ft'anCaU<;9 »  dcccdé  depuis  quelque» 
aoaéea; 

t\  Béliei  qnl  s'élaUtt  en  Périgord,  et  Ibuda  la  bipnehe  ieJUmiaryt 


6  •  m  umiÉïK. 

lin  «cte 

MU  date»  nait  éu  XïV  «itek,  mte  Ima  d*  Bojèn^  Berovd  d(  iaalac  * 
liBdtri  d*  CInâiliiMBli  «(e. 

niGNXitu  DE  Lanmary,  en  Périgord. 

IV.  Hélie  DE  Lauriérk,  II*  du  nom,  damoiseau.,  fut  le  premier 
de  ta  race  qui  forma,  dèsavaut  la  fin  dn  douzième  siècle  (i  ),  des 
étabUsst^ments  en  Périgord,  soit  par  un  mariage  ou  par  l'acquisi- 
tion de  quelque  propriété.  11  parait  qu'il  fixa  d'alMrd  sa  demeure 
dans  le  voisinage  du  monastère  «m  piieiuré  de  Saint<Pardoui,-la 
llivière,  d'où  il  pas^a  hiciitôt  après  â  Lanmarr,  dans  la  paroisse 
d'Ântonne,  à  deux  licurs  de  l'érigueux,  où  srs  <lf  st  f  n(!anls  ont 
possédé  un  château  et  un  fief  considérables,  jusqu'à  1  lixtinction 
de  la  branche  «tnée  dans  le  seiiième  Mècle.  Hélie  de  Lanrière  as- 
sista,  comme  témoin»  avec  Boion  d'Âbzac,  Ilélio  de  la  Roche,  Au- 
doin  de  Scnilhac  pI  autres,  à  une  donation  faite  à  i'abhiiye  de 
Chanceladc  vers  l'an  i  i8o.  Le  rapprochement  des  temps  et  des 
Keux  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  fut  père  des  enfants  suivants  : 

I*.  Hcltt,  III'  du  oom,  dont  l'article  suit; 

a*.  Pterre  d«  Laurière,  vivant  «n  ia35: 
'  9r,  Guilbume  de  Laurière,  cheralier,  qui  fit  une  donation  pour  son  anulver- 
Mire,  i  l'abbaye  de  Grandtnont  en  Linioéin  en  i'i63.  [Cabiiui  d$  M'  dê 
Gtigntrgt,  à  ta  BMùrtl»i<im»  du  Roi.  tuI.  186,  fol.  355); 

4*>  H....  éa  Laoïièn»  Chbom  de  M....  «dtCMmt. 

Y.  Hélie  ob  LAOBiiitB,  IIl*  du  nom,  agissant  de  concert  avec 
Pkne  et  GttHIanme,  dits  delCkaaa  de'Laatièrs»  haMtaMs  de  la 
paroisse  d'Antnnne,  en  Périgord  (s)»  déclara^  par  aci»  dâ'  8  des 


(1)  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  XII*  «itele 
qu'uaa  branche  de»  seigoeura  de  Laurière  «'établit  eo  i'érigord,  c'eal  le  siluncc 
qm  (Hdmtsiireanttbnilbleatashs  anelmoMclironiqaas  d«  eMto  pravinea. 
Le  cartulaire  de  Ch.incrla<je,  dan;  lequel  aucun  nom  iinhU:  n'a  été  omia  depui» 
le  Isnpt  de  la  foadatioo  de  cette  aJtbeye,  vor»  l'an  1  lou,  juaqu'au  r6gve  de  saint 
LontofbitiiNntioapoarlaprsmiÉnreisdBealuideUwHie*  fsnlIutiSo. 

(s)  n  p«nll<|ii!«lii»  m  de  iMMMn  «lait  étabn  dès  l'an  leSS  «a  dtllew  de 

Lnntnarjr,  qu'on  écrivait  alors  Cl  ^B\»n  1»  écrit  depuis  tfr  Lacmary,  en  latin  </c  La- 
^  eu  Marino  :  ce  n'est  que  depuis  environ  deux  aièckï  qu'on  a  changé  l'orthographe 
de  oe  nom»  et  tfCva  Pa  apysM  Lanmaiy. 
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ralnidosdc  f«?vrior(a5  janvier)  i a35 (w.  st.),  qu'il  dCT«ità  Bernard 
do  la  Bay,  la  somme  de  quarante  sols,  petits  limosins.  qu'il  promit 
de  lui  payer  dans  la  quiiiuiiuc ,  à  la  décharge  de  Geraud  de  l.aii- 
fièce,  h  FiutXt  damoiieau.  {ÂitMvet  «fo  eimmU  de  Smmt'Pai^ 
icitae-im-RMèm),  Il  paMll  cortain  ^11  Art  pèvedai 

I*.  Bemartl,  qui  «iiit  ; 

ftobcrl  de  Laurière,  «lamoiseau,  qui  aoceiiMii  l«  ii  des  calendes  de  dé- 
ewnbrt  is0it  A  Hélit  Uadiabueu  et  &  ton  frère,  plusieurs  pruprictéa. 
OMqrennant  une  renie  uuiDclle  de  trois  émines  de  méture.  Il  ue  vifall 
fins  en  lajQi  i>uivanl  un  acte  de  renie  consenti  aux  assises  d'Anberoche, 
Mir  la  plaoe»  pris  dal*iègnMdewli<;u,  le  samedi  après  le  diiiiaïube  im»* 
earil  lie  celle  année,  pnr  Guillaume  de  Cbeyssuc  de  la  parois»*.-  du  Change, 
en  Taieur  de  Bertrand  de  Belel,  mnine  de  Saint-Marliul  de  Limoge»,  et  du 
■abcH.  Bwiiard «t  BWa  da  BdM,  Mm,  Ib  «1  hililim  da  bo  Sl(yia 
daBrIet,  d.icnoiseaii  d'Antnnne,  et  de  Pétraniltedc  ('oirni.  Gnillaum);  de 
Cbajrsaac  vendit  à  oe»  quatre  frère*  lous  les  drniu  qu'il  arail,  en  vertu  de 
laTcnteftlai  IMf. dlMl, par fca Kehart de Laarttrâ, daatoiiaaw, au «aaa 
de  la  Planade.  Ce  dernier  parait  avoir  eu  pour  flU  ; 

d.  Céraad  de  Laurière,  \  Mentionnas  dans  une  iransdctioa  de  l'aii- 
B»  Ffom  dg  Laurfire,    }    nie  i344>  rapportée  ci-aprih 

TI.  Bcmarfl  i>Kl.\i:r,iiRE,I"<lunoin,damoi8eaud'Antonne,  filccs- 
sion ,  le  (Ifs  ides  de  mr\rs  (8  iii.irs)  i  ■>~~^  (?'.  ,v/.).  ;i  Prtroiiille  de 
Cozeii8,»auicce,  veuve  de  Sc|[uia  deUelet  d'Autoaoe,  et  à  Bertraod 
d«B«l«t,miiM  dtSaiiit'<lfntiii  ih  Umoget.  eanooniMiMMioede 
leufs  aenrioe*  et  boDi  oflicei,  cl«  tout  le  droit  qull  «Mil,  loit  à 
titre'dTacquiHtîon  ou  de  donation  à  lui  faite  jadis ,  par  Robert  de 
Laurière.  damoiseau,  sur  le  tènement  de  Pianadc.  {Ihù/.)  l^nfin,  il 
e«t  fait  mention  de  lui  dans  une  reconnaissance  rendue  le  3  des  ca- 
leodet  de  juin  ia83,  par  Germid  Amdbein,  â  Bertrand  deBdet, 
moine  de  Saint-Morkial  de  Limoges,  pour  la  mioitié  du  mat  de  la 
bordi  rii'  su  en  la  paronie  d'Antonoe.  {lUi.)  dm  le  croit  père 
d'Mélic,  qui  suit. 

yil.  Hélie  Di  Ii«oiiii«t,  IV  du  nom,  damol$oau  d'Antonae,  et 

aeigonir  de  I.aninary,  fut  iiotniiié,  avec  Hëlie  de  Talleyrand ,  8ci-> 
gfiiMir  (le  (Irigtiols.  fliiiliatiiiu' de  Barrière,  etc.,  rxiVuteur  «lu  tes- 
tament que  Pierre  de  Vcyriues,  dooxcl,  fit  vers  l'an  labu.  11  pas- 


M  WW  IfUlMClion ,  le  \  tu  âen  t:a]cm]cs  de  mars  (  l8  révrier)  1388 
(t'.  st.  )  .  avrc  RuIxtI  t  l  BiTuard  do  R<  K  t ,  h<  rilitTs  de  .Sf^uin  de 
Belet,  damoiseau,  leur  père,  agissant  pour  eux  cl  pour  Berlraod 
de  Bdrl ,  leur  fMre  «  maioe  i  Saint«Martiel  de  Limoges.  Par  cet 
acte,  qui  fut  paasé  défaut  le  oommandeur  de  rhôpital  de  TAsieo, 
près  Périgueux ,  les  contendants  partagèrent  le  finement  de  laPla- 
nade,  situé  dans  la  paroisse  d'Aiitonne,  Ih-lio  émancipa  Gi-raud , 
sou  fils,  eu  i3oi  ;  vendit  le....  des  caleudos  d'août  tSig,  à  ^ico- 
las  de  Belet,  tonte  la  poHiom  et  le  drmt  qu'il  «Tait  rarle  mas  de  la 
Pbliade,  mus  la  réeerve  de  vingt  sols  limosins  de  rente  annuelle. 
Enfin ,  le  inorcrrdi  nprt'S  l.i  fête  de  Saint-An«lr»r  i5ao,il  ordonna 
par  testament  que  son  corps  fut  rnscvrli  dans  les  tombeaux  de  ses 
parents,  en  l'église  d'Antooue;  légua  à  ses  petita-filf ,  enfanta  de 
lêu  Bernard ,  ton  fila,  une  malaon  neuve  •  tltute  rar  le  codere  de 
Lanmary  (Je  Lacmarjr),  ainai  qno  quelques  terres  et  plusieurs  ren- 
tes; les  chargea  de  payer  anuucllemi-nt  à  Piques  dix  sols  limo- 
sîiis  à  l'hôpital  de  la  Trape,  dus  sur  le  mayncment  ou  tèncment 
de  Laurière  ;  tnttitua  m»  héritier  univend  Geiaud,  aon  fila,  et  fit 
aea  exécuteurs  testamentaires*  Ségnln Bernard,  damoiseau  d'Au- 
beroche,  et  Geoffroi  Mosnier,  bourgeois  du  Piiy-S;iit)t-Front  de 
»....  Périgueux ,  en  leur  donnant  pour  conseil  Boson  de  ^anteuil ,  da- 
moiseau. Ses  enfants  furent  : 

I*.  BfTn.inl  dp  LaiirièrP,  II*  du  n  im,  (I.irnni»e.ni,  qui  1ai<isa  d'Aine  itf  t.au- 
riere,  m  femme,  qui  lui  surtécul,  et  qui  vivait  encore  en  1137,  sis  eo- 
Ihats,  qui  saivent  i 

*  ji.  Jean  de  Laurièrc,  damoitf  au,  nommé  rn  i3ao,  daiM  le  teslMMOI 

d'Uilic,  s«oaiaul|  dootii  fut  un  des  légataires.  Il  dëcUn,  paraol* 
dn  16  des  edefld«s  de  nvrler  (1;  janvier)  iSa;  (e.  «t.),  dseonesrt 
arec  Geraud  de  Laurii-re,  clerc,  .ion  frère,  AjM  dt  Laurière,  leur 
mère,  et  Agnès  de  J^iufre  Gtufrido),  anisiis  de  Pierre  BaoulpiM 
ctda  Pierre  delà  Cropie,  damoi«eauz,  qu'il»  reconnatsielcBl  devoir 
à  Bélie  de  la  Bûrii-,  une  somme  d'argent,  uiiv  renie  et  des  meubles* 
pour  le  dot  d'Eaclamonde  de  Laurière,  feounc  de  ce  dernier,  et  Mivr 
de  Géraud  et  Jean  de  Lauriire.  Géreudet  Fooelker,  ms  IMrei,lai  fl> 
renl  dunntion  de  tous  leur»  biens,  parade  du  lundi  après  la  fête  de 
Saiol-Eparche  (Sainl-Cybar)  i338.  Il  lran»igca,  le  mercredi  jour  de 
Saint-Michel  i3î4,  avec  Pierre  Gaonù ,  au  fujet  d'une  rente  queee 
deinicraTait  arqi)i»ern  i33 1, de  Gèraiid  et  Pierre  de  Laurièrp,  clercs, 
iMn*.  U  10  des  calendes  de  iuillet  iS&s ,  U  donna  A  fief,  4  Hilie 


Digitized  by  Google 


d  GfcraA  J«  IieliatthqiiMritaMpafliede  la  boffdwto  Jir«de  Cktr- 

pfi.  le  Vieux.  jiiiuV  cj,in>hi  paroisse  d'Anlonnc.  Le  lundi  aprrtSninl- 
BarualH:  i36u,  il  ullcriua,  p<iur  cinq  an*,  à  Bo»on  de  Laurière,  tOlU 
la»  bien*  qu'il  unit  iuu  la  paroiMe  4'AotoiiM;  «t,  le  loiidi ,  Aie  da 

S«inl-I.:Hirfiil  dr  la  nifiTic  annt'rp,  il  fit  doniilion  de.  Inin  ses  bi>'tis  aux 
religieuse)  du  monastère  de  Saiiit-Pardoux-la-Ri<ière,  soua  la  réser* 
va  da  la  nahM  de»  m «him  pendant  aa  via,  et  de  raaln  noItU  ftn- 

dant  iflli/  (l'A  Jémiir  l.iiirft-n,  prieur  de  ce  couveiil,  qiir  dr  <  ri- 
te 4'uae  rente  en  blé,  qu'il  dnnoa  aux  dominicain»  de  Fcrigucux, 
fom  an  analvanaiie  <|«tl  devait  Mre  eilébrè  tous  les  ant  aprta  «a 
mort,  le  jour  de  Snint-Michcl.  Kofin,  Il  se  réserva  la  facutlc  d'habiter 
la  couTaal  de  Saiot^Pardoux  en  habit  régulier  ou  «éculicr,  i  sa  to< 
lonlé*  et  d*y  llidr  aea  foan.  Il  révoqua  «t  annula  par  cet  acte  an  tae- 
tanient  qu'il  avait  Tait  précédemment  et  qui  contenait  plusieurs  legs.  Il 
f  ÏTail  encore  le  6  des  ides  d'octobre  1 363,  et  mourut  sans  Uistcr  d'en- 
hnu  de  GnilleUne  ou  GaiUenetI»  éu  Feesaf ,  n  femne»  cooina  on 
rapprend  par  une  transaction  qu'il  passa  le  samedi  après  Saint-Bar- 
nabé  iSGu,  avec  Pierre  de  Foiaal,  damoiseau,  et  par  laquelle  il  s'o- 
bligea de  payer  à  M  dernier  une  somme  d'argent  pour  toute  restltu- 
lion  de  celle  de  4o  itrre»,  qu'il  avait  reçue  de  la  dot  de  Guillelnie  du 
Foiaat,  a«B  épontc,  lanle  du  même  Pierrt  qunoall»^  «Tait  Ciii  «on 
bèritier; 

9.  Girmi  de  Laurièn,  «leict  conBU  par  des  «M  de  iSso,  iSs7  et 

C.  Fonober  {FuMuriu*)  de  Laurière,  élai«;  il  ne  v irait  plus  en  i36o« 
sufrant  nn  acte  du  four  de  Saint-Laurent  de  celte  année,  portant 

qu'U  r.iit  plusieurs  Irgs,  cutr'aulres  un  pour  le  luminaire deTMil 
l'aulel  de  Sainte-Unric  <le  l'Arsant,  près  de  Périgucux; 

D.  Eselarmonde,  ou  Clarmuude  de  Lauriëre,  qui  était  mariée,  en  iSa;, 
à  Bélie  dê  U  Mtrtt,  lia  de  Génmd  de  b  Boris*  da  Péeigueux.  Elle  Gt 

donation  de  ta  per^uonn  et  de  lnuj  se»  bien^  au  monastère  de  Saint- 
Pardouz-la-Rivière, par  acte  du  aj)  novembre  i5(>a,  sous  la  rvserve 
de  sa  aourrilnm  et  de  son  eniretiea,  et  que  le  eouTenl  la  ferait  eaw- 
»«Br  hiitKiraMcincnt.  Klle  iloiiiia  aux  frères  mineur*  de  Périgucux, 
tu  sois  de  rente,  qu'elle  assigna  sur  une  Tigne  au  territoire  de  l'uj  - 
k-Mala,  qui  avait  appartenu  A  Hélie  de  In  Borie; 
M'  Alipols  de  Laurière,  Temine  de  Géraud  Alon  ou  Dnion,  de  la  parois- 
se de  Coruille,  suivant  on  acte  du  6  de»  calendes  de  septeuibre  (37 
aoOt)  iSsg,  pjr  lequel  cette  dame  Almois  et  son  mari  tiennent  quittes 
Jean  et  Géraud  de  Laurière,  et  autres  héritier»  de  Hélie  de  I.auriére, 
damoiseau,  de  tous  ses  druiu  i  la  succession  du  m  Cane  Hélie  et  de  «es 
père  et  mère,  et  nommément  d'une  rente  ifaMnMntMW-^'Meetd'nm 
fÊgêtaétf  qui  lui  nvainnt  été  domiés  par  toa  contrat  de  marfafe} 


lO  ne  LAKBIÉM. 

s*.  G4nad  4*  Laurière,  qui  a  continué  t.i  desrrndnm  «■  ; 

3^.  Ilélb  4e  lmric«e>  qui  épouM  Pierre  Laurent,  duiit  clic  c-uit  veuve  en 

4**  Pétrantite  de  Lrarière,  fcamie,  en  i3so,  iTEthnne  éuStie. 


VIII.  Geraud  DsLAvaiâRB,  tiaiiKiMeau,  seigneur  de  Lanmary, 
Alt  émancipé  le  mercredi  avant  la  fïte  de  la  chaire  de  Saint^Pierre 

(/'.  st.),  par  ion  père,  qui  lui  fit  donation  du  maynement.oà 
il  luifeiiit  su  demeure,  .ippclr  de  Lanmary  {de  Lacmary) ,  i\Xuè  dans 
la  paroiMe  d'Ântounr ,  avi-c  diverses  autres  propriétés,  qu'il  dési- 
gne, et  une  forêt  qull  tenait  de  Jean  de  Bernard ,  chevalier  d'An- 
bcraclie.  Il  fît  un  bail  à  fier,  en  l'op.  en  faveur  de  Guillaume  et 
Arnaud  du  Clu/i  l,  habilants  de  la  paroisse  d'Antoriix' ,  d'une 
terre  et  d'un  huis,  situés  dans  la  même  paroisse ,  sous  le  devoir  de 
llionimatje  lige  et  franc  de  den  modurlèree  de  seigie*  meanre  de 
Périgueui ,  de  don»  déniera  Kmoaina  de  rente ,  et  de  iix  denien 
d'acapte.  Il  reçut  le  vendredi ,  après  le  dimanche  lavocavit 
i!^i9  (?'.  a/.  ),  Louuuc  procureur  fondt-  d'Hélif  de  Lauriirc,  son 
père,  l'abandon  que  Mcolasdc  fielet,  fiU  émancipe  de  Hubert  de  Be- 
let,  lui  fit  de  dix  aols  de  rente  d'acapte,  dus  sur  une  terre  située  au 
tènement  de  Planade,  paroisae  d'Antonne,  possédée  par  Pierre  M 
CuilliJume  fie  I  .nirifTc,  et  ronlipué  à  l.i  tci  re  dudit  l'ierre  de  I.au- 
rière,  et  a  celles  de  OuillauJue  et  Bernard  de  Laurière.  Enfin, 
son  père  le  fil  len  hëtiller,  par  ton  testamentt  daté  du  mercredi 
après  la  léte  de  Sainl^André.  l'an  1 3ao.  11  laiita  d'une  bnuoe,  dont 
on  ignore  le  nom*  cntr'autres  enfants  : 

I*.  Pierre  de  laorière,  qut  suit  ; 

9*.  Boton  de  LaurU-re,  connu  par  des  ncir«  de  iStioet  lS68; 
S*.  Corborand  d«  Lauriére,  «  leri-,  en  i35t<eti567; 
4*-  PétroniHe  de  Laurière ,  légiiiaire  par  le  tettameot  d'Hèlie,  «oo  aïeul, 
eaiSM. 

IX.  Pierre  n\.  L  u  i\ière,  damoiseau,  seigneur  de  Lanmary,  fit  un 
bail  â  fief  d'un  bois  de  châtaigniers,  situé  dans  la  paroisse  d'An- 
tonnet  en  faveur  de  Pierre  de  Savy,  par  acte  du  mercredi  avant  la 

fôle  de...  l35i .  11  est  nommé,  avec  Corborand  de  Lauricre,  clerc, 

dans  un  arrcntement  fait  le  jeudi ,  fête  de  iiiaint-Mcolas,  de  i3jÔ, 
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Itt  UOMiU.  Il 

par  Hdie  JmBwi.  prêtre  et  prinr  du  moiiMlère  d«  Saint'^Tdovx* 

l«-Bivîèrc ,  en  faveur  de  Geraud  Anielhenc ,  <lo  deux  terres  an 
terriloire  de  ('halveyroti.  paroisse  d'Antoiiiir.  11  doim  i  quittance, 
le  6  des  ides  d'octobre  i565,  é  Jean  de  Lauriero,  daiuuiseau.  son 
CMMÎD,  detous  arréwgM  da  ranle,  aprèa  le  compte  qui  en  avait  été 
rfg\f  rnir'nil,  rt  rirnipriMatinn  faite  de  ce  que  Boson  de  I^uriëre, 
frère  de  Pierre,  devait  au  même  Jran.  Le  mardi  iprcs  l'Kpiplia- 
nie  i566  (>■.  st.),  il  recounul  tenir  de  Talcyrand  de  Vernode,  et 
de  Marie  de  Bernard,  sa  fcuinic,  toute  la  forêt  de  Ijinmary,  la 
moitié  du  bois  de  Chalveyron,-ctc.,  sous  la  renie  -dTttii  «plier  de 
froment,  d'une  émine  d'avoine,  mesure  d'Auberoche,  de  qua> 
ranle  sols  de  rente,  et  de  quinze  sols  d'acaptc.  Il  vivait  encore,  le 
mardi  après  la  fétc  de  Saint-llilaire  lô&j  (v.  st.),  date  d'un  arren- 
lement  fût  far  EUBa  Julien,  prieur  de  Saint-Pardons ,  et  mourut 
avant  l'année  i36a,  lalMaotde^uIllelme  do  Ciozil.  tour  de  Lam-  «^^^  b^'i.aM 
bert,  et  fille  de  Bernard  du  Cluad,  damotwau  de  Limeyrac  :       «r  fe  ni  d*  l'arim. 

Corbofaad  de  Laarièiv,  q«i  suit; 

3".  Lambert  de  Laurièrc,  d!l  de  Lunmary,  (iaïuoiAcau,  uounné  dans  un  acte 
de  iSS3.  Il  rendit  honiinefe,  le  i"  Mplembre  i38;,  pour  ce  quil  tenait 
AuberodMt  i  Arehanbaud,  comte  de  Périgord  ; 

8^.  Haguelte  do  Laurièra,  prieare  du  monastîre  de  Trcignocen  Liinoiin,  rt 
ticaire«<ie,  pendant  la  vaceaee  du  siège  abbatial,  le  4  {uiUet  i4i  i;  elle 
avait  cDCorc  ce  litre  ea',i4>S«  {HêgtH.  dt$  kommagti  é*  tM.  dt  U  Règle; 
Mmm.  é§  6«lf.«  d  le  BiMMA.  dara(;  JBMr.  de»  ift.-  dte  Umat. ,  val.  I, 
^  «♦?•) 

X,  Gorbonnd,  ou  Corbarand,  m  LAcaitea,  dit  Corài$u>  de 
Laomary,  damoiMau,  aeigneur  de  Lanmary,  etc. ,  transigea  le 

mardi  do  la  Pentecôte  i58!?,  avec  Pirrre  Tiriniaud,  prieur  du  cou- 
vent de Snint-Pardoux,  au  nom  de  ce  couvent,  et  reconnut  de- 
voir à  ce  religieux  trois  septiers  de  froment,  mesure  de  Périgueux. 
et  un  denier  d'or«  appelé  Iranc  «  pour  tous  arrérages  de  rente  par 
lui  dus  au  même  couvent.  11  est  mentionné,  aîuiique  I.ambertde 
Lanrière,  dit  de  Lanniary ,  damoiseau,  dans  un  atle  d'arrente- 
meut  faille  dimanche  oi'i  l'on  chante  Domine  y  dilejci,  i053,  par 
fière  Martin  de  Snatp-Martin,  prieur  de  Saint-Paidous,  en  faveur 
de  Uélle  Amellienc,  du  tènement  de  Chalveyron,  situé  dans  la  pa> 
roisse  d'Antenne.  La  a5  décembre  iSq?,  il  fit  hommagc-ligei  Ar> 


13  u  Luraiiu. 

chambaud,  oomlc  de  Périgord,  pour  te  qaH  pouédait  dans  la  ju» 

ridicUon  d'Anberochc,  en  présence  de  Bcriiiii  d  de  Montnut,  aci> 
j>nrur  de  S.iint-Froiit  près  Mucidan,  de  Tale\i.iiid  de  Pcrigueux, 
de  Ruiinuad  de  Salauhac,  d'Ainairic  de  Barrière,  chevalier,  et  de 
Gui,  abbé  de  TcrnwM».  Il  pana  une  traniacliou  dans  la  chapelle 
de  Saint-Franlaist  en  l'égliie  de  Saint-Frout  de.Périgneus,  le  i3 
novembre  lôgp,  avec  Arnaud  du  CluzH,  damoiseau,  de  la  parois- 
se de  Limcyrac;  ee  dernier  disait  que  jacJis  Lambert  du  Cluiel,  da- 
moiseau, 6U  de  feu  Bernard  du  Clu/ol ,  damoiseau  de  Limeyrac. 
avait  doté  Gnillelme  »  aa  «eur,  en  la  mariant  avec  Pierre  de 
Laurière,  et  lui  avait  conatitué  et  promis  200  livres  tournois  une 
fois  pavées,  no  sols  «le  rente,  des  robes,  un  lit,  etr.  Corborand  de 
Laurièrc,  fds  et  héritier  de  Pierre  et  de  Guillelme  du  Cluzel,  de- 
mandait le  paiement  de  cette  somme  è  Arnaud  du  Cluzel,  fils  et 
héritier  univerad  de  Lambert.  Les  partiea  s'accordèrent  aur  les 
termes  de  paiement  des  300  livres,  et  sur  l'assiette  des  70  sols  de 
rente,  en  présence  de  Pierre  et  Elienn<>  (!ha«sarel,  chanoines; 
l'acte  fut  reçu  par  Guillaume  de  Rupe,  notaire  royal  de  Périgueux. 
L'année  suivante,  i4oo,  Corborandfit  hommage  au  duc  d'Orléwis, 
comme  comte  de  Périgord,  pour  sa  maison  de  Lanmary  et  ses  au- 
tres biens  assis  en  la  châtell<  nie  d'Auberoche.  T.'an  i  '|o'|,  il  fit  le 
rachat  de  deux  éuiiucs  de  froment  de  rente,  que  Lambert  du  Lau- 
rière  avait  vendues  â  un  marchand  de  Périgueux.  Uni  A  Margue- 
rite de  Lunant,  se  femme,  il  passa  un  accord,  le  ao  fanvier  i4o5 
{y.         avec  Isabelle  de  Vernode,  damoiselle,  fiUc  et  ln^ritière  uni- 
verselle «le  Taleyrand  do  Vernode.  damoiseau,  et  de  Marie  de 
Bernard,  et  veuve  de  vénérable  et  discret  homme  maître  Guillau- 
me de  Calhon,  licencié  en  droit,  habitant  de  la  ville  de  Périgueux, 
et  Guyon  de  Cdhon,  fils  de  ce  dernier,  au  8u|et  de  la  raouvanoe 
de  la  forêt  de  Lanmary,  et  de  la  moitié  du  bois  de  ChalveyrOB  en 
la  paroisse  d'Antonnc ,  qu'Isabelle  de  Vernode  et  son  fils  prélen- 
daieut  devoir  leur  appartenir.  C'est  le  dernier  acte  qu'on  trouve 
sur  Corborand  de  Laurièrc.  On  ignore  la  date  de  sa  mort,  mais  il 
est  certain  qu'il  ne  vivait  plus  eo  \l\3Z.  II  avait  épousé  Marguerite 
•■LdiARt       i»E  LiNA>T,  fille  de  Bernard  de  Lunaiit,  à  laquelle  f.dois  veuve) 
GuilJelmu  des  Champs  {de  Campis)  fît  donation  de  tous  ses  biens, 
sous  la  réserve  de  rnsufruit,  par  acte  du  i3  lévrier  i433  {y.  st.). 
De  ce  mariage  naquirent,  entr'autres  enfants  : 
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I*.  JcM,  iiaiMU; 

j*.  Brrir  inclf  di-  Laurièrc,  qui  clait  »cuic  Je  tiuble  Pierre  Brurhard,  li-  3/4 
jjinTier  i^yii,  <iale<le  son  lc»Uinent,  qu'eik  fit  en  présence  de  Jeao  de 
LiNfUn  k  jniMk  «t  dont  elh  noinna  tiémirar  Forum  de  Laufikra*  ma 
Mf«tt,  auquel  elle  fit  un        {Reght.  de  P  .it  I.affagota,  Mim, 
taiM;  Jrrà,  éu ehàt**»  ét  la  PommtlU  *n  Limotm.) 

XI.  Jean  dc  LAotiàu,  H*  du  nom.  écvyer,  Migneurde  Liinnia» 

17,  etc.,  reçut  une  donation  que  lui  fit  N....  <lc  Fayard,  le  3  juin 
I /("().  Il  ^ls^i•*la,  conuno  tt^inuin,  asoc  nolilc  Jean  tir  la  Onjpti-,  à' 
un  acte  passe  iv  29  octobre  i447t  P^''  i'ortanicr  de  Saint- Astîer» 
seigneur  des  Boriei.  Jean  de  Bretagne*  comte  de  Prntbièvre  et  de 
Périford,  et  vicomte  de  Limoge»,  lui  acoorda.  étant  à  Ségur,  le  4 
niai  i4-ia,  des  Irtlres  de  r<^pil  d'un  ;m,  pojir  lui  rendre  rimmmiifîc 
qui  lui  était  dii,  à  raison  de  tout  ce  que  le  seigneur  de  l^ninary 
tenait  aux  comté  de  Périgord  et  vicoiuté  de  Limoges.  Le  20  août 
1 433t  il  reçut  b  donation  que  Hdie  de  Blanqnet,  bourgeois  de  Pé* 
rigueux,  fils  et  héritier  de  GutUaume  Blanquet,  bourgeois  de  la 
même  ville,  lui  fit  de  la  quatrième  partie  par  indivis  du  village  de 
la  Veyssière  eu  la  paroisse  de  Sorges.  11  assista  au  contrat  du  ma- 
riage de  Piene  de  laurière,  son  fils  putné,  le  ag  avril  i477* 
ne  livait  plna  le  3  |anvier  (c«  «•)  H  mit  épousé,  par  cetK 
trat  du  5  février  i^Si  (v.  st.),  noble  Jeanne  de  VEYnixEs,  fillp  de  MVtMisM: 
noble  Jean  de  Vcjiriues,  si  igncur  de  Sainle-Alvère,  et  de  Jeanne 
Flamenc  de  Bnuac  ;  die  y  fut  assistée  de  noble  Jean  Adcmar  de 
Lostangca,  et  d'Antoinette  de  Yeyrines,  ton  beau-Grire  et  ta  tienr. 
Elle  survécut  plusieurs  annéesà  son  mari,  et  testa  le  jour  de  Saint* 
Mathias,  a4  février  i5o4*  (v.  sL)  De  $oa  mariage  provinrent  s 

I*.  Fiifltoakrt  ou  Fofton  de  Laiurtère,  qui  m  prtenta.  tant  en  ion  non 
^*<a  Cflluï de  ses  frère»,  le  3  janvier  i4;8  (r.  tl.),  <li-wint  le  juge  et  le 
procureur  do  k  jorldictiun  d'Aubcrochc,  Ictqueb  deiaand4iient ,  au  oom 
du  seigiieiirdc  coIkOf  llioniaiagedtt  bkQ  nobfc,  ou  ikrde  Lramvj.  Fof^ 
laokr  produisît  des  klires  de  rë(iit  pour  un  an,  que  le  comic:  <Ii  l*<  rigtinl 
et  k  Tfeoiule  de  Llanogcs  aTaknt  acrordée*  u  Jeanne  de  Vejrine»,  veuve 
de  Jean  ife  Laurière»  seigneur  de  t4inn«ar7,  sa  mire.  Il  ineçut»  k  la  tnars 
'4or  (''■  *'■)'  (ine  reconnai»>anre  féodalv  de  la  part  d'un  de  sc<  cen.«i(Rirps, 
^our  de»  Itcrilafe*  situés  dan»  k  paroiMC  de  Pouaiemagne.  Il  reçut  plu- 
siaers  antres  rcooonakianees  dans  celle  parokM,  dans  celle  de  Uattytw: 
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cl  aill<-iir).  |>p tj liant  kt  méat  iSo^t  l5li,  i5t9  «I  i5i8,  M  il  pWali  fin 

mort  »aa«  alliauoe  i 
»\  Jean  m,  qui  «lil  ; 

3*.  Pierre  de  I.niiriire,  .tuteur  de  la  brancb*  dHMÎgneurt  M  Fku*|l»pi4l 
d'iMigesCf  qui  sera  rapportoc  cî-âprès. 

XII.  Jean  SB  LAtiailu,  III*  du  notn.  écuyer,  tdgnmrde  Lan- 

mary,  etc.,  reçut,  Ir  i  i  jamicr  i^po  (*'•  •*'•).  "ne  reconnaissance 
féodale  d'un  particulier,  nommé  Pierre  Pabonneau,  pour  quel- 
ques term  aituée»  dam  la  parowie  de  Pounemagne ,  sous  le  de- 
voir de  quatre  lola  d^aigent  de  renie  (in».  de$  papien  de  Laumo- 
rj ,  fait  en  i.'îg7.  p.  6.)  Son  nom  se  lit  dant  quelques  autres  acte* 
du  même  temps.  Il  mourut  vers  la  Hd  de  ce  siècle,  laissant»  à  ce 
qu'on  présume,  les  enfants  suivants  : 

I*.  Joaii  IV.  (Iiint  l'.irlicle  suit  ; 

a*.  Hélic  de  Laiirivre,  ecujrer  et  cbaooiiw  de  l'égliM  cathédrale  de  Péri- 
gncmi»  alMl  qaditè  daos  plmitonMlM,  dapaisrao  iSti  )Mqa*cn  iSS». 

Ilfil  l'arquisilion  rl'iin  jardin  à  la  Croix  <Ie  I..inilr\  i>rc-dc  P.  ri;;iiri!i,  par 
acte  du  pt  nuUi  vuie  jour  de  mat  1 5ati,  et  celle  de  sept  li* r»  ci  dcuiic  de  reole 
ifÊtM  rendit  la  ebapHra  de  Ssinl-BlieaBe,  la  0  man  §544  (a.  it.)\  aoAn 

le  i5  juin  i55-',  il  fi!  faire  un  pr<:aè!.-vcrl).Tl  ji;ir  Aiit .  iiif  F jurnicr,  MT- 

gcnt  rojal,coatre  Marguerite,  Alnioue  et  Jacqucttc  Choncei et  maître Jain 

Chaaerf,  at  lit  «m  lattanaiit  la;  septembra  iS8e; 
3*.  BemanI  de  Laurii-rc,  c'riiyrr,  qui  avait  cté  J'ubord  licencié  et  chanoine 

de  l'cglite  de  Pcrigueux.  Il  acquit  par  échange,  le  5  juin  i5oo,  noemai- 
MHi  4Nn  namné  Mattal  de  la  Gnira;  aehala,  la  8  déeanbn  i55a,  tma 
maison  «iliKc  i  P.  ripurui.  .  t  Di,  le  a3  janvier  luiTanl  i533,  rucqui.Mtioii 
d'une  vigne  eu  toute  londaliié,  »i»c  au  Puj  Saint-Sicaire,  pr««  Périgueux. 
Il  avait  épamé  lamaa  C«(ll«^  lUa  àt  Jaan  Cothe^  éMTsr,  sai|iieiw  éu 
Peuch,  co-Migtteur  «le  k  liMiiiay  al  d«  CsiberÎDa  àt  HaatAmad*  dont 
naquit  une  fille  : 

'   HiièBada  Lauriire,  qui  fut  mariée,  par  contrat  d«  si  mai  l'Sôi,  a 
lasa  éêCnmm^mit  Aeu]p«r,  saifeaurds  Bejuae; 

4».  Fr.inçoî»  de  Lauri^rc,  écuycr.  qui  reçut,  l'an  iSa^.  "ne  recoooaissaiica 
téodiilc,  à  raison  de  la  moitié  du  lénement  da  GomlMlonguei  situé  dons 
h  parolMa  de  Umajiac.  Oa  loi  donne  pour  ABs  ; 

Marie  de  Laurièra,  qaf  épaoïa,  avaal  Taonte  1S46,  Flrançab  ^JUtt, 

flis  aîné  de  Jean  d'Almac,  ùmyi-r,  «••ignrur  de  Montajiruc,  et  de  G.i- 
briellc  Cutliet.  tlie  vivait  encore  le  a4  «eplembre  iSSa;  niai<^  elle 
mounil  UanlM  apr^,  poiMpa  Français  d'Abnw  se  renaria,  le  a  fnin 
1 554,  avec  Harqn«tc  d'Aliiao»  de  la  brandw  de  Bellegarde; 
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S*.  Caibcrioe  de  Lauriire,  qui  élail  déjA  imriAe  en  i5io,  «  Frani  ois  T«0<> 
nùr,  iii  diocèM  à»  Baia*i  «vcc  kqoél  «Ib  f  trait  «kok  en  i534. 

XIU.  Jcau  M  LAtmiâu,  IV*  du  Domt  dwfalier,  irigMttB  de 
Lvuuuy}  etc.  «  nçut  deux  donations  en  iSa3  et  i5ag.  Il  fit  di- 
▼crses  acquisitions,  cntr'autres  celle  d'un  pré  dan»  la  paroisse  do 
Trîgouan,  le  29  avril  ijjô,  clUc  quelques  héritages  dau>  celle  de 
Saint-PanM^Boche,  par  acte  reçu  par  Cheyron,  notaire,  le  s6  i&> 
Trier  de  l'amiéc  suivante  1  ^."G.  {v.  sL)  U  lui  fut  fait  deu  deaa- 

tioDS  en  iSÔiiet  i  fi  j.'.  Il  acquit  uiif  lerrc  le 26  janvier  \:y!t6{v.st.)', 

tcita  le  ai  décembre  ij5u,  et  ne  vivait  plus  le  48(!ptCQibrc  i555. 

U  avait  épousé,  en  iSid,  deœotseUelIargoerileoBS*ifiT-OaAiuifS,  »•  s<i'>tCii»»iw: 

|vgée  fiUe  de  Jean,  baron  de Srinti-ChainaiHt  aeigiieor  du  PaMher  d  ai^  -»,  ><<  cbcfn- 

et  couiptour  d'EscondUet*  et  de  Haiguertte  de  Beaupoil  Saint*  '"^    "  ""^ 

Aulaire,  fillo  (l>-  Jean,  seigneur  de  Saint>Awlatre,  et  de  Jeanne  G»> 

chet.  De  ce  mariage  %iut  : 

Callierine  de  Lauriére,  qui  pHriiit  avoir  été  mariée  deus  to'u  :  d'abord  par 
contrai  du  as  avril  li^i  (le*  article»  étant  du  ao  Dovembfe  prèoèdaol}* 
•T«e  N...  JêStrvtt  ét  BttkPKt  et  par  le  même  eootral,  Marguerite  de 
Salnt-Chiiiiiatis  c-|iou»a  Aiinar  de  Serval,  seigneur  de  Beihuu  (»aiis  doute 
père  du  préccdeni).  Elleépo«Mr«n  leooodea  nooet,  le  7  juin  i55o,  Pierre 
éê  MtêtipoU  é$  Sébu-JuMm,  éeuyer,  aalBseor  de  Coutoree,  de  Cellee 
et  de  Bcrtric,  dont  «lie  eut  plu»igur!i  enfants.  Elle  fil  «on  teslanienl  le  a 
iTril  •504»  laveur  de  aon  marii  à  U  clurfe  de  remettre  »e«  bi«n«  à  ce- 
lui de  sm  eofimiB  qu'il  Tondnit  aornuier.  Elle  ne  vivait  plus,  lorsque  oe 
dernier  It  le  atca,  le  14  luia  suivant. 

FUêtuttint  tf«  Jean  d*  Lmtrièn: 

Jean  dé  L*uriire ,  à  qui  Pitrrt  d*  Betupoit  He  Saint-  ^  itlnirr  /.'ch.;,  par  «nn 
tatam*nl  du  14  yu"'  km  tomme  de  100  fraitet,  otUre  ce  qui  toi 

ntU  Hé  donné  ptr  U  UUtmmU  4*  Jtm,  un  pin, 

niBHnu  M  naftAMD,  ni  aonMiuM  ir  m  fMTMfeuu. 

Xll.  Pierre  db  Ladmkre,  111'  fils  de  Jean  II  de  Laurière ,  sei- 
gneur de  Laouiarjr,  et  de  Jeanne  de  Vefrinea-da'Sainle-Alvère^  a 
formé  la  branche  de  Ferrand  prèa  laalgeac.  au  diooiae  deSarlat, 
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la  wttic  rabiistaiite  des  nom  et  annea  de  cette  famille.  Il  transi- 
gea i  iMigeac  le  3l  mars  i  ',8(,  (o.  «/.),  pour  lui  rt  Jrannc  cie  Ra- 
tel,  sa  ft-nime,  «-t  pour  nobles  I'imik  ois  de  R;\\i  !  cl  H  iimotid  de  la 
CarauUc,  «e»  beaux-frèrea,  et  Catherine  dt>  Ravfl .  rniune  de  ce 
denier»  avèe  Pont  de  Salignac,  cvéque  et  seigneur  de  Sar- 
lat,  et  seigneur  des  ville,  terre  et  {aridiclion  d'Iarigeac.  à  rai- 
ton  du  doyenné  d'Issigoac ,  en  présence  de  noble  homme  Amnaieu 
de  Paulin,  s«'igneur  do  la  Ilrnndo.  Pii  rrf  dr  l.auri^rr  ne  vivait  plus 
le  a5  janvier  i5i3  (f.  st.),  suivant  un  hommage  rendu  par  Rai> 
mond,  son  fils,  I  réréque  de  Sarlat,  comme  doyen  d'tssigcac.  11 
avut  épousé,  par  rontrat  passt^  à  bsif,'fac  le  29  avril  i  '177,  noble 
wa4*w:  Jeaiinf  hk  Ravei  ,  fdle  de  noble  l  <  rr,ind  de  Ravel  et  di  Jrnnne  De- 
lon ;  le  futur  époux  y  fut  assisté  de  Jean  de  Laurière,  seigneur  de 
Lanmary,  habUnit  de  la  viUb  de  Périgueux,  son  père,  et  la  future 
épouse  de  ses  père  et  mère,  de  Françoh  de  RaTél,  son  frère,  et  de 
Catherine  de  Ravd,  sa  sœur,  épouse  de  nnhir  Uniniond  de  la  Ca- 
raulie.  11  fut  réglé  que  François  de  Ilav<  1  aurait  un  tiers  des  biens 
de  sa  maison,  Catherine  le  second  tiers,  et  Jeanne  l'autre  tiers.  Il 
fut  fait  aussi  quelques  dispositions  relatiresan  sort  de  François  de 
Ravel,  qui  partit  avoir  été  impotent  et  îofinnc,  et  dont  se  rendi- 
rent garants  Ferrand  de  Ravel,  Raimond  de  l.i  ("arudie.  et  noble 
Bernard  de  Luzicrs,  habitant  la  ville  de  Beautnout.  Les  ténioins  de 
c<!  contrat  furent  nobles  Jean  de  Lostanges,  seigneur  deSainte-AI- 
vère,  Hâie  de  Rofllnhac,  seigneur  de  la  Ihjrlhag',  et  Jean  de  Bof- 
fiac,  seigneur  de  Renhac ,  au  diocèse  de  Sarlat.  De  ce  mariage  na- 
quit Raimond  1,  qui  suit. 

Xm.  Raimond  m  LavuIu,  I**  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Perrand  et  de  Fonteniiles,  et  co  seigneur  dlssigeac,  rendit  hom- 
mage le  «5  janvier  1 5i 3  (i*.  st.),  à  Armand  de  Gontaut,  évèquc de 
Sariat,  comme  doyen  d'Issigeac,  pour  les  seigneuries  de  Fontenii- 
les et  de  Ferrand,  et  la  seigneurie  d'Issigeac,  sous  le  devoir  d'une 
paire  de  ganta  Uancs,  en  présence  de  noble  cl  puissant  homme 
messirePonsde  Gontaut,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Ri  ron,  <le 

Montant  et  de  Carbonni^Tes.  Il  assista  an  contrat  de  innri.if^e  d'iî- 
tienne,  son  fils,  et  il  fit  ,  le  3  septembre  lâôG,  son  test  iment,  par 
lequd  il  institua  sa  femme  son  héritière,  à  la  charge  de  certatus 
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leg».  Il  avait  épousé  Guillelme  ou  Guillemette  di  la  Boiti*  ou  Bol- 

TiE  (1)  de  Sarlat.  laquelle,  ('-tant  veuve,  fit  une  donation  à  ËUeniMt 
son  fils,  le  \  9.  juillet  lâOi.  De  leur  mariage  vinrent  : 

I*.  Etienne,  <loqt  l'article  suit  ; 

9*.  GanUMinct  de  Lauriére,  duirafiM  «ht»  deux  ègliMs  de  PérigiiewCt  M  vi-  * 

C4iire-grnéral  ilii  diocHe  dt  ce  nom.  Pierre  deSeeopoil  Ac  Suinl-Anlaire, 
seigneur  de  Laomarjr,  le  eboittt  po«ur  Un  ua  des  tuteurs  de  ses  enrants. 
11 M  Tirait  plos  le  0  loin       ;  ' 
1*.  Bertrand  de  Laiirière,  ohanoine  de  Seiat-Pnmt  de  PArigneui»  ee«l«a« 

pnrain  de  Ganluuoel. 

XIV.  Etienne  de  L^iitièiie,  écuyer,  seigneur  de  herraud,  de  la 
Gouderie,  de  Fontenilles.  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  fut  fait 
hMlier  de  Gentonnet  de  Laiirière,  cliaooine,  ton  frète.  D  eut  «n 
procès  à  soutenir  au  sujet  de  cet  hérit«§e,  et  il  fat  lendu  contre 
lui,  à  Périgueux,  1er)  juin  i.^^!?,  une  sentence  par  défaut.  11  avait 
été  chargé  de  la  tutelle  de  Débora  deBclcier^et  il  en  rendit  compte, 
à  Fontenilles,  le  3  novembre  1579.  IlaMiita  ou  contrat  de  mariage 
de  RaioHMid,  aon  fils,  le  a  liéTrier  1 58o,  et  il  ne  vitrait  phu  iea6iio> 
Tembre  i586.  Il  avait  formé  deux  alliances,  la  première,  par  con- 
trat  passé  au  ch.lteau  du  Ptiv-Î^ainl-Astier  le  q  avril  i554.  avec  Hé-  J'atur,  i  limt  imip, 

!•  rfc  i»tt    !•    "   1      1  "  •  1     T*  d'oc  1  un  Mir  l'autfr  , 

lis  DE.  LA  PoBTE,  sœur  d  Uélie  de  la  Porte,  ecuyer,  seigneur  du  Puy-  à  u  £uc«  de  gucai». 


Seinl-Atlier.  et  en  partie  de  ClHuiténu:,  et  fille  de  Jean  de  la  Por* 
te,  écuyer,  seigneur  dei  mêmes  lieux,  et  de  Maiguerite  d'Aylsde  d'er,a*uuHrràin.» 

Meymy,  et  la  seconde,  le  7  février  t?t-i  ,  avec  Françoise  nt  Lac,  !l'r"^«*'ié!r,,î"d"''de 
alors  veuve  d'.V't'l  de  Belcier,  éeuyer .  seigneur  de  Fontenilles,  |ïïJj!''5;r^îi"t*ïi 
iille  de  François  du  Lau,  écujer,  seigneur  delà  Costc  et  de  Marque  ÏJJ^^'^'î" 
de  la  FiUolie.  Se*  enftnto  furent  t  ï!u«eM. 

l»iimiiil*-ir(.- 


I*.  laimond  de  Lnorlèfe,  éeuyer,  seîfnevr  deFenead,  de  FanteaUleeetde 

!a  CoïKlcrir,  qui  fit  jnn  Icjlnmrnt  an  eti.'ilraiJ  de  Fontmillr ?,  1p  2a  <ii-tntirc 


(1)  Goilielme  de  le  Boilie  êtafi,  scion  les  appenows,  saur  du  céUbrc  Btiea- 

ne  de  în  Boilir.  on  R  i'tir,  naiifilc  S.itl.Tl,  el  cnn^cill»  r  .m  parlfincnl  de  Bordeaux, 
ami  iatime  de  Monlaigoe,  i  qui  il  légua  «a  bibliothèque.  Le  ptéaideni  de  Thoa 
le  nonmie  avee  i«(  plu»  grands  hommes  du  schiime  sifteie.  Il  élali  poète,  phi- 
Irmijihc.  1 1  'iirtout  i^mnd  jurisconsulte.  Il  otl  fm nrr  l  ili'  [i.ir  --(iii  h^ljili-li-  il.m^ 
les  langues  savantes,  c«  qui  était  i  peine  un  mérite  dans  ce  siècle.  Il  traduisit 
pluslattii  morceaux  de  Plntasque  et  de  Xénoplion.  tu-..  Il  moBfui  A  Férifueux 
le  iSsoftti56S,lfêdeS3ans. 
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■  595,  rn  fuinir  de  !•,<  rriniiir,  à  laquelle  il  l.iisSii  Ir  »oin  e(  le  chois  du 
(kii  lit:  M  tépuUun.  11  établit  diten  Jegrv*  de  »ub«li(uiiun  ca  bveur  de 
M»  trèrttttî»  leur*  «nfimlt,  jmqoA  h  «|iialrièiM  géaérMton,  al  ehaifm  i» 
IVxèculîon  de  »oii  te  si  a  mont  Antoine  âv  Rciiupoil  du  S.iiiil-  Aiilairr,  écuyer, 
seigneur  de  Couture*.  Il  conKntii,  le  a6  airil  une  obli^galion  de  l» 

Minine  dfe  1 14  éci»  et  s  soit,  cnTcrs  Pierre  de  Belcier,  ieityer,  ikor  4e 
l.audonic.  Il  ïi»ail  encore  le  2>  jnin  de  In  nH'nie  .innée,  suirunl  le  con- 
,(rat  de  toariage  d'Hélène,  «a  «sur,  auquel  il  auisia;  inais  il  iiiourui  la 
inlBDe  aonée,  on  «i  aonraicneeinent  de  l'année  •olvaale.  Il  «rail  épousé, 
par  contrat  panté  an  cliille.iu  de  Fonicnille* ,  |>ari>i>«e  de  Saint-Mer,  ou 
SniDt*Méard-de-Difliiet  la  a  fievricr  i58o,  Dèbora  Bêleutt  dam*  de 
Fontenillet,  Mriilét  d'Antoine  de  leaupoil  de  Sainl«Aalaire  ,  ècuyery  lei» 
gneur  de  Coulures,  «on  curateur,  et  fille  Je  Tcn  Anncl  de  Belcier,  écajer» 
setgnevr  de  FontenillcSj  etc.,  et  de  Françoise  du  Lau,  cette dcnière  eloit 
remarfic  t  Btlefme  Je  l4inrièrr,  wignrur  de  Perrand,  père  de  Ratnend. 
Dcboru  de  Belcier,  devenue  veuve,  »«  remaria,  le  39  août  1  '1H8.  utcc  An- 
uet  de  Bcaupoil  de  S.iiiit-Aulaire,  deuxième  fil»  de  Pierre  de  Beaupoil  de 
!>aint-Aulairc,  seigneur  de  Couture*,  et  de  Cnlberine  de  Laurièrc,  dame 
de  Laninarj.  Elle  s'eut  pa»  d'enranls  de  son  premier  mari  ; 
a*.  Bélène  de  Liiurièrr,  l<  gulairc  d'une  •iiuini<:  de  ."iou  ccu5  par  le  testament 
de  Raimond,  son  rrèn.-.  du  ai  octobre  i585.  Klle  fut  mariée  1*,  par  con- 
trat passé  A  Fontenillei.  le  33  iuin  è  Gnilbiimc  Mmvitr,  écnjWt 
iieiir  de  la  Cipièrc,  h  ihiliinl  du  noblerepairv  de  rham-t.  parni-'p  tin  Vieux 
Mareuil;  ftaimood  do  Launcre,  son  frère,  duut  elle  lut  <u>l»iL-e  a  cet  acte, 
«ioiiqae  d'Annaft  4*  Beaupoil  de  ftdnt-AvIeire,  éonjw,  seigneur  de  Lan» 
narj,  l«iir  pnrcnt,  lui  coiislilua  en  dol  <''cui  7/5,  faisant  'jono  livres 
pour  lou>  »e>  droit»  :  l'acte  se  lit  en  prcsence  de  l'ii-rre  ilc  Belcier,  ccuyer, 
sieur  de  la  Lande,  ele>  ;  0*  4  Pierre  dm  BrmMf  écnjwr,  sieur  im  liage,  de- 

nteurtint  an  ri'pnire  de  la  (îoudf  1  ii-,  p  ir.  it-c  dr  Saînl-Parifont  dr  M:ircuil, 
dont  le  lilst  (iabriel  du  Breuil  (ne  sont  doute  d'un  premier  lit),  épousa 
Jeaana  Metrier,  Ule  de  GuIflauiiM  ou  Cuilfcaw,  soigneur  do  la  Clflèro, 
otd'BélAMdoLanriéfo: 

Du  srtond  lit  : 

3*.  AnlolMl»  nommé  autM  Marc-Antoine  de  Laurière»  qui  fut  niia  sous  la 
tutelle  do  Jean,  M-igncur  de  Pommiers,  éeuyer.  ËlanI  parrean  É  Tige  de 
puberté*  Jean  de  FoucaulJ,  .m  igut  ur  Ji-  Cubjac,  fut  nommé  son  cwaleuri 
poraenleocc  du  16  septembre  iâ8ti.  Baimond,  son  frère  aîné,  fait  men- 
tion de  lui  dan»  son  testament,  en  i585;  et  il  fit  le  sien  é  Fontetiilles ,  le 
13  dért-inbrc  i58g.  Pur  cet  acte,  il  iustitua  «es  héritiers  Anne t  de  Bcau- 
poil de  Saint-Aulaire,  et  Dcbom  de  Belcier,  son  épouse,  et  leur  solietilua 
celui  de  leurs  enfants  qu'ils  voudraient  choisir; 

4°>  Antoine,  qui  a  continué  U  descendance; 

6*.  Ga»[>arde  de  Laiirière,  qni  fil  une  <lon;i(i'jit,  le  ft  janvier  !<)■>  1,  h  Arnaud 
cl  Jean  de  Lauriérr,  »u  neveux,  fils  de  L>oui»c  duMa->,  alur»  veuve  d'An- 
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(oinc,  ton  frère,  sou»  la  htetrfe  d«  la  nourrilurit  da  lofHDCBt»  to  soinii 
tt  d'obtèquc*  honorables,  salon  sa  qualité  ; 
0*.  Blanche  de  Lnuriire,  dont  le  sort  est  ignoré. 

'  XV.  Antoine  DE  La  i!RiÈR£,écuyi:r,  seigneur  de  Fcrrand,  delà  Ciou- 
.d«rie,  etc.,  était  en  Age  <le  minorité  lorsqu'il  perdit  son  père.  Il  fut 
en  ronséqucnce  mil  ioui  la  lutclk  de  Je^n  de  l'oucauld,  écuyer, 
seigneur  de  (Iiibjac,  par  «entence  du  séru'chal  de  P«^rlgueux.  don- 
née sur  le  réquisitoire  du  procureur  du  roi,  le  5  janvier  it>S-.  Le 
marédinl  de  Matignon  Ini  eeoorda  des  leKret  de  sauvegarde  pour 
sa  maison  de  Ferrand.  datées  dlsiigeac,  le  13  août  iSgi.  Il  est  bit 
mention  de  lui  dans  les  comptes  de  tutelle  r<>ndus  à  Pierre  de  Bel- 
cier,  seigneur  de  Lnudonnie,  son  curateur,  le  39  avril  1 597.  Il  eut, 
en  16  il,  un  procès  avec  Auuet  de  fieaupoil  dedaint-Aulaire  etOé- 
Iwra  de  Belcier,  seigneur  et  dame  de  Ponlenilles»  an  sujet  de  la 
dot  qui  avait  été  constituée  à  déhinte  Hélène  de  Lsnrièrc ,  fem> 
me,  en  seconde!^  imcc»,  dr  Pi»Tr<'  du  BreuiL  «'euyer,  sietir  de  !,iige. 
Le5o  janvier  de  l'année  .sui>anle,  lUia,  il  fut  rendu  une  sentence 
dn  sénéclial  de  Périgucui  sur  le  procès  élevé  entre  lui  (Antoine) 
et  Annctde  Saint-Autaire,  au  sujet  de  certains  articles  signés  en- 
tr'eui  le  3  septembre  1610,  etc.  Antoine  de  Laurièrceut  une  con- 
tcstation  avec  Louis  de  Salifiiiac.  évèque  de  Sarlat,  seigneur  tem- 
porel d'Issigeac,  au  sujet  de  la  maison  et  métairie  de  Fontenilles. 
Ge  diflihrent  fut  terminé  par  une  sentence  aifeltrale  lendue  A  Issi» 
geac  le  3o  mais  1690  ;  on  y  rappdk  des  Iransaclions  et  divers  au» 
très  actes  depiys  l'an  1 398,  et  particulièrement  des  années  1 467  et 
I  Les  arbitres  décidèrt-nt  que  r<^vèque  <^tait  seigneur  léoelal  de 
la  maison  dont  il  s'agit,  sousl'acapte  d'une  paire  de  gants  blancs  à 
chaque  mutation  de  sdgnenr  et  de  feudataire.  Antoine  de  Lau- 
rtèfe  élmtdéjâ  mort,  lorsque  Louise  du  Mas,  sa  veuve,  reçut  une  ^  gu^i^/^'j  „^ 

donation  ]<•  8  ianvier  16a '1.  On  a  lieu  de  croire  nue  rritr  d  une         de  lioa  «t» 
'  '  '  chtcid'or. 

était  fille  de  Pierre  du  Mas,  écuyer,  seigneur  du  Mas,  de  la  Serre 
et  de  la  Roclie,  et  de  Léonanle  de  Bcaupoil  de  Saint-Aulaire.  Elle 
vivait  encore  le  6  janvier  i633,  suivant  un  acte  de  donation  qu'elle 
ftt  alors  A  Jean,  son  second  fils.  De  son  mariage  provinrent  : 

1*.  Ariiniid  de  LnuritTc,  (-cuvi-r,  srigncur  <lc  Fcrraod,  qui  rc(<iil ,  le  H  jan- 
vier iGa4,  une  donation  de  Gaiparde  de  Laurière,  la  tante.  Il  fut  en  pro- 
cès  avec  Jeta  de  Ungendes,  ivCque  de  Sarlat,  el  éojea  d'iasigeac ,  et,  par 
arri't  du  7  seplrnibre  1647,  il  fol  condamaé  ù  payer  annuellement  à  cl>  pré- 
lat une  rente  en  grein»,  etc.,  pour  les  bieot  qu'il  avait,  aiouvanl»  île  »a  di- 
mte,  oolre  las  bteos  qu'il  tenait  «ons  itommage  d^lM  paire  de  (anu-  Il 
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ne  Tirait  plu^  ai  i(i6i.  Il  nTait  vie  niari^  par  contrat  poMC  ourepalra 
iiubi«  il«  Lcjrbardic,  jiaroiMe  «le  Sainl-Uilaira,  JurMitliM  d*JhliMc»  I» 
IO  janvier  i6iSS,  atae  domoiielle  Madalatm  4t  JEantos  iBo-ct  oishléo 
d'Élieun*  de  Saunier»  éoojer,  >eigneur  de  Plej<aM»ct  de  «férunle  dame 
Marie  d'Etlienne;  aaaitlée  aussi  de  Jeun  Saunier*  pritre  et  auniAnier  de 
lUbaje  de  Salnt-Jeantl'Angcly.  son  onde,  et  de  Pierre  de  Tiiam,  toiyer, 
«onbemi-IMre;  S'ovet-  Penelle  «u  Pcmelle  ite  y*rUHc,\aq\ie\U-,  dvTeaue 
veuTOf  M  mnaria  evec  Fnu^ia  de  la  Loubière,  vcujrer»  aieur  du  Clos,  de 
la  ptraflieda  loaeenH*  M  dmcki  de  l«  Valette  eo  Aii(piiMiioia.  Arnaud  da 
Lauritre  mouml  aana  coliuita,  et  Jean,  son  frèn  oMkt,  iiéri|a  pu  takiii- 
tnlion: 

a*.  Jean  tll,  qui  a  conlinai  h  descendance  ; 

3*.  JcntiDe  de  Laurière  ; 

4*.  Autre  Jeanne  de  l..-iuriire  : 

S*.  Anloinelle  de  Laurière> 

\VI.  Jean  de  Lai  riéiif..  IIF*  du  nom  ,  «'•riiviT,  sri£;n<Mir  do  Fon- 
tcoilics,  c-osuite  de  Fcrrand,  <  lc.,  apri-s  la  mort  tie  son  Irére  aine, 
^  Cft  compris  pour  uue  somme  de  5oo  livres  dans  la  donation  que 

Gaspanle  de  Laurlère  fil  A  «et  aevent  et  A  leur  inère ,  le  8  lanvicr 
i6a/|.  Lottiiedu  Mas,  sa  mère,  lui flt  donalion,  le  6  janvier  iG", 
de  la  cinquième  partie  de  tous  ses  biens,  s'en  n'servaiit  la  jouis- 
sance sa  vie  durant.  11  transigea,  le  3  avril  i6Gi,avcc  l-'rançois  de 
la  Loubièn,  écuycr,  sicnr  du  Clos,  sccoad  nuridePenelle  de  Ver> 
lene,  Mconde  femme  d'Amaud  de  Laurlire,  sur  une  oonteilatkMi 
êleTéeentr'eiiz,  au  sujet  de  la  succession  de  Raimondde  Lauriire, 
qui  avait  lesté  le  aa  ociobn-  17)85.  I.c  dernier  acte  qu'on  trouve 
sur  Jean  de  Laurière  est  du  ao  mars  liiàHi  il  porte  que  «es  incom- 
modité», et  h  maladie  dont  il  e«t  atla<|ué,  ne  lui  permeltiint  |Mii  de 
TaqiK  I  I  SCS  affairea  depuis  six  moi*  quiieatalilé,  il  nomme  mat- 
tre  lîfaat  Melon,  procureur  à  Bergerac,  ponrle  représenter  et  sou- 
tenir eu  la  sénéchaussée  de  la  même  ville  la  discussion  qu'il  avuil 
avec  Jeauson  fils  atné,  A  cause  de  l'hérédité  de  Raimund  de  Lau- 
rièie,  ton  onde,  A  laquelle  son  IHsse  trouvait  appelé  et  substitué 
au  quatrième  degré.  11  est  probable  qu  il  mourut  bientôt  après. 
11  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  repaire  de  lu  Cabane  le  S  sep- 
é-nmt,  à'".'"ba..dr  tenihrc  i65y,  demoiselle  l-'rançoise  de  ViSSAl.,  fille  de  feu  noble 
leMblodedr  "uctr  François  de  Vassal,  écuycr,  seigneur  de  Barraud,  et  de  Marie  An- 
sTt^'SlIi^rdvr.  g^^rd  :  elle  j  fut  assisiéede  nobles  Arnaud,  FrançoU  et  Jacques  de 
MrillHliiSSniliMM  ^*-'"y<*''«,  «es  frères,  et  de  noble  Jean  de  Coursou,  seigneur 

de  Calhande,  sou  oncle.  Elle  survé(  ul  plusieurs  années  .'i  son  ma- 
ri, et  fil,  le  2.i  avril  lObd,  à  1  enand,son  lestauieut,  parlequeklle 
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dcclara  qu'elle  voulait  élrc  etisevrlit"  diiis  l  oglise  paroissiale  (i'issi' 
feac,  auprès  de  iea  prédécesseurs,  et  de  feu  sou  uiurt^  dont  elle  dit 
•foir  deux  eufants  : 

I*.  lesn  IV,  dont  Ttrliela  n  nilTre; 

3*.  Jcaune  de  Laurièrc,  à  laquelle  sa  tiièrL'  ildiiiia,  |Mir  âOO  ImIaumoI,  IOOO 
lÏTre»,  pour  ses  droits  palerneh  «t  inalcmcb. 

XVII.  Jean  m  L\iiRièRE,  IV*  du  nom.  ^riiycr,  sei{n'<îi""  de  l'er- 
raad,  etc.,  fut  institué  héritier  par  le  testament  de  l-'rau^oise  de 
Vaiial,  sa  mère,  le  a4  «vril  1688.  H  époitta,  par  contrat  patié  en 
la  maison  noble  de  Montfert,  paroisse  do  Saiut-Surin .  juridiotion 
de  Montravel,  le  lo  mars  1 705, demoiselle Isabcau  on  Klisnheth  de 
Carriérr,  niledeDaniel  <le  ('arrière,  écuyer,  seigneur  de  Monivert,  »»  •-'••'«m  : 
et  de  défunte  Olympe  de  Ruusset.  Le  fulurépoux  fut  assisté  de  Jean  d'atgroi,  ■yaoi  u  lé- 
de  Tatml ,  écuyer,  te^itienr  de  la  Modie,  de  Bamnd  de  Montvidlï 
ton  oncle  maternel,  et  de  Scipion  de  Ricbon,  sieur  de  Peychnivel» 
son  cousit),  et  la  future,  fie  Pierre  de  (l.irrirre.  ëetner,  sieur  de  Re- 
paire, capitaine  de  chevau-légers  au  rt^iment  de  JLcvis,  son  frère, 
et  de  f  iow  Rouaset ,  écuyer ,  siewr  du  Clinean,  ion  onde.  Il  lui 
aTait  été  constitué  3ooo  Hn«s  de  dot.  par  le  testament  mutuel  de 
■es  pèn  i  \  un  rc,  du  16  avril  i685.  Jean  de  Laurière  Ht  son  testa» 
ment  c  lu;.,  t  iaiit  veuf,  à  hsi{?eac.  le  p  décemlire  1719.  Il  ordonna 
que  sou  corps  fût  enseveli  dans  les  tombeaux  de  ses  prédécesseurs, 
en  Tég^iae  dlssigeac;  dédam  avoir  eu  duq  enfant»  de  feu  Elimi- 
belh  de  Carrière,  son  épouae;  et,  comme  lei  quatre  plus  jeunet 
étaient  n»ineurs.  il  les  mit  sous  la  tutelle  deSusannc  de  Chaumes,' 
damcdeMootverl.  Ces  enfants  sont  nommés  dans  l'ordre  suivant  : 

1*.  Pierre-Daniel  de  Laurière,  que  ion  père  noinina,  en  1719,  pour  rceneil- 
lir  b  donation  de  la  noUM  da  sas  blans,  qu'il  avait  blM  dans  la  «ontrat  da 
«on  mariage,  au  pretnisr  né  qui  «a  pcovisodialt; 

a*.  PicfTC  de  Laurière; 

8^.  JcBB-ftaptisla-PfançoIs,  quiiuit; 

4**  Daniel  de  Laurière  ; 

5*.  Anne,  ooniMuèe  auMi  Uarie-Anaade  Laurière,  qai  «tait  sot iecM  «onveat 
daFongnvc  «a  Ag^nois,  lonque  Haria>An««  ds  Canièrada  MaotTcrtf  M 
cousine,  lut  dtAna,  |>ar  son  tesiuiikent  du  19  fiTrier  i^sS,  la  aooniede 

i<^o<i  liTi-e*,  pour  lui  fuiiliter  sa  profession. 

XVlil.  Je,iii-Rn|itistc-rranrois  »e  Lai  rière,  chevalier,  seigneur 
de  i'untum  UcB,  de  iù-rraud,  des  Perlais,  .de  Roudié  et  eu  |>artie  de 
la  ville  d'iMÎfeac  capitaine  au  régiment  d'infantvriede  Oauphiné» 
et  chevalier  de  Tordie  royal  et  miUlaire  de  SainULouia,  épousa,  par 
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paclcf  passés  sous  seings- privés,  au  chAteau  de  la  Jatibertie,.  pa- 
roisse tic  roIoml)icr-dr->fonlharilh.ir  .  îo       jntivier  I7  't7.  damo 
•■  SiinTocii :      marie  nF.  SM.\  roi:RS,  (lame  de  Laupapiit.  vt-miMlr  Jfan-llt'-lir' H'Hé- 

d'ttur,  t  l'oan  d'or  ,         i      •        i-  %  f 

id'aocrau-  brard,  chevalier,  seigneur  de  rerraiid,  Lau|)a|)in,  eu.  ,  habitaut 


dlMigcae,  et  fille  de  déTuiit  Pierre  de  Saiotoun  de  Clennont.  che- 
valier, seigneur  de  la  Reaumc  et  de  Boiinlaguet,  et  de  dame  Marie 
de  Solniiaiac.  Klle  y  fut  asustér  (le  11  nière,  de  Henri  de  Saintours. 
seigneur  de  Bouni^nes,  de  l'ierre  de  Saintours  de  la  Beaume.  ca- 
pîtaMW  dlirfiBleije  au  régiaaent  de  Talam,  de  Jean  de  Solminiac, 
dieraKer,  icigQevrde  Mautte;  et  le  futur  époui  futaastolé  de  Flo- 
rent de  Courwn  de  NouTelIc,  seigneur  delà  Paurie  etde  ineMirc 
Guillaume  d'Aprcmont.  Il  donna  par  re  rontrat  la  moîli<^  de  ses 
biens  au  premier  cnÊint  mâle,  ou,  à  déraut  de  mâle,  à  l'alnée  des 
fillee.  et  fit  son  tealament  é  lasigeac  le  i5  mm  Sa  femmecn 
avait  Cait  deux ,  l'un  le  i3  mars  1764»  et  raulrek  i3du  même 
mois  1770.  De  leur  mariage  naquirent  : 

I*.  N....  d«  LaurlèiB,  oiorl  au  oollëge  de  Poailevoy; 
9P.  Rtnil,  f  al  sait  ; 

3'.  Uurie  de  Laurière,  qui  avait  épous«,  avant  1770,  Jeaii  rfr  Gtultioit  4i 
Jtcr40ii//,ch«valier,  Mifneur  de  Lauiaaat,  cbevalier  de  Soiot'LoaUr  eapi- 
taine  au  r&gimeal  de  Ycrmsodois. 

XIX.  Henri,  nommé  aussi  Jean-Henri  de  Lairiére,  chevalier, 
•eigneur  de  Fontanelles,  Ferrand»  les  Perlats,  et  Roodié,  qualifié 

haut  et  puissant  seigneur^  né  à  Issigeac,  en  176 1 ,  fut  institué  héritier 
parles  IcManicntsde  ses  père  et  nièro  en  1770.  Il  épousn,  jvir  con- 
i-or,  f*X«on  d»-  ^""^^  P"**^  ^  Issigcac.  le  a4  aoiil  i;tt4,  Marie  PAriLLOK,  fiUe  de  feu 
»r.'.rron.paKné  de  Jacques  Papillon,  et  de  SusanneGuimud  ;  le  futur  fttt  assisté  de  la 
Mni.  dame  de  Gastd>ois,  sa  sœur»  et  de  Pierre  de  Saintours,  chevalier, 

seigoenrde  Verdon  etde  la  Beaume.  De  ce  mariage  est  né  : 

X\.  Arnatul-Pierre  dk  T,air#.re.  chevalier,  seigneur  de  Fer- 
rand,  etc.,  né  à  l»sigeac  le  -il  juin  1786, lequel,  assisté  de  ses  père 
et  mère,  a  épousé,  par  contrat  passé  au  chtteau  de  la  Tour,  pa- 
roisse de  Cabans,  le  ai  septembre  1806,  Antoinette- Emilie  ok 
M  ToMHMiar-  ToLciJEn<t:iF-BeAi»nNn,  fille  de  mcssire  Guillaume  de  Touche* 
Ixruf-Beaumund.  rlii  >  .di<  r,  seifrn<'urde  la  Tour,  et  dc  Jconne-Char^ 
lotte  de  la  Verrie-Vivaus.  Il  eu  a  trois  cuiimts  : 

I*.  Louis  de  LaurUtv»  oé  an  «ktlcau  de  la  Tout,  le  27  juin  1  Bia  ; 
1'.  âiMbeth-CharlnltedeLBuriire,néeauchSleau  de  Ferrant], 11'  ^Hvril  i8<i8; 
S>.  Marie-Tlièrèie  de  Laurière,  née  au  cbSlcau  de  Ferrand,  le  16  juin  1811. 
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tnOniH»  m»  lABOII*  ,  COMTE*  et  MAl^f  de   Ll'PÉ,  SEICIIErEl  DR  LA  UOl'l B- 

J  rOUILLOK,  H  BOMNEFONT,  m  TORREBREN,  do  GARANÉ,  «AtonnN 
'  BISHAUX,  «ucHin»  m  UOMTLAUR,  db  UARAVAT,  m  LASSERAN, 

mTATMMC,  d>  GENSAC,  m  cariés,  m  CASTILLOH,  umw»  »'AR. 

BLAM»  M  TIM6R0S,  6le.«  *»  OiUmuu  et  ra^^gw  A  Ftùf. 


•  r 


La  matioD  dk  hV¥k  %  druetenae  cherafatie  dti  comté  d*AniM* 
gnac,  figurait  parmi  hê  plus  iHuttrai  taon  da  la  Cuiemie,  dès  le 
milieu  du  dixième  dècle,  époqiie  à  laquelle  l'hérédité  des  noms 

commençait  à  se  fixer  dans  les  famillos.  D'antiques  traditions  pcr- 
pélué«s  dans  cette  province  la  tbnt  descendre  d'un  puiné  des 
anciens  ducs  de  GasoQpw  «  ou ,  suivant  d'autres»  des  vicomtes  lié> 
rédttaires  de  Marsan  et  de  Louvigny,  dont  les  premiers  auteurs 
portaient  communément  le  nom  de  Loup*  Iâ^ms,  Loup-^Sanche, 


*  Le  Boa  m  Lcri  e»t  diTenement  écrit  dan*  1e«  plo»  «Dcient  tttrat  latins  et 
frençaift.  Oa  lit  dans  le*  |>raDien  Lufii,  é4  Lupo,  Lupati,  é$  Lmftri»,  ét  Lmff» 
iMppt,  d»  L*yp«dl«f  d§  LtopmUa,  d*  Ltypio,  L«ypU,  ete.  Dhm  les  titre*  freapab 
et  Vulgaires  on  Iroure  de  Louppi,  de  Lupty,  de  Lype,  d*  Lypp*,  de  Lryppét,  i» 
Lupoy,  dt  Luppé  et  de  Lupè,  Ce»  deux  dernières  Ofthographcs  ont  préralu  de* 
pui*  trois  alèeles,  et  plus  particulièrement  ectie  de  Lupé,  qu'oB  ««m  dtToir 
ailopMr  dHM  tant  la  coors  de  eetle  géniaiogie. 

I 


a  01-  1 1  i-r. 

Loup-Cenlule,  Guillauuic-Loup,  Loup-Aïu-r  Futluuier,  etc.,  etc. 
(Yoyet  OiAmaH  et  bêCironifuu  t^Auek)  On  aintra  qu'une  ins» 
cription  trouvée  dani  les  ruines  du  château  de  Lupé  (i) ,  dont 
celte  maison  élait  rn  possession  (K-s  avant  1070,  et  d^oséc  aux 
arcliivfi  par  M.  Ir  <{uc  d'Anlin ,  gouvoriioiir  de  la  province, 
apprcud  que  ce  chdU'.iu  avait  été  bdti  par  un  des  fils  de  Loup- 
Ceotule ,  duc  de  Gascogne ,  et  sur  remplacement  d'une  cabane 

qui  avait  servi  d'a^ilt'  ;'i  ce  prince,  lorsque,  dépouillt'  de  gonduché 
par  Loui.s  le  Oi  honn.iire  ,  en  Sit),  il  se  n  tira  en  Espagne,  vers 
Alfoose  le  Chusto,  roi  des  Asturiea  [u).  Ce  château,  et  la  terre  de 
même  nom  qui  en  dépendait,  relevaient  A  foi  et  hommage  des 
comtei  d'Armagnac  (3)-;  et  b  maison  de  Lupé  n'a  cené  d'en  jouir 


(1)  Ce  chJlcaii  éiaitiftaïau  milieu  <l'un«  fortt,  à  une  liaue  E.  M.  B.  d'Airt, 
en  bas  Arm^Koafi.  On  iMurqucn  A  oc  ittjet  qu'une  autre  tem  de  Lupé  «o  Fo» 
rès,  «iluée  A  trots  llcuM  S.  S.  O.  de  Condrieu,  au  dïocète  de  Tknae,  iXtàt  pof- 

ltJée>  ao  qiialuiiit'iiie  »i<:clt',  piir  une  tiiKi.iori  (Ji!>titigtit'<-,  njrani  alor>  pour  cltef 
Raoul  ou  Rodulplie,  »ci^iu'i  rdc  Lupi-,  lequel  souicrtv il  i  Avignon,  le  3o  norenibre 
iSfi3,  un  Iratié  de  ligue  contre  le*  grande*  compagnies,  avec  le  cardinal  de  Ca« 
basiole,  Fooltpiet  d'Agoah ,  leignearde  S.iult,  grand-^énéchalde  ProreneetAi- 
m.ir  de  l'oilitri,  comte  de  Valenlinoî».  Louis  de  Poilier* ,  f-vAqnc  de  Valence,  et 
Aniédée,  t'umie  de  Savoie.  {Uisloire  du  comU  V tn«ktùn,  par  Pithon-Curt,  I.  Ht, 
p.  sSS.)  Oa  ignore  li  oella  hmIsimi  de  Lapé,  ca  Vorèt*  Quinte  A  la  In  éu  wêma 
siècle,  él.iil  un  rumeaii  de»  anciens  »cigneurs  de  Lupé,  en  Arrnnsmr  t. ci  l.iipé 
de  Forés  prétendaient  du  luoint  i  cette  origine,  ai  l'on  en  juge  par  leurs  aruiui- 
riee»  qui  ne  diMreieat  en  rien  de  ceHe»  de  h  naieon  de  Lupi.  Quant  à  la  terra 
de  Lupé,  â  laquelle  ib  aTBieotpn  donner  leur  nom  .  elle  ètnit  possédée  ,  an  qtia, 
Icirsièoie  siècle,  par  la  naleon  de  la  Folatière,  en  Daupbiaà.  Louise  de  la  Fola> 
tièn,  dame  de  Lapé,  IHIe  et  Irfiftière  de  Hd^es  de  le  Fdetilre ,  ehetatier,  sef» 
gneur  de  Lupé ,  épousa  Geatan  de  GaiM»  initli  de  Virarais.  Leurs  descendants 
unirent  le  nom  de  Lupi  &  cdui  ét  Celle,  et  partirent  leur  Acu  des  armoiries  de* 
dieux  maisons.  Fnfin  la  terre  de  Lupé  était  poseédée  par  h  metsan  de  la  Banine- 

,Su2C  en  iCkSi. 

(a)  On  Mit  que  Lvup-San«be  aTait  laissé  co  France  deux  fUs,  Donat>Loup, 
établi  eomtc  de  Bigunu  veii  8m,  etCentulfe,  auteur  de  Je  preaailtafaet  éta 
riccnues  ilcBéarn,  éteinte  co  ij34-  On  ob«erve  que  le  noakdallMiataélAflaa- 
«)un  h  deux  de*  premiers  auteurs  de  la  maison  de  Lupé. 

(3)  maison  de  Lupé,  dans  les  dilTcrenles  preurea  qu'elle  a  Taites  au  ca- 
binet dea  «rdres  du  R«^,a  produit  une  série  dliommages  rendus  aux  comtes  d'Ar» 
ningnni'  par  la*  aeifueuM  de  Lupé,  dapuia  l'anoèe  1SS9  juaqu'en  1S78,  aapa  in-' 

tcrrupliuu. 
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qu'en  078.  (^poquo  à  laquelle  elle  les  •  cèdés,  par  lraDMCtion ,  à 
la  maison  de  Motiilrzun. 
Douât  M  LvPK  il-upi) ,  I"  du  nom ,  le  plui  ancien  su|et  de  ce 
les  chartes  fanent  c4miMitre«  liTait  «oob  le  r^e  du  roi 
Lothairei  P»r  acte  du  t6  drs  caIond<-s  de  iuilli-t  (le  liiiuli  16  juin) 
p^n.  promulgué-  t-ii  pn'soticc  <lc  Raimoiul.  toiiito  de  Toulouse, 
Douai  (le  Liipé  iît  dunalioii,  du  couaeutcmrnt  de  Bcnot(c,  sa 
femme,  du  lieu  de  Futauea,  dans  le  comté  d'Armagnac,  à  l'église 
et  au  religieux  de  Saiato>Maric  d'Auch  •  In  l)ei  nomme  ego 

•  Donaliis  I  \\\ù.frti/ne  ujcor  rneu  Henedicta,  donaniu.t  ti/if/itu/ de  lie- 
»  reditate  nostni .  pir>p(er  justttiam  et  aboUtionem  delictonan ,  quœ 
>  est  allodiwn  in  pagoA  usciensi^  in  loco  qtd  voeaoïr  Futanes  vel  En- 
•gaUo....inpr6pnetatem  Saneta-Matia,  aifueuttsCteneiSt  ibidem 
aDeo  servientitus..:  hœe  donatio  fuit  faeta  XVI  calendns  fulii, 
»  feiia  II,  anno  p'iG,  tempore  Leutan'i  i-egis.  Sigilhan  Donatt  Lupi. 
»5,  Benedictœ,  S.  Hajmundi,  comitisTolosa.quiJiutmissus,pr.r- 

•  sente  <pu>  sen'iebatur  carthn.  S.  tufn  Ademari,  S.  ^uno/i^  nb~ 
*baû$.  •(Cartul.  AuBC.cap.  a5;  D.  Brug^lcs,  Chroniques  eccléa. 
d'Aucli.  p.  7G,  ot  prouv.  p.  iTi.) 

Douut  DE  LiPÉ,  11'  du  nom,  Ircs- prol);d)l<!inoiit  fils  du  précé- 
dent, fut  témoin,  avec  Odon  de  Lui>k,  ù  la  «lunniion  Tulc,  vers 
Fan  loao  (1),  par  Raimond,  seigneur  de  Saint-Ferréol ,  en  Com- 
mingcs,  de  l'église  de  ce  lieu  k  Othon.  d'Astarac ,  nivhcv^que 
d'Auc  I».  à  son  <  i;lis<' et  à  ses  chanoines  •  Dictante  Othn,  snnctni 

•  Auscuz  sedis  aivfUepiscopo,  ego  Rajmundus,  et  cuncti  gennani  met 

•  LudovieuM^  Ademtfmt  Ganm»  dmtiim^  flUBimrdi*  eic..'..  igd 
•tuM  t^tei.  Sigmm  Senuudi,  S,  fkÊiUeimi.  S.  Gofwm.  S.  Aieeio. 
*S.  DonatoÏA^pO.  St  isli  visores.  Attn-Sancio\  Odio  Lupo,  HajT' 
tmiinda,  Garcia,  Larcenado  ,  l^tpo-Ancr.  i  (D.  BrngMes  .  ihid. , 
p.  âi,  et  prcuv.  p.  \-.)  L'ordre  des  temps  permet  du  croire  que 
Donat-Loup  ou  Odon  de  Lupé  eut  pour  fib  : . 

1*.  Anieu,  dont  l'article  luirra; 

S*,  foit  ds  I«pé«  «pli»  Tcn  l'an  left,  flldonadoBpourleulaldtMNiiiDtM 


(1)  Cette  chwle,  ïam  date,  a  été  placée  par  la  CheanaTe  daa  ioU  A  l'année gM  : 

mai»  on  a  pr^fcrt'  l'opinion  de  U.Chvrin,  qui  la  rapporte  A  l'année  lOMAO  an- 
viron.  {Prtuwt  pour  Itt  honnturt  d»  la  esitr,  faitu  m  i;84') 


M  vorL 

de  ».  femme  et  de  M  «nta»,  •«  reiigi*»»  da 
Zmo^X,  de  l  égli.e  d.  S.ta..ll«1i.  i^r^*  frt.  4.  l-pé.-  AT- 
BU|nM.lleiitpe«rlb: 

^.  GdHMrnc  de  Lupé ,  qui ,  clan.  M,r  le  point  d'aller  en  pékrinnje* 

seigneurie  qui  l-i  .appartenait  ou  même  lieu  ;   

S».  •«  S.ochc  de  Lupé.  qui,  at  »  Fof »  «"T '  *  * 
Ganto-    Forte        ai»,  i»  àonntïon,  ver*  »  an  .o;?,  -ux  re- 

.      lieu  de  S.int-L«p*r*i  «l*      f*"  P""  V 

-  JTL       fil*  nommé»  dâiii  «lU  ch«te .  «f  oir 


les  deux  CI»  nommé»  < 
a.  Guillaume  de  Lupé,  )  iiitlitT ipocée. 

».  Forton  de  Lupé ,  J 

Ar.iê««L«Ft  asM^ta,  ver*  rat,  .o^S.  à  une  donaUoo  faite  .« 
^«Tdc  Sainl-Jear.  de  Saint-Mont,  par  Fort  de  Lupe .  et 
r!^"!  ft  une  au  tuéu.c  nto..a.tùre.        I'«  lo6o,  CO«,aln.e. 
lui  a,-  Ro-,  .a  fe»n«e,  et  Arnaud,      fiU.  de  deux  ma,  st- 
^:  ;uTy!.g.i.M-B««.  présCtelnauecM^oc.  (^.W 

i«,  Arnaud  de  Lupè,  qui  «uî»r«;  • 

d.  M  Lu,.prcdece»eur  d  Amaud.  Peu  de.temp.  .pr*.. 

Îllud.  e.  oirri,  Pi.  rr.  de  Upé.M»»       PP«  ^ 
monastcrp  di-  S.iint-SeTcr; 

TkMiteieGiwMillM; 

(4)  r-rt  rf.  vértMl^'^''  «.  <*•  i«  «"^     •amUd'Arm.gn.c.qu  an, 
«aie  chute  d«  l'M  lO^S* 
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4*.  Nature  de  Lupc,  fcnimc  de  Poos  d»  Ptrdttllui,  Msigucur  de  (jondria. 
III»  it  f  oa  taiMMSt  «a  t«9».  {JBMtIn  dtt  Grmdt-Ogtebn  é$  im  Cm- 
rmm,  I.  V»  p>  174») 

Arnaud  DE  Lii TE  fut  du  nombre  des  chevaliers  et  gcntilshuuinies 
do  comté  d'Annagnac,  qui  atiiftèreDt  ftla  coosécratioa  de  l'égUie 

de  >ogaro,  faite  le  18  juillet  1060.  (Dir/.  rie  la  noblesse,  in-4*,  par 
la  Chesnaye  des  Bois .  t.  IX  ,  p.  206.  )  Arnaud  cuiisetitit  la  dona- 
tion, faite  vers  l'an  1060  (et  non  vers  1069,  comme  le  rapporte  le 
mémemitevr),  par  Afiien  de  Lupé,  «on  père,  aux  inoiaes  de  Saint- 
Jean  de  Saini4f ont 

Raimond  ra  Lvpé  peut  être  issu  de  l'un  des  deux  fils  de  Sancbe 
deLup<^,  mcntionn*''  plus  haut.  Il  fit,  011  1  1  "i^,  iiiif  flunation  à  l'ab- 
baye de  Berdoues,  diocrs*-  d'Aucii,  et  est  uoiumé  dans  deun  char- 
tes des  années  11 60  et  1 1-0  {lùid.,  p.  307). 

Marie  on  tvH  Ail  maiiée,  T«n  !*>■  laSo,  «rec  Gcnud  éà  Cbr- 
luUlan,  leigneur  de  Temède  («Su/.  ). 

GuiHavme  m  LvH ,  aUbé  de  Bonnefont,  an  diooèae  de  Com- 

ininges.  en  ia85  {CalUa Christ,»  1 1,  col.  1 1 16).  La  Chosnnyr  des 
Bois  assure  (mais  sans  citer  aucune  autoriti':)  que  cet  al)h<'-  avait 
donné,  en  cette  qualité,  des  lois  et  des  coutumes  aux  habitants 
àn  lieu  (}e  Fréchet ,  dè»  Fannée  i»66. 

Raimond  m  Lori  fat  idibé  de  Berdoues  en  1x70,  et  mounit 
le  17  ittln  197...  (iUf.,  coL  iom). 

Ftienne  m  Lonl,  abbédelaCaze-Dicu,  au  diocèae  d'Auch,  re- 

rut,  le  1"  septembre  1274,  une  donalinti  (]ur  lui  fit  Pierre  de 
Mcrrns,  damoiseau.  Le  3o  novembre  1265,  il  intervint  une  scn* 
tencc  arbitrale  au  sujet  d'un  différent  qull  avidt  avec  Raimond- 
Bemard  de  GeUias,  rdatÎTenientancasalde  Branet.ll  transigea,  an 

mois  d'avril  1387,  avec  Guillaume  de  Podenas,  chevalier,  ponr 
mettre  fin  à  la  contestation  qui  existait  «'nlr'enx  au  sujet  du  lerri- 
toirc  du  Port  et  de  Fontailles ,  et  passa  nue  seconde  transaction 
•▼ee  TMbaut  de  Pqrnice,  seigneur  des  Angles ,  au  moît  de  fuin 
1990.  On  croit  cpill  ett  le  même  qu'Êlienne,  surnommé  LupaUt 
à  qui  Arnaud-CniliaumedeMontlezun,  comte  de  Pardiac,  accorda, 
en  l'année  \^<''j,  plu.sieurs  privilégea,  entr'autres  le  droit  de  pas- 
sage sur  ses  terr«d  à  l'instar  des  chevaliers  du  comté  de  Pardiac. 


à 


6  DE  tiré. 

Etieone  Lupati  de  Sancio-Johanne,  comme  porte  le  nécrologe  de 
h  Caie-IHeu,  mourut  le  7  dm  calendet  d'août  iSoi.  L'ordre  det 
temps  pennct  de  croire  qu'A  était  frère  dee  cîik|  qui  suif  eut  : 

I*.  Forlanier  de  Lupé,  le  premier  depui»  lequel  la  fiIi«Ui»n  t'éublit  md>  ia- 

terraptioDt  et  dont  Tutlde  Milvni 

a*.  Arnaud  de  Lnpè,  )  .      ,  .     .  *  .  » 

;    J  damoiiMiii,  TiTuttn  i«7S«(  lat»; 
S*.  Udou  de  Lupé ,  ) 

^.  llmttMladtl«pé*«kw>iw'* C«w-WM«e ityS; 
S*.  Loup  do  Lapé»  ckofalior»  Tif wl  !•  9  JiwvlHr  iSoS. 


I.  Fortanîer  de  Li  I'K,  chevalier,  seigneur  de;  Saint-Jran-Poutjje, 
en  Fescusac,  et  du  fief  <l  .iuuiau,  daos  lu  |>uruis»c  do  Lupé  (1), 
pana  ud  compromis,  au  mois  de  jatmer  1S78  {y.  de  eoacert 
avec  Arnaud  el  Odon  de  Lupé.  <lanioiscaux,  etMontassin  de  Lupé, 
rrlipieux  à  la  Cazc-Dieu,  ses  frères,  d  une  part,  avec  r.ihhé  rt  les 
rpUgit^ux  du  même  monastère,  au  sujet  la  divisiou  et  des  li- 
mites des  terres  qu'iU  possédaient  eu  commun  dans  les  lieux  de 
Sainl-Jean-Poulge  el  de  Sarrambat.  Fortanier  fut  témoin,  avec  les 
mêmes  Arnaud  et  Odon  de  Lupé,  de  la  ratification  que  firent ,  aa 
mois  de  janvier  1  aiSs  '»■.  st.  ).  Pierre  et  Bernard  de  Sabazan.  frères, 
de  quelques  aeqnisiliuns  que  Bernard  de  Sieurac ,  chevalier,  avait 
faites  d'Etienne  de  Lupé,  abbé  de  la  dise-Dieu,  ainsi  que  d\in 
aAranebissemenl  que  le  même  Etienne  avait  fait  aH  moisde  no- 
vembre précéderil.  l'urtanirr  fut  du  nombre  des  barons  <'t  c[entils- 
hommes  du  comté  de  Kezensac  ,  qui  passèrent  procuration,  le 
janvier  ia85  {y.  st.)^  à  Barthélemi  de  Cailbavet,  chevalier,  et  à 
Odon  de  PardaiUan,  damoiseau,  pour,  en  leur  nom,  rcnouTdar 
les  anciennes  libertés,  coutumes  et  privilèges,  qui  avaient  été  ac- 
cordés aux  seigneurs  el  nobles  de  ce  comté,  jiar  Bernard,  comte 
d'Armagnac,  cl  par  feu  (ïuiraud  d'Armagnac,  père  de  ce  cpiute, 
et  pour  les  accq»ter  et  jurer  aussi  en  leur  nom.  Fortanier  de  Lupé 
fut  encore  lémolB  d'une  sentence  arbitraltf ,  qui  avait  M  randue 


(i)  Un  ne  donna  pa»  ici  à  ForinDier  le  liira  de  uigntaté»  Lupéf  quoiqu'il  ne 
pafaisM  pu  doutons  quil  ittt  pomsseur  de  oclle  seigneurie:  «Mis,  conoM  oa 

n'a  pa»  pu  encore  se  procurer  l'acte  d'hoiniti.ige  qu'il  rendit  an  comte  d'Amn* 
\  gnac,  on  a  prcicré  aUcndre  la  cominuaicatiuii  de  ceUe  piice  importaitle. 
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]e  3o  novembre  d«  la  même  année  taSS,  entre  Raimond-Ber^ 
nard  de  Gdliat,  et  ï^tienne  rir  T.upé,  et  de  celles  des  mois  d'avril 
1287  et  juin  1290,  rendues  t  iilrc  K-  iiu-nie  Etienne  de  Lupé, 
Guillaume  de  Podenas  clTliibuul  de  Peyrucc.  Upassa  un  compro- 
mia  le  l'man  1296  («*.  st.);  et,  par  acte  du  5  février  i3o5,  pâmé 
en  présence  de  Lonp  de  Lupé,  ion  frère,  il  donna  des  coutumes 
aux  habitants  de  sa  terre  de  Saint-Jpan-Poutf;o.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort,  qui  est  uiarquéc  au  mois  de  décembre  dans  le  oécro- 
loge  de  Pabbaja  de  la  Caae-Dieu ,  à  laquelle  il  avait  fidt  don  de 
r^lae  et  de  h  terre  de  Pontfomor,  et  d'un  empiaoement  pour, 
bâtir  les  moulins  de  Saint-Jean-Poulgc  et  d'Aunian.  L'ordre  des 
temps  et  des  lieux  autorise  à  croire  Fortanier  père  des  trois  .fila 
qui  suiveut  : 

1*.  Carbooad  I",  qui  continue  la  dejccodiBoa  ; 

ide  Lupptnu,  qui  AtiSDl  préacut»,  le  3  mai  iSaS, 
■u  eontni  ét  nariaga  à»  narra  da  Fages,  ehara» 
lier,  arec  Anne  ilc  lu  Biirlhe,  fille  àt  MfaDgarda 
la  Bartlie,  dauioiteau  (i). 

II.  Carbonnd  (a)  ,1"  du  nom ,  seigneur  m  ^vriidaniolsean,  ren- 

dil  honiningo,  le  m;irdi  avant  la  fôte  de  Saint -Laurent  (-  août) 
i5i9,  à  Jean,  comte  d'Armagnac,  pour  ses  château  et  chAtellenic 
de  Lupé,  sous  la  rcdcvauce  d'un  fer  de  lance  doré.  Cet  acte  fut 
passé  en  préaenoe  de  Rofer  d'Armagnac,  évéqne  de  Ijmiur,  oncle 
dn  comte,  d'Othon  de  Hass.is,  d'Audcbert  de  Mascaron  et  de 
Pierre  de  Berglusses,  chevaliers,  de  Guillaume- Arn;Mid  de  J<ndin. 
d'Amaud-Guillaume  d'Armagnac,  de  Jean  d'Armagnac,  seigneur 
de  Termes,  damoiseaux^  et  de  plusieurs  antres  seigneurs.  En  1 3a3, 
Carbonnd  de  AMffè^êa/gr»  du  emnte^jirmagnM^MtêqaM  pour  nne 
dette  le  sirr  de  Paulmy,  bannebergen  de  Voyer,  devant  le  tribunal 
des  plaids  de  la  Porte.  {CénéaLTourtinf^cllcs.fKirlepneurdeNojrW^ 
t.  Il,  p.  30 1).  Carbonnel  1"  eut,  enlr'autres  enlauts: 


(l)  Arthirn  tir  M.  !«  cnmtc  de  Bt.njl.Tt.  Ticoinic  ili'  Cumont. 

(a)  Un  a  cru  «JcTuir  U-aduire  Carben*Ua$  par  Carbonntl,  et  non  par  Carbon, 
«aoHMPoatlUt  ffaialaan  aalaars. 


Di  tvHL 

I*.  CifbraMl  n,  qal  mit; 


»*.  lennni  de  Lapé ,  | 


hommes  d'arme»  de  la  compagnie  de  ThDi.int  de 
,  ,         ,    Barbauui  en  i33i.  Bernard  •  formé  lu  branche 

4*.  Manaud  de  Lup«,  f 


fiartlij  BeoiioMée  m  mm  nag. 


in.  CaribomMl ,  II* du  nom,  wlgneur  u  Lnri,  d*Aiiniaii,  de 
FkvnliD,  etc.,  écnjeri  tervait  nvnc  ses  frëret  en  qualité  (l'homme 
d'armes  df  la  conip.itriiiiMlc  Thib.ml  de  Barbazan,  chr\alier  ban- 
neret,  laquelle  fut  passée  en  revue  a  Ciondom,  pour  servir  contre 
les  Aoglaû,  le  98  septembre  iSSa.  11  eut  deus  fib  t 

I*.  Eaimond-GuiJIaume,  dont  l'article  luit; 

S*.  Gailhid  d*        teNjer  de  cooM  d'AfiMgmw.  Ca  priaett  pour  téeom- 

pen^cr  »es  scritincs,  lui  Gt  doiiulion  de  l.i  terre  de  La!<'«rrade  ,  ù  une  lieue 
et  demie  de  Plaisance,  avec  toutes  justices,  par  lettre»  donnée»  au  vbA-* 
IMU  de Geje»  le  vj  (a/Mb  eo)  mal  iSqo.  La  »  eepleaabre  1S9S,  Geinard 

de  Lup«  fit  son  tcstjiiirut,  par  Icqiit  l,  cntr'aiitrc«  clauses.  il»ub>(itiii  K.il- 
mond-tiuiUauiue,  ton  frùre,  <«  Bernard  de  Lupé,  Min  neveu,  fils  du  testa- 
tenr.  Il  a  rail  épo«*é  BfltMa  êt  LiMréttt  «lut  Ait  m*!*  de  daniflb  «I  itvm 
nie: 

À.  Bernard  de  Lupé,  écujrer  d'écurie  du  roi,  capitaine  de  gens  d'ar- 
me» et  de  Irait,  lequel  fut  témoin  du  leataïueut  de  Uaoaud  de 
■ariMuao,  do  17  mars  i4aS  <>•)  H  fl<  hommage  au  comte  d'Aï» 
mag^nac,  le  1 1  juin  i.'|"9,  de  lii  l'-rre  de  I.a«r«cr;icle,  i-t  donna  plusieurs 
quittances  scellée*  de  son  sceau,  chargé  de  Iroit  bandes,  atec  un* 
mwbUê  «M  cAi/é  ametft^  pour  tt»  appoioteBeali  nîlîlaîrai  al  «seux 
de  1')  ('1  iiyiTs  dp  *.i  rumpapnic,  en  i|i5,  i.^'''»  i^^Seti^îS.  Oa 
voit  par  U  première  de  ces  quittances  qu'il  avait  été  deitinè  i  accom- 
pagner la  ral  an  sa  bdORa  TiUa  de  Paris  *  faisant  partie  de  la  garde  da 
la  personne  du  mon.irqiir.  Bernard  de  Lapé  It  SOI  testament  vers 
l'an  1 44t^  (/>i<*(-f  prttqut  iliuibU  ptr  Mm  dtaf  éâ  HlmU  tt  éê  lacéralioit, 
mm  tMMueritê  é»  D.  VUMriik,  à  U  BiUiothifmê  du  Jlei).  Il  bit 
mcnlinn  de  feu  noble  Gaillanl  de  Lupé,  ton  père  ;  nointiie  i-'  i;.!!:!!- 
re»  noble  Uiramoode  Junm,  sa  femme ,  Gaillard  de  Lupé,  sua 
Grère-germain,  et  Navane  de  Lnpé,  sa  niice,  institue  son  béri- 

lirrc  uiil\i  t-<  lli  df  Liipr,  sa  fille  unique,  fciiiiiir  ilr  WfT- 

nard,  seigneur  de  Lupé,  son  cousin,  et  lui  substitue  Carbonncl,  Jean 
et  Navarre  de  Luppé,  leurs  enrantSi  ses  neram  et  aièee  à  la  mode 

de  Brcl;igiir  ; 

B.  Goilbird  de  Lupé,  oé  posthume,  légataire  de  soa  frère  Tcr«  xêA^i 

C.  Agaès  de  Lupé,  ISsanna  de  noUa  Vaiiaa  ds  JrcM«ri<«  seigoeiw  de 
GfMiioBt*  an  Astane. 
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IV.  Raimond- Guillaume,  seigneur  uk  Lcpk,  d'Aunian  et  de  , 
Franlia»  en  Ani^;naCt  de  H  Banère  et  de  Castelnau  d'Ansnn, 
près  de  TorrebreD ,  en  Gondomois,  aiNtta  au  contrat  de  mariage 

de  Geraude  do  Lupé,  sa  fdle,  avec  Augcr,  si  ignciii*  de  I.a\i ,  le  i" 
oclobre  i!>tto,  puis  à  la  pris»'  de  possession  d<?  la  Icrrr  fir  l.asse- 
rade  pur  Gaillard  de  Lu[>é,  sou  frère,  le  uj  mai  i3t^.  11  lut  subs- 
titué par  le  même  Gaillard  A  Bernard  de  Lupé,  son  nereu,  ica  lep» 
tembre  iSgS,  et  est  rappelé  comme  défunt,  avec  Sitlezie  ou  Salai- 

8Îe  DE  LAvtnoin.  sa  fruitiK'.  dans  \mv  ci'ssion  f.iito  par  Ji  ;itiii(  dr  ,  »«l.»>'i».e: 
Lupé,  leur  lillc,  à  Carbuiinel  de  Lupc,  »on  i'rcrc.  Carbonuel  est  <i'^p<-roo  d'argrat. 
le  aeid  enfÎMit  mêle  de  Raimond-Gttinâume,  nommé  dans  les  litres, 
jnab  on  croit  <ju*il  eut  au  moins  quatre  fils,  outre  deux  filles  ci- 
tées dans  les  aciea,  lesquels  vÎTaieat  tons  dans  le  même  temps  et 
les  mêmes  lieux,  savoir  : 

.  1*.  CarfcooMi  m,  dont  rardeh  finidn;  ' 

S*>  Piewe,  «M  Pemn  de  Lupé»  dwTalicr,  qui  oomoimdiil,  m  t^ti,  um 

compagnie  de  la  éciiyeis,  pour  U  t  .i]>|i'  inleineiils  de  luqucllt!,  y  tmnprii 
le»  lieu,  il  donna  quittance  de  ïGo  livres  tournoi»  le  i"  janfirr  celle 
aaoie  (14*^  noavera  tljle).  Son  icnu  appoié  i  ad  aoto  repréieiile  troit 

imtHes,  I  l  a  [VMir  c'nuur  lae  ti'le  de  licorne,  rcca\l  ab>oluilieilt  «embl.itiK-  ù 

oaluï  de  Carbuniicl  lit  de  Lupé,  dont  on  parlera  ci-aprè».  Pierre  de  Lupé 
êt  montra  A  Saneam.  le  sS  fuia  i4>ê>  •v«c  once  mire*  icuyen  de  as 

chambre.  Lrs  i"  avril  cl  'i  .lofil  de  l'unm'ic  suivnnte,  il  doiin.i  r[iillliiiiat 
à  Uémon  Raguier,  tri-sorier  de»  guerre»  du  roi  et  du  rêgeal  du  rojrauiM» 
de  d«n  mnimiwi  de  So  et  de  84*>  Krica  toureob,  tant  pour  le  d&frtjer  de» 
dcpeu»es  qu'il  avait  Tailes  pour  aller  k  Soi»Mn5  rcri  H.  de  Barbaziin,  que 
pour  paieDcnt  de  ta  »olde  militaire  et  de  ig  autre»  éoujers  et  g  1  (ergenli, 
«n  tout  1 10  bamioof  de  guerre  qu'il  anit  aouf  se»  ordre»,  et  qui  aarndaot 
avec  lui  »ou»  Mil.  da  Baibaïao  et  Tanne^ni  du  Chatel.  Le  nuine  Piam 
de  Lupé  ètii^  cai  citpiiaine  (goureroeur)  da  la  place  da  Montaiga. 
Eu  i4«>*  Il  Aitrun  dea  principaux  chers  qui  déftodtreni  Tatttamnwiit  la 
viPe  de  Meamc  pour  l«  Dauphin,  contre  les  Anglais.  Dans  une  des  brillaa- 
tes  sortie»  que  6rent  les  assiégés,  Pierre  de  Lupé  fit  prisonnier  le  comte 
de  CoDVcrsan,  frère  de  Jean  de  Luxembourg ,  capitaiae-gcnéral  en  Picar> 
dia.  Ce  dernier  Tint  négocier  dana  h  tilla  la  raopon  de  aon  trin^  «tcc 
Perron  de  Lupé,  iiuquel  elle  ilcïiilt  Ttre  payée  au  terme  fiiè.  [Histoire  de 
Ckarlti  f^l,  par  le  Laboureur,  prieur  de  Jttvigttéf  t.  II,  p  cli.  1 13.) 
Haie  «près  mw  défeiiae  Tigoorewa ,  h  liOa  da  Heavi  ajant  M  hret^  da 
se  rcndrr.  Pi  iroii  ilv  Lnpr  fut  thurgé  a»ec  pltisieur*  antres  caiiii^une»  dVn 
régler  la  capiiulaiion  ave»  le  duc  d'£xce»ter  et  les  couite»  de  WarwiclL  cl 
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de  CMvermi.  H  Ait  Mipolé,  ealr'antm  choiei,  q«e  ce  dernier  dencii- 

lenit  qniltr  de  b  ranciyn  q  i'il  devait  i  Pfrrnn  df  l.npt-,  t-t  que  cclui-ri, 
eiliti  que  Currard  de  Ciuc,  Philippe  de  Gaïuacfact  et  Jean  d'Aunaj,  aii- 
feicnt  !■  vie  saave,  lor*qtt*a>  aaraieiM  rmh  MMlee  les  Ibflweeiei  «fn'ein  el 

|piir«  gi  11*  oi  i  iip.iirnt  danvli"  rovauine.  En  rerin  de  crile  clause.  Perron 
de  Lupé  remit  la  Torteresie  de  MoQlaiju,  qui,  par  Ta* aniage  de  »a  po*ition« 
•tek  juf ipi'elor*  eontemi  lee  ennenib  dent  «ne  Meadue  de  pejt  ceniidé» 
nble»  cl  occ4i»ii>iié  Je  grand»  dommage»  aux  riHca  de  fteim» ,  de  Laoo, 
eleuzpejaeaTiroowoU.  {Jhid.,f.  160  et  iCi).  Bo  Perron  de  Lo- 
pé  était  capilabe  de  gens  d'anttet  et  de  mit.  Il  était  pritoaaier  det  An- 
glais vers  la  fîn  de  cette  même  année  {Rotet  franfaU  et  gatcon$,  dépoiéâà 
U  Imir  d»  lanéru,  1. 1>  p.  34^;  t.  Il«  p.  !i4S).  Il  parait  être  mertMW 
portérité; 

S*.  Amanieii  de  I.iipé.  de  qui  noble  Arnaud  de  Haiartic,  «cireur  de  So- 
iMrbie  elde  la  Motta-Ginfd>  deneofut  à  Vic-PeieiiMet  déclara  que  lui 
et  MU  père  araîeot  acquit  eerlaiBS  Mb  iHiiét  au  Ilea  de  Dtmeu  {d»  Ihmm- 
lui),  ta  la  paroisse  de  Liu  [de  Aifuâ] ,  des  denien  de  Géraudc  de  Mercier, 
femine  du  mime  Arnaud  {Àreh.  dm  eh4U»u  4ê  BêU,  «rie  eolâ  B  t  iiâêêê  l, 
n*      On  ignore  sa  destinée  ultérieure  ; 

4*>  Guide  Lopé»  éeujar*  «pit.  le  17  dcceonbra  i4a5,  a.Mista  i  la  séance  du 
parlement  tenue  i  Poîlîcrs,  dan*  laquelle  Ilupiie»,  ^ire  d'Acp.iinu.  dicTa- 
lier,  dé«avuua  le»  chose*  injurieuses  qu'il  aruit  ét-rites,  dans  lu  chaleur 
du  fUMeatinnent,  à  AaMuiy.  teigueur  de  Savane,  maréchal  de  FrauM 

{jfwreau  des  finances  de  Montituhan ,  papiers  iiirentoriés ,  n*  aa5)  ; 

5*.  Ceraude  de  Lnpé ,  mariée ,  par  contrat  passé  au  chlleau  de  GreiBenCy 
près  Nugar»,  le  1"  oetelm  iSflo,  avec  noble  Anger  dt  La»  (dS»  £«m}« 
seigneur  de  Lau  en  ArmagiMC.  Elle  eut  en  dol  700  flo^in^  d'or  de  F^WIC^ 
avec  un  lit  et  des  habits  nuptiaux.  Cette  conslilution  dotale  fut  faîte  par 
•on  père,  oomoié  dam  facle  de  Ltypodio,  et  par  noblea  Guillauiiia«  sei> 
gneur  de  Saint  Martin,  Jean,  seigneur  de  BourouHhan,  et  Bernard»  iei- 
foeur  dé  Lttua ,  en  présence  de  Bernard  de  Bethen  ; 

0*.  Jeanne  de  tupc,  qui  cé«la  ses  droits  à  CarbonncI,  sou  frère,  le  1  a  decem* 
bre  1407. 

V.  (liirboiuicl  ou  (^arl)ou  ni;  Li  l'É.  III*  du  uoiii,  clicvalior,  sd- 
gncur  <Jc  Lupé,  de  la  Barrère,  de  Laatende,  de  Cremcn»  et  de 
Cattdnau  d'Atum.  prêt  Tombrcn,  icçat,  |wr  acte  paicé  à  Con- 
dom  le  is  décembre  1407»  li>  cession  4|ne  Jeanne  de.  Lupé,  sa 

«rtir.  fil  m  sa  faveur  do  tons  st>s  droit»  ati\  siirccssioiis  <ln  «r*  |K-rc 
et  tuÎTe,  iiiuyeunuiil  la  goniinc  do  lou  Horitis  ci'Aragoo,  un  lit,  une 
tOMe,  un  couvert  d'argent,  etc. ,  en  présence  de  Bcmadal  de  Be- 
ihen,  d'Amaud-Raimond  de  Ternède,  sci^nrurd'Arblade^omlal, 
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de  Jean  de  Cremeos,  seigneur  d'Ksjiaiguet,  etc.  Le  20  août  i4o8, 
en  qvaHté  de  cnrateurdet  enfants  de  Gailkird  de  Lvpé,  seigneur 
(Ir  l..i.sscrade,  son  oncle,  il  duiiiia  <|iiiltnncc  de  la  somme  de  100 
florins  à  GiTaudc  de  I-nj»!',,  sm  sœur.  En  i4i^>.  il  «  onnnnndait  une 
compagnie  de  1 9  écuyers  .sous  les  ordres  du  conït»;  de  Richcinont, 
puis,  en  i\  uo,  une  autre  compagnie  de  i4^cuyei'S;  et  il  donna,  le 
14  février  de  k  mAme  année  el  le  10  avril  i4ti.  deux  quiltanoes 
de  ses  .ippoinfenirnts  niilil^iiros,  qu'il  scella  de  son  sceau,  repré- 
sentant 3  bandes,  avec  une  te  le  de  licorne  pour  cimier.  (Lirbonncl 
est  triès>vraîsemblablement  le  seigneur  de  Lupé,  que  Mézcray  dit 
être  l'nn  des  serviteurs  et  affidés  qui  se  tenaient,  en  i4iS,  auprès 
de  la  personne  du  dauphin ,  depuis  Cliarles  VII ,  pour  s'opposer 
aux  entreprises  du  duc  do  BotirjrojSfno  contre  ce  prince.  Le  -i  )  août 
l4*9«*'^'^>^^°ë^'^*  Iionunage  nu  comte  d'Armagnac,  à  cause 
de  son  comté  de  Feienaae,  pour  ses  terres  et  seigneuries  de  Lupé 
et  de  Cremens,  dont  il  avait  reçu  l'investiture,  et  le  même  jour  il 
fit  un  second  hommage  A  rai-son  des  dîmes,  oublies,  lods  et  vente, 
ucapte,  etc. ,  qu'il  avait  dans  les  barorniies  d'Auzan  et  de  l,\  Har- 
rère  :  actes  auxquels  furent  présents  Âuger,  seigueur  de  Lau,  Jeau 
de  Paidaillan,  seigneur  de  Panjas,  Raimond-Pierre  Rafla,  che- 
valiers, etc.  EnAn,  le  4  juillet  1  i~>  ',,  il  flt  SOU  testament,  parlequd 

il  él  ut  sa  sépultiiie  (l.itis  l'éfjliiii'  de  Cremen»,  et  nomma  pour  exé- 
cuteurs de  ses  dernières  volonté»  Manaud  de  Lau,  chevalier.  Car- 
bonnel  de  Lan ,  chanoine  de  Nogaro,  Jean  de  Cremens,  seigneur       m  u»  : 
d'Espaignet.  et  Nicolas  de  Cremens,  chanoine.  H  avait  épousé  i*  Vm^^'"" 

Esclarmonde  de  Lm  :  i»*  Navarre  de  MarAVAT,  SOur de llaigoerite,  MHia«»â*i 
dame  de  Maravat.  Ses  enianu  furent  :  ti!.^"^'  *^ 

DmmmkrUt: 


r.  Bernard  1~,  qui  *uit  ; 

a*.  Bertnuia  de  lupi,  aolear  de  la  brioche  des  uigiÊêandm  Gtrmté,  et  é$ 

Xestma*  amlisoate  ea  agn  rang; 
».  Boasfés  M  HoBOfto  4e        é  hindk  soa  pète  léfaa  Seo  loiiasj 

DafWMitftfr.' 

V'  '«aa  lia  Uafkt  dont  desoeod  la  braoelie  des  nigiuun  d$  Mtntat,  rap- 
portée plu:>  loin; 

5*.  Carbon  ou  Carbonael  de  Lupé,  »eigaeur  de  la  Ijanoe,  près  FIcurance, 
qni  Mm  d'Bsdannaade  d$  Prignan.  »a  limnite  t 


Digitized  by  Google 


*  I  UgalaiiM  dMemM  do  700  Sorin»  en  iffii. 


la  DE  Llfi. 

Â,  Cnboonct  de  Lupé,  homme  d'ariues  de  U  compagnie  d<  Marliu- 

Bnirle  de  Gaaldle,  aénéebal  4*  SaiMmiget  «n  t45«  «l  1480  ; 
B.        iV  I.iipi'  ,  rciijcr,  Mlgociirde  la  Lumm»  époos  de Janae  4t 

Tronicns,  dont  il  eut  : 
a,  Frauçoi»  dn  Lupé,  iJoal  U  sort  e»t  inconnu; 
à.  ItÊÊm  de  Lapé,  Amn*  du  a«lgne«r  d$  MMlpigrtmii 

G",  Aude  de  I.upé 
7*.  Marie  de  Lupè 

VI.  Bernard  db  Uiri»  I**  du  nom,  damol«eaii,  tdgneur  de  Lupé» 
de  LaaMrade,  de  Cremcnt,  de  la  Banère  et  d'Aman,  institud  hé- 
ritier univenel  de  son  père  le  4  juillet  i434t  fut  témoin,  avec  la 
qualité  de  seigneur  de  Liipé  (de  Lenpodio) ,  k  un  acte  passe  de- 
vant Nicolas  de  Mathon,  notaire  public  de  la  ville  de  Nogaro,  etdu 
lieu  de  Canpène,  dans  la  maison  de  Pierre  du  Claus,  le  i*iuillcC 
l438,  par  lequel  Jean  de  Saint-Albin ,  bourgeois  de  Nogaro,  pro- 
met à  noble  et  puissant  hou)nie  ^l  uiaud,  scigfii  iir  de  I.au  ((/e 
Laiiro),  de  lui  rendre,  revendre  t  t  restituer,  dans  le  délai  de  six 
années,  certains  fiefs,  services,  lods  et  ventes  (ilont  plusieurs  ha- 
bitants du  lieu  de  Pan|ai,  nmnmfe  dans  cet  ad»,  sont  tenus  de 
faire  hommage  â  la  Toussaint  de  chaque  année),  pour  le  prix  de 
66  écu9  d'or,  du  poids  de  "  dotiiors.  Le  8  juin  l  'i'p'  Bernard  de 
Lupé  vendit  à  Beraud  de  t'audoas,  seigneur  de  Barbasan,  deux 
■Misons  qu'il  andldani  la  villedeMogaro;  et  céda,  kii  mai  i446» 
à  Bertrand  de  Lupé,  damoiseau,' son  frère,  le  droit  qu'il  avait  wt 
la  terre  de  Tlicyxosin ,  en  Armagnac,  qui  avait  appartenu  à  Teu 
Bertrand  ,  seigneur  de  Theyzosin.  leur  oncle,  et  qui  provenait  de 
la  succession  de  ieu  Esclarmonde  du  l.au,  leur  mère.  (Minutes  de 
M'Cauthio'tnotaireà  f^ie-Peunsae,  regûî.  ét Arnaud  Bacquier, 
fol.  1 1).  Le  9i4  février  delà  même  année  1446  (».  Bernard  de 
Lupé  n-ndil  lunninage  à  Jean,  oomte  fl'Artiin'jnar ,  pour  la  terre  de 
•iLovii  Liissrradc.  qui  lui  appartenait  du  chef  de  (Comtesse  dk  Lité,  sa 
d  w.»ir»i.l«i.d»  f^^^,nn„.  e  t  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne  (fille  de  Bernard  de  Lu- 
-  pé,  seigneur  de  Lasserade,  et  de  Miremonde  de  Jussan),  et  en 
rendit  un  sccun'l.  le  a6  avril  i'\6-j,  entre  lei  midns  de  Pierre  Poi- 
gti  uit.  lii-utcnant-généi-id  du  comte  d'Armagnac.  P.ir  cet  acte,  il 
avoua  tenir  en  fief  mitle  et  gentil  du  même  comte,  la  terre  cl  sei- 
gneurie de  Lupé,  avec  les  lieux  de  Crcmens,  de 'Lasserade,  d'A- 
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riè»-Saint-Je«ii ,  et  Icg  binû  et  cens  qoll  postédait  A  la  Barrère. 

Cet  hommage  fut  ren<lu  en  piésciicc  de  Jcau  de  Vcnièdc,  seigaeur 
d'Arblade-Comtol,  François  de  Saiig(iint;df,  scigufur  de  Chircns, 
Cîiraud,  seigneur  do  la  rulliiùre,  etc.  i^cruard  de  Lupé  uc  vivait 
plus  le  ao  mars  i48ë  {%>.  st.).  Ses  enfants  lurent  : 

I'.  Carbuiuiel  «le  Lupé,  seigneur  de  Lupé,  ficoiuted'Alençon,  cooseillerel 
BMflffeHi'bfttel  du  rai.  Il  «st  BNBtloiHié  ifaiM  «a  aoeocd  bil  l«  99  mm 

1481,  (.ijlic  Jean  de  I.upr,  seigneur  Je  L;mjcriiil(>,  el  CarlioniipI  ile  l.iipr, 
chaooioe  et  custode  «le  l'égliM  de  Nogaro»  »es  frère*.  Ia»  17  flirrier  i4g7t 
Jmhi  de  Lnp£,  Mignenr  il«  MmTM,  Mm  oomio,  l*insthiui  Tan  des  «séett> 

leurs  (lu  (colaiilcnt  qu'il  fit  i  Paris.  l,t  jk  nrlolire  iSio,  il  <rfll.i  une 
quittance  du  sceau  de  «es  armoiries,  représentant  iroU  bantits,  et  scella 
dn  nnlaiB  scmm  un  eatlifleat  qu'il  doaas  aaz  elBeim  du  oootptat»  de  la 
ref  ue  de  la  compagnie  de  M.  de  Mauli-on ,  qu'il  passa  i  Laigla  at  A  Char- 
rite,  an  royaume  d«  Maples,  les  3i  août  et  4  septembre  i5ai.  La  16  ]ttiD 
précédent,  il  aTalt  écrit  de  Troyea,  en  Champagne ,  une  leHre  i  Fna- 
çotsl",  par  laquelle  il  inarid:iit  à  ce  monnrtiue  que  •  «uiTant  le  comman- 
•dement  de  S.  M.,  il  a  tu  les  quatre  bande»;  que  la  demiére  nu»n|ra 

■  qu'il  a  faite  est  celle  de  Mimy,  ù  Reims;  qn'aprèsafoir  Mt  déleger  ladtle 

■  bande,  pour  aller  dmit  an  camp,  il  e«1  allé  devers  M.  le  duc  d'Alencoo* 

•  qui  l'a  envoyé  dans  ladite  ville  deTrojcs  pour  Taire  la  montre  du  baron 

•  de  Monlmoreau....}  qu'il  a  tu  bcaticoup  d'avunluriers  en  France,  mais 
•qu'il  n'eoa  jamais  tu  où  il  y  cM  tout  de  gentilshommes....  qu'aux  qnain 
•bandes  il  y  avait  tooo  gentilshommes....;  qu'il  enavait  renvoyé  700, etc., 
•etc.  •  Carbonnel  de  Lupé  passa  plusieurs  actes  en  qualité  de  tuteur  de 
Piorra  et  Agnelle  de  Lapé»  «abats  da  Jcaa  de  Lupé,  seigneur  de  HaraTai, 
son  cousin,  et  est  r.ipp«lé  dans  une  enquête  faite  le  29  l'ëvrier  i54o  (v. 
St.),  à  la  requête  de  (Jarbonnel  de  Lupé,  aussi  seigneur  de  Uaraval.  Il 
arait  épousé  Jeanoe  é»  Baaawt,  da  laquelle  II  e«i  : 

Jean,  seigneur  et  bana  de  Lapé,  père,  par  Gabria]le7M<;giiMr,  saaé- 
pouse,  de  : 

Jaaa,  seignavr  et  barau  de  Lupé,  qoi  parait  avatr  cédé  osa  dfofls 

sur  la  terre  de  Lupé  à  Carbonnel.  itil  Carbon  de  Lupé,  snn  con- 
■in,  seigneur  de  Lasterade  et  de  Ihiesle,  et  (tre  mort  sans 
posiéfité; 

FUi  aafarsl  dlr  CaréMHw/  ërignmr  de  Lupé,  Ticoaile  d'Alenpon,  *t  de  CaUi$Hm 

daFanseas. 

Koé-Mfehel,  Utaré  de  Lupé,  «kmitlkr,  m^tn-éThMet  é»  ni,  gmtUlmf 

nie  criliruKre  (le  lu  r/iiiyrihr,  ,  t  iipitninr  (^couteriieur)  de  la  rilU'  tir  Jan- 
tUU  fit  btuuf»,  dont  it  roi  lui  fil  don  en  i5i4.  Drt  le  i  atrit  149a» 
Luài  Xlt  laf  eselr  «M»  le        é»  tnlzUmt,  H  «eut  caAvdhwfr  «rf* 


l4  Alt  Uiti. 

gluuriâi  fui  pMMlt  lui  étrt  M  é»  te  ttrgtnlerù  d$  SmM-Jtot»,  «I  te  »!• 

eomti'  de  Rouen,  qui  arail  appartenu  à  Louis  du  Bote,  écuyer.  (Orig.  en 
parchemiit,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  £n  iSo^,  le  bâtard  de  Litpé  at- 
tâqn»  h  fort  dê  GiMt,  ont  Béfard,  Fmtfoh  4ê  Mmgtra»  «f  Gnilfmt» 
me  de  Poitiers,  sii^neur  de  Clereau  et  de  Fnr.  Tl  s'nnfiiit  par  .m  râleur 
et  tes  talents  ppur  la  guerre  «n<r  telle  réputativn,  qu'il  donna  lieu  au  pro- 
9trt0  «Nrart  m  tuagê  m  Dm^Umi,  êt  fal  tn^r  pMir  mm  éh§ê,  lwa«« 

COliinie  le  b.llanl  de  I.up*-.  // obtint  des  lettre*  de  li'i^itimalîon  en  l5i7  ; 
tuecéda,  en  i3aa  ,  à  Jean  de  la  Rothe-Aymon  dans  la  charge  dt  grand- 
fiHwM  de  fhM  du  rai,  et  eut  peter  laecaseewi-,  te  miatea/titée,  GtUdeGuif' 

/Vn-,  seigneur  de  B<uili<  r,rK  ^      qui  fait  prt'tumer  que  Michel  éa  Lupi 

mourut  peu  de  temp^  upr  r  '  «rd  ir  <•/(■  ime^li  tir  rrlle  charge; 

9*.  Jmd  I"|  qui  a  cootinuo  Li  «leKcndaave  t  et  <ioat  l'article  tuivra; 

9*.  Cari»n  de  Lnpé,  avtmir  d«  h  fcraoeb*  imtdgttmn  U  Urm$  o'Anu- 
M,  rapportée  en  »ou  rang; 

4*>  Hîcbel  «1«  Lupé,  acigiMur  de  CreiucDt,  firaDt  le  33  ncfcmlin:  i485; 

S*.  Carbonaei  da  Lupi,  ohaaoineet  ooilode  de  l'églite  de  Nogaro  en  1499; 

6*.  C.'iillurd  de  Lupi,  chanoine  de  Sainle-Uarie  d'Auch  en  1499; 

9*.  AnuMid-GuilUnima  de  Lupé ,  seigneur  da  Torrebrco,  prêt  d'Anaan»  aa 
Cendomoit.  La  98  man  iSoo,  il  Ait  priiantA  maietepMiA  A  Mootréal, 
djocèaa  de  Condom,  par  lequel  noble  Jean  da  lof  !■>  aeiglUMir  de  la  Salle 
•t  detaClote,  ùU  d'uutre  Jean  de  Jogla,  reconnut  «voir  reçu  le  lit,  les 
habito  nuptiaux  et  la  somme  de  son  Trancs  bordelais,  cunslitucs  à  noble 
Inballe  de  Castilloa,  m  fSKmme,  Alla  de  noble  Bernard  de  Gaatilloiif  ad* 
ineurde  lasaUedeCatlillon.  AraMid'OuiUainM  de  Lapé  pMSlt  être  nert 
eélibataire; 

8^.  leimona-GttillaanM  de  LepA»  écvyer,  aeigaeiir  'd>Aiile-SriM^e«i, 

piii-s  de  Tfirrebren,  après  Arnaud-Cuill8imM»aett  frélW.  Il  Udda  d'uiM at> 

liance  ignorée  un  fils  et  deux  filles  : 
À.  laande  Lupé,  Acuyer,  seigneur  de  T«ml«aa.  Lei9|aia  i5e4>il 
rendit  homniage  au  comte  d'Armagnac,  pour  sa  maison  noble  d'A- 
rièa-Saiot-Jean,  située  dans  la  aeigneurie  d'Aosan,  et  en  fournit  l'a* 
ven  et  cHnombrement  le  «S  faUlet  anfrant.  {Orig.  en  perehtmin,  ttm- 
muniqud  par  il.  l'abbé  da  Coêtithn)', 
ti.  Jeanne  de  Lupé,  dama  en  partie  de  la  bnronnie  de  Torrebren,  ma- 
riée avec  noble  Bertrand  da  Laaardac,  seigneur  d'Aumensan,  dont 
elle  était  veuve,  lorsque,  pr  acte  du  6  man  i96i  (t.  st.).  dleeéda 
lou^  les  droits  qu'elle  avait  dans  la  seigneurie  de  Torrebren  i  noble 
Gaspard  du  Chic,  seigneur  d'Arcamont,  sou  petit-neveu,  frère  d'Ai- 
■Mcle  du  GUe»  deiyerv  aci^ur  de  Keequelof  »  ipMk  bAfiliar  de 

la  m(me  Jennne  de  Lupé  dans  un  afltedn  l5  man  iSt»  (t«  at.)t  «A 
elle  est  rappelée  comme  défunte  ;  . 
C,  HUcie  (h  IriipA.  BUe  teitmarUe «  en  iSai,  iveo  aeble  Fnefoli  ém 
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Càit,  èoajer»  n%aMir  d*  BmGo»  f  b  ib  mM»  Hun  4u  Chfe,  A- 
«aj«r,  fèiiMur d* BoaHa  »  at  d'Aima  do  CuAtgMlt  m  lecoada 

femme; 

9*.  Miramond«  de  Luyi ,  marice ,  par  oonint  du  aS  )wiTier  i48B  i  a^ree 
AnloliMiJtJVMlfaMmt  MigMiirdeM«ilhn»d«CuliacldeLMitaig,  prit 

Aiirh  ; 

10*.  Nararrine  ou  Nararrc  du  Lupù,  légataire  «le  Bernard  de  Lupé«  son  on- 
ck  A  la  mode  de  Bretofne*  vcn  i44S  ( 

II'.  Catherine  de  I.iipc,  qui  fui  iii.iric»'  i' .itcc  Tarbonrifl,  »cîjfi)cur  rff /d 
Palhiirti  3*,  par  coolrut  du  a4  octobre  i4;6i  noble  Carbonneau  i/* 
BmmM,  Mîgnenr  de  Caitob  ; 

la*.  Ciennontini-  de  Lupé,  femme  de  noble  Bernard  de  VernM»,  seigneur 
d'Arblade-Comial ,  terre  qui,  par  donation  ou  traïuaclioo  partieolièf^  cM 
passée  i  Caritonoel  de  Lup*»  aoteur  de  la  bfoadba  d«  IniOBi  d*AfUide  t 

i3*.  Condortne  de  LopA,  Moande  Ibninio,  Ton  i45S»  de  Imb  ,  wigneor  4$ 

Striact  et  de  SArtgnae. 

Fil*  MafNTif  éâ  MtntÊrà  éi  Litfé  ; 
-  Jeaa,  hêtard  de  Lupé,  w'wnil  «a  1489- 

YIl.  Jonn  nK  I.i  i  f  .  1"  Hii  nom,  i^cuyfr.  co-srignciir  de  Lupë. 
<le  Lasscrado,  etc. ,  passa,  le  37  mars  avec  Oarbonoel  de 

I.upé ,  cbaooine  de  ^ogaro.  aon  frère*  un  accord»  dans  lequel  est 
rappelé  Bernard  de  Lupé,  leur  père.  Le  so  mars  1488  {»,  «f.)*  il 
donna  le  hordfra};»'  de  Casson  ,  à  titre  de  r<^conipen9C ,  à  noble 
Jean,  bûlard  <lc  Lupé,  son  frère  uaturt  l,  qui  en  fut  investi  par  no- 
ble Je^n  des  Forgea,  seigneur  d'Hspaiguct  et  d'Espas,  auquel  le 
bâtard  de  Lupé  le  vendit  depuis  pour  la  tomnie  de  i3  écut,  le  90 
mars  i  '|8f)  (f-  st.).  Ce  bordorage  avait  jadis  ^té  légué  à  Bernard  de 
Lupé  par<-arhonncl,  soigticnr  de  la  Palhièrr  et  d'Espas.  [Rë^.  de 
Castanel,  notaire  à  Nogaro.)  Le  lu  décembre  1499»  J^-'au  de  Lupé 
lit  «m  teilMnent,  par  lequd  il  voulut  être  inhumé  au  tombcan  de 
Mt  «loélrei,  en  l'éj^ite  paroissiale  de  Sainte- Christine  de  Serres, 
dans  la  terre  de  Lasaerade;  fît  diverses  dispositions  on  faveur  de 
sa  femme,  et  nomma  exéculciirs  de  ses  dernières  volontés  (^arbon- 
nel,  (iaillani  et  Michel  de  Lupé,  ses  frères.  Il  avait  épousé,  m 
i/|83,  Cécile  os  SionAc,  BKur  de  Raimond ,  et  fille  de  Bertrand,  c  ; 

seigneur  de  Sadirac,  et  d'Agnès  de  Rivière,  dame  de  Labatul.  vror;i'vR.nV 
Elle  eut  en  dot,  outre  un  lit  et  des  habits  nnpiiaax»  i3oo  «eus  ISSiSt^J^ 
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i6  M  uri, 

d'or.  Téctt  compté  pour  i  lo  ardits  ou  tS  Mai.  J«an  de  Lupédon- 

naquiltaoce  à  ton  beau-frère  de  la  somme  de  5oi>  écus  d'or,  en 
déduction,  le  29  novrmbrr  de  la  nu  inr  année  i^^^^  Ui  rn  inl  d'Ar- 
magoac,  seigneur  de  1  iTincs,  AugerdeJuuan,  seigneur  de  Thieate, 
Midkd  de  Lupé ,  seigneur  de  Cremem,  cl  Bernard  de  Ifaimw, 
•eigneur  de  la  Treilhe,  furent  présents  A  cet  acte.  Ç^reh.  de  Vab- 
baje  de  Tasqite,  diocèse  de  Tarhe$,  3*  Uv.  de  RMmoudJ'Aifolouitf 
notaire,  foJ.  137,  verso).  Les  eniàiits  issus  de  ce  mariage  fii- 
rcut  : 

I*.  Ratmond  ,  dont  l'artirlc  suit  : 

a*.  Pierre  dv  Lupé,  légataire  de  ma  \itn,  en  i499i 

9*.  Bcrtnmi  da  Lupé,  «itnir  4t  la  b«aaeha  de*  ti^mm  4»  te  If  «M «-^miI^ 

Ion,  rapportée  ci-aprt's  ; 
4**  Marie  de  Lupé,  femme  de  N....  i*  MonlUtuiit  «eigneur  de  Lat  et  de 
Pardiae; 

5*.  Autre  Marie  de  Lupé,  t  pousc  Je  N....  d*  la  Cattngnf,  m  Bigorrc; 
6".  Agné»  ou  Aoae  île  Lupé.  femme,  vera  l'an  liao.  de  Pierre  4f<Jf«n(«<* 

f  ««Ml*  Migneor  de  Sdci  el  de  Mémo; 
7*.  Fauiaile  de  Liip^  Mgaulfe  de  mb  pAi*  en  ■4|)Q> 

VIll.  Raimond  os  Lupé,  écuyer,  seigneur  de  Lupé,  de  Lasse- 
rade  et  de  Thieste,  écuyer  d'écurie  du  comte  de  Poix,  fut  institué 
héritier  uoivenel  de  son  père,  le  10  décembre  1499-  Le  17  îuin 
i.îii,  il  reçut  le  serment  de  fidélité  des  hahltants  de  Lasserade» 
servit,  en  i5i4>  en  qualité  d'homme  d'armes  de  la  compagnie  de 
H.  de  Lautrec,  et  fut  nommé,  en  iSao,  à  la  surintendance  du 
-goufrmcment  des  terres  de  Bariiamn.  Lui ,  ou  Cariboond ,  son 
oncle,  est TraiscmbJablement  le  seigneur  de  Lupé. qui,  suivant  les 
mémoires  de  Montliir .  et  lit  guidon  de  la  compagnie  <le  M.  de 
Lâutrec  au  combat  de  bainl-Jean  de  Luz,  en  i533,  puis,  en  1  àaS, 
BOUt<cdond  des  compagnies  de  Gascons,  et  dont  la  compagnie  at- 
taqua la  ville  de  Campistrano ,  près  d'Asooli,  avec  cette  de  M.  de 
aaJiwAiit  Monthic.  Raimond  de  Lupé  paraît  av<rfr  épousé  N....  M  JcsSAR, 
dame  <le  Thieste.  11  eut  pour  fils  : 

t*.  GaAoaneilV,  dont  l'article  «dt( 

a*.  François  de  Lupé  ,  marie  ,  pa>-  contrat  du  10  avril  i354<  a'^'c  Anne  d* 
MmOuquiou,  fille  de  Jean  11 ,  baron  de  ttontesquiou,  Mnéchal  d'Aur»  et 
de  Hagooaci,  et  de  Gebridlè  de  Tillemiir.  Ib  vitaiealea  i56q; 
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3'.  Autre  Franfois  Je  Lupc,  liuuiinu  d'armes  <!i  l  i  1  l^lup.^gnic  du  roi  ili:  Na- 
TMYe  eo  1559.  On  croit  «{u'il  iqoiirut  au  service.  Cepeadant  il  [tourrait 
Un  le  mêine  qu«  François  de  Lnpc,  écujcr,  rieur  duToawet,époiiK 
de  Marie  de  Renauilin,  lou«  di;ux  rappelés  comme  dériinU  dans  le  con- 
trat de  mariafe  de  Gubrie Ile  de  Lupé»  leur  fillet  arec  Hugues  </«  /«  L»gtt 
f I*  d*Hanben  de  h  Loge,  ècuycr,  seigneur  di  h  Stracbe,  et  de  dame  Phi- 
liberté  de  la  Cour  des  Pontet»,  contrat  passé  devaui  Chiuilc  Culiii,  notaire 
juré  du  lieu  de  la  Viniére,  puruisse  de  Souvignjr,  en  Bourboaiwisi  en  pri- 
scBce  de  Charles  de  Lu|>é,  prieur  de  Booaièra.  Elle  firatt  moore  le  16 
.  man  iC3<).  dite  du  contrat  denuci^ga  de  PUKpped*  U  Loge*  «Mi  Ab» 
■ree  Harlbe  de  BuaaeuL 

IX.  Carbonnel,  dit  CarlMm  m  Loii,  Vf*  du  nom,  feigneur  de 
Lapé,  de  Lasscrarlc  rX  de  Thîegtc,  épousa  Bertrande  de  Léai  moxt-  daiur,  au  litiron 
PvYRAii  i  \RD,  flll(  de  JeandeLésunont,  aeigneurdoPuygaillard,  M^Me/dL'^^lliÎM 
de  laquelle  il  eut  :  ««fcsee. 

I*.  Odel  de  Lupé,  mort  sanspoMérilé; 

«*.  Jamoe  de  Lupé,  ouriéa  atee  Pierre  i*  TwUw-LatUnt ,  vlraat  eu 
i974<  Us  de  iean-Franpoh  de  TbuloiMe,  Tteomte  de  laulrcei  Imtob  de 

Moulfa,  et  de  Catherine  de  Salée  d'Algans  ; 
3%  Antre  Jeamte  de  Lupé,  doot  oa  ignore  la  destinée. 

SBISMOat  M  LA  UOTTS-POi;iU.ORi  OB  BOKNKFOXT,  et<^ 

VUl.  Rertrand  dk  Ijpf.,  chcvilii  1.  seigneur  de  Clennoiit, 
tJTauXj  lie  Mainbostc,  do  Poyartiii.  etc.,  troisième  fils  di"  Jean  1", 
seigneur  de  Lupé  et  deLas&vrudu,  oldcCéciludeSadirac,  lut  iiisli 
tué  légataire  particulier  de  fonpèra  le  lo  décembre  1 499-  Hservit, 
«Tec  Raimond  de  Lapé,  dans  la  compagnie  d'homnios  d'armes  de 
M.  de  r,:iiitrer,  en  i5i.^,  puis  dans  o<  lie  «le  Thomas  de  Foix , 
seigneur  dcLescun,  maréchal  de  France,  jusqu'en  i5j3,  époque 
à  laquelle  il  rentra  dans  la  compagnie  de  M.  de  Lautrec,  après  la 
mort  du  maréchal  de  Lescun,  aon  frère,  décédé  à  Milan  par  tulle 
des  bloaareaqall  avait  reçuesé  Pavie.  Bertrand  de  Lupé  est  nooi- 
mé  dans  lin  arrord,  passé  lo  i()  juin  i'Si" ,  par  Anne  dk  Tm.au-  ■a1'»t4eeesiet 
RUSE,  sa  première  femme,  fille  d'Etienne  de  Talaurcsse,  seigneur 
et  baroa  de  Clermont,  et  de  Catherine  dellonllcian.  U  fat  nommé 
eiécatear  da  testament  d'Odet,  OMnIe  de  Foii,  le  ai  iuillet  de  la 
même  année,  et  a'alliaen  lecondea  noces,  par  contrat  du  14  octo- 
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M  Wtfut.ua  I    bre  1 53 1 ,  wec  Maigu«rile  m  Nataium,  fUe  de  J«mi  de  Nerdllei, 


d^^t,  coilrié  dp  écljyer,  sdgbeur  de  la  Motte>Pouillon,  et  de  Pnnçoiee  deGaMMt. 

péd* Mi*uoi"itc«  Le  u'j  février  i53'i.  R<'rtranH  <)o  Lupc  fit  son  Icstameat  en  faveur 
lÉfcNodtHgeoi.        François  de  l.upi-,  qui  suit,  son  fils  unique  du  tecond  lit) M 
preinii-rc  feminc  n'ayant  pas  eu  d'calanU. 

IX.  François  de  Iapk,  chevalier,  seigneur  d'Estivaux,  de  Cler- 
mont,  rlf  la  Mnllo-Poiiilinn.  etc.  ,  au  dior^-so  do  Dan.  rt  iit  sou»  la 
tutelle  de  Marguerite  de  iNuvailles,  »a  mère,  le  4  septembre  1 556. 
Il  pana  une  procuratioii  avec  lladdune  de  Navaina,  ta  tante, 
le  i4  nan  (549  (v*  «•);  fut  Institué  héritier  de  Jean  de  Navailks, 
•on  aïeul  maternel,  en  loSa*  et  est  rappi'lé  comme  défunt  dans  le 
testament  ilr  Jcau  d'Alsate.  écuyor,  sci^^m  ur  d  Trtubie,  son  beau- 
père,  du     septembre  lôjo;  dans  une  procuration  passée  par  Isa- 

•■Auan  I      beau  d'Auatb,  sa  veuve. qu'il  avait  épousée  en  1 549  i^^^  même 
«ÎX«rîi'«.''^r         d'Alsatc,  cl  d'Anne  d'Espeleltc ) ,  tutrice  de  Jean  de  Lupé, 
Cpi'ftoiSkîe*'™''  1"'         l»'"'"fil»  unique,  du  26  avril  de  ta  mémo  annér  ir>r»,'>,  t-t 
daus  un  accord  qu'elle  passa,  le  la  juillet  i5(>i,  avec  Frauçoiic 
de  Talauresw,  à  raison  de  la  seigneurie  d'EttivaiUt. 

X.  Jean  nv.  T.ipé,  II"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  ^lottc- 
Pouillon.  «l'Arribè'-e,  etc.,  servait,  en  ijGS  et  i')(j<),  en  qualité 
d'homme  d  armes  daus  la  compagni<-  du  seigneur  de  Massifs.  11 
plaidait  au  pariement  de  Bordeaux  en  iS^i;  pataa  une  tranaae- 
tion  le  s3  Juin  de  la  même  année»  avec  Bertrand  de  Montlezun. 
éruycr,  seigneur  de  l.as.  son  cousin,  au  sujet  de  la  succe*sion  de 
Jcau.  seigneur  de  Lupé  et  de  Lasserade ,  son  bisaïeul,  et  consentit 
un  accord  le  »»  fanvier  1671  {v.  st.).  II  obtint  la  succeiaion  de  la 
maison  de  Lupé,  vacante  par  la  mort  de  Carfaonnd  lY  de  Lnpé* 
•on  cousin,  et  fut  re<  onnu  l'alné  et  le  chef  des  nom  cl  armes  de  sa 
maison.  I,e  ar»  octobre  ià-8.  il  céda  lou.s  ses  droits  sur  li  s  tcrn  s 
de  Lu|>é  et  de  Lasserade  au  même  Bertrand  de  Montit  zuu ,  sei- 
gneur de  Las,  moyennant  la  somme  de  435o  livres»  et  lit»  le  16 
itiillet  160a,  son  testament,  par  Irqnd  il  demanda  à  être  inhumé 
dans  l'église  paroissiale  d'  Punilliiii  .  lifu  de  la  sépulture  de  ses 
prédécr.sseurs.  Il  avail  i  pouiié,  par  contrai  du  16  mai  1  Jeanne 

M  u  Làam  ■     DE  LA  LAH^E,  fdlc  d'Oger  do  la  l^nue^  écuyer,  seigneur  de  la  Lanne, 


4'hsmi.  et  de  Quitterie  d'Arros.  De  ce  mariage  sontf  rovenus  t 
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M  tOfi.  !§■ 

I*.*  nnaiii,  tat  Halkfewh; 

a*.  Élienne  de  Ltipc,  Tivarit  le  aS  avril  i6'|K; 
3*.  Mju-gueriic  do  Lupé,  ku|ucllc  était  mariée  «n  lOoa; 
4**  laumiM  d«  Lupé,  ntkrftef  ftr  oonlnt.  du  la  ilnier  1611»  «rco  0|ier« 
r  A  T<7#  écn jtr. 


XI.  Finnia  oe  Lv?i,  écuver,  aeigneul'  dé  la  Motte,  de  Saubcs- 

let  160a,  const'Dtit  un  acconl,  le  go"(Aècembrc  dé  la 'même  niinée;'^ 
avec  Etienne  dp  Liipé.  son  frèro,  au  sujet  de  la  succr«sioii  de  Jeaii 
de  Lupé,  leur  père;  fut  uoniiné  capitaiac  de  carabiniers  le  1  a  no- 
Tembre'iStô,  ctnie  iriTait  plus  l6  3»  ioAt  i6s6.  It  arah  épOBiév  dcancié,  auVi  m4 
par  t^ofit&fdù  17  iuiUct  1596,  Jeanne  do  Pi  y  .  fille  d^iinaiSiea  du  i^i^X^ 


un  *ur 


Puy,  seigneur  de  Raubescure.  de  Bonnefonf,  do  MauliIai,''etÇ.*,  et  "«ÎTs 
d'ls«di<eiiu  dtçâjtyjb^Hft-.^urscnfao  «iwndc(a«iitvt. 

I*.  B«rnard  II.  qui  suit; 

a*.  Marie  de  Lupé,  aiiiée  avec  le  seigneur  dtSaiiU'MàrliHi 
9%  Jui^..^  .lnBfé  f ,  A^waa  tf*liaaa  Si»  .ÛrpiMKi,  wnDcur  de  Gnmoni 
d'OiNM.   "  r    :..  '  ^ 

..  î  ■    ,  ■■  r 

.Sf^rnard  01  Lvfi,  II'  du  noj^,  éciijei;,  s^igiieur  de  Bonpo- 
font,  de  h  Molle»  et  auirea  lieux,  fut  oommé,  le  1  a  aoA|  i638,  ca- 
pitaiiw  dqi  wjtiçes  du  sit^o  de  Dax  et  de  Fontarabîe,  et  MTVit  cou- 
rageusement,  en  qualité  de  \()lonlHirc.  auprès  du  marquis  de 
Foyanne,  dan»  les  mouvements  qui  eui^nt  lieu  de  son  Icuips  eu 
la  province  de  Guienne.  Il  traniigoa  avec  Éticooe  de  Lapé,  «on 
oDcle,  le  aS  avril  1648,  reçut  dlverfles  reconaalMancca  féodaka 
le  i*'déceinbre  i65o,  fit  sou  te^lnnient  eu  iGv)6.  et  mourut  avant 
le  3G  juin  1660.  Il  avait  (^nousr,  par  contrai  du  3t)  août  1636,  ■■l'a«ui«i«: 
Marguerite  de  Puii.iiait  ou  oe  I'ovluut,  dont  il  cul  :  pirule*. 

I*.  Blaije,  dont  l'article  suit  : 

9*.  Marie  de  Lopé,  )  religieuses  ar»uline»  nu  bourg  da  Saiat-Bspriti  A 
8*.  LodM  da  bip*,  )  Bi^Bae. 

Xlll.  Biaise  de  hvri,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte-Pouillon,  de 
Viaoe,  de  Bonnefont,  de  Maublat  et  autres  lieux,  capitaine  aur6> 
gtanant  de  Pojwime ,  taifinitmrie,  Mrvit  glotieiiieinent  le  ni ,  aait 
dans  le*  goema  de  Gatalogne,  aeii  pendant  lea  tiouMea  civila  de 


,    a6  m  Ltipi. 

la  Giiirnne.  Il  fut  innintenu  dnns  sa  noblesse  par  jugement  dr 
M.  Peliot,  inlondaiit  en  celte  province,  <!c  l'anni'e  Le  i" 

uoùt  lOG^,  il  rendit  hommage  pour  ses  terres  devant  les  trésoriera 
de  France  de  la  généralilé  de  Guiennc.  En  1677 1  il  fut  nommé 
capitaine  de  chcvaii-légcrs .  puis  lieulenant-colonci  de  cavalerie. 
Il  vivait  ('n<  ()i-i'  le  -  «pptrnillrc  i()iS-.  11  avait  «épousé,  par  contrat 
i.-A»>c:        du  :t6  janvier  ■(>.').'),  Isabeau  d'Aiihai:  dk  ViUMKs,  fille  de  noble  i'ran- 
d'Ame ,  seigneur  de  Vignes,  baron  de  Satdtt  de  Nassict,  de 
rlrVÎu't  >Tt 'li  d»^  liarpapa,  d'Aijgelos,  etc.»^  de  Jeanne  d'Aren,«a  seconde  fiBmme. 

,  ...  • ,    *.     .  4 

I*.  Bernard  III,  qui  sait; 

*  S*.  Ptam  de  Lapé*  qui  servit  avee  disliiiolioii  dans'  k  nnine  rojalet  et 

fut  noininc  c.'ipit.iiiiL-  ilc  T.iin^Ciiii  ;iti  iiir)!;  de  tinvctiibre  1695.  Il  Tut 
blr«sé  grièveuicntd'un  coup  de  canuii,  qui  lui  fracA»aa  les  reins,  i  la  pris« 
iTUn  Taisscee  de  gvene  btoilaodeis  dans  la  Hanebe.  Le  iS  novembre  1700» 
Il  fut  iioiiain<  clicv.-iliiT  lie  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint^euist  et 
mwirul  à  la  Koviiclle  en  i;o6; 

8*.  Cobriel  de  Lupi,  clianoine  d'Arran ,  puis  de  la  ! 

4*.  Tiiiiolhtc  de  l.uiiè.  [irévol  ilc  IVglisc  Je  Casucl,  < 

5*.  Fraoçoi*  de  Lupé ,  dont  on  ignore  !•  dctlinée  ; 

0*.  Celberine  de  Lupé ,  épouse  de  Timolb^  é»  Ler^uitr,  seigneur  de  Ro- 
eheniffl; 

J".  Marif  de  Lupé.  alliée  i»  nrcc  Jean  Urngron,  cooieilleret  wcn-lairc  du 
roi,  et  secréliiire  de  U.  d'Aligre;  s*,  en  i6;5,  avec  Charles  Poitson,  mar- 
quis du  Ménil,  enseigne  des  gardes  dn  roi,  et  martchal-deKwmp,  qui* 

pusse  au  service  Ar  l^.uiciiKirk  lu  qii.ililé  ile  f;i:in  r.i!  de  t  aval.itie,  dcviiil 
laÏDisIre^'élal  eu  ce  rojauuie,  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  l'^lc- 
pbantt 
M.. 
0*.  Sira{ 


. ...  de  Lupc,  I  religieuses  arsalines  A  Du. 
apliine  de  Lnpc,  ) 


XIV.  BemanI  nLvfé,  III*  du  nom,  écuycr,  seigneur  de  la 
Hollç,  de  Castels  et  de  CaattUon*  fit  set  preuves  de  noblesse,  te 

i4  février  i6()<>.  «levant  ^IM.  d'Iîozier,  gcni^alogistes  de  la  maison 
liu  roi,  pour  {-In-  reçu  page  de  S.  M.  en  la  petite  écurie.  Le  29 
octobre  1675,  il  fut  noniiiié  corneltcau  rc-giuiciitde  Saiut-Aignan, 
cavalerie,  passa,  avec  le  gvade  de  capitaine,  dans  celui  de  Doidçef, 
aussi  cavalerie,  le  19  juillet  1677)  et  fut  nommé  capitaine  de  cb^ 
vau-lég«rs  le  3i  août  de  la  même  année,  il  rendit  aveu  et  dénonV' 
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M  Ulli.  Il 
brcmenl  deMt.tamile  lo  décembre  1693 ,  passa  un  accord  le  19 
octobre  170a,  et  mourut  avant  le  i5  juin  1718.  Il  iiTait  î-pousé, 
par  contrat  du  7  septembre  1687,  Marie-Anne  de  Calfemie,  iiilv 
de  Léonard' de  CaupoBDe,  dieralier,' seigneur  marquis  d'Aniou  et  «{MÏtibé'd'ai^l 
de  Saiot-Pé,  en  Labour,  b«roo  de  Bonnut,  d'Arsague,  etc. ,  lieu-  rT!'«r(.J.ét-!.'encbti 
tenant  de  roi  en  Guiennc,  et  de  Marie  de  Gassion,  sa  première  •«"««"«^ 
femme.  Elle  le  rendit  père  de  : 

I*.  Gabriel,  qui  ra  suivre; 
S*.  Joseph  de  Lupé,  mort  jaune  au  aervice  ; 
S*.  GlMTlef  da  LupA,  mort  pou  da  temps  aprèt  ion  p^re  ; 
4*.  Élitalirth  de  Lupé»  marié*  arco  Pfen«4oMph  4Cf  Mirigmc,  Mignnir 
de  Maiet  i 

&*.  Calhiifae  ils  Lupé ,  mariée ,  I*  it  naît  i^iS*  Sfac  Jean  é'Atprtmmtt 
fiolood  àa  léomaot  d*AllM<»l. 


XV.  Gabriel  de  Lkpi;,  ccuypr,  seigneur  de  In  Motte-i'ouillon , 
de  Boonefootet  autres  lieux,  naquit  le  4  juillet  169U.  U  fut  nom- 
mé aide-de-camp  de  M.  de  Gassion  le  10  )uin  i7ii,etciievalierde 
l'ordre  ruyal  et  mililairtt  de  Sainl-Louis  en  la  même  annte.  Le  iS 
juin  1718,  il  transigea  avec  Elisabeth  df  l,ii|)<',  si  smir,  an  snjot 
des  prétentions  de  cette  dame  sur  les  légitimes  de  Joscpli,  (Charles 
et  Cadkerine  de  Lupé,  leurs  frères  et  soeur,  décédés,  et  mourut 
avant  le  17  septembre  176a.  U  avait  épousé,  par  contrat  du  aa 

avril  17 10,  Jeanne  nu  Livier,  vivant^'  en  i-Os,  fdlo  (l'Klirnne  du  ^.   »•  '  "'« 

Livier,  conseiller  du  roi  et  son  procun;ur  au  siéce  de  la  Forraine  «"«"««i'  <i«iïcnt , 

*******  4aM  lOB  kae 

et  des  ponts  et  passages  de  Guicone,  au  bureau  général  de  Dax,  uaMmnv  d'oliticr 
et  de  Catherine  Visnich.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

I*.  Picm-Haric,  qui  suit; 

a*.  Guillaume-Anne  de  Lupé,  nommé  enseigne  de  vaisseau  au  mois  de  mai 

i;5t,  décédé  .\  Eochcrurt,  revêtu  «lu  grade  de  lieutenant  de  vaissem } 
3*.  a.,.,  da  Lupé,  cisanoine  de  l'égli»e  de  Dax; 
4*.  Trois  flUest  dont  deux  funot  reUgivases. 

"  » 

XVI.  l'ierre-Marie  DR  l.LPE,  chevalier,  titre  baron,  puis  comte 
de  Lupé  et  de  Falaise  en  ^iormaodie,  seigneur  de  la  Motte,  de  Bon- 
nefimt,  de.Caatels  et  autres  lieux,  naquit  le  ai  novembre  1735. 
D'abord cosnet te  au  régiment  de  Bretagnr,  cavalerie,  il  fut  promu 
an  grade  de  capitaine  dans  le  même  r^iment  le  16  janvier  1744  * 
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»»  m  uri. 

et  DOnmiét  k  i8  avril  1756.  aide-raaréchal-^éDéral-des-logi«  <le 
l'armép  commandée  par  M.  le  maréchal  <le  Richelieu,  li  servait  en 
'  qiinlité  de  capitaine  dani  le  régiment  de  Bourgogne,  cavalerie,  le 
7  septembre  1756,  époque  à  laquelle  il  fut  créé  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  mOltaire  de  SoInt-LouiB.  Le  roi  le  ooauna,  le  8  îuil- 
let  i7r)7,  colonel  du  régiment  Royal-Cantabret,  et  sucoetelvement 
gentilhomme  dr  la  niaïKlif  du  diu  de  Bourgogne,  au  mois  d'avril 
1758,  etdcmoitscigaour  le  cunilu  de  Pruveticc  (aujourd'hui  S.  M. 
Loaii  XTIII),  le  i5  avril  176a.  eo  coneîdéradon  dei  mêateê  OMlifi 
qui  avaient  détemiioé  S.  M.  â  lui  accorder  une  pareille  place  au- 
près du  duc  de  Bcrry.  Il  devint  capitaine-colonel  des  gardes  Suis- 
ses de  monseigneur  le  comte  de  Provence,  cummandeur  des  or^ 
drcs  royaux  militaires  hospitaliers  de  Kotre>Daiue  du  Mopt-Car> 
"I  mel  et  de  Saint^Laiare  de  JéruMlem,  et  fut  nommé  *  an  mois 
d'aoAt  1764,  gentilhomme  de  la  manche  de  S.  A.  R.  monseigneur 
le  comte  d'Artois.  Il  est  décériô  à  Paris  en  1770,  laissant  du  ma- 
riage qu'il  avait  formé,  par  contrat  signé  par  LL.  MM.  et  la  fa- 
mille royale  le  «4  *7^'<  ^  notarié  le  s5,  atrw  Lonîa»£lMr- 
mXr  d(Kk«        Bonn,  prtotée  A  la  cour  le  1"  mai  MhMMt,  ABe  de  haut 

et  puissant  seigneur  messire  Jacques  Butler,  chpvnli<T .  st  ij:;nenr 
d«'  Crt  anagh,  de  Cariegbec.  et  de  Ralh,  baron  d'Armadlc  et  autres 
lieux,  lapituinc  du  haras  du  roi,  écuyer  cavalcadour  de  â.  M.,  et 
de  haute  et  puiimnte  dame  Ldinlie-Sophle>FkMiçelie  CooIm  ,  «n 
fila  et  une  fille  : 

I*.  Henri-Piwrt-llarie,  dont I*ai1ki« sait; 

1*.  (Ih.'irlolle-Fclicilé  de  Lupé,  née  le  -^7  M'ptrrnbre  i-()6,  mariée,  par  con- 
trat du  s8  avril  ijW,  avec  Antoiue-Aijuan-Franfow,  marquis  tf«  Chor- 
ry  éu  OmUttif  obaraliar  ds  l'erdra  da  Saiot^Laaia»  «l  das  eidras  rojaoa 
militaires  «t  hospllaliecs  dt  M.  D.  da  Hont-CaraMl  «t  de  Siial-Iiaïaïc  da 
JéfuaaiMn. 

• 

XVn.  Henrt-Pierre-Ilarie,  comte  u  Lori,  chevaBer,  aeigBCur 

de  la  Motte,  de  Bonnefont,  etc. ,  né  A  YerMiUes  le  39  mars  1 769, 
officier  au  corps  royal  des  carabiniers  .  a  émigré,  est  passé  à  la 
Martinique,  et  est  mort  peu  d'années  après  soa  retour  à  Paria.  U 
avait  épouié  Peira  D'Hnsm»  w  Sianiia,  mort»  A  Paria  le  i4  fénier 
i8ao,  n'ayant  en  4|u'une  fille,  décédée  auaii  A  Paris  an  an  avant 
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«UCMIIIM  n  >AMM«  B  ARBUn,  ueuus.  . 

vil.  CariMm  ou  Carbonnd  ob  Lori,  IV*  du  nom.  fila  puîné  de  «caririé,'"i*'  f  i  4 
Bernard  1",  seigneur  de  Lupé,  de  Lasserade.  etc.,  et  deComtaaie  de 
de  Lupé  t  épousa  Navarrine  ob  VBBNtoB,  dont  il  «ut  :  mS»  ** 

t*.  Carboonel  V,  qui  suit; 

a*.  Céraud  de  Ltipé,  anteor  ite  b  Knacfae  de*  mpmr$  m  GAsnuoit,  np- 

porice  ci-«prè«. 

VIII.  Carbon  ou  Curboiincl  dk  Lupé  ,  Y*  du  nom,  seigneur  01 
baron  d'Ârblade-Comtal ,  sans  doiilc  {>ar  donation  de  CU^rmon- 

tiae  de  Lupé,  sa  taote,  épousa,  en  i5i5,  Marguerite  OB  Paroail-  étlneié* «îi""*» 4 
UM,  6IIe  d'Araand  de  Fardaîllafi,  baron  de  Goodrin,  cberalier  de  ^f^f''^,^^!'*' 
l'ordre  du  Roi,  et  de  Jacqvetied'Aiitin.  Elle  eut  en  dot  une  somme  R»t.  à.^  r»c..  .„>- 

de4000  liTres;  ht  son  testament  en  labo;  in«tifiin  Cnrhoiincl  de  é*  ParéaMam, 
Lupé,  son  fds,  qui  suit,  son  héritier  univer9el,  et' fit  un  legs  de 
isoo  litres  à  Antoine  dcf  Pardaillan,  son  frère  (Iffiif.  des  (irand*- 
Ofieiende  l»  Cowwme,  t.  Il,  p.  iM). 

IX.  Carbon  ou  Carbonnel  m  l.wf  .  Yl'flii  nom.  jeifjnrur  et  ba-  ««c*»»!*!! 
ron  d'Arbiade,  héritier  universel  de  sa  mère  en  i5(>8,  épousa  i*  ï'^l'îî'.î^'!!* 
Odette  DB  CamoUu,  6IIe  de  François,  bâtard  de  Candalle,  baron       <  "  l""--- 
de  Doatit,  oeoMnandeur  de  Betaute,  de  Tordre  de  Satet-Jacques      ^  ^ 

de  l'Epée,  et  d'Anne  <\v  Marsinn,  dame  en  partie  «le  ^lontgaillard ;  cartel*,  »ai  1  ci  4 
u°  Marie  db  Séoub,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Du  premier  mariage  d'onaui  1  «i  5  d'ar. 
sont  is»us  : 

!•.  ITector  de  Lupé.  harnn  d'.\rbladc  «t  de  Tinjro*.  seigneur  dp  Stiat- 
ftlartin  et  de  Saosac ,  qui  donua  quittaace,  le  novembre  16841  ^  Ha> 
Iburio  le  Beau,  triaorter  al  i«e«fMn--fféiiéral  da  la  mafina,  de  h  sanuBa 

de  i35  écu*,  pour  son  élal  de  rapilaiirp  critrrt'  nu  pur  Ir  roi  en  lu  marine 
du  Puoant  {Titr*  original  à  ta  Bibiioilu  qut  du  Rvt).lï  parait  Cire  mort  aaiu 

paaiMié; 

a".  Jean  1",  qui  suit  ; 

3*.  UiUire  de  Lupé,  marié  arec  Pierre  d'Ornano,  me«tre -de-camp  du  régi- 
iMBl  dXMéaat,  fib  d*AlphoMe-Cona  d'OfOBna^  eataoel-giaéral  des 
Corse»,  mAréclial  de  France,  cherafier  das  ordre»  dtt  rat»  cte>»  *t  dr 
LouiM  de  GraMe  de  Pootefès. 


a4  b>  i-oti. 

X.  Jean  de  Lrri,  I*'du  nom,  scigncar  et  baron  d'Arblade,  ëpoa< 

^  sa  îliliiiro  de  1\Ï()>ti.kzi  n  ,  fille  ff'ArnaHd  de  Montlezun,  chevalier» 
seigneur  de  llainpagnc,  et  de  Françoise  de  Marbonnc  de  Salellet. 
De  ce  mariage  est*  i$8u  : 

\l.  Jacques  DB  Lité  ,  srignenr  «t  baron  d'Arblade,  époux,  en 
i6oS,  de  Marguerite  uBMoicTraiiAiiDvdont  sont  issus  : 

I*.  François  de  Lapé*  leigoeur  «t  baron  d'Aridada»  otoft  mitpMléfiU 

maiculiae; 
a*.  Jaanllyqiiiniil; 

9*.  Jeanne  de  Lupé,  mariée .  ren  Van  1640,  «tgc  Jean-Aleundre  ét  Ce- 
«aiw»  Migfieer  de  Lanu,  fib  «le  Jean  de  Catau,  teifnew  de  Leran ,  et  de 
GaMailadallactlas. 

\ 

XII.  Jean  de  Lupé,  H*  du  nom,  seigneur  et  baron  d'Arblade* 
••Mrn!        de  Cainortèrcs ,  etc.,  épousa,  k-  /j  février  i6ji,  MargufriJi'  de 
d'uur|^''«u  'môada  Mgn,  lillc  dc  Jcau,  scigucur  de  Mun  et  de  Clarac,  barou  de  (jui' 


d^e.i^ctaiié  tt        gentnhoaime  oïdinaire  delà  chambre  du  loi,  et  d'Anne  de 
Goyrans.  Elle  fit  son  testament  vers  1660,  en  faveur  de  son  mari, 

et  voulut  être  inhumée  dans  l'église  «l'Arblade,  sépulture  des  pré- 
décesseurs de  cette  maison.  Ces  époux  fiaraissent  14'avoir  eu  qu'uno 
fille,  nommée  Maric>Auue,  qui  suit. 


rawinc  ci-daMi» 


XIII.  Marie-Anne  oe  Li  pé,  dame  d'Arblade,  porta  celle  baron- 
nie  en  mariage,  le  10  août  1681,  à  Alexandre,  marquis  de  Min, 
chevalier,  seigneur  baron  de  Montégut,  de  Bcimont,  de  Guize- 
riz,  de  la  Marque,  do  (3arac,  etc.,  son  cousin -germain,  fiJs  de 
J«ain-Jacqaes,  marquis  de  Hun ,  et  do  Louiie  de  Lèaumon^Pay- 
gaillard.  (vo^'esi  ie  t.  Ui  de  ouvrage,  gétéalogie  m  Hun, 
p.8.) 

suftiixDaf  DB  cismtoM,  Aeinit. 

TIII.  Geraud  m  Lnri,  écuyer,  a*  fils  de  Càrl»onnel  IT  deLupé, 

et  de  Navarrine  de  Vernèdo,  derml  seigneur  de  Castillon  parle 
mariape  qu'il  rontracla,  le  i>~  octobre  i  524,  avec  Sen  ne  '^'  •ni* 
dr  gûruù','"«u  rhi-      C'AsriLLON,  dc  Castclnau  d'Auzan  et  de  la  Barrére,  \euve  de 
»idc''iXto.^'°ert!  Gvîllaumo  de  Léaumont.  seigneur  de  Sainte-Cristic  en  Fczensa- 
Mitet«idMiiMa«e*        et  fille  unique  et  héritière  de  Pont,  aeigiieur  do  Cutilkn, 


I  c. 
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et  de  Marie  de  Lau.  EUc  était  cousiuc-gonuuiae  de  Jean  de  Ga^ 
tiilon,  écuyer,  seigneur  de  Mauvesin,  et  nièce  deMerigon  deCas- 
lillou,  aussi  écuyer,  seigneur  de  Mauvesin,  capitaine  (gouverneur) 
àtê  will—  rf>Air-€t  de» Bwm>- C wd iH» Xnp4  servait,  en  tàét^ 
cnnune  homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  5G  hommes  d'«N 
mes,  I  iS  archers  du  nombre  de  60  lances  fournies  des  ordon- 
nances du  roi,  commaudéç  par  Henri  roi  de  Navarre,  et  qui 
Alt  panée  en  i«nw  âïânoges  le  i5  mm  de  la  néine  an^.  {Gé- 
néologie  de  la  maUomrêB  Fémieae^^i^t  p.  ino.)tà«fnd  de  L«p< 
veuf  avant  le      janvier  \b-2'];  il  se  remaria,  en  i5a9,avec 


I*.  Auger,  dont  l'article  ; 

s*f  Jac^^te  j^^i^c,  feinme^de  Paul  4*^  t^on,  éeujrer,  Mi^Bettr  d«  Po- 


IX.  Auger  ou  Oger  de  Lcpé,  écuyer,  fut  seigneur  de  GaitiUoo  ei 
de  la  Queyzp,  ce  qui  fait  présumer  que  ses  frères ainés  moururent 
avant  lui  sans  postérité.  11  servit  en  qualité  d'tiouime  d'armes,  avec 
Chailet  de  Lupé,  seigneur  de  Gammé,  et  Françob  de  Lupé  de 
Lasserade,  ses  parents,  d.ms  la  compagnie  du  roi  de  Navam» 
dont  la  revue  fut  pnssée  ;i  Contlom  le  i3  septembre  1 55f).  Il  avait 
épousé  1%  par  articles  du  5.  mai  i55^,  Jeanne  de  Grossolles,  pré-     »■  Gap«Kn.ua - 
inmée  fille  de  Reuand  de  GroMoUes ,  baron  de  Flamarens  et  de  ll.7ââgMMd^ri^ 
Montaatnicp  sénéchal  de  Mamn,  cl  d'Anne  de  MonHemn,  dame  ^^'j^'^fhL? 
du  Vignau,  en  Marsan.  Auger  contracta  une  teconde  alliance,  *«***»^*'** 
avec  Jacquctte  de  Suhas,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  d'en-  «■! 
fants.  Il  fit  son  testament  le  i4  mai  1387,  ne  vivait  plus  en  1690, 
et  laitaa  de  sa  première  femme,  entr'anlim  enfanla  : 

1*.  ReDaud  I",  qui  suit  ; 

!*•  ftaynaud  de  Lupéi  écuyer,  seigneur  de  Poadaurat,  près  la  Aéolle,  TÏTsm 
la  i;  IsBvisr  lAsi. 


X.  Renaud  dp.  I.ipé,  1"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Castil- 
lon,  etc..  héritier  universel  de  son  père  le  14  mai  1587,  épousa, 
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l6  U  LIPÉ. 

Miiicnti  !     par  contrat  du  a5  fcvricr  1^90,  nuble  Madcluiiic  ue  MiLiCNAiv  nt 
d*«iur,  au  lion  d'or;  Tricvan,  fille  de  Bonipar  de  Mélignan,  chevalier,  seigneur  de  Tri- 
ruMpiadcXTpie^  gnati ,  gouTCnMnr  pont  le  ni  de  h  ville  de  Sitlen»,  etde  SM- 
nime  de  Hontapot  de  Cestdaau'd'Arbien.  Renaud  de  Lupé  fit  eea 
tettaoMttt  elognplie  le  1 1  février  i6is,  et  laim  trois  Me  : 


I*.  Kaaaikillf  ^ul nih; 

a*.  Franfois  de  Lupé ,  ccuvcr,  seigneur  de  la  Salle  ; 
S*.  Jetn-Gatioo  «k  Lupé  de  CmiUIod^  qui  Al  au  prcuTsa»  le  Si  juillet  i6»S» 
pour  éin  !«{!«  chevalier  i»  Malle. 


XI.  Renaud  de  Lvpk,  II*  du  nom,  Àsuyer,  eeigneur  de  Caslilluii , 
etc..  luriticr  de  son  pi-rc  en  1612.  épousa,  par  conlnit  du  1^  jnn- 
*nL**j^'*"",l  «tîa  I ,  Madelaine  DB  Pabdaillas.  Il  fut  auisté  de  François  de 

****  '  Lapé,  seigneur  de  la  Salle,  son  frère,  et  de  Raynaud  de  Lupié,  sei- 
gneur de  Pondaurat,  ion  oncle.  Renaud  II  fit  ton  teatament,  le 
4  avril  1641*  en  fiivear  de  Charles  de  Lupé,  ion  fils»  qui  suit 

Xn.  Charles  DE  Lupé,  écuyer,  seigucur  de  la  Salle,  de CusliUon, 
hCih»:      ctc^  épousa,  par  contrat  dvaS  septembre  i06o.Maddainc  do  Gm- 
4iHa«M, en  Motoir,  aos,  avrc  laquollc  il  fit  un  testament  mutuel,  le  10  avril  1681.  en 
«•«■idaA  mUc    faveur  de  Renaud  lil  de  Lupé,  leur  fils  aîné,  qui  suit, 

XIIL  Renaud  db  Lupé,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Castii- 
Imi,  deSainte-Cristle,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  aS  avril  1695. 

d  .rg'n'il'nrri.ce  demoiselle  M  irie  m:  I.assf.iwn,  fut  m  iiiitcnu  dans  sa  noblesse  par 
il  iKS?'te^4^'  jugement  de  linleiulant  de  la  généralité  de  Montauban,du  II  fé- 
vrier 1703,  et  mourut  sans  pusiérilé. 

suGsnvBs  De  casahb,  os  tAssnAir ,  etc. 

VI.  Bertrand  dk  I.ipé,  duinoisoau.  seijjneur  de  Sion.  pr^â  IVo- 
garo,  on  Armagnac,  second  fils  de  Carhonucl  de  Lupé,  111*  du 
nom,  seigneur  de  Lupé.  derLasiende,  «le ,  et  d'EsdsiiMnde  de 
Lan,  ta  pcemière  femme,  avait  été  destiné  â  FéUt  ecdésiasaque 

par  son  père,  qui.  dans  son  testament  du  /|  juillet  1  V\},luik%uala 

somme  de  kio  écus  d'or.  Le  11  mai  1  j  jG,  Bernard,  seiç^neur  de 
Lupé,  frère  ainé  de  Bertrand,  lui  lit  don  de  lu  seigneurie  de  1  ey- 
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unn.  Ce  dernier  fui  témoin^  le  99  avril  1  ^dA,  d'an  heminage  rcu-      ^  • 
du  au  comte  d'Armagnac,  par  Jean  de  l'Iflie,  et  ne  vivait  riot  le  f^i^'J  ''^!!S^ 
i.j  juin  i49>.  Il  avjiit  rpoiiso  1"  Agni-s  ou  Apncfto  deLathai:  [Ptris-  "^^ÇjJJ^ 
sac)  j  a%  par  contrat  du  26  uiai  14G9,  iMargucritc  du  Gauask,  qui  ^ 
lUaon  lealameut  le  7  avril  i5i3,et  était  fille  et  héritière  d'Arnaud,  pani,  «■  1  «w. 
en  leifnenr  du  Ganmé  et  de  LaMeran,  en  Amagoac.  Set  enfants  d;.n7!  "«  iT'  *** 
furent  :  *' 

DmfnmkrOt: 


I*.  CailMaaeldB  Lapé,  oo.4cigiiear  4*  Hob,  ^M4  W •( HMtM mI- 
fMWV  II  pam  un  accord  le  i3  (uin  140^?  ci  fit  <on  lesiameot  le  aS  miin 
iSi».  Il  avait  épousé  Jeaaaa  d'Jrmagiue  tU  Ttrmu,  de  laqu«Ue  il  «ut  : 
J.  VielMl  4a  L«pé,  «loel  la  «art  «•tlgaort; 

B.  Hargueriic  de  Lupé ,  feniM  de  aoUe  Bflfaatd  A  Krm,  MigMec 
d«  la  MotiC'Pelagrne  ; 

C.  CathctÎBCt  mariée,  m  nolt  d*aoflc  iSia,  avat  noUa  I 
gneur  <ir  Baiz  et  de  Suberbia,  flb  éa  Maaaod»  aaîgnear  ée  1 

de  Càilberiue  de  Tnuj'oute  ; 


D.  BliMaa  4a  Lup<: 


Du  tteond  Ut: 
*:  Jeaa*  qui  ooaliaaa  la  descendaoee; 

9*.  Bertrand  dte  Lapé,  ohevalicr,  j>eigaear  da  Crentens,  qui  éuit  au  mf  ioe 
en  i5i3,  el  rpouM,  vers  l'on  i3i5,  FlorcUe  de  Uontesifaiou,  fille deieaa 
de  Monleaquiou,  seigneur  et  baroo  de  Uarsac ,  et  de  Bertrandc  de  Devèse. 
I  était  alon  veuva  de  Bernard  de  Castdba)ac,  suraommc  U  bmr«n  Vtrî, 
I  Beraat,  ea  Aatafae.  Aprèth  mort  daBeiinmdda  Lapé,  Flo- 
relle  de  Monletquiou  se  remaria  en  trnbièines  noces,  le       avril  \ 
arec  Jean  de  Veroéde,  fiUd'Aoloiae  de  Verncde,  Ttcoinie  de  CorueilUa. 
(EuMnéêê  Onmip-Oftim  4rla  C«amaib  t  YO,  p^  aya); 
4*.  Andel  de  Lup<'-,  marir  arec  Cnlherine  Btrtméi 
5^.  Autre  Jean  de  Lupé,  chevalier  de  Malle; 

0*.  Gallnriae  de  Lapé,  qui  était  nufiéa,  ea  iSiS,  arae  oeble  Jaaa  ét 

Lormia  ; 

7*.  Agnis  de  Lupé,  qui  était  mariée  A  la  même  époque  avec  Jean,  seigneur 
é$i»Stm,  aBÉ»4»  Jaa<qryi,  aa  dis Mmât^ga/ 
GalhafiaBdaXapé»quiB*éiiitpaaaiaritaaBiSiS. 

TU.  Jean  m  Lert,  écuyer,  seigneur  dtt  Gaieané  et  de  Laiieran, 
était  toua  la  tutelle  de  Jean,  teigneur  de  Lupé,  ion  c«uain-ger- 
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main,  le  i3  juin  ï^g5.  11  fut  institué  liérilipr  universel  d«  Mangue- 
r\to  fin  n.iraiii-,  sa  int  ro,  le  7  avril  1:11^.  l'.ix  1:12"^,  il  servait  rn  qua- 
lité d'archer  de  la  com|)agoic  du  chevalier  Bayard,  dont  la  revue 
fut  fàilei  CaMMiio,  eu  Italie,  le  a4  décembre  île  cette  année.  Il  6t 
une  vente  le  t6  octobre  i549«  «t  testa  le  8  aoAt  iSSg»  Il  avait 
Mo«T  ■  éponsr,  par  contrat  du  dernier  février  1 5 1 3  (▼.  »t.),  MaignetileM 
"  ""^  Mont  de  Ple.iot.  fille  de  Doble  Jean  du  Moot,  ifli^r  de PMwl, 
prë«  Vie.  il  en  eut  : 

I*.  Charict,  dflotl'aitfclaMirra  ; 

3*.  Piam  de  Lupé ,  qii  serv ii  eu  qualité  élanoia  d'annat  daoa  la  compa- 
faia  du  wigMar  d'Afné ,  ainci  qu'on  la  voit  par  la  levna  qui  a*  fut  faila 
BB  camp  da  Gkiao»  le  ao  jaaTiar.  iSt^i 

idoiil  on  Ignore  la  detlinée.  Oo  croit  que  l'un  de 
oe»  deux  frère»  épouM  N....  éê  BHh,  fille  da 
lartfand  da  Béoa,  aeiguaur  d'Afmaoliaa,  al 
da  Jaamia  d'OraaiM  da  Salat-MaMaid; 


5*.  Catherine  de  Liipr,  reiniM<>  ilv  rinhlc  Jcmi  d'Orgm/Uf 
6*.  Fraopoite  de  Lupé,  dont  le  »ori  e»t  ignoré; 
7*.  JeuBoa  de  Lupé,  qui  épouaa  Ghailaa  J>«  Pm. 

VIII.  Charles  de  Lvpe,  écuycr,  seigneur  du  Garané,  de  Lasse- 
ra" .  etc. ,  fut  institué  héritier  universel  de  Jean  de  Lupé  et  de 
Marguerite  du  Mont  de  Plehot,  ses  père  et  inère,  les  38  mai  i55s 
et  H  août  1559.  On  voit  par  une  montre  faîte  A  Condem,  le  iS  lep» 
tenibrc  de  cette  dernit-re  année,  qu'il  servait  alors  avec  François 
de  Lupé  de  Lasstr.iili',  el  Oger  do  l,upé  dcC;istillon,  ses  parents, 
dans  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  roi  de  ÎSavarre.  11  servit 
ensuite  avec  son  frtee,  en  la  même  qualité,  dam  la  compagnie  du 
seigneur  d'Arné  (de  Sariac),  qui  fit  montre  A  Ghinon  le  sa  janvier 
i5fif).  ('harit  s  dv  Lupé  fut  fait  prisonnier  avec  son  (Mpît  iinc  rt 
plusieurs  autres  hommes  d'armes,  dans  un  combat  qu'ils  livrè- 
rent aux  huguenots  du  camp  de  Monigommery,  à  Hstompurcs  en 
Pardiac.  11  ne  vivait  plus  le  3o  avril  i58s.  Du  mmaye  qu'il  avait 
contracté,  le  l3  février  i55'i  (v.  st.),  avec  Jeanne  ni;  Gakaké,  vi- 
»*deai«.  vante  en  i589,  sœur  d»-  noble  François  ihi  Garané,  seigneur  de 

Pépions,  deMontastriic  et  de  Muntbrun,  et  co-seigucur  du  Garaué 
et  de  Laneran,  sont  proveuus  quatre  enfants,  entr'aulres  : 
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I*.  Ctrbonml  IV,  dont  l'arikle  caii; 

1'.  TriïiiQ  de  Lupé,  autwr  de  labrandM  dei  ««^iMiir«  »b  Monum*  lap- 

piirtép  ci-aprrs  ; 

5*.  Mathirc  de  Lupé,  feiume  de  Paul  lU  G«ntalè$,  lelgneur  de  HontagoaCi 
fils  de  Mathieu  de  Goncalëa»  •eigoeur  de  MoaMSûSc»  et  de  Mérgaérile 
d'Orfaeaeui  dfe  Cuie^lird. 

•    IX.  Carbonnel  dit  Gaibon  db  Lori.  IV*  dn  nom ,  écuyer,Mi- 

gneor  du  Garané,  de  Lasseran  et  autres  lieux,  serfit  dnns  les  f;uer> 
TCt  de  GuicQDe  parmi  les  archers  de  la  compagoie  de  Go  lances, 
de  H.  de  Biron  *  doat  la  revue  fat  passée  près  de  Ubourne,  le  5 
iufflet  1575.  Le  1**  mai  i58i,  0  asaista,  ane  César  de  Montant  et 

Jean  de  Frexo,  au  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Cassaignes , 
écuyer,  seigneur  de  Beaulac,  en  Rivière  Basse,  au  comté  d'Arma- 
gnac, avec  noble  Taule  d'Armcuticu  (de  Bcqp) ,  Glle  de  feu  Ga- 
brid  d'InnentieUf  écuyer,  seigneur  d'àrmenlieu,  «t  de  Cadie- 
rine  de  Beliegardc  II  épousa,  par  contrat  du  jo  avril  1 58a,  Jeanne 
DE  Veiixs,  fille  de  Jean  de  Vezins,  seigneur  de  la  ('assa'ïne,  el  de  ,  •«Viiim: 
Charlotte  des  Ëssaris  de  baudun,  et  sœur  de  Bertrand  de  Veàns, 
seigneur  de  la  Cassagne,  auquel  ces  deux  époux  donnèrent  qnit-  eeMcitoAMMa. 
tance  pour  partie  de  la  dot  de  Jeanne,  le  a-j  avril  i588.  Carboa- 
nel  Crt  noauné  dans  le  testament  de  sa  belle -mère,  du  26  janvier 
161 1,  et  dans  celui  de  suu  épouse,  du       août  U  fitlesicn 

le  7  mai  i632,  et  laissa  quatre  iils  ut  cinq  Ûlles  : 

1*.  Jean-Bertnnd  de  Lupé«  qpii  fitastpranTCS  de  aoUaNSf  «a  tSjgp,  ftmt 
ttie  ttfm  oheviBir  de  Perdra  daSablnleiB  de  MniaelcB.  DdeTtaleom- 
oiandeiir  de  F^rins*  «t  Art  eomlle  pourva  de  grmd^rieiué  4e  Sefat- 

Gille*  ; 

a*.  Amaiid-Charlea,  qui  contiane  la  ducaodance  ; 
3*.  Trbian  de  Lapé,  prieer  do  Geneè; 

4*.  Alexandre  de  I.upé  ,  mort  au  »er»icc; 

5*.  Charlotte  tic  Lupc,  r«inme  de  noble  Jean  ttc  ta  Matin,  sei^eur  de 
■oHaa; 

fl».  Marguerite  de  lupé,  rMigieu'i»  au  cfun  i-nt  de  Sainte-Croix  ; 
'      7**  Cbiliberte  de  Lupè,  iDariée,  par  ctiutral  du  5t  mars  1619,  avec  Louis  dt 
MtHHttmi,  aalgoear  do  lowet  de  leanauB.  SU*  ftit  Mtsteale  de  Geae- 
Tiève  (le  Miiniletun-Besmau]^  femme  de  Paul-Hj^polile  de  BeauvUUcfs, 
due  de  Soiot-Aigaan  ; 

S*.  Marllie  de  Lap4,  Cmnae  de  noîde  Freafoi*  die  Cet*  aeigoevr  de  Geipard; 

lir.  Ghiilottc  de  Lapé,  MffMeire  de  m*  pire  ea  16S». 
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X.  Arnaud -Charles  de  Lipé,  écuyer,  Migiiear  àm  Gwani,  de 

Laneran,  de  la  P(-\r,i(lc  et  de  lu  (^nssa^ne,  servait  on  Hait  dcstiné 
A  tervîr  dans  les  gardes-du-corps  du  rui.eu  1611.  Charlotte  des 
EiSBrIt  de  Laudun,  son  aïeule  inatemelle,  l'institua  sou  héritier 
uniferael  le  s6  fanvier  de  k  même  année  «  et  Charlotte  de  Lupé, 
sa  sfrur,  fit  les  mômes  dispositions  en  sa  faveur  le  i4  mars  1638. 
Il  fit  sou  testament  le  3  mai  i656.  11  avait  épousé,  par  contr.it  du 
a^  février  161  a,  Anne  de  Saveek,  dame  de  Marsaa,  fille  de  noble 
Jacquet  de  Savère,  adigoear  de  Maimn ,  et  nièce  de  Pierre  d'Ei- 
paribèa,  «eigneiir  de  Liman.  Elle  est  nommée  avec  ton  mari  dans 
le  testament  de  Jeanne  de  Teiina,  du  17  août  i6a5.  Lenra  enCtnts 
furent  : 

t\  Cbarhs  de  Lupé,  écujer,  «cij^neur  du  Camoé  ct  de  la  Canagne ,  nurii 
■me  JeiaM  de  Mcatttfuiou,  611»  <U  Jean  de  Monlesqaion,  II*  du  nooit 
srigiMur  d«  la  Sem,  et  de  leinne  de  b  Serre  de  Soubcaicns.  D  ftat  pré- 
sent avec  f»  remme,  le  iS  fétrier  1649  «  an  contrai  de  marisfs  de  Jesa> 
Prançoi*  de  MonteiquioH,  leur  oeveo.  Charies  de  Lapé  awaratsaas  |iM> 
tirilé  avant  le  tetlaaMDl  de  son  père  ; 

a*.  François  de  Lupé,  qui  continue  la  desceadaaee; 

9*.  Jean  de  Lupé,  ccclé;iastiqu«.  Il  donna  sa  SODWSlIoa  à  Fiwyois»  sea 

irère,  par  «on  testameal  du  la  juillet  1664; 
4*.  Fraaçolsa  de  Lapt»  BMtMa  t**  par  coalfat  da  6  aof «arihie  iCag»  avec  Aa* 

tnîiip  rff  Pardaillan ,  seigneur  et  bnron  rie  Darfort  et  de  Bona?  ;  i',  par 
contrat  du  ai  mars  i<i4o>  avec  nuble  Jean  d*  Cittaloup,  seigneur  de 
SakU-Gricf; 

5*.  Marie  de  Lupé,  alliée,  par  contrat  du  ao  août  i656,  arec  noble  Jean 
dtFaudoat,  seigneur  d'Ariès  et  de  Saint-ATeot,  Tcuf  de  Catherine  de 
Maaléon,  «t  sceoad  Ib  de  Baorl-AJoNfl  de  Vandoes»  se%eeor  de  Si|««i> 
ville,  et  de  Catherine  de  la  Mothe-Iiaui  ; 

tr.  Thériie  de  Lupé,  légataire  de  son  père  le  5  mai  i656. 

XI.  François  m  Lori,  écnyer.  •e%nciir  dn  Garané,  de  hi  Caa- 

sagne,  de  T.asscran,  etc.,  institué  héritier  universel  de  sou  père, 
en  |6.'»G,  cl  de  Jean,  son  frcre,  en  16G4,  fil  son  testament  ologra- 
phe le  a5  avril  i683 ,  et  mourut  avant  le  9  septembre  likfô ,  date 
du  teftament  de  Marie  ai  C&arAtKe,  m  reme,  qu'il  avait  épousée 


PéroDoe  ou  Pétronilie  de  Nouitens.  Ils  eurent  quatre  fils  et  quatre 

filles  : 
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I*.  lotaph  4»  ItUpéy  fui  comnaadait  un  bataillon  au  règimeot  de  Fioardia 
ea  1083,  fut  depuis  colonel  du  rifinint  do  B£an ,  et  no  finit  fkn  lo  % 
seplembre  i6g3; 

s*.  Louis  de  Lapëi  dojrco  du  chapitre  de  l'Iile-Jourdain; 

S^.  PioiTo  l-,  qui  contiooe  lo  doiô»odoae<  ; 

4*.  Chariat  de  lap^*  anhidiMra  ot  càanoiM  do  Loeloun  ; 

5*.  Jeaone-Mnrie  de  Lup«, 
6*.  TMrtaode  Lupé, 

Hafguorili  do  Lupi» 

XII.  Pierre  ub  LurÉ,  chevalier,  seigneur  du  Ganitié,  de  Saiat- 
àvit,  de  FMndat,  de  Cbrae,  de  Lancnin,  etc.,  Icgaiaire  de  ton 
père  eo  iGSS*  «t  héritier  vvifertel  de  sa  mère  en  1693,  fkt  capi^ 
Ininc  an  r^r^iinent  rny;il ,  puis  lieutenant  au  gouvernement  de  la 
Bastille.  Le  7  murs  1699,  il  fut  ninintcnu  dans  sn  noblesse  par 
M.  Le  Pelletier  de  la  Houssaye.  11  fit  sou  testament  le  10  avril  1723, 
et  vivait  encore  avec  sa  femme  le  3i  octobre  1725.  H  avaitépouaè, 
par  contrat  du  l'i  août  1697,  Anne-Uwie-^rançoisc  de  Noé,  fille  uatogétS**  4a 
de  Roger  de  Noé,  clicvalicr,  s<  i{i[ncur  marquis  de  risle-S^firc,  de  S^*"*"* 
la  Ca«taguëre  «et  de  Soubagiiiui ,  capituiue  de  Mt  ïiutume»  d'armes 
deaidonn— ce»  d«  lol,  ■énédinl  el  gwivemet  de«  quatrevat 
lées  d'Aure,  de  Magnoac,  de  Nealèt  et  de  Barouase,  et  de  leanne- 
Slarguerite  du  Pouy  de  Marlgnac.  De  cette  alliance  naquirent  : 

1*.  LoaiSfdonM'arlideaait; 

a*.  Marc-Roger  de  Lupé,  <-Jn.-»;ilicr  tic  l'nrilre  de  Saint-Jean  de  Jérii»uli!ii) , 
commandeur  du  plaa  de  la  Fejre,  en  Provence.  Il  lit  ion  tcttament  le  8 
jMftoriTfil; 

y.  Irfmis-VnMfoU do  lapé»  aeteiir  de  iwmmm  d»  Bummm,  npporlé  ci- 
oprès; 

4*.  Cbarles^Miriol  do  Lupé ,  dtanoiiia  do  r«gllw  eaUiUraie  d'Aeeh. 

Mil.  Louis,  comto  nE  Li'pk,  marquis  âv  Bcsmaux ,  chevalier, 
seigneur  du  Garané,  do  Moutaiguau,  de  Lnssi-ran,  de  Saiut-Aviten 
partie,  de  Frandat,  de  Lioux,  d'Avcian  et  autres  lieux,  fut  pour- 
vu, le  7  aeptembré  1 748.  delà  place  de  capitaine  de  la  capitainerie» 

garde-côlcg  de  la  lUirn'  de  Mont.  Il  fit  son  testament  olographe  le  7 
mai  1-6H.  i  t  mourut  [«  u  de  temps  avant  le  1 5  d('-c«'nd)re  i77'(.  d.ito 
de  l'uuv<Tlurr.'(lesuu  Icslamcut.  II  est  rappelé,  sousludaledu  1 5  avril 
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t        1778,  dans  celui  de  sa  \euve,  Françoise -Sidonic  ToLBEiir,  qu'il 
*  '  avait  épousée,  par  contrat  du  5i  octobre  17^0,  et  qui  était  ûlle  de 

Françoia-Colbertde  Sainl-lliin,  chef  d'escadre  det  armées  navales, 
commandear  de  Tradre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  «  et  de 
haute  et  puiMante  dame  Charlotte  |<ée.  Elle  le  remlit  pète  de  : 

t*.  narra-Chute»  Jowpli,  dont  rartieisvteiidn; 

9*.  Charles-François  de  Lupè,  né  le  ai  mai  1719; 
S*.  Marc-iloger  de  Lupé,  o«  le  a4  noTembre  1731  ; 
4*.  JMa-Bap«l«tedc  Lapé,  né  h  iS  anfl  1784; 

5%  Loab-Franyois-Doiniuiqtic,  ricomte  db  Lupé,  né  le  9  mars  i;3lî,  clic- 
Tslbr  de  l'ordre  royal  et  miiiuire  ds  Sdal-LouU,  capiuioe  de  caTalerie  au 
rt^BWt  CommiiMirc-Géiiènl»  èponii  en  17M  »  ds  lUrk-rna^iN  tt 
Dtum  4»  MmtigKy»  et  pire  de  : 

Lottis-Paul-Ferdinand,  Yicomte  de  Lupé,  lieutenant  des  gardes-du- 
COirps  (le  S.  A.  ft.  Montuur.  11  habile  le  château  de  Besmaux  fti» 
Aack; 

6*.  Léon  de  Lupé,  mort  en  mer; 

y.  ADne-ThëfèM  de  Lupéi  nie  le  9  jiiîa  i^Soi  nli^eiue  au  moaaiièn  da 
PaMTb,  erdra  de  FenterrauN^  aa  jHsstie  ds  Ceaden.  Xlls  vlvsil  sa 

1817; 

8*.  ThèriM-Sidoiue  de  Lupé,  religieuse  an  même  monaMéic  ; 

9*.  Marie»Ainlwth-Tliérète  de  Lupé,  épouse  deN....»  aian|ttls  de  Idea- 

10*.  Anne.ÙisaNlb-TliéiéM  de  Lvp4»  aiatiée  avw  ansMira  Frangois 

d'Àgo*{ 

II*.  ThéièN*LoBiaa»Gkiihlla4UiaieaaasdeUif^éponisdBll....,eaai^ 

2UT.  Pierra^hailesJoBeph,  marqoiswLorijSeigneiirdeSaiiit- 
AtU.  du  Pamiis,  de  Fraudât  et  antres  places,  naquit  le  3  juillet 

1737.  Il  ftit  fait  cornette  au  régiment  de  Bcauvillicrs ,  le  1"  août 
i-^lS,  et  capitaine  au  même  corps  le  1 1  avril  1747-  H  succéda  aux 
titres  et  biens  de  sou  pèrclc  i5  décembre  1774-  "  avait  épouse,, 
d'aiJÏ.VuX^ée»  par  contrat  du  as  septembre  1762,  Uadelaine  d'Ahcossb  raCot- 
g3j^ftrh?^j'*n  BéKKA<  ^11^  de  haut  et  puissant  seigneur  Etienne  d'Augossc ,  baron 
cofiirdc  pirulr..  «c-       Corbî^rcs .  sficfif'ur  de  Caslelpueon  ,  d'Ancossc.  do  Peirouse 
•ovoakudcubu.       autrcs  lieux,  et  de  Marie  d'incamps  de  Loubie.  De  ce  mariage 
sont  Issus  : 
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1*.  Pierre  do  Lupé,  lié  le  14  mai  i^GS,  uiurt  en  bu  Igc; 

a*.  Charlp«      I.upè,  né  le  i3  lévrier  17(18,  oRiiier  au  régiment  de  C:tin-  ^ 

bré»u»,  l'un  Jei  pri»onoier<  oiiUMcrét  à  >'er»aiiie«  le  8  sepleinbre  ; 
9*.  Mme  II*  <|ul  MatlsiM  la.dcM«Mliaee; 

•V-  .li>»f ph ,  ilonl  la  poMvrilt  sera  nx'iitionnrp  aprt-»  crllr  f^i  «nii  l't ère  aini' ; 
5*.  Jeaa-iihr/aotldme  de  Lupé,  lié  le  27  mars  uOicicr  d'iiil'anterie 

«iiégiiMalColoMMSiiiAial.  Ha  Amigrfctflt  habile  wluallemaat  la  Lovl- 

tianc  ; 

6*.  Louise  lie  Liipé,  née  le  a5  décembre  t^if  épouse  de  GUude  tiê  Lau-  p 
mUn^  iMmMdaMoMiaal;  * 

7*.  ËlieniU'lle-Mddclainc  Je  Lupè,  aée  la  14  HOTMBhn  I964»  é|pOBH  dt 
M.  VI  coioie  4*  Poluirm-tiuUUliirt, 

XV.  Pierre,  II*  du  nom,  comte  ra  Lurt ,  né  le  3o  iuillel  176g ,  ér»n^*V" .  h  t 
habitant  ,i  Toiiik  iiis-sur-(>iironn<>,  aépouié«  le  I9avril  180I,  M»-  d^jKe't'i'MB * «ît^ 
rie-Aane  ot  Bbiei.  De  ce  mariage  aont  islu»  t  aTSIX'JImmSm! 

^  •m 

1*.  Pierre-Charlt-s-JnMith-Gaslon  Je  Lupè,  né  le  i*  tTril 
a*.  J<Mepb-(|lémcDl-Ir«oée  da  Lupé,  né  la  aS  mal  iSoS. 

XT.  JoMph,  marquis  bb  Lvri,  né  le  5  man  1771.  résidant  au 
château  de  la  Cassa^nc  ,  pri-s  Lectourc.  /»*  fils  de  Pierrc-Cliarlc»-  _ 
Josrph,  marquis  de  Liipô,  et  <]v  Madolnino  d'Aneosso  de  Cor-  «i' F'^"''^'.  '  '■••p-f 

'  ^  (j  H- d'argrnl.Jjïr. 

bères,  a  épousé,  en  lôoa,  l'auliuc  ViLL£M;tvE-i.A-<Jitoi9^LLE.  De  J^^" ^  " 
ce  mariage  sont  nés  un  fils  et  deux  filles  ;  hu.  i"^^ 

I*.  Odon  de  Lupé  ; 
a*.  Siihmia  de  Lapé; 
8^.  JMérUiw  ée  Lape. 


RAMEAc  DE  Li  PÉ,  établi  près  de  Dax. 

XIII.  Loms>Françot9  m  T,i  pé  ni!  Garan^,  marquis  do  DiMiinaux, 
né  le  17  ianvier  i7(»r>,  1*  fils  de  IMerrc  I"  de  Lupé,  chevalier,  sei- 
gneur du  Garané,  et  d'Anne-Maric-l-'rançoisedc^ioë,  fut  capitaine 
de  grenadiers  eu  riment  d'Aqnitaiiie,  et  cheTalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  il  est  décédé  en  178 1 ,  laissant  da 
mari.ifîf  qu'il  ivait  rontnicté,  le  ai  avril  1754»  VfCC  Françoise- 
Madelaine  de  Moklan»,  fille  de  GuiUaume.de  Merlans,  capitoui  de  "  ' 
Toulouse  : 
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I*.  Louu-Guillaame,  marquis  d«  Lupé  du  Garané,  né  le  ii  octobre  i;543, 
I  O0lcier  Mipérieur  en  retraitr,  ancien  capitaine  au  réf  iment  Rojal-Picar- 

dbf  chef  «lier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saiot-Louiii  et  des  ordre» 
4e  Halte  et  de  Seial*LeMn.  n  est  monté  dans  ks  earrosses  da  roi,  et  a 
M  tteonklff  de  siiirre  S.  M.  à  la  f  ïia«<c,  le  I3  no»*ml>ri-  t^f*^,  après 
avoir  fth  Ml  preuves  au  labinet  da  Saint-Esprit.  Il  a  épousé,  en  i;^, 
'  Jnlle  itLmuU  lAuignM'Saintraattê  f 

9*.  Cutlbtttnc  Jnoqtie<  de  Lupi,  né  i  Anch,  te  7  mai  ty^Qi  chMOioa  de 

Lcscar  en  i7;o,  et  d«  Bajronne  en  180S,  vivant; 
f.  Lo«todeI«p«4eBe*nMn,a«àAiM*,lB4|«<n«  i^,«iaM.«Milil. 

boinme  au  rrpiini  iit  de  F'  ix  le  1"  piillrt  i-^fi;  «<ius-lieulcnanf  le  7  no- 
fambre  1778;  liculenaiit  le  19  juin  1782;  capitaine  le  6  mai  178g,  et 
aaciea  aMe^cerop  du  prince  da  Maaiaa,  déaédè  ea  t8i8,  ïaM  avair 

4%  UiMb»  doait  l'attiiile  suivra; 

y.  llai«-ABtoiBe>Angéliqva  de  Lupé,  aé  à  Aaeb  le  9  min  tytê,  aanica 

officier  au  régimeol  de  Foret,  cheralier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de 
Sitot-Iiouis,  résidant  i  SaiuhFaadelon ,  près  de  Dex.  lia  épousé»  é  la 
findiloupe ,  en  1793,  M....  UiFMkt  d«ataaeis>ealr1aulmeabiile: 

A*  Léo  de  Lapé*  né  à  la  Gaadaloapa  an  iSoa; 

B.  Augiisie  de  Lupr,  né  ù  h»  Guatieloupe  en  1808; 

C.  Héliua  de  Lupé,  née  dans  la  même  ilc  en  1806; 

6'.  Éiisabeth-Marguerite  de  Lupé,  denoifdla  da  Sela^Cjr,  BOila  ea  itoS^ 

sent  avoir  été  mariée  ; 
y*.  Franfoisc-Thcrcse  de  Lapé,  mariée,  «a  1779»  avea  N....  é»  U  Batqat- 

rk,  morte  sans  enfanta. 


XIV.  Urbain,  vicomte  de  Li  pé,  né  à  Auch  le  7  septembre  1 76a, 
ancien  ofiîcirr  ati  n^Cfimcnt  ('olontl-(i<  n«'r;i1.  infaiitcrio,  intendant 
militaire,  chevalier  de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  baint-Louis,  et 
de  ïwAn  royal  dêla  Légion-d'flÔDiieDr,  résidant;  avec  m  famille, 
au  châtean  d'Arlassin,  prft  Hont-de-Marsan ,  a  épousé  à  Lille  en 
a*  B«a«*:  FlBttdiv,  au  nioi'^  <le  février  1791,  Maii»-Françaiae  Btiphroaine  m 
Bim,  dont  «ont  iseus  :  « 

I*.  Aipbeme  latine  yatle,  vtooMa  «a  Lapé»  aé  ATavBay  (Pays  Bas],  le 

31  jeplcmbrr  1791  f  capitaine  d'infanfrrie  au  1"  régiment  de  la  fMnk 
royale,  marié,  en  i8»4i  avec  Aniaoda  <i«  Borda  d€  CHtrriUi 
.    a>.  Adél»>LouiM  de  Lnpé,  née  à  BmxallM,  an  noit  dlavrii  1994,  di9nd< 
neiBB  du  chapitre  noble  de  IVIlniarcben,  en  Woe^Aalie. 
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tuons»  H  WMRtAn.  «ii^«fv  db  F«àb 

lA.  Tristan  ot  Lvri,  écuycr,  seigneur  de  Hérens,  près  Auch,  co- 
•ogneur  de  Lherm,  au  pays  de  Poix ,  lecoad  fib  de  Cbarlet  d« 
Lupé,  écuyer,  Migneur  du  Ganmé  et  de  iMteran,'  et  de  Jeanne  du 
Garané,  épousa,  par  contrat  du  i8  août  l588,  passé  au  château 
de  Savif^ac,  près  de  Lombes,  devant  Fortaiiii  r  Dubarral,  notaire 
royal  du  lieu  de  Beaufort  eo  Rivière,  et  eu  présence  de  messire 
Jean  de  L<Mnbès,  dieralier  de  Tordre  du  Rei,  capttainede  5o  boni* 
mes  d'armes,  seigneur  et  baron  de  Savignac ,  messire  PliOîppe 
d'Esparbès,  chevalier  (le  l'ordre  du  Rui,  seigneur  de  Lussan  et  de 
la  Fite,  Jacques  de  Roux,  seigneur  de  Scgreville,  Carbon  de  Lu- 
pé,  seigneur  du  Garané,  Jean  de  la  Salle -Neuve,  Jean  de 
TeidvaaBt  teignenr  de  Sdot-Qvirié»  Gnilhame  de  Tomine, 
écuyer,  et  Jean  de  Pégulhan,  Marguerite  dk  Natailles,  dame  ^^^^Jî^^îJ^'ia 
dcMoatlaur,  fille  d'Antoine  de  Navailles,  et  de  Marguerite  de 
Roux  de  Segreville.  11  fut  stipulé  par  le  contrat  que  le  fils  alaé 
^  nalliiaik  de  ce  mariage  porlerail  écartdéat  le»  ermoiries  de 
ïjmpé  cl  de  Navailka.  Le  4  teplemlkre  de  k  mène  année,  Trialan 
de  Lupé  prit  possession  de  la  place  de  Hérens,  dont  le  ni.iréchal 
de  Mntignon  lui  avait  confié  la  garde.  Par  sentence  arbitrale  ilu  6 
novembre  iSSg,  rendue  devant  Thibault,  uotaire  royal  du  lieu  de 
Saint^Donee.  Gari»on  de  L«pé  fut  condamné  par  Jeanne  du  Ga- 
rané, M  mère,  i  pnyev  â  Tristan  de  Lnpé,  ceo  firèfe,  766  éeni 
d'or  sol  deux  tiers  pour  augmcnt  de  légitioic.  tant  paternelle  que 
maternelle,  vu ,  <iit  cette  dame ,  qu'il  existe  quatre  enfants  d'elle 
«I  de  feu  Châties  de  Lupé,  son  marL  Marguerite  de  Roux  de  S** 
HnvHk  constitua  on  legs  de  6000  Unes  A  Tristan  de  Lupé»  par 
le  testament  qu'elle  fit  le  5  août  1590.  Par  arrêt  du  parlement  de 
Toulouse,  géant  à  Beziers,  du  16  ft^vrier  i5()4.  Tristan  et  sa  femme 
furent  condamnés  à  remettre  la  seigneurie  de  Méreos  à  Biaise  de 
MavaittBS,  dk  de  Montlaur,  leur  onda.  «t  à  lui  nmbourser,  ainii 
qu'à  soQ  frère  Piem  de  NavaUles ,  archidiacre  de  PardaiUan  et 
chanoine  de  l'église  cathédrale  d'Auch,  les  sommes  qu'ils  avaient 
fouroics  pour  faire  poursuivre  les  meurtriers  d'Antoine  de  Na- 
TSilIes,  leur  frère,  père  de  Marguerite  (qui  avait  été  assassiné  le  20 
mil  »583).  Ces  deux  époux  reçurent  une  reconnaissance  fitodale 
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d«i  habilnito  de  Uienn,  panée  devant  de  Lai«Caae»,  notaire  i 
Fois,  le  a  ie|>lMnbre  1610.  Triatan  mounit  avant  le  So  mai  itf33, 
et  ta  veuve  vivait  encore  en  i64o.  Léon  enfiuit$  forent  : 

»*.'  Ivat-fnaço'u  I ,  dont  l'article  suivra; 

9*.  Marguerite  de  I.npi'',  reininv,  avant  l'un  i640f  de  nohk  JMn'Pnilfail 
de  Larroquan,  ïicur  du  la  Troaqueltc  ; 

9*.  JeMue  dft  Lupé,  nurifoi  pw «oaMt  fusé  d«VMl  Golhet,  aoliira  iwjrd 
à  Fois»  If  I  ^'  f'  »rii*r  ifi'|0,  à  noble  Bernard  f/<"  Salrat.  »ripneiir  ifr  Mniit- 
Cartf  Ib  de  iiuble  Aitneric  de  Salrat  (ou  Salbalj  et  de  dainuiseile  Fran- 
f«iM  dv  Salin.  BBe  cuf  en  dot  6000  lim»,      lal  eomUliiar  Fnnvob  de- 

I.;irroi|ii:in,  «m  hi';i'i~rrt'ri- ,  onniiic  r«iidu  de  piCOOlMiOD  de  Minaillte 

de  Ndvaiilc».  Llle  «i«aitle  ii  août  lUiç); 
4*.  Uergverile  de  Lupè,  meriée,  par  «oslnit  paMé  dcreat  h  mliae  GeAea» 

nutiiire  .1  Knix.  I(  Tmi  mai        .  :m  n  noMc  Aitiasd  fMteonéhmuft  nî- 

gneur  de  Lanouz.  Elle  eut  en  dut  ^00  livres; 
S*.  CaiheriaedetMpé,  )  feltgieuaMaaeoeTeatdeSaiale-Ghhcdelloa- 
tf».  Hargoeriie  de  Lupé»  )   tauban. . 

^  X.  JcjaD- François  de  Lu  e,  1"  du  oom,  seigneur  de  Moullaur, 

ctde  Uierm.  ciHfeigneur  de  la  ville  de  Fob,  épousa,  en  premièie» 
noces*  par  contrat  passé  le  i4  octobre  1 640,  dans  le  château  d'Et- 

péraodieit-sous-lîclv^zc ,  011  Razès,  dii>cr<c  <!<>  Njirboiiiic,  devant 
•■u«m:  Caivrt.  notaire,  li.itnoiM'Ile  Diane  de  Gelly  ,  iilie  de  feu  Jean  de 
Gi'lly.  sieur  de  Gincla,  et  de  Prannoise  de  Caminié.  Diane  fot  ae- 
•iilée  de  Margaerile  de  Laa-Casea.  w  mur.  BUe  le  coostitna  en  dot 
.'>ooo  livres,  et  tuic  métairie  t<  im<  p  1  1  Ile  en  engagement  poor 
/|ëoo  livres,  de  nnl)le  Jcau-l^ouis  de  (ielly  et  <le  Montmaur,  son 
irère.  Oc  contrat  fut  passé  en  présence  de  niesstrc  Sulomon  de  Le- 
vis,  seigneur  de  Linbfaasae,  noble  Gerand  de  Niort,  Pierre  de  Ni- 
grét  cdnseiller  du  rof,  bailli  de  Sanlt«  couain-gemiain  de  Diane  de 
Gelly.  nohic  Jean  d'Arrelle?,  sieur  de  Paiipils,  Louis-Alexandre  du 
Vivier,  seigneur  de  Sarraute.  son  nevc  u.  etc.  Le  7  décembre  i().>o, 
Jeun-Fran^'oisde  Lupé  re^ul  de  noble  Arnaud  d'Escornebœuf,  son 
beau-frfere,  «|uittnnce  de  h  somme  de  769  Kvres,  à  compte  snr  cellé 
de  Sooo  li^ n  s,  due  pour  reste  de  la  dot  de  Marguerite  de  Lupé, 
sonépouse.  Le  ,1»»  octobre  ititi  |,  Di.uie  de  (iellv  fit  son  teslumcnt  de- 
vant Maffrc,  notaire  rny  il,  et  fut  inhumée  dans  l'église  du  Liierm. 
Jean- François  de  Liii>c  «  puusacn  secondes  noces,  par  contrat  du 
17  avril  i665,  passé  devant  Arnaud,  notaire  du  Cariât,  en  pré- 
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de-PiarM  de-  Lort,  prêtre,  reetenr  de  Bel^èw,  et  de  noble 
Blie  de  Goiuqu,  etc.,  dainoi»elleCîMtlfliUK  vè  Low;  fdle  de  noMe       »■  l«» 


Franrois  de  Loin,  sieur  dr  Cuurtousc,  et  damoiieUe  Perreltede  SeHMpît^ 
Golueofl.  11  eulde  sa  première  femme  : 

I*.  Jeu- François  II,  qui  suit} 

s'.  Anne  de  Liipi'  , 
i'.  Alargutnic  de  Lupé 


XI.  Jean-Franruis  DBLuvi,  II*  du  nom,  seigneur  do  Aloittlaur, 
tle  Lh<Tm,  desMarsals.  etc..  co-seipueiir  do  la  villrdc  l'oix,  fut  itis- 
liluc  légataire  de  sa  uière  lu  3u  octobre  i(>64>  11  épousa,  par  traité 
du  18  iuin  1667,  dcmoiidle  Cenatanoe  os  Hiiic,  fiHe  de  feu  ^.  -utBxtt 

'  "  '  11  «rfrrnl.  ail  louilrlli 

Pierre  de  If éric,  syndioHténéral  dn  pan  et  comté  de  Fois,  et  de  a.      1.    .  > 

.     ,     \  tt   t         ir.  •        d'uni- inetUned'or. 

Jeanue  de  Balansa.  LIIc  lut  assistée  de  noble  Jérôme  de  Fournier, 
sieur  de  (laranou,  eonseiller  du  roi  cl  viguicr  souverain  de  l.i  val- 
lée d'Andorre,  il  lui  lut  coostitué  eu  (Ut  ëooo  livres.  Ces  deui 
époux  firent  une  cession  i  meaaire  Louis  d'Hd>ralI,  seigoear  de 
Brësis,  p.ir  acte  passé  devant  l-'ranrois  Douguet,  notaire  royal,  Iç 
1"  avril  i(>7/|.  Jfan-François  <!<■  Lu [)é  donna  à  ('onstance  de  Merjc, 
sa  It'Oiiuc ,  une  procuration  passée  devaut  Gabarre,  notaire,  le  14 
juin  1677,  pour  receroir  les  reconnaifsances  de  ses  empbythéotes. 
Une  de  ces  reconnaissancee  fut  délivrée  le  i3  août  suivant.  10 
juillet  inS  ?,  noble  Jérôme  de  Fournierj  seigneur  de  Garanou,  cl 
Jeanne  d*-  lialunsa,  son  épouse, donnèrent  à  Jeaii-rr.ineois  de  Lupé, 
leur  procuration  notariée  par  Pierre  Bouquicr,  à  Foix,  pour  a»; 
sister  au  pacte  de  mariage  de  Jeanne  de  Fonruier,  leur  fille,  veuve 
de  Bernard  Mulhières.  seigneur  du  Bac,  avec  Jean  du  Péricr,  sei- 
gneur fie  S.iint-Jean.  Constance  de  Méric  vivait  en  viduiti'-  li-  'j 
août  i()9i.  Elle  lit  aucbatcau  de  Lberm,  devant  iNuugué,  notaire, 
le  aS  juillet  1718,  son  testament»  qui  ne  Ait  ouvert  que  le  is  juin 
1796,  et  par  lequel,  entr'autres  dispositions,  elle  voulut  être  inhu» 
méeen  l'église  de  Saint-Barthélcmi  dcLhcrm,  au  tombeau  de  feu 
son  époux,  dont  elle  déclara  avoir  eu  pour  enfanta  : 

»*.  Ji'rôinr  ,  qui  -iii»r.i; 
-a*.  Jean- Pierre  de  Lupé,  dvctdé  ab  inteiiat  a«aiit  le  18  janvier  i;io.  il 
laitia  va  tb  nmIurH,  nommé  Jcao,  uuquel  Coiutance  de  Miric ,  qui  l'a- 
Titit  pil»  A  «w  Nrviee,  ligua  6olivrci  ea  17  iS  ; 
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9*.  loMph  im  Lupé  d«  ModUm»,  lé«Mln  ét  M  mèN  w  lyil.  ■  «ftril  «•> 

tré  au  terfice  danslct  gardcs-du-corps,  compagnie  écoMai^e,  en  1710,  et 
j  Mrfait  encore  le  s4  noreinbre  i;a4,  date  d'un  testaoMOt  mutuel  quil 
Ht  «««0  HufMifia  de  I«pé  sh  MMr,  «I  par  Icfod  Ib  m  luhtatttèrtat  ri* 
oiproqiHfiient  leur»  bii-n«.  fut  nommé  garde  de  la  inanolie  h  sSanfl 
igSa»  «k  MMU-brigadier  de»  garde«-du-oarpt  le  19  mare  1741 } 
4*.  laiB-FiMcob  de  Lepè,  d*eM*  <A  btUHal  mut  le  iS  )wmHm  1710; 

hériiit  res,  .ivec  Joseph  (1<  I.iipr,  de  Jeao» 
Piemt  et  Jeaa-Fraof  oi«d«  Lupé,  leurs  tré' 
tm,  et  lAgrteira  de  Imt  laiN,  en  1718^ 


5*.  HwgMfiledeliiipé, 
<l^^  LouiM-ThérèMde  Lnpéf 


XII.  Jérôme  de  Lcpé,  co- seigneur  de  Montl.mr,  âo  l.hrrm  et 
nutres  lieux,  baptisé  l«  1  1  août  1669,  épousa,  par  contrat  passé 
érariX'^iVi"  '  rt  4  Mm,  notaire  à  Foii ,  le  i  a  juin  1693 ,  Bcrnarde  de  Do» 


^■K  ",  '  i  >  i>"r«        ^euw  de  feu  noble  Joeeph  de  Montanid,  idinwarde  Jnnac. 

de  guculfi,  chai«:«  '  '  . 

de twia  «leUea d'bf;  Jérôme  de  Lupé  transigea  avec  sa  mère,  au  sujet  du  partage  de* 
ft  IW||e  cMMOB^e  biensdc  Jcnn-Pierrcet  Jcaii-rranrois  de  Lupe,  seslreres,  le  18  jan- 
AMMSSa^Moiàuei  vier  1710,  et  par  cet  acte  il  céda  ù  Constance  de  Méric  le  château 
«rtaigitiiiniiinea  ^  u^no.  Cette  deoie  flmtitiMi  md  héritier  principal  le  i5  jnffl- 
let  1716.  Il  tmisige»,  pur  ede  passé  Mv»«eing»  privéi,  le  9  novem-' 
bre  1726,  avec  Joseph  de  Lupé,  son  frère,  co-seigneur  de  Mont- 
_  laur  et  de  Lherm,  agissant  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  Margue- 

rite 4c  Lupé,  sa  sœur.  11  fut  arrêté  par  cet  acte  que  Jérôme  de  Lu» 
pé îoniralt  â  perpétuité»  ainri  que  aes  detcendanta,  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Montlaur,  et  de  la  terre  de  Lherm,  baronnie 
des  états  du  pays  de  Foix.  Il  mourut  à  Foix  le  a5  mai  1  et  fut 
inhumé  en  l'égliae  de  Saint-Barthélemi  de  Lherm.  Sa  veuve  fit  son 
tertameiit  hs  6  mai  i74i>  et  survécut  jusqu'au  17  mai  1745.  Leurs 
cnftnia  ftmnit  s 

1*.  Fhrre  de  Lapé,  eo-M^;nnirde  Honthur  et  de  Lhenn»  «t  sa  oeU*  dar^ 

idère  qualité  membre  des  ct.'iL<  du  pa_v<  de  Fuii ,  iiirui  qu'en  le  voit  par 
oae  dèlibéniioa  de  ces  états  du  iSd^cembre  i;a5.llpassa  unaeeordMWS 
seings  privis,  eveo  aoo  pire,  le  tg  jaiUet  1 73; ,  et  partagea  la  soceeisioB 
psteinsHe  avèo  m  mkn  «I  sss  Mfss  et  aanis  le  6  faafier  i^SS.  Il  arall 
éponsi  1%  f>ar  contrat  du  17  septembre  ifao,  Jeanne  dt  JUtric,  morte 
•ans  coGints ,  fille  de  Claude  de  Méric ,  seigneur  de  Saint-Martio  et  de 
Boulon,  et  de  dame  Jeanne  de  lUgoac;  par  contrat  da  16  aavcmiitt 
1724,  Thérèse  dt  MotUrft,  fille  île  Bernard  de  Molières,  seigneur  An 
Commcbelle,  conseiller  du  roi,  et  de  dame  Marie-Anne  d'Aiéma.  Il  o'a 
<Mi  de  ce  seeoad  nsileie  qae  été  fiss.  Il  vitakaMon  CB 1759$ 
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3*.  Volutien,  qui  •  eonlinoé  la  (l«$c«nclanr<- , 

3*.  JoMfh  4s  l^pét  MifiMar  4m  MarMit  et  «ke  CaraylMi^  légaUira  de  m 

ntra  «n  1941.  H  flr«il  «■  lyiSî 
4*.  Fnoçoia  de  Lapé  de  Las-Coumet»  rinMea  a^SS»  MoM4  «nuit  1941» 

Ueulenaiit  an  régiment  de  Piémoal; 
8*.  G«tk«iM  dt  Lupé,  épouM  de  N....  ét  Siré,  wùiàm  oapUiiiM  dlnbnM» 

ite»  «tokrdiir  de  Seiôt-Iioaiei  doot  eHe  éteh  vaim  m  mh  daa  «ofinto 

«•  1?»; 

6*.  Marto*G«i^iM  di  Ii^  iM  WMtiàhVA  «toit  niMs,  m  17S6,  «TM 
N...  rf«  F»fwiirf,  tMlm  wffllii«e  dnaftalaffat  «t  ohefiltec  d>  Sairt- 

Louiti  . 

XIII.  VoliisieD  ocLvri,  cbevalier,  Mignearde  Montlaur,  puii 

bifOD  dr  l.herni  et  des  états  dn  Foix,  d'abord  mousquetaire  dans 
la  garde  du  rui  eu  i~i  I,  puis  en  I7i4«  lieutenant  dans  le  régiment 
de  Piémont,  et  lieu  tenant  delà  compagnie  colonelle  de  ce  n^inieut, 
en  1719  •  est  ({Dalifié  capitaine  dans  l'aocord  sur  parti^e  des  suc- 
CBSliftDI  paternelle  i-l  maternelle  qu'il  fit  avec  sa  mère  et  ses  frères 
et  saeura  le  6  janvier  1755,  p.irdevant  No^uc,  notaire  royal  à  Va- 
rilhes.  Il  est  qualifié  ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Piémont,  ^  chevalier  de  l'ofdre  rojal  et  mlHliln  de  Seint- 
Lonis,  lorsqn'A  sa  requête,  Jean  du  Uas,  notaln  A  Pefac.  6t  l'ou^ 
terture  du  testameift  de  sa  mère,  le  a4  avril  ij55.  Il  fit  le  sien  de- 
vant Ribat,  notaire  royal  à  Foix,  le  g  décembre  y  rappelle  feu  „  ^"J 


dame  Anne  ou  Mas,  son  enouse,  et  nomme  les  deux  eulauU  qud  ^L—"**"  """l^ 
en  avait  eus,  savoir  : 

i*.  Jean  Tolu»ieo,  dont  l'article  »uil; 
'  S*  Jesane  de  Lapé,  que  %oa  père  dota  de  ta  somme  de  10,000  liTres. 

KIX.  Jcan-Volusien  de  Lipé,  chevalier,  demeurant  au  château 
de  la  Barlhe,  canton  de  Salles,  arrondissement  deCastelnaudary, 
^onsa,  par  contrat  passé  au  ^ftteau  de  11  ontauriol,diooèse  de  Mi* 
repoii,  pafdevant  Victor  Tiéal.  Mtsire  wjnil  de  Salles,  le  a5  juillet 

n8-,  Anne-Clande-Josèphe-PaulînenE  Vkndomoisde  FoNTAt!Oi.s,  fille        Y«'»o"°"  ' 

'    '  '  '  d  hermiar,  »a  turx 

de  messire  Jean  de  Vendomois  de  Fontaines,  chevalier,  seisneur  do        chiig*  de  timi 

^  fucM  rie  r"*" 

Belflou,  do  la  Barthe,  de  Milhas,  etc.,  co-scigncur  d'Aviguonet,  et 

de  dame  Anne- Dorothée  de  Se^neoret.  Jean  «Tolnsien  fut  assisté 

de  messirc  Antoine-Jérôme  de  Seré,  son  cousin ,  de  daine  Jeanne 
duPcrierdeGanneviUe,etde  messiroJoaB-'fitiennedu  Periec,cbeva- 
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lier,  Bei{(ocur  de  Monc«trol;  la  future  épouse  fut  assistée  de  m  es- 
sire  FratK oiît- I.KuiH-Virtor  dr  Vrnilomois,  son  friT<\  <  hanoiiic  du 
chapitre  de  Caitfliiaudary,  de  Henriette  de  V'endoniuis ,  sa  siBur, 
de  mcsiire  StworVîem  de  Tendomob,  ancien  capitaine  an  ré^ 
menlSiqfal-RovMinon,  dieraUerdeSainl-Lottii,  ion  oncle,  d'An- 
ne-Paulinc  de  Seigncurct.  épouse  de  Victor  Denos,  clieTalier«  tet« 
gncurdc  Moiitaiiriol,  st^soiu  l<>  rt  (nnl<- niati'rncis ,  de  messircJean- 
Joscph-l'ran^'ois-'lhoinas,  marquis  de  Portes,  chevalier,  sénéchal 
et  gouTernear  de  la  ville  de  Tonlonae  et  du  pays  d'Albigeois,  cl  de 
«on  époiiM  Calhcrinc>FrançoiM  de  Beaumiconrt.  Elle  eut  en  det 
48*000  livret.  De  ce  mariage  sont  inus  : 

1*.  rraiivoiS'loaiS'Volasiea  de  Lapé ,  né  le  ii  seplraihi*  1799; 

a*.  Pauline  de  Lupé ,  décidée  épeasa  da  aoUa  Juiiaa  éâ  Vlfutriti 

S^.  Dorolbéc-Anne  de  Lupé  ; 

4*.  éUi«>Lonlse  de  Lupé. 

niomoM  DB  MÀiAVAT,  M  CAmuAEom,  etc.,  ^MÛIIt. 

VI.  Jean  de  Li pé  ,  I"  du  nom,  chcvalirr,  sci^ncHr  de  Mar.i- 
vat  de  la  Lannc,  de  Castrljaloux ,  de  Mirenionl,  de  Laurel,  etc., 
qualifié  MoUe  et  piussent  homme,  Sh  de  Gailionnel  HI ,  leignenr 
de  Lupé,  ot  de  MivMTcdc  Maraval,  sa  seconde  femme,  fut  institué 
h'gafairc  d'un»-  somme  de  Soo  noritis  d'or,  par  le  testament  de 
son  père,  du  4  iuillet  i4-''4>  Jklargueritc  de  Maravat,  dauie  de 
Hontaigu,  w  taaie,  le  nomma  ton  héritier  unifenci  le  s8  octobre 
i45i.  11  fit,  le  90  fiSvrier  i45a  (c  <<•)«  con|ointflnent  avec  Gar^ 
bonnet,  son  fri  re,  un  rchanpe  fdans  Irquel  ils  sont  nommés  dir 
Leypé),  ayec  .\ntoinc  de  Cornem,  liabitant  de  Pins.  Le'7 avril  i46o, 
Jean  de  Lupé  reçut  le  serment  de  fidélité  des  habitants  de  Castel- 
jalouz.  11  serrait,  en  1461,  en  qualité  d'archer  de  la  compa^ie  de 
Martin  de  Chamarre,  écuyer,  puis  eu  celle  d'homme  d'armes  dans 
la  compagnie  de  Gaston  du  Lyon,  sénét  hal  de  Toulouse,  qui  fit 
montre  à  Damvillicrs,  le  1 1  juin  147^.  On  le  voit  compris  avec  la 
qualité  de  chevab'er  (dans  les  actes  antérieurs  il  a  cdie  de^kaM»- 
Mou) ,  dans  un  compte  de  Guinaume  de  la  Croix,  trésorier  des 
guerres,  commençant  nu  1"  janvier  i47fi  ^t-)*  finissant  le 
dernier  décembre  1477.  ^         un  accord  »vec  les  consuls  de 
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CMidialoax,  1«  a  janvier  'i465  (o.  iC),  renouvcdo  «t  confirma»  le 
Il  janvier  i488  {y'St-)-,  les  anciennes cuulumaa que Hot an Oilon, 
Meneur  de  Maraval,  chevalier,  avait  accordées,  en  i  37^^,  aux  liabi- 
tanla  de  Maravat»  et  ne  vivait  plus  le  6  février  i493.  Il  avait  épou- 
aé  1*,  par  contrat  dn  la  ft«rier  14^3  (v.        Maignarite  m  Ga>  ^,  mCwint 
UB»,  fille  d'AÎMin  de  Galard  t  damoiaean,  aefgnenr  de  Temube.  <ir  à 
Elle  fut  autorisée  par  son  mari,  le      janvier  i455  (v.        à  don-  im.         *  ''"'^ 
ner  qiiitt.uicc  ù  son  pî-rc,  tant  de  sa  dot  de  mariage  que  du  Ic^s 
testamentaire  que  lui  avait  fait  Seignoret  de  Muutagul,  son  oncle 
(JfHnrtttr  </e  If*  Comw,  MtUure  m  Lectoure),  Maiynerile  de 
Galard  leata  en  faveur  de  «on  mari  le  1"  teptcnibre  146S,  et  mou* 

rut  sans  nnstiTito  -,  ■>*.  par  contrat  du  6        1.1  6,  I  lorrtI*'  pr  Ver-  ,.  »• 

DD8AK,  fille  de  Bernard ,  seigneur  de  Verduaan  et  de  Miran,  et  <le  ^'"V^i^^ 
Belitte  de  Yerdutan ,  dame  de  ce  lieu.  De  ce  aeoond  mariage  aont 
Béa: 

I*.  Jean  II',  quituit; 

s*.  Susanne  de  Lupé»  mariée  tvac  noble  Odet  étiPuire,  co-icigueur  de 


3*.  Agnès,  dltt  Agiietle  on  Anette  de  Liipi-,  qui  Ttil  tnarirf.' ,  (i»r  con- 
trat do  6  révrier  i^qS  avec  noUe  Pierre  d»  MonUtquiou,  écujfert 
■eignear  «le  Hamn ,       alon  n'avait  ^«  Ax-hait  aos ,  et  éiail  m»  de 

Brrlr.'ind  de  .Mitnti'sqiiioii.  !(ci(jnc  ur  d'Aigiun  pt  dt;  MiT^iri,  et  d,'  <'  il!ir- 
rine  de  GuUi  de  HouillitCi  ta  preaiiire  feinine.  Ce  mariage  fut  l'ail  en  pré- 
•eoce  de  Gninrad  de  Lupé»  dunoiiie  cl  pricar  de  Montesqaiou  ea  l'é- 
glise d'Auch  [Arch.  dtM.  dt  Stonttuqiiiou  dt  Manun); 
4*<  FloreUe  de  Lupé,  mariée  arec  Pierre,  billard  d'jiimagnac,  baron  de 
CauSMde,  pui>  comte  de  riileWourdaio,  légitimé  en  i5io,  lil*  naturel 
da  Charles  I",  comte  d*AnnagaM,  cl  de  llai||aafftlc  da  Clans.  De  ee  me- 
riafte  est  iic  Ceorgasd'Aimagnac ,  siirccs.«iTcmpnt  i'Tfqiio  de  Roder,  car- 
dinal du  »aint-9ié|C»aicbef£que  de  TouIoum,  et  enfin  légal  et  archeti- 
d'Avigam,  ^ ni  fat  èhai(é  par  le  papa  de»  aiuioBfl  lé»  pla»  iaipov- 

tantcs  pendant  les  Iroiihlrs  et  les  guerres  clriles  du  coiiili  Vpnai*»in.  [His- 
toirê  moHutcrile  da  Roatrgiu,  par  M.  Ànt.  Bonat,  chap.  des  ivfqiut  d* 
MM»,  ^  gWclMku  41a  ■WfafOdfw  é»BM,  toi.  «19}  fialL  cirM.» 
r.  Xf/1«  «•/.  S09.) 

YII.  Jean  de  Lvpé,  11'  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Mara- 
val, de  la  Lanne  et  de  CaateQalonx,  00-aeignenr  de  Laurel  el  de 
t,  qitallfit  noUe  «t  pm'tmit  Aohmw,  servait»  le  iS  }«in 
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l  'ijli,  dans  la  compjignie  de  fio  latues  du  comte  de  Foiv.  I.e  6  fé- 
vrier i49^>  Uassuta  au  mariage  d'Agoès,  *a  sœur,  qui,  par  ce  coo- 
tnil,  hâ  fit  r«lMHMloii  de  tmn  kt  droits  tju'elle  poavrit  af«ir  ém 

.  lesraeeemlon«  de  leuri  père  et  mivet  lit  A  Partt,  le  i7iétiiM'i497 

(9.  st.),  son  testament,  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  deotl*^ 
glisedf  .-;  (Inrdelicrs,  en  la  chapelle  du  duc  de  Nemours,  et  mou- 
rut avaut  le  28  du  même  mois.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  7 
MTwMMTt     mars  i49'«  {v.  st.),  Agnès  ra Tkhomt  o'Oumiir ,  fille  de  noMeet 

a"J!àitô"ôfô,ri!rî  P"«88ant  homme  Jean  de  Vicmont  d'OffMnil,  baron  de  Montagut 
Vut'j\t''t      Cadagiie,  •Ji  ii^'nt  ur  <\o  Tournecoupc,  auquel  Jean  II  de  Lupé 

^tini^Onm^'" '  T"*^'''*"'^^»     aâ  janvier  1496  (c.        d'une  partie  de  la  dot 

coustituée  à  sa  Teinme.  Agnès  de l^ciDOOt  d'Omesaa  fit  soo  testa- 
ment k  1 1  mai  i537t  et  elle  est  reppdée  avec  sen  mari  daot  une 
CIMluéteque  Ht  faire,  le  aa  février  ir)4o  (c.  st.),  Carhonnel  de  Lu» 
pé,  leur  petit-fils,  où  il  est  dit  qm-  Jean  II  ,  son  aïeul,  «  avait  com- 

•  mcucé  à  servir  en  Bourgogne,  puis  eu  Italie,  où  il  avait  assisté  à 
•la  conquête  de  Milan,  et  qu'il  avait  été  tué  (c'est- A  -  dira  hleeié 

•  nortdleinent)  i  Paris.  •  Ils  laissèrent  un  fila  et  une  fille  : 

I*.  Pierre,  dont  l'arlicie  MiH; 

s*.  Agnis  de  Lupé,  msritey  b  «1  {«llet  iSi6k  à  aoUa  Jssn  éè  Fmpits,  Ib 
d'autre  Jeu  de  Poifue»»  adgasur  d*BsFaas*  «a  Afaugme. 

VllI.  Pierre  di  Lepe,  écuycr,  seigneur  de  Maravat,  oo-oeigneur 
de  CaatdialouK,  de  Lauret,  de  la  Lanne  et  de  Mireoiont,  iostituë  ■ 

héritier  universel  de  son  père,  le  17  février  1  ^97,  était  sous  la  tu> 
telle  de  Carhonnel,  scif^ncur  de  l.upé,  ma!tre-<l'hôlel  ordinaire  du 
roi,  sou  oucle  à  la  mode  de  Bretagne,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des 
actes  de*  16  }anvler  1^09  {v.  st,),  5  avril  et  ai  îuiHet  i5iè  et  t5 
septembre  l5l7>  Pierre  de  Lupé  épousa,  par  contrat  du  a5  no- 
•'Aiue:        venïbre  rt  avec  di'^nensc  de  Rome,  Anne  d'Ahz\';.  filir  de 

de  KaeniM;  an  chrf  noble  dame  Sej^ninc  d  Orncsan,  et  sœur  de  Cagnar,  baron  d'Arsac 

CDUta  dur,  cliargi'  .  , 

d'iuie  «igle  tpiojcc  ct  d  bucaussc.  Auuc  d  Arzac  était  veuve  le  7  novembre  1 53o,  date 
"  '  d'une  procuration  qu'éUe  passa  en  qualité  de  tutrice  de  ses  en- 

fants, qui  furent  : 

1*.  CarbonnellT,  doatl^rtldenitt; 

9*.  Antoine  de  Lupé,  dont  011  ignore  la  destinée; 

9".  leen  de  Lupé,  seigneur  de  la  Lanne ,  qui  fut  père  de  f  - 
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t  d»  LHpéf  Baflèt,  v«n  l'an  iS?!!^  aven  OihUm  A  JfMitiP9rMUP« 

(eigneur  du  Boui^pwt  M  de  la  Garde  ; 

4*.  Anne  dt  Lup«>  alliée,  par  eoDlrat  do  «7  février  1S4S  (t.  «t.),  avec  Jean, 

■dgMiir  d»  Mvmatt  «a  Béam  ; 
i*.  JeaiuM  da  Lupé»  Tîvania  en  i5So« 


IX.  CarbouDcl  ou  (larbuu  de  Lope,  IY*  du  noiUj  écuycr, 
gneur  de  MaraTat«  de  la  Lanne,  de  Laurel,  de  Miremont,  etc. ,  co> 
«dgneiir  de  Catl^alonx ,  était ,  aveo  m»  frèraa  et  aœun«  tona  la 

tutelle  de  leur  mère  le  7  uoTciiibre  i55o.  Lui  et  Antoine  de  Lupé, 
son  frère,  furent  institués  héritiers  universels  d'Agnès  de  Vicniont 
d'Oraesan,  leur  aieule,  le  11  mai  Carbonncl  de  Lupé  fit 

faire» les*  Sirrier  i54ot  au  sujet  de  la t«m de Ca»td)aloax,  une 
enquête  oA  sa  généalogie  est  rapportée  depuis  Jean  I"  de  Lupé. 
son  bisaïeul ,  époux  de  Florette  de  Venlusan.  Le  3  décembre  1 5  j  1 . 
(Jarbonnel  de  impéet  Anne  d'Arzac,  sa  nière,  obtinrent  du  séné- 
chal d'Armagnac ,  une  sentence  qui  leur  adjugea  la  5*  partie  de 
la  idgnenrie  de  CastcQaloux,  contre  Français  et  Bernard  de 
Biran,  qui  en  étaient  CO-ftropriéta ires.  Carbonuel  servit ,  en  t550, 
1557,  i5.>9  et  i56i  ,  en  qualité  d'lion>mc  «l'armes  de  la  conipa» 
gnie  du  roi  de  Navarre.  Etienne  d'Arzac,  son  oncle  maternel,  com- 
mandeur de  Torde  de  SdntJean  de  Jénualeoi,  lui  fit  prélent  d'une 
soimne  d'argent  le  t%  înillec  i5S8.  Le  ai  janvier  i564,  H  Iran»^ 
gea  avec  Henri  de  Rivière,  seigneur  de  Langros,  son  beau-frère,  au 
sujet  de  la  dot  de  Susaïuie  de  Rivière,  sa  femme,  rt  il  no  vivait  plus 

'  '  •■  Pu»  : 

le  4  octobre  lârA-  H  avait  épousé  r,  par  contrat  du  b  .nvril  i544,  «i* *  3 po»- 

■•ft     pin  d'or. 

Anne  as  Pm a .  fille  de  Jean ,  aelgneur  de  Plu  et  de  Montbnm  ;  S* 

Susanne  de  Rivière,  fille  de  noble  Bernard  de  Rivière,  seigneur  Vu^Cl  3%p«» 
de  Langros.  Sea enfimta  furent ,  pISMa wkâilt.'' ' '* 

1*.  Jacques  de  Liipé ,  écajer,  qui  parait  être  décédé  sans  postérité  ; 
9*.  Jean  III,  qui  conlioue  la  descendance; 

3*.  Annibal  de  Lupé,  qui,  étant  sur  le  point  depaftirpoiir  ramiéadeFiaa- 

dre,  fit  son  testament  le  s5  février  1579; 
4*.  AaaadaLopé,naril«,pBr  aoal«aida6}NiBiSB5,  avao  aaUa  FHx  4» 

Prtittttt,  «eigiicur  de  ('adeillin  ; 
5*.  Louise  de  Lupé,  alliée,  le  à  août  1 5;g,  avec  n«blc  Michel  </«  Dango-eus, 
m  de  Pujiaudét  prts  Loanbas  ; 
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41*.  MiffiiarilB  de  hupé,  tane    DoUa  lata  éOmt,  nifDMr  de  Puiok, 
«n  Condonots; 

y*.  Gabridle  de  Lupé,  époiue  de  noble  Jeen  tk  Btetu,  Mineur  de  Ciérec; 
CMhét  Lapé,  aOUe^  par  eoMret  du  i>  mai  il^i,  am  ooMe  faut  ét 
SmfUe,  Migaear  deTIOHa»  piè»  Miiaoda; 

Du  ttemul  lU  f 

9*.  Daniel  de  Lup«i  qui  était  fur  le  poial  de  partir  pour  aller  terrir  diat 
l'armée  de  Flandre,  lorw|o*il  fli  wam  MeUiMflt,  le  aS  ftnier  iS^p»  «■  le* 

TKur  de  Jran  ,  son  frire  alaé; 
10*.  Pierre  de  Lupé,  écujer; 
1 1*.  loalai  de  Lupé»  mort  uoa  poelérilé. 

X.  Jf.Mi  OK  TivÉ,  III*  du  nom,  f''Ciiy<^r.  srigncui  t]o  Mr»ravat,  <If 
la  Laniic,  de  Laurct  et  autres  lieux,  capitaine  de  iuinimes  tl'ar- 
mes  des  ordoonances  du  roi  (6oo  chevaux; .  gcotilhomine  ord^ 
iMÎi«  de  la  chambra,  goMferneor  de  la  vicomlé  de  Feseni^gueC  et 
d«  la  ville  de  Mauveain ,  fut  nommé  capitaine  de  clievan-Mfen  le 
s8  décembre  ibgx,  et  servit  il  int  toutes  les  piieiTes  de  son  (empa 
avec  la  plus  rare  dislioction.  11  reçut  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XUI, 
et  de  Catherine  de  liédici»,  plttuenn  lettres  remplies  de  témoi- 
giiagcs  les  fhu  bcnorables  de  la  confiance  et  de  l'estinie  que  LL. 
MM.  avaient  pour  lui,  el  <!<■  la  satisfaction  qu'elles  avaient  de  ses 
services  et  de  ceux  de  ses  lils.  Le  a-  février  iTiya,  Henri  IV  lui  fit 
don  d'une  somme  de  6ooo  écus.  pour  le  dédommager  des  dettes 
qu'il  avait  contractées  pendant  le  temps  qu'il  avait  été  prisonnier 
des  ennemis.  Il  fut  nomnié«  le  3o  janvier  1 5ci~> ,  maréchal-de- 
camp  de  l'arniée  de  S.  AI.,  en  Ouicnne,  puis  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi,  le  26  juillet  1596.  La  noblesse  des  comtésd'Ar- 
inagnac  et  de  l'Isle^ourdain  le  nomma  député  aux  état»^^éraux 
de  t6i4'  Le  «7  sepicmbra  1616,  le  roi  Louis  XIll  lui  fit  don  de  la 
sum  me  de  3ooo  livres  tournois,  en  considérai  ion  de  ses  services, 
degnenlu,  tu  lioo  [Oiif-inal  à  la  Bibliothèque  du  /vt.)  Jean  de  Luné  fit  son  testa- 

d'«r.  UaipiMé  et  ar-    ^  '  '  ' 

««d'aifcBi.         ment  le  1^  mai  161  b,  et  ne  vivait  plus  le  5  novembre  de  la  même 
t'Amcn  !      année.  11  avait  épousé  1*,  par  contrat  du  7  janvier  i&77t  Margne- 
d'ôrlVirt'ù'V'i'de  Hte  DE  MoRLiioiv,  fille  de  François  de  Morlhon.  seigneur  d'Aspriè- 
Slq^VîaUÀr  rf»,  et  de  Marguerite  de  Sennetcrre;  a*  Maigoerite  o'Astogdii.  Ses 
enfants  furent , 
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I*.  rml,  éomt  rMtfeb  fiMdn; 

af.  Jacques  de  Lupè,  légataire  de  son  père  le  i;  mai  1618  , 
y<  ffcinée  de  Lupé,  auteur  de  la  branche  de*  uignturt  lU  TU/me  et  di  Taj- 
à&»f  nmilMné*  el-tprès  ; 

4*.  Annr  de  Lupi,  ftlNIM  <lc  naMr  Joseph,  Seigneur  tit  GêtnHÊgf 

5*.  Susaone  d«  LufA»  mtiée  avec  N  Migoflur  tf«  Jfcmtt/ 

•>.  Vodde  4e  Lnpéf  fiaaww  de  noble  Flerra  «U  J|«|mi,  Nignciir  4c  Tcim» 

gouTernetir  de  la  rille  du  Mti  ; 
7*.  Ealher  de  Lupé ,  époute  de  noble  Paul,  Mijneur  de  Mtrmsf 
8*.  lMbM«  de  Lupc,  alliée  â  mUc  CcorgM  4$  Piiy,  seigaonr  du  Mculfai  ; 

gr.  Aksnidre  de  Lupè ,  capitaine  eppofali  â  h  Mite  da  rigineal  de  la  im« 
ilnCf  «livaBl  une  quittance  de  cm  appoiiiicmcBis  mtiiidNfl  qn'B  douai. 


*  Outfeleseafaiitt  Benuiiit  dus  eetaftieie,  U  paMH  que  dk  ce  miaïc  Ut  eit' 

("ncort"  i^fu  Danipl  de  Lupô  de  Mararat.  éc'uyer,  époux  de  dame  Marie  dtCtiai- 
ttnet,  et  p^re,  cotr'auiret  eabnts,  de  Jean  de  Lupé  de  Mararal,  écajer»  lieutenant 
de  IMgalc  da  S.  M.»  qui*  dana  un  unteelie  de  eac  aanJca»»  ptteanlé  au  due 

(l'Orléans,  régent  du  royaume ,  et  uu  conseil  de  la  inaritic  ,  eipo»c  qu'il  Mt  SOrti 
de  M  proviiicc  de  (ïuienne,  en  1701 ,  guidé  par  U.  de  Polastron,  SOR  panut, 
Heuteuaut  de  vaiaseaa ,  cupittlna  d'une  oooifagQlc  Cranciie  de  la  OMrinc»  qui  a  été 
tué,  étant  capitaine  de  frégula  mrlo  vtiMaan  du  ni  lp  Amuim,  coannandé  par 
M.  le  comte  d'Arquin. 
Bn  iTOUt  II  •'euabarqua  un^elItédé'aadetetToloiitaiiudanala  eompaRnla 

duditlfeurde  Polajiron  pour  les  tles  de  l'AuiérlquË,  sur  le  Taisseau  le  Triton, 
conunendÉ  par  M.  de  la  Arutère-des-CourSt  auiquelles  ilea  on  joi|nit  8L  de 
CtÉliaufunaMlt  D»  paitirant  eoaeaBUe  pour  h  Haraoe  et  la  Teia-Cnu ,  oA  ils 
piiiunt  Ica  galiona  d*Bapugnc  qu'on  conduisait  i  Vigue,  où  Daniel  d«  Liipé  fut 
blaïaé  dVin  coup  de  fuatl  au-de«au8  du  (caouj  par  lea  enoemis  de  l'état  qui  Ica  j 
Tmrent  attaquer.  * 

Il  serf  il  encore  sur  mer  en  170S  et  1  ^oS.  En  cette  dandéi»  aunéUf  11  fut  prii 
et  nsta  prisonnier  en  Anglelcnc  sept  moi»  et  demi. 

■b  ijro6,  il  s'embarqua  à  Auchefort,  et  continua  ses  icrvivea  en  1707,  1710 
«t  1711. 

En  1711,  il  fut  iait  liautanaot  da  Uréfate  é  la  pranotiani  il  était  akm  du  dé- 
partement de  Bf  e»L 
Son  péreaTuU  sorTl  pbifann  années  daoi  le  régfaaent  da  caralaria  de  Fuyiégar. 
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élHMà  loMt,  en  Gatalogae»  l«  14  notamlm  i04^  lOrig.  àimtHU»- 

thé^ue  du  Roi)  ; 

10*.  Pierre  de  Lupé,  scigoeur  de  Lauret.  Il  épousa,  par  contrat  du  3o  dé- 
eetnbn  iSSsi  Mirh  dê  Ptlattmt,  doit  il  «ut  : 

J,         de  Lupé,  mort  en  Italie,  en  16B8  ; 

B,  PUnie  de  Lupé»  qui  Tut  marite,  |Mir  oootrat  do  09  avril  i6;6,  artc 
Akraham  db  PnUiêe,  wigoeur  ih  h  TaMa  «t  d«  Cadciliau  ; 

11*.  Abraham  da  Lii|ié«  mort  nm  foatiritf ; 

la*.  Marguerite  de  Lupèi  faoïBe  de  noble  Pierre  de  R»ftÊê,  aelgmor  de 

Crewia} 
i9^.  Jeanne  de  Lnp4; 

■4'.  Armoise  de  Lupé  ,  alliée,  par  contrat  dn  M  Jufal  l65l»  êtec  noble  Dk* 

nici  ife  Pelit,  M'i^eur  de  Monlbrisoni 
iS*.  Oljuipe  de  Lupé,  mariée,  par  eoatrM d«  a  MfMldwe  l488^ «T«0  no- 
ble leen  dê  Sêrtât,  wlgnenr  do  Polnealnt. 

XI.  Paul  DE  Lupé,  écuyer,  scignnur  de  Maravat,  de  Castera  et 
aulve»  lieux,  capitaine  de  cbevau-Icgcrs ,  gciilllhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  succéda  A  «on  père  dans  la  chai^ge  de  gou- 
verneur de  la  vicomte  de  Pczensaguet  et  de  la  ville  de  lilauvrsio, 
le  5  janvior  i()oli.  Louis  XIII  le  poiirvul  de  la  charge  dcs^-tiéchal 
du  couité  de  Rodez,  le  5o  avril  iGao,  lui  écrivit,  le  4  septembre 
snifant,  pour  lui  témoigner  la  selisfaeNon  qull-  avait  de  ses  sep> 
tIms,  et  le  nomma  capilaioede  chevau-légers,  par  commission  dn 
9  novembre  161:").  Il  fut  notniné  d»''[)ut(''  do  la  noblesse  de  sa  pro- 
vince en  1637,  cl  fit  son  testament  le  30  juillet  1667.  liavaitépou- 
éei.îèiJ^!  iiî Vei  i      par  contrat  du  5o  août  1610,  Olympe  de  Ldstiac,  qui  testa  le 


d-a^^oului^^  octolwe  i65B,  et  était  fille  de  Gabriel  de  lustnMS,  seigneur  et 
àw.  a'auou  rcu-  barou  de  Saint-Semin,  et  d'Anne  de  Baboslens.  Elle  le Mndit  père 

lOiiaé  d  or,  lampakM-  • 

arMé  de  cucuic*.  de  quatto  fils  et  d'uuc  filie  : 


Il  avali  perdu  au  aerflco  d«  roi»  Mr  le  wnvt  FJMtl»,  aa  dé  Mi  oaoieaoMi- 
mandaot  ce  navire. 
Il  a  perdu  eooore  on  autre  oadet  Bauleaaat  de  vataieau. 

Le  même  témoin  rappelle  noble  Jomc  d«  Lupé  de  Mamvat,  «lécédé  le  a5 
nurt  1710»  Ifè  de  5y  ans  4  mois,  qui  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  l'égliae 
de  Douatae.  Bafla  Jean  de  Lupé  cite  aa  branefae  otonMae  eadeUo  de  ae  maiMe, 
et  il  déclare  étoe  bdHBlnn  na  cadet  de  oeUe  bruolia,  et  avoir  ^aatia  «n> 
(anli,  etc. 
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I*.  F*hI  de  Lu[>é,  scignear  d'AlUmaos,  capitaine  (J'inTantorie.  Le  3o  avril 
lOSo,  il  fil  son  lestameot en  Taveur  de  Phinée,  son  frère,  el  il  ne  «itait 
plw  le  90  oetobfe  de  le  aine  «mée»  date  du  codidil»  de  sa  mAre; 

a*.  Phinée,  dont  l'arliclf  suit; 

3".  Jean  de  Lupé ,  qui  époiiM,  en  1643,  ArmoUe  itAUugue,  ti  fui  aau»- 
•laAt  k  7  octobre  i6S7«  por  les  enbets  de  Bealunia  d'AMnsne,  onde  de 

fa  femme  ; 

4*.  M....  de  Lupé  MauvejiiD,  capitaine  de  gex»  de  pied,  qui  fut  aimsinc 

•TM  «m  frire  f  le  7  «clobre  1O57  ; 
S*>  Fercidc  Je  Lnpé,  dame  de  Mnraval ,  aprr»  In  niorl  île  !)C9  frérci,  alliée, 

par  contrai  du  17  août  164^1         Pierre  de  Preiuac,  aeigoeur  de  Ca- 

deiflae,  doel  le  pecttrilA  a  pocaidA  la  tecte  de  Hanv et'. 

XII.  Phiu^i*  HE  l.t  PÉ,  éciijer,  seigneur  de  Maravat  et  de  Lassus, 

capitaine  (l'infanterie,  servit  dans  les  guerres  d'ÂJieinagae,  de 

Flandre,  de  Bourgogne,  de  Rouatillon  et  de  Catalogne.  Il  s'allia  i*,  d'..ur.i*"'uwoiir, 

le  10  {iiHlet  1661,  avec  Anne  m  Bukibc,  fiHe  de  Jean  de  Beirieu 

sci^iK  lit-  (le  Tirociin,  conseiller  du  roi  au  parlement  et  en  la  cham-  «!"  «>*"»•• 

"  ^  d  un    cniiimt  de 

brc  de  r^dit  de  (lui'^ni»'-.  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'ciifatits  ;  a',  le  gowik-». 

34  mai  i()74»  avec  Judith  ùv  Puuy,  fille  de  David  du  i'ouy,  sei-   ^  wPwt: 
gneur  de  la  Bottlbènc,  et  de  Jndhh  d'Alba.  11  eut  de  ce  dernier  i^Sh,*'th!utiTdfl 
: 

I*.  Paul  de  Lapé»  BMrtiMWiToirMaMuMt 

»*.  PeroMa  de  Lapé,  houm  de  ieaa  dt  Gâlm^  marquis  de  rble. 


d'arïi-nl  vn  chef,  »ur> 
nionUnt  une  rifitn 


UIGNEUBS  OX  TILHAC,  DE  TAVB08C,  etC. 

XI.  Phinée  u  Lvvi,  éenjer,  fdgnMr  «le  TiUiac,  etc. ,  troMème 
fils  de  Jean  111  de  Lupé,  Meneur  de  Maravat,  el  de  Ibofuerite  de 

Miirlhou.  sa  première  femme,  consentit  une  quittance  de  1000 
écus  eu  faveur  de  son  père  le  3o  )uillel  i6i3.  11  fut  uouiuiê  geulii- 
homme  ordinaiie  de  k  chambre  dn  roi  le  i8  aTiil,  1 6 1 4,  capitaine 
dWanlerie  le  19  novembre  i6i5,  et  institué  héritier  particulier  _  mSi.uc  : 
de  son  pf-re  le  17  mai  1618.  II  fil  son  testament  au  lieu  deTilhac,  îr^î^V.»bi»',  brT 
le  1"  novembre  ifv.',.  Il  avait  «.épousé  i*.  par  contrai  du  6  mars  "'"'"*•''' 
t6li,  Jeanne  or.  Sahiac,  fille  et  héritière  de  noble  Paul  de  Sariac,        mib4.u.«ii  : 
seigneur  deTilhac  en  partie,  et  de  Cécile  de  Lupé;  a*  par  contrat        d  «h  d««rî 
du      décembre  i63i,PauIc  de  Madaiiuk,  fille  deBalthacar  de  2^,2^1? 
Madaillan,  et  d'Anne  d'EIgny  de  la  Roque.  Le  3i  mars  i635,  Il  or.MiiMd'er.vii 
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donna  quittance  d'une  partie  de  la  dot  de  sa  Moonde  femme.  Set 
enianU  furent, 

Dmarmim-tU: 


,   i  de  Lupé ,  Mifoeur  de  Tilbaci  qui  fut  assauinè  le  i6  oclobre  i6S6; 

a*.  Pierre  de  Lupé,  seigneur  de  Tilhaci  capitaine  de  cheTau-lrg<'n>,  lequel 
•'allU,  par  contrat  du  95  uoretolNre  1660,  avec  Marguerite  tUBari 


Ihiêtcméttts 


8*.  Joieii^lemtiMahi 

4*«  Abd  de  I.upé,  dont  l'adiliation  nV^t  pa<  crrtaine,  inais  qu'on  croit  fil» 
du  Mcond  lit  de  Pbioée,  et  né  après  le  (ettauteat  <ic  ce  deraier.  Il  était  ma» 
for  in  réginMet  iê  Bdlefudot  eavalwie,  m  1677  et  167t. 

XIl.  Janné  DP.  Lupé,  éciiypr,  wi^eur  dr'I'avbosc,  léi,'ataire  de 
aon  père  le  1"  novembre  i(}â4t  fut  nuninié  lieutenant  au  régiment 
de  Navaillea,  infimlerie,  le  S  octobre  i65o.  Sa  mère  lui  fit  uoe  do- 
natioii  le  g  déeisnibve  1660.  Il  fnt  mainleoii  dam  n  noUeaae,  en 
1666,  par  M.  Pellot,  intendant  en  Guicnne>  puis,  le  1"  juillet  1698, 
par  M.  de  la  Houssaye,  intendant  en  la  généralité  de  Muntauban. 
Il  avait  partagé  l'hérédité  de  sa  famille  avec  l'ierre  de  Lupé,  sei- 
gnenr  de  Tilhac,  son  frère  aîné,  les  5  juillet  1667  et  9  mai  1 669 
Il  fit  son  teatament  le  1"  juillet  1708,  et  laissa ,  du  mariage  qull 
•ePett  avait  contracté,  !<■  5  iuillct  iHGfi,  avrc  Marie  Dr  Prv  ,  fîiledeSe» 
muel  du  Pu;,  et  de  Marie  de  Rey,  trois  iils  et  deux  filles  : 

I*.  Loun  de  Lupé,  qui  lerrit  daoi  lei  tnou>quetairet  du  roi  de  PruMC  ; 
»*.  Phinée  de  lupé,  ssignanr  de  Taybwo,  qui  lit  mq  teatameot  k  «7  avril 
1751; 

S^.  Jcao^aequca,  qui  suk; 


t.  Marie  de  Lu'i^;  }  ««^«^  *       P*«  « 

_  • 

Xni.  JeuiJeoqact  m  Lové,  eheralier,  teignear  deTsybeac,  ele., 
futinttitod  légataire  particulier  de  Josué,  son  père,  le  ■"juillet  1 708. 
Il  servit  en  qualité  d'officier  au  régiment  d'infanterie  de  Guiennc, 
OÙ  il  fut  breveté  capitaine  eu  1 75a,  et  reçut  la  croix  de  chevalier  de 
Vmdn  rojd  et  mlilidre  de  Sainl-Lonb  le  4  ftnier  174a.  U  fat 
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inatitaé  héritier  unifertel  de  m  vaèn^  ]e4  ««n  171 1*  et  de  Piii- 
née,  son  frère,  le  27  avril  1752,  fit  ton  testament  le  18  octobre 

i^Sr),  et  laissa  du  mari.ipc  qu'il  avait  contracti5,  le  3  août  1748, 
«vec  Paule  oc  Mas,  fille  de  mcssire  Paul-Alexandre  du  Mu,  prcsi-  d«»bîr,?o'c«ie«r«a 
dent  et  trinrier  de  Fkeaoe,  et  de  Ifarie  de  b  Ifyre  de  Douazac,  pV^ii:' i.^'^;, 
un  fils»  qui  suit.  ■'^ 

XIV.  Jeau-Phinée-Susannc ,  baron  de  Li  pé  ,  seigneur  de  Tay» 
bosc,  de  Castillon,  etc.,  né  le  7  décembre  1749*  institué  héritier 
universel  de  son  père  le  18  octobre  1769,  a  servi  dans  les  mont* 
quetaires,  depuis  le  11  mai  1766  jusqu'au  1 5  décembre  1775.  Non^ 
mé ,  le  ai  mars  1789,  député  de  la  uoblesne  delà  sénéchaussée 
d'Auch  aux  états-généraux  du  royaume,  il  a  émigré  eo  1791.  U 
bit  sa  résidence  â  Fkuraace,  département  du  Gers. 

SBIomUBS  DB  SBRSACt  pui$  SB  BAOIIOIIT  BT  1»  fiAMiS. 

III.  Bernard  de  Lvvi,  .écujor,  second  fils  de  Carbonncl .  I"  du  ' 
nom,  seigneur  de  Lupé,  damoiseau,  servit  avec  ses  frères,  Carbou- 
imI  n,  seigneur  de  Lupé,  Hengon  et  Ifanaud  de  Lupé,  en  qualité 

d'homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Tliii>ant  de  Barbazan ,  la-  ji  

quelle  fut  passée  en  revue  à  Condom,  pour  servir  contre  les  An- 
glais, le  38  septembre  i353.  Il  eut  deux  fils  : 

I*.  JiMii  I",  qui  suit  ; 

a*.  Carboonel  de  Lapé,  dont  on  i^oiv  U  dulinée. 

IT.  Jean  os  Ldpé,  1*'  du  nom,  éciqrer,  derint  seigneur  de  Gcek 

*  sac,  au  diocèse  de  Monlauhnn,  par  son  mariage  avec  N  oxLo- 

MAGHK,  fille  et  héritière  du  seigneur  de  Gensac,  de  laquelle  il  laissa, 
entr'autres  enfiints  : 

I*.  Bertrand,  dont  l'artifle  -uit; 

9*.  Afoè»  de  Lupé,  mariée,  ver*  l'an  i43o,  avco  Eiimood  du  BwaH, 
4e«j«r,  seigDeiirda  Casiers  do  Bouwt,  IHs  d«  Jasa  4a  ■omet,  damoi- 
faan,  seigneur  du  même  lieu ,  et  de  Hondette  de  Cajtel» ,  su  »«conde  Tem- 
Le  S  juillet  1479,  Agnès  de  Lapé  At  au  Caiiera  du  Bouset,  aoa  lee- 
taneot,  par  lequel  cils  vaulut  Mrs  tabenfo  «d  l^égUia  le  Salat-AaM  éa 
Casieia  4n  Bonet  (pfto  Satet-RlooiM  éa  la  Grave),  1  «M  de  ara  aaari, 

7 
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5»  M  ixti, 

«t  PMDBUi  Mt  «atiCHtann  tetlauicnlairo  Aimeric  d«  Lupé,  telf/mutét 
GciiMOf  MHi  MTcv  I  «1  Aratud-GuUlauaM  de  GoUi»  «on  feodra. 

V.  Berlrand  di  Lvrt,  seigneur  de  Genaac«ëpouM,ven  Tm  i43at 

»<iuTai  !'(  IcLM-inu  DvGoTiif  611e  de  Bertrand  Goth,  leuneur  de  Rouit 
gAMilM.  lac,  de  Picrreravr.  rlc.  ,  et  de  .ItMiinc  <le  I.riulrer,      ]ireinièro  fem- 

me. Klle  eul  en  dot  /foo  uioutous  d  or,  que  sou  pere  lui  avait  lé- 
gué», et  qu'Odetde  Goth,  ton  fièie.  t'obligeA  de  lui  payer,  par  acte 
passé  à  Condom  le  19  décembre  1437,  où  souscrivirent  coamegap- 
rantsGaillard  deGnth.  s<  ij^niMir  de  Atnnieysc.  et  Bertrand  de  Ro- 
quelauro,  soigm-ur  (l<  ;Saiiil-Aul)iii.  [tertrand  de  l.upc  <loniia  quit- 
tance à  Odct,  son  bcuu-frcrc,  pour  partie  de  celte  dot,  le  260c- 
lobve  i45o.  {Hùt.  det  Chmds-O/ficien  de  &t  Cbaranne»  t  II, 
p.  177.)  Il  laissa,  enti'aiilTes  enfants  : 

I*.  Aimeric*  dont  l'ariide  suit  ;  . 

s*.  Hansed  de  Lupé .  qui  Vallta  avee  CetlieriM  du  Ly«n  {du  Leu),  desM  de 
labaienoie  de  Miglos,  au  diocèse  de  Pamiers.  Le  1"  avril  i^S^,  ces  deux 
ifeas  eliliaNot  d«  cardinal  de  FoU,  légat  à  ttttri,  en  vertu  d'im  braf  du 
ptpc  Calixte  Itl,  la  racoltè d'kTeir  «nauld  poriatif,  pour  y  Aire  «tiMmr 
ki  S.1Î11I3  mjstèrei.  On  ignore  s'ils  oateu  des  enfants  ;  mais,  dèsTanoéc 
i5io ,  la  tcm  de  Miflot  é«ait  ponédée  par  JeMim  de  Folx,  ^ouae  da 
Pierre  de  Bêoo,  Ticonile  de  Sèie. 

YI.  Aimeric,  nommé  aussi  Meric  et  Hérigon  nr.  Lt  pi,  seigneur 
fie  Gensac,  fut  témoin  de  la  procuration  que  les  nobles  de  la  vi- 
couilé  de  Lomagite  donnèrent,  le  1 5  novembre  i^?^*  pour  agir  en 
leurs  nonu,  dans  lenrcanie  d'appel  au  pailement  de  Toulouse» 
contre  Gaston  de  Fois,  ▼komtedeLooM^ne.  {MùudmdeM.  J. 
C<miïn,  notaire  à Leetotire.)\l  fut  nommé,  en  i479<  exécuteur  du* 
testament  d'Agnès  de  Lupé,  sa  tante;  et  Bertrand  du  Bouzet,  son 
cousin-germain,  l'élut  tuteur  de  ses  enfants,  par  le  testament  qu'il 
flt  au  Castera du  Bouset.  le  98  décembre  i483.  (jéMsk.  du  ekiteau 
de  Comé,  en  Armagnac.)  Le  8  octobre  i494»  il  Iraita,  conjointe- 
ment avec  Philippe  (le  Mnt)taut,  dit  de  Vesiiis.  baron  de  Monlaut, 
et  Antoine  d'Arbicu,  seigneur  de  Popaa,  du  mariage  de  Pélegrine 
deMontaut,  leur  nièce,  fdle  de  feu  Budea  de  Montatit  ban» de 
Gmnont.  avec  noble  Arnand  de  BdesUt,  écoyer,  adgnenr  de  Loup- 
Tidle.  au  diocèse  d'Auch.  {Arch.  du  ehatemt  de  MoiUmiL)  H  avait 
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épouaé,  par  contrat  duc»  août  i466.  Marguerite  nr.  Gt  iscard,  fille  JJf^ 

de  Guillaume- Berlr.md  di*  Guisrjird.  Il'  du  nom.  damoisfau,  d^pimlr». 

8ei|;ucur  <le  la  Cosle,  el  de  tuÀAc  ilclix  de  l^ndorre,  sa  seconde 

femme,  et  petite-fiNe  de  Guinaume-Bertrand  de  Guiaeard,  I*  du 

Dom ,  damoiseau  «  seigneur  d«-  la  CosIc,  de  Muncuc,  de  Lol- 

mie.  etr  .  t  t  (k  Marie  d'ArafjoD.  Aimeric  de  Lapé  parait  avoir 

eu,  entr'autres  eufants  : 

I*.  Jeaa  I", qui  sait; 

»*.  CiiilI.ninK-  r\r  I,iipc.  ipii  vivait,  Ic  11  mars  i5i6  (c.  st.),  avec  noble 
Dauphiae  Bernard,  loo  épuuse,  fille  de  nobk  Jeao  Bernard,  de  la  rille  de 
KaTaar,  et  l'Aotoiaatla  i'ànM{d$  JI^S»). 

VII.  Jean  DB  Lori,  I*  du  nom,  seigneur  de  Gensac,  souscrivit , 

comme  l<^mriin,  un  acte  passé  à  Montauban,  le  6  novembre  >497» 

par  lequel  Jean,  baron  de  Montesquieu,  et  Jean  ,  sou  fils,  recon- 

mnent  avoir  reçu  aSoS  KrNa  et  i5  aooa  toumoîa,  en  déduction 

de  la  dot  qui  avait  été  constituée  d  lilarguerite  de  Loniagne-Ter- 

ridcs,  femme  de  cederni<'r.  [Manuscrits  de  D.  Villevieille.)  .Tean 

do  Lupé  épousa  Antoinette  de  Montisquiou,  fiUe  de  noble  Je;ui  do  "^"Xwrt^ 

Monteaquîou.  En  i499i     présence  d' Aimeric  de  Lupé,  son  père,  lUgMêiM. 

il  «fonna  quittaoce  au  mène  Jean  de  Hontetqviou,  ton  beau-fère, 

pour  partie  de  la  dot  conttîtnée  à  Antoinette  de  Monlesquiou,  son 

épouse,  et  foumîtune  semblable  quillancc  l'année  suivante  1 5oo. 

(^Manuscrits  de  M.  Jault,  alaBibliothéijue  du  Roi.)  11  eut,  eulr'au- 

trei  en&ntf  : 

I*.  N....  de  Lupé,  ^ei^etir  de  (lensac,  qui  eut  pour  fille  et  héritière: 

Ad  ne  d«  Lapé,  dame  de  Ueniac,  mariée  par  pacte»  accordés  au 
chiiMu  da  OmsiBt  la  9  novsifcia  iMK*  av«e  lesa«Aalolae  *  ils 

Bochr-Fonlenille»,  (rnisiéme  fil;  de  Manaad  de  la  lloclirt  ^^ilf'X'ur  Js 
Fuolcnilles,  de  Cajtera-LectouroM,  etc.,  et  de  Catherine  de  Bea- 
fa«.  BHa  vèeut  ftu  «b  lenps  «frès  es  nartafat  «^aaMtoa  ■oo- 

rul-elle  en  rouchrs  de  Liicrf-rf  lif  h  Roche-Foolenilles,  sa  fille  uni- 
que. Son  mari  épouM  en  scbondes  oûces,  le  a3  avril  iMq,  Jeanne 
da  Faar  de  SaialJoiij.  (To|m  lit  l.lé$e«t  tumvgt,  «rf.  mu 
cn-FoimsitLit!),  p.  17  «T  SO)} 

3*.  ieanll,  dent  l'arti«le  sait 


« 


5s  M  ivfi. 

d'or ,  à  trait  liHk 


.Mort  :        Yin.  J««k  Ds  Lvri,  II*  du  nom,  écvyer»  idgiMur  de  HavuMit, 


u  or ,  a  ma  tmiai    -  ,  • 

d'Mor.  BeauDMint  de  Lomagne ,  épousa,  par  contrat  du  4  iqplanbre 

1529.  Nfar^ierite  DB  LuGovTt  de  laquelle  sont  proTcnnt,  entr'au- 
tres  eofauls  : 


I*.  leao  III,  à»  Imfé,  uigMw  de  Humoal,  ^i,  k  3  aoat  iS^s,  Mrfta 

afW  Mttlielin  ,  .ton  frère,  »«r  leur*  <lr'jil»  rr*pcclifs  cii  la  »ucr«?<nion  de 
kar  père.  11  épouM  Jacquette  tlf  Léon  ou  du  Lyon,  laqueUe,  éUDi  Teu*e, 
se  flc  Mliglewe  fcnillmliae,  «t  taM»  la  tS  mal  1889.  He     te  Icfs  i 

Harpiirrile  i)c  Re.iiinionfi,  «a  nii-rp,  fillp  tlii  tpipnriir  fie  Pierrriaillade;  i 
damoiaelle  Louise  de  Lcoa,  »a  sœur,  femme  du  même  «cigocur  de  Pierre- 
Ufflade ,  Aaloiaa  da  BaauaMMd-TaMlMfaMr;  à  nobb  Jaaa  da  Uao,  pi«> 

tODOtaire  aptistoliqiir  ,  «nn  fn-rr,  c)  noiimi»  pour  »e«  hérilifr»  ti  deui 
aulm  MBuri,  Géraude  de  Léon,  femme  de  noble  Antoioe  de  6ainiouilb , 
•aigoaiir  da  Eadh,  at  Isahaaa  da  LèoB*  Imhm  de  aohla  MaHiflla  de 
Lupé,  ainji  que  JacqueMs  de  SeialMilh»  sa  attea.  Jaea  IV  da  Lnpi  ea 
STait  eu  deux  fiUe*  : 

J.  Jacquelle  de  Lupé,  dame  de  Haumoat,  terre  qu'elle  porta  en  u»» 
liage  A  JeaD-FraBçab<tf*  P«/M/ron.  Celui-ci  lui  pusa  procuratioo,  la 
18  mai  i5q3,  pour  pajaraux  héritiers  de  dame  Jacquelle  de  Léon 
la  tomme  de  5oo  écas,  et  pour  aouKrire  uoe  obligatioo  de  même 
samma  eovan  laenUgianzflwilanli»  daasriasdtrtdasynlslacqaetta 
de  Léon  était  pour  hn  religieuM  ; 

B.  Jeaanede  Lupé,  légauirede  M  nire»  le  sSnai  i50g; 
a*.  Halhclia,  doat  l'article  sait. 


IX.  ftlathefin  m  Lvpi,  écuyer,  co-teigneiir  de  Gariès,  prèe 
SoinUPalait,  transigea,  le  3  août  157a,  avec  noble  Jean  de  Lupé, 

seigneur  de  Haumont,  son  frère  atné,  et  s'allia  1*,  par  contrat  du 

Ytâtcdia:       3o  iauvicr  i.'îGq,  avec  Jeanne  Ysalgiiier,  fille  de  Nicolas  YsaUruier, 

de  gueylt.,  *  la  flf m         '  ^  ,         '  .  .. 

•  disalsaed'argcBi.    scigncur  du  Pio ,  <]ui  reçut,  CD  15^0,  une  somme  de  a5ao  livres 

toomoîs ,  qu'il  déclara  Tonloir  employer  A  payer  le  mariage  de 

Jeanne,  sa  fille,  avec  MatheBnde  Lupé.  (ManuseriUdsBi.  Jault,à 

«  j.     le  Bibliothèque  du  Roi);  a*  avec  Isaboau  de  Léo»  ou  dc  Lyon  ,  la- 

eater,  an  Haa  dw,  '  ' 

quelle,  étant  veuve,  transigea,  le  a  mars  i594,  avec  ses  cDlants; 
et  donna  quittance,  le  39  du  tnéme  mois,  de  ooncart  avec  noble 
Antoine  de  Sointovilb,  leignear  de  Roullh,  éponx  de  damdsdle 
(jéraudc  de  Léon,  de  la  somme  de  looo  écus.  que  leur  avaicnl 
comptés  Jacquette  de  Lupé  et  Jean<FrançoisdePolastron,  sdgoeur 
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de  Haumont,  son  mari,  pour  leurs  droit*  en  la  succession  de  Jac- 
quette  de  Léon,  religieuse  feuillaDline.  Igabcau  de  Léou  iatua 
demi  fib: 

I*.  Jeaa  III,  qui  «uil; 

a*.  Je«n-Fran(où  de  Lupé ,  dool  U  poilirilé  Mra  meatioonée  plus  bas. 

X.  Jean  m  Lupé  ,  III*  du  nom,  éewjv»  idgiiew  de  Garièi,  fit 

plusieurs  acquisitions,  conjniiitemcnl  avec  Jean  -  François ,  son 

frère,  les  i  ô  février  iGuô  et  a  a  octobre  1606.  Il  épousa  AotoineUe 

U  Clahac,  laquelle,  étant  veuve,  fit  son  testament  le  3  ocKrfnre  4e^"*,^^"„VVef  4 

i€SS.  Elle  éUit  fille  de  Jean  de  Clane,  seigneur  de  Mirepoix ,  et  ^'"'i 

de  Maifuerite  de  la  Fite  de  Pelleporc.  Antoinette  de  Claracent,  *  h  «iMh*  «ugMi. 

eatr^antres  enfants,  Jean-Henri,  qui  suit. 


XI.  Jcau-licuri  de  Lvvi,  chevalier,  seigneur  de  Gariès,  épousa, 
par  contrat  du  as  înin  164*1  Marguerite  m  CisTAim,  et  aMisia, 
le  I  "  décembre  1 6^,  âu  contrat  de  mariage  de  Jean  IT,  leur  fils, 
qui  suit 


XII.  Jean  db  Lcri,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Gariès, 
etc.,  épousa,  par  contrat  du     décembre  16^,  AnAe  m  Tarbis  ,  tumh 
et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  osdonnanœ'de  H.' le  Gen- 
dre, intendant  d'Auch,  du  20  février  1700. 


X.  lean-F^anç<HS  in  Leri,  écuyer,  second  fils  de  Mathdin  de 
Lupé,  seigneur  de  Gariès,  et  d'Isabeau  de  Léon,  sa  seconde  femme, 
tramigca  avec  sa  mère  le  a  mars  i594,  fit  diverses  acquisitions 

avec  son  frère,  en  i6o5  et  1606,  et  s'allia,  par  contrat  du  8  octo- 
bre 1608,  avec  Jeanne-Gasparde  de  Mkut,  en  Gascogne,  dont  est  >■  M«isi: 
né  François,  qui  suit  *w» m  tmtdrm. 

XI.  François  de  Lrpé,  écuy<'r .  «'pousa,  par  contrat  du  19  no>  itgmàm^Llu» 


vembre  1 64 1 ,  Marguerite  db  Lsspès,  qui  le  rendit  père  de  :  ^Sét^uA 


t*.  JMaIII,qiilsMks  ' 

s*.  Chubs  de  bipè,  ia(|acnr  àt  GarHs,  vivant  «a  ttfff. 


8 


r>|  m.  Liri. 

XII.  Ji'iiii  T)F  1,1  PK.  III"  (lu  iKiin,  «'cuyor,  scigucur  de  Ja  Vinasse, 
iloiuicilié  à  Buuiilac,  près  GrizuUcs,  épousa,  par  contrat  du  aS 
P*"'"'  ^     chargea  par  cet  acte  de  payer  la 
Mc.',«wMitcfc«  4*  légitime  de  son  frèce.  H  fut  maintenu  dans  m  noblesse,  «Tec  Jean 
de  I.u|m!' ,  IV*  du  nom.  seigneur  de  Cariés,  par  urdonnance  de 
M.  le  Geiuirc,  intendant  de  la  généralité  d'Ancli,  du  ao  fiinier 


Digitized  by  Google 


D£  MOGES, 


Aum  s  Degueutet,  à  Iroù  aigtet  (plo^  iei  d'ar- 
gaa,  au  vot  aAai$i4.  Càumuu  dt  marqui*-  St^ 
jporUijiiOiX  Uom.  Depùe  i 


La  maison  de  MOGES,  d'ancimnr  (  h(>vril<Ti<-  de  la  province 
de  Bretagne,  s'est  établie,  par  suiti-  <]rs  troubirs  politifuies  et  des 
guerrcf  civiles  qui  désolèrent  ce  duché,  dans  la  province  de  iNor- 
mandic,  au  milieu  du  qoatoniime  aièdci.  Oqmia  l'époque  de  m 
tnmqplantalion,  nnisnnt  le»  chai^  de  h  magittrattue  aux  «m* 
plois  militaires,  elle  n'a  cessé  de  rendre  des  services  essentiels  A 
nos  rois  dans  les  conseil»  et  les  armées,  et  de  s'allier  aux  maisons 
les  plus  aucicuues  et  les  plus  distinguées  de  la  Normandie. 

La  généalogie  qui  va  raÎTre  cal  atraîte  en  partie  d'un  tn^all 
plus  volumineux,  dressé  sur  lei  titres  de  la  faniilli-.  vn  ir)'|8,  par 
le  célèbre  André  de  la  Roqu'" ,  auteur  du  rinitc  de  la  Soblcsse. 
La  maison  de  Muges  avait  été  reconnue  d'ancienne  extraction  dès 
l'an  1464,  parRemonddeMontfiittt,€oinniiflaair»Térificatear|Nnir 
le  roi  dct  preuves  de  noblesse  en- la  province  de  Normandie.  Elle 
le  fut  depuis  par  jugem*  nt  dp  l'intendant  de  cette  province,  du 
1/)  mai  1  (»-(>,  et  cunii  p  u  MM.  dr  B<'nujon  et  Chérîn.  î;tné;dof;istes 
des  Ordres  du  roi,  cl  cuuuuissaircâ  de  S.  M.  pour  I  cxurnea  des 


|»reuves  d«f  petiODiies  qui  upiniflDt  aux  hommin  de  la  cour,  kt 
17  mai  1768  et  iS  fiénier  1789. 

I.  Pierre  de  Mocf.s,  I*'  du  noin,  écuyor,  sieur  de  la  Comieraye, 
de  gt^dtaTM  Km        Cli»80D,  en  Bretagne,  cpoaaaj  en  \3ug,  Uabeanm  CuaMll(i), 


a;.rgeai,  cNMMé  procbe  paienle  du  connétable  Olivier  de  Cliacon,  de  la«iiKlle  Q 
eut,  entr^autret  enfant»,  Regnavid,  ifui  mit  [La  ito^ue.) 

II.  Rcgnauld  de  Mo<iES,  chevalier,  seigneur  de  la  Conneraye  et 
dm  Ménflkm-Grain,  au  bailliage  de  Caeo,  capitaine  (gouverneur) 
du  château  de  Hondhéry,  «ont  le  connétable  de  CliMco,  ion  pa- 
rent, servit  utilement  les  rois  Chnrics  V  et  Charles  VI,  sous  les  or- 
dres de  ce  grand  capitaine,  qu'il  avait  accompagné,  lorsqu'en 
i36S,  mécontent  de  la  protection  que  Jean  de  Montfort,  duc  de 
Bretagne,  accordait  aux  Anglais  dans  m  états,  ce  seigneur  puis- 
sant était  passé  au  service  de  France  avec  un  grand  BOubrc  d'hom- 
mes de  guerre,  ses  vassaux.  Rcgnanld  de  Moges  mourut  après  le 
MMiuiuinn:  >o  octobte  1390.  H  avait  épousé,  en  iS65,  Marie  de  MALnuMima, 
t^tTéi'^'^  «B  partie  du  MénO^u-Grain,  d'une  ancienne  faaiiUe  noble 
de  Normandie,  avec  laquelle  il  fit  une  donation  aux  religieux  de 
l'église  du  Ménil-au-Grain,  par  contrat  passé  devant  Girot  de  Mont- 
fort,  tabellion  à  Falaise,  lei7  mai  1369.  {LaRoque  et  de  Beau/oa.) 
Ils  laissèrent  trois  fils  : 

I*.  Olivier  d«  Hogm,  ieojcr,  .(rigncur  du  M<'nil-au-Grain,  filleul  du  con- 
nétable de  Cli«K»n,  M>ns  let  ordre»  duquel  il  comlMitlit,  en  i3tlA,  >387, 
1S89,  i3gi  et  iSga,  contre  le  duc  de  Bretagne.  Son  dévouement  aui  in- 
téiSls  de  Clisson  l'obligea  d'abandonner  la  BnUgne,  et  il  ae  relira  auprès 

de  «on  p^re,  dan?  1;)  LlKtlcIleiiie  de  Monlihéry.  fc'ii  i/iil),  il  miirclin.  avec 
ficrtraud  de  liluis,  couire  le»  Anglai»,  cl  {tcrtt  à  U  fuuestc  liataille  d'A- 

liaemirt»  le  aS  eelalwe  de  la  nfaM  aoaés.  OCvisr  de  lIofM  ae  Uns 

pas  de  postérité; 
a*.  Jean  1",  dout  l'article  suit; 

9*.  GnabnnM  da  Megcs,  éeajcr,  selgaMir  de  la  Conasrifje,  qnl  mia  wt 
•mies  du  due  de  liclagas,  «t  obtint  dt  ce  priaea  dat  itttres^iileales,  de 


(1)  Cette  alliance  e»t  rappelée  dans  l'arrêt  de  maintenue  de  M.  de  In  Gullttson- 
■ière,  intendant  de  Rouen,  en  i6;o,  el  dam  le*  leitret-paliintcs  d'érccMoa  du I 
quisat  de  Hvgci-Buron,  du  mois  de  mon  i^aS. 
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i4  iBBn  i4>4  *t  du  8  noTembre  t^'iG,  par  l«squclle«  il  fut  confirmé  dm 
In  remue  que  Roland  de  Severac  lui  avait  Taite  de  la  terre  de  l.i  Coriiirraye, 
qui  avait  été  condsquéc  »ur  Jean  de  Mogej ,  son  frère,  et  Jean  de  Mug;«s, 
MO  oereot  putiMM  é»  ta  uialiou  de  Blois.  à  oonditlon  que ,  »l  le  même 
Giiilbiimp  de  Moges  mourait  »an«  hoirs,  cette  terre  retournerail  au  sei- 
gneur de  Ciisson  (alors  Richard,  frère  du  duc  de  Breiagae,  et  oeintA 
àriutûfm).  Il  BOMM  nu  poMMié. 

III.  Jean  de  Moges,  1"  du  nom,  écuycr,  seigneur  deSaveiMjr, 
puia  du  Méoil-au-Gratn  aprèê  la  mort  d'Olivier  de  Moges,  aoo 
frère  «Iné,  arait  fiit  nec  lui  tonlee  kt  catapegnet  du  cooBétabk 
de  Clisson  contre  le  duc  de  Bretagne,  qui  voul  ût ,  cottiru  la  foi 
des  traités,  s'emparer  d'une  partie  des  plates  loi  tt  s  «'t  dt  s  domai- 
nes de  ce  seigneur.  Il  embrassa  également  le  parti  de  Jean  de  lilois 
et  de  UugueAU  de  CIImod,  ta  femme»  contra  le  dnc  Jean  T.  Pav 
ooDlntdtt  19  octobre  i3go,  peiaé  devant  Saodrçt  Stdier»  labdlîon 
en  la  vicomté  de  Vire ,  .le.in  di>  Moges,  au  nom  de  R(>gnauld  de 
Aioges,  !ton  père,  chevalier,  capitaine  du  château  de  Muutlhéry, 
alors  absent,  acquit  de  Jean  MalfiUastre,  écuyer,  sieur  de  Martin- 
boae,  MB  oncie,-la  part  qu'A  avait  dans  la  aelgiieutie  du  Ménil- 
au-Grain.  Jean  ilr  Moges  fit  diverses  acquisitions  de  biens-fonds 
de  Richard  Vaguel ,  Henri  Fortcscu,  Jean  Roussel  et  Jean  Louvel, 
par  contrats  des  16  octobre  et  iti  janvier  1093  (v.  st.),  3o  mars 
i4oo  et  1"  mai  t/^iS,  Il  périt  é  la  baUnlle  de  TemeiiQ,  pwdiM 
contre  let  Anglais,  le  17  août  i433.  (La  Roque.)  U  avait  épouié 
Jeanne  ne  I,a!(des,  nièce  de  Philippe  de  Troismonts,  chevalier,  Lu 
leigneur  de  Champ-Goubert,  lequel,  en  faveur  de  ce  mariage,  ^i^'diar.' 
fit  don  du  fief  de  Savenay  â  Jean  de  Moges,  qui  depuis  le  reven» 

dit  à  Colin  de  Troismonts,  écuycr.  De  ce  mariage  stmt  provenvs 
deux  fils  t 

I*.  FMBppe ,  éoM  fsftfdt  suit  ; 

.  »\  Imd  de  Moges,  teiqrer,  quiaervieiit  i  »m  père,  etBaounA  mBceli^ne, 
saas  poeliriti. 

IV.  Plùlippeu  Moen,  écuycr,  seigneor  du  Ménil-av-Grain , 

servit  dans  les  guerres  du  r^ne  de  Charles  Vil  pour  l'expulsion 
des  Angl.iis.  Par  contrat  du  ai  février  i456,  reconnu  le  6  juillet 
i/|37,  devant  Jean  Gueroult,  tabellion  en  la  vicomté  de  Caen  {La 


s«.«T  :  HofUe)  t  Fhîllpp*  de  Mogos  épousa  Guillemcttn  de  Semili  v,  fille  .le 
drp.^ui».  »  ,     r.iiillaunic  t\o  Sfinillv,  <  h»  >alirr.  seif^nour  d  Aulnay  cl  de  Bu- 

Mgivé dç»  fenoau»  ^j,,  trcsne.  Raoul  de  benully,  frcrc  de  IjuiUemctte, 

lui  coiuiitua  en  dot  5oo  ifi«  «tec  lo  Um  de  rente,  outre  une 
pareille  rente  de  lo  liweeqneJeMuie  de  Vendôme,  son  aïeul. ,  lui 
«mit  doniuV  p,  oc.i.lcmment.  Pour  parant  du  paioni.  nl  .1.-  .  .'Ue 
somni.^  .l  ins  I.  (L-liii  'l*-  <lfux  ans,  il  donna  aux  d.ux  .poux  le 
châlcau  et  manoir  de  Burou,  atec  lemoulîndeCrfwurg.  quefcu 
GuiUauine  de  SemiUy,  chevalier,  leur  père,  «faitretemaen  wn- 
dant  la  icigneurie  de  Buron  à  Jean  Anicray.  écuycr,  tenant  le  par- 
ti anglais.  En  exécution  .le  ce  imité  .  Philippe  Ho  Mor.»s  et  son 
épouse  jouirent  long-temps  du  manoir  et  château  de  Buron,  dont 
Jean  de  SemiUy,  chevalier,  baron  d'Anlnajr,  rentra  en  pMMMioa 
dan»  le  «ilte,  en  rembouiMnt  Jean  Anieray  et  Philippe  de  Moge«, 
le  a5  juin  i453.  Ce  .h-micr  fit  .lonx  inf.  odations  <  n  faveur  de 
Guillaume  le  Maréchal  cl  de  J.an  le  Breton,  par  actes  .les  a 5  dé- 
cembre i453  et  i4  mai  1454,     mourut  le  3o  juillet  i458,  ayant 
'inrrécu  ih  au  A  GuUlemette  de  Semllly.  «m  éponae,  qui.  an  re- 
tour de  l'^jUte  d'Ondefontainc.  avait  été  étranglée  en  traversant 
un  bois,  par  un  loup  privé  quelle  nourriaMit.  De  leur  mariage 
.    août  provenus  ; 

iMii  IT.  ioet  rafliali  mH; 

a-.  R,  !-. 1 1  <h-  Moge»,  rdigieui,  pD**  W*'  *»  Pabbaje  d  Aulnaj; 
S»,  fbilippin  de  Moge»,  mort  célibitote»,  api*»  b  aotnal  i49i( 

Allsd«llo«M,reamMdaJ«Mtf«4rMrfMaWllf,tea7ar,iie«r4«ll*ii«t. 


Fi/4  nalurtU  de  PhUipp*  de  Mo^t*- 

Je,n    hà'nrd  de  Mofe..  Uquêt  fat  légitimé  t  mutUi  M  1464  (•)•  " 
fut  promu       ordre,  d,  clérkêtan,  pcuidM  éf  UtM-^  4aa  h$ 


(OWcnSCroyon»  devoir  rf.tiÛer  ici  u„e  erreur  grave  qui  nous  «t  .ch.ppée 
,  H  pag.  55,  du  nict.cnnair0d,la  HM.u*.  en  donn«.l  ce  Jean  d«  Moges,  ano- 
bU  «  1464.  comme  l  .uleardelâ  <h»eend..ee  èt  «ette  h»illa.  Ian«s  qoa  I- 

rtntahifî  dnwwfec      tostitre*  p.r  La  i\         <  "««"te  qu'il  «ult  «•  ««lewi 

a»  Philippa  àt  llosas,  et  qu'ea  outre  il  fut  ecclésiastique. 
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V.  Jean  M  MocESt  II*  da  nom ,  écvyer,  RÏgiieur  du  Hénikni- 
Graio ,  de  Buron,  de  Moutonny  et  ilc  la  Chapelle,  épouia.  en  i46o, 

Christine  Anzera'»  .  filli"  fi«»  Jean  Anzcray.  rciiyer,  seieneur  »!o  ,.  ^ 
Courvaiidon ,  et  d'Alix  de  Cauville,  dame  de  CourvaudoD.  Jean     leopanJ  dv. 
de  Moges  donna  à  son  beau-père  qnittunce  de  h  moitié  restante 
de  h  dot  de  m  femme,  par  acte  passé  devant  Thomas  k  Carpentier, 
tabellion  en  la  fieomtë  de  Condt-sur-Noireau.  Jean  de  Moges  fut 
capitaine  (gouverneur)  du  chàlo  ui  de  lloucii  depuis  i  'iTm)  jusqu'en 

1461.  (La  Hoque).  Celte  deruière  année,  il  fut  compris  au  rôle  des 
Boblea  de  la  scrgenlerie  d'Émoi,  électioii  de  Gaen,  par  Bemoud 
de  MoBifaut,  OMBmÎHaire  du  roi  Louis  XI,  pour  la  vérification  des 
titres  de  noblesse  en  la  province  de  Normandie  (i).  Dès  le  24  mars 

1462,  Jean  de  Moges  avait  reçu  un  aveu  de  Colin  Sosson,  aîné,  pour 
la  vavassorie  du  Pla.sais.  Il  fit  loi  cl  hommage,  et  reudil  aveu  pour 
les  fiefs  qu'il  possédait ,  les  s8  septembre  J490t  5  décembre  i48i, 

et  39  juillet  et  septembre  i^S/f,  et  l6}anTier  1  TonsMS 
actes  sont  relatifs  n  la  st  ij-neurio  tle  lUiron.  qn'.iprt-s  liim  des  ron- 
testatioDs  juridiques,  Jean  de  Seroilly,  chevalit  r,  baron  il'Auluay, 
•tait  été  contrafait  de,  céder  à  Jean  de  Moges,  par  contrat  du  4 
OTril  14781  P>Mi  devant  Lucas  du  Pont  et  Robin  Guillot,  tabel> 
Hons  en  la  vicomte  d'Évrccy.  Il  fit  plusieurs  autres  acquisitions, 
les  aa  décembn-  3  et  "o  novi  mbre  l 'f-p,  7  mai  i  |8i  ,  i"et 

i  I  janvier  lîitiit.  3  mai  et  a/)  octobre  i463,  3  avril  et  au  niai  14^4, 
91  mars  et  99  {uin  1487,  ift  décembre  et  i**)anvier  i49'i.  H  mou- 
rut à  Montenay,  le  3o  juillet  i497<  ct  fut  iohumé  au  Ménil-au- 
Grain.  Christine  An/nray  fil  son  testament  le 4  Septembre  iSiS. 
(La  Roque.)  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Jean  III ,  dont  l'ardda  soim; 

s*.  Pierre  II  de  Mngv*,  uiitcur  dr  la  branclw  it»  M^fMHTf  pait  mofult  ét 

MogH-Buron,  rapportée  en  ton  rung; 
S*.  Pyi^  ds  Hagw,  ècmjnt  sa(gnsiir  ds  la  CiMpsIle,  qui  parait  < 


(1)  Eitruit  d'une  copie  collalionoée  sur  hs«e|iatre»  de  Renoond  de  Montlaul, 
éèltniéc  par  Laaglois,  gnllar  da  esesauaiiMli*,  «t  ravatua  da  la  slfRalaie.  le 

10  OCliibre  1464 •  l'I  ci-rlifiéc  confiirmc  il  rt>r!f;in;il  p^ir  Bei  ii,  irrcfTier  en  dief  de 
la  cour  de.1  aide»  de  Nuruiandie.  CeUe  copie  fait  partie  de»  titres  con^crTés  dan» 
l«i  archivas  de  la  fhinilie. 
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Ter»  aciu  de»  >>  octobre  149»,  3o  janvier  1  Soi  ei  6  mars  lâ^,  et  fut  n»' 
rié  avM  Perwlle  éit  Gri^pêêt  4$  Catigngr,  dont  fl  cul  : 

À.  irMi|i«b  de  llofM»  «attjrar,  idgaMr  4e  le  Chapelle,  n  1SS6  e< 

1544,  marié  i*  avec  N....  /«  Pdnli-ur  lir  Ltsnaidl;  a'  a*ec  Jeanne 
Thiboull,  Glle  de  N....  Thiboull,  ljart>n  de  (ini,  de  laqm  llc  II  eul  : 

c  Jacquet  de  Moge«,  écujcr,  leigneurde  la  Ch;ip«lle  et  do  Moal> 
iDor,  ca  1571  et  1604.  Il  servit  dem  Ice  eméee  dn  roi  en  un 

grade  supérieur,  tt  mourut  »am  po-lrt Iti'  il'Aniic  Ig  Cktmtta, 
daiuc  de  BuutunTilller»  et  de  Berluu,  »u[i  t-p<iuie  ; 

k  cale»  de  MOfCif  écajer,  sieur  de  le  Chapelle,  Tireul  le  3e  ee- 
tobre  i5Si; 

B,  Jeao  de  ilofe«t  eecUsiesiique  ; 

C.  JaoqaM  de  Mofes»  Acujer,  co-ieif neur  de  Savenajr  et  de  Testei , 
eu       puis  dé  le  Chepelle»  deChaoïpguiAert  et  du  Mèul  eu  Creiu, 

marié  avec  Maffuerile  Bturéoitf  uiort  mus  peelirilij 

'D,  Gilles  de  Moges,  chanoine  de  Bayeus,  en  iS^Set  1SS6; 

E.  llargueriie  de  Uogca,  femme  de  Jeoques  ét  ÊUgr»,  icejer»  setgaenr 
du  QuesDey; 

F.  AIIe  ou  Anaon  de  M»§ett  woM»  t*  aTeeleeque»  Jranrd»  éouj^» 
seigneur  d«  Ca«Tef«{  S*  avM  Gsoiges  FmMÊT,  deuyar»  aeifuear  de 

Cottun  ; 

4%  GceAoi  de  Hegea,  leigaear  du  Ménil>au-Grain ,  lequel  fut  pritrc,  et 
BOuwt  au  iBois  d'eett  1596»  deos  nu  i|e  aTaueè  ; 

5*.  Alix  de  Mopex,  alliée  avec  Guillaume  4$  LnêitiMg  èe^yWt  leigncurde 

la  Haji!,  d'Aguillun  «t  de  l'uint  ; 

6*.  Cbristiae  de  Muges,  reoiu»:  1°  (te  C<uiUaume  du  Bourg,  ècajer;  a*  de 

Kêm  4t  Smfm$$,  éeujar,  ileur  du  Lieu; 
7*.  Jceune  de  Hegees  épouse  de  Jeau  k  Gmtitm,  éonjar. 


Vi.  Jean  ds  Moces,  111'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Montenay, 
Uoenciéèi-loiB»  vicomte  da  PIcMit^riniout.imbde  SMiit-SilTun, 
fut  enoore  pourvu  de  diverse*  autre»  charges  de  judicaturc ,  dont 

il  suspendit  les  fonctions,  en  l 'lO't  -  pour  suivre  le  roi  Charles  VIII 
a  la  Lonqu^'te  du  royaume  de  .Naplos.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Fornoue,  le  5  juillet  \!\^.  {La  Ro<]ue.)  Â  son  retour,  il  épousa 
•'AacaavMu,  m/.>  Jeanne  d'Ancbiviub,  avec  laquelle  il  fit  une  acquisition  de  Jean 

u  aiarfè  la  croit  d*ar>  «iiit»  T>i_m. 

g.  al,  cantonni-r  de  AuDcr,  par  Contrat  passé  devant  Robert  de  la  Personne  et  Robert 

4  ckKbc*  du  indiie.    .  .    n.  •      -  .   1  1    -        .  \         -    -  ni 

Auger,  tahcllions  en  la  vicomle  (let.aen,  le  loodobre  i;>o.).  hlie 

était  veuve  de  lui,  le  6  mars  i  JoS  ;  parait  dans  des  actes  des  20 
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)idllct  de  b  même  année,  iSoetobie  i5j6et8nian  iSsi,  etbniM 
nn  Bb  et  deux  fiUef  : 


I*.  Pierre  II  i  dont  l'article  suit  ; 

a*.  GuilleuMlto  de  Uofes,  mariée,  par  contrat  du  1 5  juillet  16471  avec  Jean 
APm^kom,  faujar,  H{giwarAiBiint,tbd«lMaldBrndioii,4eqw, 
Migneur  du  mCoM  lie»,  et  de  Jeanne  du  HcMil  da  Condny; 

3°.  Claude  d«  Moge*,  AoMM  d'Aadfé  dêBlm$iUtim,  itnjtt, MigMW  4a h 

Botsse. 

Tll.  Pkm  SB  If  MU,  écayw,  leignewr  de  ll«Bt«iHqr*jépouM, 

par  contrat  paasésous  seings  privés,  le4aTcil  iSn^,  et  rccotinti  de- 
Tant  Mîcolas  le  Roux,  et  Jean  Lainidieu,  tabelliotis  eu  la  vicointé 
de  Careatan,  le  1  septembre  i53i,  Tfaomaiêe  ob  Saiht-Giuxs,  Mltia»4huM 

«Mr«srai|kM 

Btte  de  Gfllee  de  Seint-Gines,  aeigneor  de  Fleory,  et  de  N....  de  aMMid^iïiMi. 

Mainbeville  de  Cornicrei.  Il  ]NinltdanB  des  actes  des  18  septembre 
i5r>9,  7  janvier  i:^^-;  et  19  octobre  i5]g,  et  movrvt  «Vaut  le  6 
juin  i55d.  De  son  mariage  sont  provenus: 


i*.  Bekeit»  dont  l'artisb  suit; 

«*.  Haris  ét  Ibfes,  litoiaie  i*  da  JacqiMS  BMm,  taajer,  adgnrar  ds 
Sermeniol;  •*  d'AntoJM  d»  /«  Ftrrlin,  tenyo',  seigDBHr  do 
Raoul. 


yUL  B«dMrtmHo«ii,écuyer,ieigneurdelloiiteiiay,  portelee 

armes  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  fit  les  campagnes  de  Piémont, 
sous  le  (Itir  fJ  Enghieo,  et  combattit  à  Cerisolles,  le  i.j  avril  i544- 
Depuis,  il  fit  les  guerres  contre  les  rcligionnaires;  et,  ayant  été  blca- 
•é  â  la  bataille  de  llonlcontour,  le  maréchal  de  Coiaé  lui  deona, 
le 5  novembre  iSfig,  un  panepMt  pour  k  reliter  dane  lea  faytn 
et  se  faire  panser  de  ses  blessures  {Lu  lioque).  H  avait  épousé  1% 
par  contrat  passe  sons  seings  privés,  le  u)  octobre  iTi  19.  et  re- 
connu devant  Jean  de  iloucn  et  Frau^'ois  Beliu,  tabellions  en  la 
vicMnté  de  Caen,  le  18  février  iSSS,  Renée  si  HjunuAmi,  fille 
de  fieu  Nîoobe  de  Malfillastrc,  écuycr,  seigneur  de  Bfartinbotc,  de  ' 
Curs>  et  de  Montcreid,  et  de  C.ith<'rine  <le  Faonq  de  Rochefort; 
a°,  en  i5j8,  Éléonore  oe  la  l'ERRitRE,  sœur  et  unique  bérittèredc  ••uriautae: 
Bené  de  ]a  Ferrièrc,  chevalier,  seigneur  et  barou  de  fiauflrié, 


$  M  HOCD. 

laqndle  mourut  moi  e&ranli.  Du  premier  Ut  ctt  provenu  un  fib 
unique,  nommé  Olivier  I*,  qui  suit. 


IX.  Oirvîpr  DE  MoGEs,  I"  du  nom,  écuycr,  seigneur  de  Montc- 
nay  et  de  Lauuay,scr\ilduiis  les  armées  du  roi,  en  ib'jô,  sous  le  sei- 
gneur deHédavy,  eten  1577,  sous  le  leigneur  de  k  lleilleraye,  lieu- 
tenant de  roi  et  vice-amiral  de  France,  «t  te  trouva  depubau  né- 
gc  d'Amiens  {La  Roque).  Il  .«'allia  ,  par  rontrat  passf^  «ons  «eirigs 
privés,  le  6  juillet  1Ô79,  et  reconnu  par  i-rancuis  le  .Mignon  et  Ro- 
bert PouUain,  tabellioiu  en  la  vioomié  de  Saiut-SUvaia  et  du 
M>t.*ii»  :  Thult»  let  «9  janvier  1690  et  94  aoAt  iSge,  avec  Marguerite  IfAb- 
detMakiû  BEBBC,  fille  de  fou  Gabriel  Mallierbe,  écuyer,  seignnir  du  Houil- 

Ion  e(  d'Écorchehoeuf,  et  do  JnrqurlineBauMain,  dame  de  Monti» 
gny  en  partie.  Elle  le  rendit  père  de  :  ■ 

1".  Franrois.  tloni  Parliclc  mil} 

9*.  Jacques  de  Moges  ; 

9%  HteM  4a  Moges,  prieur  de  Rojal-Prej  ; 

4*.  Anne  de  Hofn»  Iniiic  dt  nUirpa  /N//im»  Migaenr  d«  CottiI*4«oa- 

piUièrei; 

5*.  Marie  da  llo(w,  «ponia  de  N....  *  CmaM. , 


X.  François  ne  Moce*.  (  cnyor,  srigncur  de  Montonay,  de  LaU' 
nay.  etc..  épousa  1*,  par  contrai  passe  sous  si  iiif^s  privés,  \c  9  juil- 
let 1616,  et  reconnu  par  Charles  Scvcslrc  et  François  Drieu,  tabci- 
^timity  :      lious  cu  la  vioomté  d'Auge ,  le  19  du  même  moia,  Anne  n'Eimur- 
:r:r!:"get;«:  Si«T-Lrr  .  nu.  ,Ie  Philippe  d-Bapinay,  chevalier,  seigneur  de 
bcMBiidW.  Saint-Luc,  de  Mczières,  d'Auvei^ny  et  de  Loraille,  et  de  Françoise 

le  Clavier,  dont  il  eut  plusieurs  filles;  a*,  par  contrat  passé  devant 
Mathieu  de  la  Londe  et  Mi^d  le  Sueur,  tabellions  royaux  en  la 
"  vicomté  de  Caeo,  le  i4  ftvrier  1690,  Marie  u  Mncin,  fille  de 

A  »«ur,  *  la  baUnre  ^  ' 

<<'er>  Danid  le  Mercier,  écuyer,  seigneur  de  la  Caiane,  et  de  Marie  le 

Royer.  De  ce  second  mariage  sont  sortis  t 


•'.  LanfraiM  de  Mogcs,  éenjer,  salgnew  de  Meatanaj,  déaédé  sans  arair 
ru  d'enfuni)  d'Anna iffi^N^Qr,  «oo  époufle,  bfaélle  vivait  «oeora  la  la 

août  i;iOi 

S*.  Hieolas  de  Mofet,  teojer,  vivant  eo  1686; 

ï*.  Michi'l  de  M'igcs,  tciiyrr; 

4*.  Oliricr  H',  qui  coDiinuc  la  deM-endaacci 
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5*.  HflDB  de  llAgëi,  aUie, par  «oMral  da  i8  mi  1687,  «ne  ItmAUtbt, 
écujer,  sieur  de  Langcioe,  fils  d«  Jean  AlbiB»  èeuycr»  fieur  ib  b  Hmllei 

«t  dtf~Fran(oi»e  «k  Biof  îlle. 

XI.  Olivior  m  Mo«bi  ,  II*  du  nam^  écuyer,  leigueur  de  Collc- 
ville,  passa  un  accord,  le  22  mars  i663.  (lovant  Pierre  de  la 
Cayne  et  Michel  Surrirey,  tabellions  royaux  eu  la  vicuuilé  de 
Saint^ihiin,  avec  Lanfniic  de  Hoges,  écuyer,  aon  frère  aioé.  Il 
est  nommé  dans  une  transacUon  pauée,  k  97  août  168s,  entre  le 
même  Lanrrauc  de  Moges  et  les  rcligicute»  carmditea  de  Cacn,  et 
mourut  avant  le  1."  novembre  i(»ç)').  Il  avait  <5pousi^,  par  contrai 
passé  suus  seing»  privés  le  .(  août  16G6,  et  reconnu  à  Cirainville, 
le  6  octobre  de  la  même  année,  devant  Charles  le  Baron  et  Pierre 
Berard,  tabellions  royaux  en  la  sergenterie  de  Villicrs,  Marie  u 

Lièvre,  fille  de  Guillaume  le  Lièvre,  écuver,  sieur  du  Val,  et  de  *i« <•"""■.•" 

feu  Catherine  Bazirc.  De  ce  mariage  est  issu  Nicolas  qui  suit.  £'uàiia^îaMdn 

■Sai*. 

XII.  Nicolas  oc  Moeis,  écnjer,  sieur  de  Montenay  et  de  Colle- 
ville,  parait  dans  des  actes  des  s4îanTier  1701,  la  août  1702,  18 
et  aij  mai  1715,  mourut  le  7,  et  fut  inhumé,  le  8  août  1730.  dan* 
la  nef  de  l'c^lise  paroissiale  de  Counraudoii.  11  avait  épousé,  par 
contrat  passé  le  iSnovembie  169$,  devant  Jacques  Lhuistre,  no- 
taire royal  â  Mantes,  Prançoise-SébastienneraMiS,  fille  de  Fran-  m.« 
çois  de  Mas,  sieur  des  Vallées,  et  de  Renée  Geignard.  Il  en  eut  dkrl^'Vdhl^ 
tfoUfils:  «r.i.wndw. 

I*.  V1nm$ois>ÉKe  de  Sloges,  écuycr,  seigneur  de  MontPii.ijr,  virant  le  in 
«elebré  i^Sa.  Il  avait  épouaé  Marie  ë*  PmthM,  fiU«  Je  Lanfr^ac  de 
Panthou,  écuyer,  sieur  des  Ifs,  et  de  ■adetsloa  Bue  de  Carpî'inet  ; 

s*.  Guillaume,  qui  continue  la  descendunce; 

S*.  JoMph  de  Moges,  éeujrcr,  sieur  de  Glatignj,  vivant  le  3  mai  1734. 

XIII.  Guillaume  nu  Sloen,  écuyer,  seigneur  de  Garencières, 
baptisé  le  19  aoAt  170s ,  épousa,  par  contrat  passé  i  Hamars,  \tt 

^\  décembre  173a,  devant  Justin  Frilley,  tabellion  du  ducht'-pai- 
rie  de  Ilarcourl.  Marguerite  nr  P*\tiu)i  .  fille  de  feu  Gaspard  de  « 
Panthou,  écuyer.  sieur  de  Vaugonde,  cl  de  feu  l'rançuisc  de  Croi-  d'^-g"-"'.  »ccoiii|>4- 
silles.  Guillaume  de  Moges  vhrail  encore  le  39  novembre  1769.  Il  J'.JJT*'''"  ^ 
eut  pour  fils  Jcan-Baptiste-Claude4oseph,  qui  suit 
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XIV.  Jeaii-Ba|>tiste-Claiide-JoMphinMoMi,Béle  1  man  17S4, 

décédé  avant  le  29  novembre  17%,  avait  t'pousé,  le  5  mai  1763, 
JaMMCiàfniMM:  Marie-Adélaïde  Jkam  DE Ckkvec(ei  r,  fdlc  de  GuillaiinTO  Jean  de  Cré- 
vecœur,  et  de  Marie- Aune-Thércsc  Blouct,  clsœurd  Alexaudre  Jean 
de  GrèTeconir,  capitaine  dinlanterie  dans  le  régiment  de  NaVane. 
De  ce  mariage  est  issu  lean-Baptiste-Josepii-LéoDor,  qui  suit. 


XV.  Jcan-Baptistc-Joscph-Léonor,  vicomtcDï  Moges,  seîgneurde 
Saint-Martiu,  de  Moulviettc,  d'Ecals  et  diiouibec  (1),  entra  avant 
l'âge  de  quinse  ans  dans  le  régiment  du  Roi  infanterie.  H  sortit  de 
France,  avec  la  presque  totalité  des  oflicicn  de  ce  corps,  à  la  suite 

des  princes,  et  partagea  avec  braiicoup  d'autres  membres  de  ]a  no- 
blesse les  chances  de  l'émigration  et  du  service  à  l'étranger.  De 
retour  eu  France  avant  la  restauration,  il  n'a  pas  cru  devoir  ré- 
parer, en  adoptant  d'autres  oouleurs,  une  fiwtune  qui  avait  été 
presque  anéantie  parles  ventes  nationale».  C'est  la  seconde  fois  de- 
puis quatre  siècles  que  cette  famille  se  voit  ainsi  dépouillée  d'une 
partie  de  ses  domaines,  d'abord  en  Bretagne,  puis  par  suite  de 
l'émigration,  en  Normandie.  Le  vicomte  de  Mogcs,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  eu  l'honnenr  do  moii^ 
ter  dans  les  carrosses  du  roi  Louis  XVI,  et  de  suivre  S.  ^I.  à  la  chas- 
se, le  i5  février  1  789,  d'après  les  preuves  faites  par-devant  M.  Ché- 
rin  fils,  géacalogiâtc  de  l'ordre  du  Ôaint-Lsprit.  11  a  épousé  lier- 
..  Moci».«..i»  :   mioe-Firsnçoise  ot  Mooes-Biniov,  sa  parente,  fille  deCharies-lean» 

^cT'?(!i'>;V'  <  d'ar-  Théodosc  de  Muges,  marquis  de  Buron,  et  d'j 


gtnt,  «u  «ul  atiaiaw. 


d'IIariague.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


I*.  AlplioMe,  «omis  d«  Hogis,  ospItitM  <•  Mgale,  dwraliar  da  l'oféi* 

royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 
a*.  Célestioe  de  Mogei,  agrégée  au  chapitre  rojral  de  Saiute-Annc  <ie  Ba- 
vière ,  STce  U  titre  de  anrqaiie,  le  9  Mfrtcmlire  1817,  et  aalSfMt  fw  ie 

roi  à  acccpltr  et  porler  les  ilii  ur  itions  dfl  M  dtipitre,  par 
du  39  déceiubre  de  celte  même  aunée. 


(1)  La  terre  d'Houlbee,  Oef  de  baubert  avec  titre  de  baronnie,  avait  appartenu 
à  h  nudioo  de  MoBlg«miBCf]r,  cl  était  eoeuita  pssite  duu  oeMa  de  Panthoa,  < 
l'ao  dsi  repréaenlaau  fat  Toocle  do  vioonte  da  Hofet,  mm  héritier. 
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ammm»,  ron  hjuqvis  ob  M06i»-Binunr. 

VI.  Pirrrc  de  Moges,  H'  <hi  nom,  <'ciivcr,  spiijnriir  fîcBuron, 
du  Méoil-au-Grain,  de  Tournay,  de  Bcuvillc  et  de  Fontcnay,  se- 
cond ^  de  Jean  II  de  Mogcs ,  scigoeur  da  mêmes  lieux ,  et  de 
Chrirtiiie  Anieniy  de  Gourraudoa,  lerf  it  dans  les  armées  des  rois 
Louis  XII,  Charles  YII et LouisXIII.  Il  partagea  In  succession  pater- 
nelle avec  ses  frères  .  pnr-dcvant  Jean  Marie  vl  Guillaume  le  Sage, 
tabellions  en  la  scrgentericdc  Préaux,  le  G  uclobrc  149^,  et  rendit 
hommage  au  roi  pour  la  terre  de  Buron ,  le  1  a  aoAt  1 5oa.  II  parait 
danadivcrs  actes  des  8  avril  i4^8,  21  septembre  1/191,  6  novem- 
vre  et  1 4  février  (v.  st.)  i 'j98,  18  février  Il'»99,  a3  novembre  ir>0  (. 

10  novembre  i5o5,  it  novembre  iSo;,  aG  juillet  ibo6,  i3  avril  et 
6  aoAt  iSiS,  i5  mai  i5i4  et  29  mars  i5i8.  Il  décéda  à  Caen,  en 
i5ai,  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Étienne  de  la  même  ville. 

11  avait  épousé  Catherine  se  Bebniérks,  RMe  de  Guillaume  de  Bcr-  Bk»-.,,.,. 
nières,  écuyer,  «rii^neur  de  Vaux-la-Canipagnc  et  de  Caorchcs,  et  d^^J^^J^Î"* 
de  Marie  Martel  d  Etallcviile.  ËUc  vivait  encore  le  aG  mai  1539»  et 

fut  mère  de  cinq  fils  et  une  fiUe  : 

I*.  Jeu  de  Uogtt,  ècajtt,  «eigneur  du  Minil-au-Grain,  qui  fut  procureur 
da  rot  en  baillinge  de  Caen,  et  pourvu ,  le  5  mars  1 53^,  de  U  charge  de 
lieutcnant-gcoéral  du  bailli  de  Caen.  Il  fui  a»«af>siDé,  le  7  juin  1547,  d*aii 
coup  de  dague.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Mtiistenl,  fille  e(  héritière  en  par- 
tie de  Jean  de  Helisienl,  éouycr,  seigneur  de  Suhomnie,  procureur  du 
ni  «olMiniagn  de  Cmb»  m  dlnbeM  ée  1«  Hogoe.  Il  laim  qoatn  flUea  : 


J.  l^aheau  de  Hoges,  alliée  1*  avec  Jean  Malhtrbt,  éonjer,  seigneur 
de  Uondroin* ille,  lieutenanl-giïucral  du  bailli  <le  Cnen  ,  fiU  île  .Tr.m 
HaUterbe,  «euyer,  seigneur  de  Uondrainville,  lieiilcuunl-gcni-ral  au 
même  batiUage,  et  de  Marie  d'Elbceuf,  sa  jfmMn  Imraw;  a*  ««ce 
Philippe  des  Baats,  seigneurs  de  Fourches  et  ée  Isiioa  ; 

B.  Gratienoe  de  Hoges,  dame  du  Alcnil«a»-Gniny  fcnuBe  de  Guîlleu- 
ne  de  MdfUlâÊln,  écujrer,  seigneur  daHettiaboto; 

C.  àwmt  de  Magn»  daae  de  Bana,  ifovm  i%  la  il  octobre  1548, 

Pliilippc  df  Fonitifu.ir ,  iciiyer,  H-i|çneiir  de  Blawi'court  ;  i*  Ailrii'u 
de  Fauq,  rheTaliiT,  seigneur  de  Jucovilie;  3*.  N...  Picdtitu,  tcujer, 
ban»  uaufroilierd'Aulney; 

D.  Cailmine  de  Mogws,  danae  de  Toonnan ville,  nariie  1*  avec  Getw- 
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f(t  «I»  OriHmuUk,  ienycr,  MigMor  de  8«pl>T«at»;  «*  nccGalW 
ItDMO  dt  le  MhUn,  écuyer,  icignir  du  lifat  «t  ds  CmyIs; 

a*.  H 1 1  I  p  s  de  Mofei,  teajer»  l«f mI  «nbiam  Pitat  ecdèriMiiyw,  «i  oiMi* 

rut  ù  ftouie; 
3*.  Nicolas  )  4|ai  eontÎBw  li  dawndtaoc; 

4*.  R<  n«  de  Mngr».  icuyer,  seigneur  de  Touiu.iv,  de  Biiurille,  de  Fonteoaj 
cl  de  TouleTille,  époux  d'Anne  Bourdon,  dame  deTesscl  en  partia((MMlf 
de  Margueriiu  Bounloii,  inenlioDoée  plu*  haut),  et  père  de  : 

Catherin*  de  Hogett  allife  arec  niH|ipe  die  Pm(«  fotyer»  talgneur  d* 

Boi»-Loodo  ; 

&*.  Jacques  de  Hogcs,  éoujer,  prieur  dcNojmctde  Fonldiae-^Iiniipe-Fnur, 
chanoine  au  Saint-Sépulcre  de  Caeo  et  prieur  de  TiiOtel-Dieu  de  la  uiêiuc 
Tnic; 

0*.  M.irgiit  ril''  de  Moget»  famae  de  Jean  Mo^/ktA^-,  L'cuyer,  st-igneur  de 
M«ndraia«iJle,  lteulCBiiil-||iiiénl  du  liaiUi  de  Caen.  Il  était  Teuf  es  pre- 
nièm  uoctê  de  ■«it  d*llb«iir. 

VII.  ^icoIas  DE  MocKS,  écuyor,  sHpnPur  de  Biiron  ,  de  la  Haye, 
(IcSaiiques,  «lu  Breiiil,  de  Saint-(i«  orgf's ,  de  Tourmanville,  de 
Tcsscl  et  U'EtuuteviUe-Ëcajeul,  fit  ses  premières  armes,  en  sa  jeu- 
neHe,  dam  kg  guerres  dltalie.  En  15431  >l  oommanda  l'arrière- 
ban  de  Normandie;  et,  en  i54  i,  il  reçut  ordre  du  lieutenaut-gcnéral 
pour  le  roi  en  cette  province ,  de  faire  armer  les  bourgeois  de  la 
ville  et  des  faubourgs  de  Cacn.  Au  mois  de  mai  i557,  Henri  11  le 
nonmia  trétoHer-général  de  l'arrière-lMn  de  Normandie.  La  même 
annde,  à  la  téte  deiooo  hommes,  il  seportaAEstrdMnt  menacée  par 
une  flotte  anglaise,  quil  ferra  de  s'éloigner  de  la  côte.  Moins  heu- 
reux, en  i562,  le  seïgucur  de  Buron,  commandant  à  Caen.  ne  put 
empêcher  que  les  protestants  de  cotte  ville  ne  la  livrassent  au  sei- 
gneur de  Nouy,  le  t4  février.  11  mourut  le  5i  {uillet  1574,  et  fut 
inhumé  en  la  chapelli'  <le  Buron,  dansl'dglisc  de  Saint-Georges  {/m 
Roqué).  On  a  nno  fimlc  rl  actr*  pro<liiil<  sur  Ir  dt  -^Tr  do  Mcolas  de 
Mogcs.  Les  principaux  sont  un  partage  provisionnel,  du  5  avril 
lâag;  un  partage  définitif  des  biens  de  ses  père  et  mère,  passé  sons 
seings  privés  le  »5  aoAt  i55S;  un  aveu  du  fief  de  Buron  rendu  au 
roi,  sous  le  sceau  de  Nicolas  «le  Mog(>9,  le  a  octobre  tS^l;  enfin  8 
acies  des  \  \  m.ii  \'-^\\,  26  octobre  l'i,')",  i5  mai  et  17  juin  1  557, 
Il  avril  1559,  iS  mai  i5()2,  2a  octobre  IJG9  et  11  janvier  iS^a, 
relatifs  i  ses  services  comme  commandant  et  trésorier  du  ban  et 
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arrièrc-bau  du  baiUiajjc  de  Caeu.  11  avait  cpuus«,  par  cuulral  pas- 
lé  MUS  Mfaigs  privéSt  )o  so  •vril  ^  reconnu  devant  Lncu  de 
Lalande  et  Jacques  Lejrreux,  tabellions  à  Caen,  le  9  juin  de  la 

même  année,  Anne  de  Prétouville,  fille  cl  liéritière  de  Jean  de  pinavrau 
Prétouville,  écuyer,  seigneur  des  Ifs,  et  de  Marie  du  Val  du  Most.  de  Snnw'd'â^^ 
Il  en  eut  viogt-deux  enfoals,  dont  db  existaient  Ion  de  son  décès,  ^^***''**- 
•aveirt 

r.  Pierre  de  Moge»,  l'alné,  èouyer,  seigneur  d'Écajeul  et  d'Éloulerille,  né 
le  8  octobre  i543,  nammé  oonseiUer  an  |Nirlciiwot  de  Rouen,  le  4  juillet 
iS^ri,  et  marié,  en  i5;^t  avec  Marie  d»  Muêiy,  fille  de  Guiliainno  da 
Mat>7,  écujer,  *ieur  d'Aulege,  conseiller  et  seoritaire  du  roi,  et  de  Ao- 
maiae  la  Seigneur  de  Heuville.  Il  mourut  sans  anbnts  légitimes,  «a 
iSlg,  M  Alt  ialnimé  é  8alBl<G«orges  an  la  «h^slls  4a  Iwoa  ; 

a*.  Pierre  de  Slage«,  le  jeune,  ècnjWf  seifatur  As  BnraM  al  d'ÉtouteTille, 
né  le  9  aoOt  1647,  nommé,  le  «7  man  i5j8,  fenlilborome  ordinaire  de 
la  inaiioo  du  duc  d'Alençon,  Trére  da  roi.  Bn  tSgi,  il  fut  ble$»é  k  la  ba- 
tailla d'If  rjr  (le  deux  ciiu|h  •!<;  feu  <-t  d'un  coup  de  pir|iir,  cl  eut  S  dl^ 
vniiz  iiiéft  jiou»  lui.  Eu  iGuu,  la  noble«»c  du  bailliage  de  Caen  le  nomma 
dt'puté  aui  «Ut*  de  Normandie,  et  il  mourut  en  juillet  1606.  Ilavait  épousé, 
an  tS^iii  Mafgntrita  le  Mtrqiutel  d»  SSnt-Dtmu,  veuTc  de  Joacblm  ét 
Mathan,  neigiieiir  4e  LoagrilBst* at  de  Couloogas»  de  laqualb  il  aWt  pas 
d'enfants; 

3*.  Jaequcs  de  Moges,  écuyer,  seigneur  de  la  Baya,  ai  le  7  fuin  iSSa,  fm- 
liord  homme  d'armes  de  la  eompanala du  duc  d'Alençon,  puis  j^cniilbom- 
ma  ordiMifa  de  la  mdsan  da  ea  frinw,  at  enta  liesrtaunt  de  la  oon^p»* , 
gnie  de  gendarmes  dn  «leur  da  h  Tènme,  gnuTemeur  de  ta  villa  at  da 
ohiteau  de  Caen.  Il  mourut  en  iGni),  n'.iv.dit  eu  du  ninringc  qu'il  avait 
oontraclè  arec  Marie  Pjvain,  fille  de  Jean  PyToin,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Pierre,  et  de  Marguerite  le  Porcber,  dame  d'Amanville,  qu'une  fille, 
nomméa  : 

Louise  de  Moges,  daoM  de  la  Bi^a^  d'AtaulifllIe,  de  Saint-Pierre  et 
d'AmauTtlIe,  née  au  mois  de  mars  1578,  mariée  1*  arec  Jacques  dt 
Mûtêmt,  écuyer,  seigneur  de  Bapaume,  de  lioiot,  de  la  Heuse, 
d'AiTliigny  et  de  Guillemei-ourt,  conseiller  au  parlement  de  Rouen;  9", 
en  iGsS,  arec  Pierre  cffJfitfAnn,  cheralier,  seigneur  de  Pierrefite,  du 
Rocher  et  de  Sainl>31artin  de  Viiier»,  fils  d'Antoine  de  Uathan,cbe> 
Talier,  saigaaar  dai  mêaïai  lieaz,  et  dlsabam  da  Gresaia,  due  do 
Rocher  ; 

4*«  Scipioo,  qui  continue  la  descendance,  et  dont  l'article  suirra; 

5^.  Berré  de  Aloges,  né  le  ag  mars  i56o,  baron  d'AngoTille,abbé  de  Roysl- 
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Frcj,  proloaolait*  du  Mtdiaal  ii  laiyMiM,  | 

mon  le  1 5  août  1637  ; 
(>*.  Je«a  de  Mogca,  écujer,  Migneur  éé  Tounuantiilc  el  de  Saint- Martin 
d«  Frenaj,  né  la  to  aaptnabN  iSBi.  B  ■llâ*ca  Italie,  dunuM  les  gmm* 

de  la  ligne;  «r  tr^iiv)  :in  'ii-jr  tl'Aitiien".  en  éqiiipagr  île  j;  orre,  en 
iSgy  (1),  et  fut  <l«|>Mtti  (le  la  noblesse  du  bailliage  de  Catn  au&  états  de  la 
prmlM«,«a  i6ai4.  n  moanit  à  Boim  M  i6iig,«t  ht  inkiiiné  dm  le 

de  répli^e  de  Saint -Ceorge*.  Il  avait  éponio  Marie  de  la  Srrrr,  fille  de 
iit'rtraud  de  la  Serre,  écujrer,  seigneur  de  Saint-Hartin  de  tr'reDejri  et  de 
GathariMMalietdeilciusey.  neutpoarlIlBHiiqiM:  ' 
■adclaine  de  Hoges,  dame  de  Buron,  de  TooMlBfjlet  de  Sauquce 
•t  de  Saint-Martin  de  Frcnajr,  époiue  d'AateiM,  iimn(«iia  d*  lf«igr» 
cheTatier,  wigneur  de  Foun«  4e  FicnvcourI,  de  ta  Haye  de  Roulol 
(t  du  (Joudray  ,  cheTaller  de FeidW it  Boi,  con»ciller  et  chambellan 
de  Monsitar,  duc  d'OrieaBS,  et  (Mfwnear  de  le  viUe  el  du  cUUeav 
de  lionOeur,  murt  dans  les  guems  d'IleBigne.  Sa  rcnre  le  retire 
dana  un  conTent  de  bénédictioee»  qa'elle  ataU  fondé  i  Caen ,  fond^ 
tioii  que  If  roi  cunfîrina  par  leUren-p.itente»  du  5o  janvier  ifi  |i.  rr- 
gistrées  au  parlement  le  i5  avril  »ui«aut.  Le  14  i>OTentbre  iG45, 
oetla  dame  Tendit  la  terre  de  Borao  à  iMflnane  de  llogo,  Bon  «MMia  ; 

f.  Fanl  de  Moges,  icujcr,  leigoeur de  Tciiel ,  né  le  a4  février  1 50- ,  oITi- 
der  doaé  d'une  nm  valeur»  lequel  fut  tuA  le  96  jenfier  iSga,  au  moineot 
«è  il  aOelt  lUre  fthonniar  ramiral  de  Vniart,  <i«ii,  omnoMndaat  i  Kouen, 
t^Mait  engagé  tropaTant  bors  la  porte  Saint-Hilaire.  Le  maréchal  de  Bi- 
lan lugretta  beaucoup  ee  jeune  officier,  el  Henri  IV  daigna  dire  coiBpU- 
tn enter  le  idgneur  de  Buroo  sur  celle  perte  douloureHe.  (OîaMar*  die 
lUgf.  d(  la  rilU  lit  Rouen,  fol.  Q\,  66); 

8*.  Anne  de  Moges,  née  le  i5  décembre  i555|  mariée,  le  il  avril  iS;;,  aree 
Guillaume  d»  Hoiot,  écuycr,  seigneur  de  la  Hunière,  de  Hoon ,  du  Ques- 
oay-Teaty  elde  la  Chapelle-du-Fest; 

0  Mailelaitic  de  Moges,  née  le  i"  juillet  i56a,  marier  i*,  le  aa  mai  i58A, 
avec  Jacques  du  Mouttier,  seigneur  de  la  Sau»«ajc  ;  3%  le  33  août  iStt;, 
avec  Jean  le  BeucAer,  éeuycr,  adgneur  de  Crennes,  du  Touneor  et  de 

Mnntharilciin,  baron  du  Ménil-au-Zrnif; 
io*>  Françoise  de  Uogcs,  oée  le  3  octobre  iS64>  mariée,  le  aa  mai  i58C, 
aree  Jean  Carraf*  éenyer*  aelgoenr  de  Meaalb  et  de  Salnt-AmonU. 

Vlll.  ScipioiiDE  Moges,  écuycr,  soigneur  do  Moges,  de  Saint- 
Georges,  du  Brcuil,  de  Jurqucs  et  de  Benncray,  qualifié  noble  et 


(  I }  Par  letlree-pateutee  du  moi*  de  )enf  ier  de  cette  année  1 597,  il  avait  nblan» 
ta  réunbm  dea  Heb  de  Sanqnea  et  du  Bicua»  à  la  terre  et  adinewieda  Mofaa. 
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fmttmt  tugmeuTt  coMme  le  ftwcnt  depuis  tons  mi  dflwsaidaiiU» 
iMqiiit  â  Caen,  le  6  aeplenibn  i5S8. 11  fat  nça  eoMeiflOTan  par- 

l( ment  de  Normandie,  le  iGianvier  i5go.  Dt's  le  25  octobre  i597, 
il  avait  partagé,  avec  ses  frères,  la  succession  du  sieur  de  Buron, 
leur  père;  et  Ica  fiefs  de  Sauques  et  du  Breuil,  ainsi  que  les  teires 
de  la  Yallée  et  de  la  Roque,  lui  échurent  par  ce  partage.  Par  acte 
da  a8  septembre  iSga,  Scipion  de  Moget  acquit  la  seigneurie  de 
Saint-Georges  de  Jean  Mesf;net  et  d'Annedc  Saint-Oormain.  Il  par- 
tagea, les  i^et  5o  juin  iS^S,  les  successions  de  Pierre  de  Moges, 
seigucur  de  Buron ,  et  de  Paul  de  Mogcs,  seigneur  de  Tessel ,  ses 
iirèfes;  acquit  la  terre  de  Benneray,  eo  i6o3;  partagea  la  anccefr' 
aioD  de  Pierre  de  Moges,  seigneur  d'Etouteville,  et  de  Buron,  lei 
a3  décembre  i6o6,  afj  février  et  6  mars  i6o-;  mourut  le  >p  sep- 
tembre 1 6oS,  et  lut  iuhuniédaus  le  sanctuaire  de  l'église  de  Saint- 
Georges.  Sdpkui  de  Moges  parait  dani  dit  en  actes  fies  1 7  septem- 
bre 1&83,  3i  juillet  iSflg,  3i  octobre  iSgo,  i3  novembre  1594, 
a3  avril  et  ift  mai  iSgS,  a6  avril  et  sa  mai  1  Sgg,  5  janTier  1600  et 
3i  iTiai  1606.  11  avait  épousé,  par  ronlrat  passé  sous  seings  privés, 
le  I  a  octobre  1 5g5,  reconnu  au  greli'c  de  la  cour  des  aides,  le  a6  no- 
vembre suivant,  etiniinuéaukaasisesdubai]liage,Ie5ianvieriSg6, 
Marie  Bavooiin  ,  fille  de  Gaston  Baudouin,  écuycr ,  seigneur  de  h.i  aocn  ■. 
Préaux,  conseiller  au  grand-conseil,  et  de  Jeanne  Bigot,  Elle  se  dVr^aifcM^ 
remaria,  en  1614,  avec  Gabriel  Dcshaycs,  chevalier,  seigneur  de  "jl^"**"'»" 


la  Cauvignière,  et  mourut  le  1 1  septembre  1640.  Elle  avait  rendu 
Scipion  do  Moges  pAre  dedeux  fils  et  de  deus  filles  s 

I*.  Lanfranc,  dont  Tarlicie  juit; 

a*.  Françoif  de  Mogc»,  écuyer,  seigneur  de  Prtïuus  et  iJe  Beonerajr,  roailre 
CB  U  dumbre  des  comptes  d«  EoiMO»  OMiriè»  eo  iQffi,  STse  Marie  ét  Vwt- 
tif/n,  fill*-  «If  N  ...  de  Verdelejt  seigaeur  de  Conluifest  «o  V«a4ftiDoi«. 

Il  en  eut  lin  fils  nommé  : 

Bené  dto  Uoges,  cbevalier,  seigneur  de  Préaux  et  de  Bcnneny,  né  le  s 
mai  iQffif  reçu  le  9  mai  iG^4i  cun.^cilltr  au  grand  conseil,  et  marié, 
le  i^féirier  167;,  avec  Élisabelb-Agoi»  Mmoliur,  fille  d'Alexandre 
■arsoIJierf  eonseiller,  nalfre-d'Mtci  ordiiuiira  da  toi,  «t  d'Agois- 
ÉUssImiIi  da  hverahs.  De  ee  Biriage  seot  proTemis  : 

A.  Alexandre- Rctio  tir  Mnprs,  iiuyrr,  %eigiif  iir  de  Pri^uux  et  de 
Coulongea,  né  le  5  mai  iti^  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie, 


HMmr,  la  yelale 
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B.  Lottit-Rcoé de  Hofu 4e Coiiloa|w>  MMinf«pMg8  Arnica 

la  pclilc  écurie,  en  la  même  année; 

3'.  Aane  d«  Moget,  née  le  *j  férrier  i  jgg,  mariée,  h  si  ■ovembn  1618» 
atee  Fnnpoi*  du  Bvk,  écayer»  Mignaur  d'HermWal,  eooNUbr  du  roi  «t 

gênerai  en  lu  cour  des  aides; 
4*>  Uaric  de  Uuges,  née  le  aS  août  i6a5,  niarioe,  le  37  firrier  i630f  ireo 
Cbarlc»  de  Midine,  écujer»  acigoeur  des  Uares  et  de  Vatletot. 

Fili  imArwI  dis  Seipivm  d$M9gu: 
GHIea  4a  BrniU,  Mfard  *  Mtgu. 

IX.  Lanrraac  de  Mogks,  écuyer,  soigneur  do  Mogw,  dft  Saint» 
Georges  et  de  Buron,  né  It'  if<  décembre  ibç)6,  fut  pounru,  le  1 
juillet  1630,  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Norman- 
die ,  dans  laquelle  il  fut  reçu  le  96  août  suivant.  11  la  résigna  à 
Alaamdre,  son  fils  ainé,  en  ifô4t  obtint  ses  lettres  dlionneur 
le  7  octobre  de  la  même  année.  Dès  le  4  octobre  1 6a3,  il  avait  par- 
t3{,'é  la  succession  paternelle  avec  François  de  Moges ,  smi  frërc 
puiué,  et  avait  fait  loi  et  hommage  eu  la  chambre  des  comptes  et 
rendu  aveu  au  roi,  pour  le  lief  de  Moges,  les  a3  et  >5  iuin  i6a7. 
En  i64a»  il  obtint  du  roi  la  réunion  des  terres,  fieft  et  seigneuries 
de  Chain  pin,  de  Ronclefougire  et  d'Ardaîneà  la  seigneurie  de  Saint- 
Georges.  Par  ac[<'  du  i  '}  novend)re  i6|5,  il  acquit  de  Madelaiuede 
Moges,  veuve  d'Auloiue  de  Muuv  les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de 
Buron  et  de  Souques,  il  mourut  subitement ,  le  a4  "Mi  i656«  et 
fut  inhumé  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Godard  deBouen»  sous 
unetomhe au  milieu  du  chœur,  il  avait  épousé  i*.  par  contra!  passé 
SOUS  seings  privés  le  i5  juin  16^  1 ,  reconnu  devant  Robert  le  Pi- 
card et  Nicolas  Moisson,  tabellions  à  Rouen,  le  10  août  ifiaa, 
>  Françoise  Di  BoYvn,  morlele  11  fanvier  i63i,  fille  de  Jacques  de 
"d'»r  Boyvui,  chevalier,  seigneur  de  Bonnetot  et  de  Cottevrard,  conseil- 


ler du  roi  et  maître  ordinaire  eu  la  chambre  des  comptes,  et  dr 
Jeanne  du  Jardin;  3%  par  traité  passé  sous  seings  privés,  le  b  jan- 
vier i635,  reconnu  devant  Hélie  et  Maubert,  tabdlions  à  Bouen, 
MU...I  le  i5  aoAt  suivant,  Geneviève  MokAncr,  fille  de  Guillaume  Morant, 
turi'd-M. ''^  écuyer,  et  d'Anne  de  Carrey.  Lanfiranc  de  Moges  a  eu  pour  en- 
fants : 
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I*.  AhniMiN,  dbntrartioleniit} 

Jncqiivs  de  Moge«,  né  le  i8  ma!  i6»8,  mort  le  iR  févripr  i6!^a; 
9*.  Marie  de  Mngr^.  nie  le  a6  mars  iU3o,  ntariée,  en  i65a,  avec  fioberl 
âit  Bnàtt,  dMtallar»  Mi|M«r  «I  Won  4*  BhaQr; 

Du  second  lit  : 

4*.  Lurnmc  de  Mogett  dioédé  à  l'fige  de  qaatre  am; 

S>.  Chirki  <e  Hvgei,  dwvalier,  «eignenr  de  limm.  eooNilhr  ém  ni.  gé- 

néril  des  maonaic»  dant  la  province  iIl-  Numianilie,  niorîé  la  il  aaptena- 
bre  i6;6,  avec  Cbarlolle  Bûitdrjt  fille  de  Nicole»  B-tudrjr,  éciiyer»  Mi« 
gneur  et  patron  d'Imble ville,  de TUtt*Titia«  da  Carvifla,  etc.,  et  da  dw^ 
lotte  ieloiia.  Sea  entottlkniil: 

A.  Chnrlc^-Nicolaa  de  Mo^M  '',  rern  pnpp  du  roi  en  sn  pr;inilc  iVuric, 
le  11  avril  itigS»  puia  inou»i}uclaire ,  mort,  aans  avoir  éle  oiarié,  eo 
170»; 

B,  Marie-Charlotte  de  Mogei,  dame  de  Burun,  allire.  le  i"  mai  i6g5» 
»v*!c  Léonor,  seigneur  4<«  Jtf«f M*  cbevalierf  «on  couain-genoain  ; 

6*.  i^iiierj' de  Moge»; 

9*.  Pierre  de  Hoges  réga  elwTalicr  de  roidfe  de  Saint-lcaii  de  lénualan» 

dit  Je  Milite  ,  (.11  i654j 
ë*.  Aiituiuc  de  Moge»  ; 
g*.  Adriea  de  Mega»; 
10*.  Anne  de  Moges  ; 
II*.  Calfaerine de  Uoges; 
ift*.  Madelaiae  ^  M«ges. 

X.  Alexandre  dk  Moces,  chevalier,  si  ij^m  ur  et  patron  de  Saint- 
Georges,  de  Kondefougèrc,  de  laBucaillc,  d'Arduinc,  de  Suuqucs, 
etc.,  né  le  6  août  lâaô,  fut  re^'u  conseiller  au  parlement  de  Rouen 
et  cominiNalre  «nx  requêtes  du  palais  *  sur  la  résignatioo  de  loii 
père*  le  8  OCl<rf>re  l(l54,  charges  dont  il  obtînt  les  lettres  d'hon- 
neur le  10  mars  1675.  11  avait  éponsé,  par  eontrat  passé  sons  si  iiigs 
privés,  le  janvier  i()65,  et  reconnu  devant  André  Bonnet  et  Mi- 
colas  Haubert,  tabellions  royaux,  i  Roneu,  le  ao  mars  suivant, 
Msrie  ui  Mahéas,  veuve  d'ÊtieniM  Blanchard,  éenyer.  seigneur  «  : 
d'Angerville,  et  fille  et  héritière  de  Teu  Jacques  du  Mahéns,  che-  teaeidanUb* 
valier,  seigneur  de  Vauveray,  etde  Rozay,  etde  Madelainecle  Caron. 
Ces  deux  époux  vivaient  encore  le  a3  août  lUgo ,  et  laissèrent  : 
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I*.  Léonor,  dont  l'artld*  mit; 

a*.  M....  (le  Mogc«.  rvi  u  cadet  gentilhomme  litm  la  ConptgBis  4*  Ma  4t 
Aefuje,  inar«4.bal-dc-cainp,  au  moi»  di;  mais  ttH^. 

XI.  LéoDor,  marquis  m  Mosu-Biiboii  »  chevalier,  teigoeiir  de 
lloge>,  de  Saint-Geor^'t  s ,  «le  Chainpin  ,  de  Koudefougère ,  d'Ar- 
daîiic,  de  Sauqui-s  .  du  Brcuil,  dv  Buron,  de  Jurquos,  de  Saiut- 
l'icrrc,  etc. ,  ubliut,  eu  coDsidérution  de  ses  sertices  et  de  ceux 
rendus  â  l'état  par  ses  aao6lres,  la  réunion  de  cet  terres  seigneu- 
riales, et  leur  érection  en  titre  de  mvyiMMi,  sous  la  dénomination 
de  Moges-Btiion,  y>,ir  lcltrf»-pafoiitos  du  roi  Louis  XV,  données  à 
Marly,  au  mois  de  mars  1725,  et  rcgistrccs  au  parlement  de  liouen 
le  a4  avril  suivant.  Le  marquis  de  Mogcs  dc  vivait  plus  le  2  j  jud- 
lel  1740.  11  avait  épousé*  par  contrat  passé  sous  seings  privés,  le 
1*  mai  1695,  et  reconnu  devant  Pierre  Bertheaume,  notaire 
•tM«ct>:       roval ,    on   l.i  viconil»'-  d'Évrecv ,    le   a3  août   suivant,  Marie- 

«ktinipkjrcftd'ar  Ciiarluttc  U£  MucLS,  t>a  couMue-eenuaiur.  Dt;  eu  mariage  sont 
geatt  au  iwaMitt.  00 

issus: 

!*•  Lèonor-'ibcudosc,  dont  l'artitle  suit; 

9*.  ClMrlcf<-Aériea.JoMpib,c(nDlede MojcSyliélesSfmviw I7i8,i«(apafaii 

le?  page*  du  rui  le  a5  jutiricr  1  -7)5,  d'où  il  jorlil  jxmrfiilrtT,  l«  19 110 vem lire 
de  la  même  ann««.>  geiitilboinnte  i  drapeau  au  régiment  des  garde^lnm- 
faiatSi  y  dartnt  meoM*ivcin«ni  enseigne  k  7  février  17S7,  eoseifoe  i  pi' 
que  le  la  novembre  174*1  »ou8-licutcnant  rt  »ou»-aide-uiujiir  le»  1 1  juillet 
el  99  octobre  1744 ,  el  iiaulenaul  le  5  juin  174^1  rang  dc  colooel  au 
moi*  de  mal  1757.  Il  flt  avec  distinction  les  eanipagars  de  l'année  de 
Flandre,  et  cuuihattit  arec  la  plu»  brillante  valeur  A  Vuntendj,  le  11  mai 
1745.  A  l'issue  de  cette  baliiilln  mémorable,  ayant  paru  devant  Louis  XV, 
,  le  monan|ue  lui  ordonna  de  conserver  sur  sa  léte  ion  chapeau,  qui  était 

luut  d<-rormc  par  ka  ballH  dont  il  avait 4ti  criblé  dan«  l'actioa.  Le  coaite 
«Ip  .Mfigcs  fui  iiiimiiii'  ciipilaine  au  iiirine  corps,  le  18  janvier  17G1,  et  crié 
cbcvuliur  (lu  l'uixlre  lujal  et  militaire  de  Saiul-I.ouis.  Il  fut  succeMive- 
maiit  prama  nux  grades  de  brigadiar  et  de  marédial  des  eamjps  et  années 
du  ni,  ks  18  juin  176S  et  1**  inan  1780,  et  mourut  en  17KI1. 


XII.  LéonotwThéedose,  marquis  ni  Hoeas-BoKOir,  chevaKer,  ' 
seigneur  pntron  de  Saint-Georges,  de  Jurques,  delà  €ha|>clle.  etc.; 
Donru.:         mort  avaol  le  26  avril  1  7(17 ,  av;iit  éponsc  i*  Henrielte  Dovnei.  db 
l*'/?MÎi*V«'cnœ'  MontÉCOT;  a%  par  eonlrat  passe  ckwant  Marchant  et  Bricault,  no- 
f.r»  dcJbte!""*  taires  auChâtdet  dc  Paris,  le  a5  juillet  1740,  MargueriteJeanne- 
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CatiMSiiM  Vaighoii  m  1I«miibi  ,  fille  4e  Bobert  Taignon ,  cheva-  > 
lier,  M^nearde  Morlemer,  de  Rouinare,  de  Saint-l^larcel,  elc, 
brii^adier  des  aniiéea  du  roi,  et  <îe  Marçuerile-Charlottc  Proust  du 
Martray.  De  ce  aecoud  raark^  eft  iuu  Gharles^ean-Théodosc , 
qui  (tutu 

XIII.  Ckerks-Jeatt-Théodosc ,  imrqiiis  »k  Mogks-Bi  rok,  cheva- 
!i«T,  seifîiiriir  vl  |t^trun  haut-iu»lici<-r  <k'  S.tiiit-di  uif^cs ,  de  Jur- 
ques,  de  la  Chapelle,  etc.,  «te.  ué  le  5  omenibre  1741.  <'4<>il«  «n 
1769,  cornette  blancbe  de  bieompagnic  coloneUe  du  régimemCiH 
lond^énénl-Cmlerie;  dcpnût  U  flemt  dafiis  Itnfonterie,  com- 
manda 1c  régiment  de  Rassigiiy,  et  fut  nomm(5  maréchal-do-camp 
le  "j  avril  1790.  11  avait  eu  l'honneur  de  mont'T  dans  les  carrosses 
du  rui  Louis  W,  el  de  suivre  S.  M.  à  la  chasse,  le  i"  décembre 
1 766*  en  vertu  de  preuves  fiiites  par-devanl  M.  de  Beau}on,  génëa- 
logicle  de  l'ordre  du  Seînt-Esprit.  Le  marquis  de  Muges-Burou 

avait  épousé,  par  contrat  passé,  les  26  avril  et  5  <  !  ni.ii  17(3-,  de-  D'n«>itcvi: 
vaut  Uricaull  et  Laidegidve,  notaires  au  Cliàtclet  de  l'aris,  lier-  *"»Z\*Î[-Z*r!-?J. 
mine-Françoise  D'HAHiActi,  «le  de  Dominique  d'Hariaguc,  che-  Vi^Z^^cUrgé 
valier,  seigneur  et  baron  d'Aunean,  conseiller  du  roi,  maître  or-  ^"."/J^dJ^ 
dinairr  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  de  feu  Hennine-  ««'wt •*»»•• 
Cliarlotlc  de  Salaberry.  De  ce  mariage  sont  iasns  :  bceièmd'or. 

I*.  Chariet-Tliéodoïe,  doNt  l'arlieie  Suit  ; 

5*.  Iï_vppi>lite  de  Moget; 
3*.  Ëdiui-d«^  Moget; 

4*.  Hvnainr-Prflaçolaa  àt  HofM*  épeiua  da  JMii-BaplMa4csepli«liéonor, 

vicomte      Moi^ft,  son  pari-nt.  rlu  l  ili'  l.i  lir.iiithi"  ,-iinée; 
5*.  Marguerite  île  Mogeg,  uiariue  avvi-  (^huiles  U  l  iUeul  de  la  Chapelle,  fil* 
de  N....  la  Pillml»  eanla  de  la  Chapelle,  n»«rt  à  Hertwell,  aaprèe  du 
rei: 

8*.  Charhrtlede  Hoget,  qui  a  épousé  Xa«ier,  comte  de  Laeié,  d'une  au- 
cleaac  matioa  de  Prandie-Coorté. 

XIV.  Charles-Th^Jodose,  marquis  nr  Mocks,  clievaUcr  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-I.ouis,  et  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Uuuneur,  entra  au  ser>iee  dans  le  régiment  de  Bassigny,  dont 
son  père  était  colonel.  Il  obtint  ensuite  le  commandement  d'une 
compagnie  de  caTalcrie  dans  le  régiment  de  Colouel-Général ,  et 
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plus  tard  fit  partie  de  la  garde  oouilitutioondle  de  Loub  XVI,  à 
répoque  des  ptemien  trouble»  révoInlkMuiaim.  En  i8i4  el  i8i5» 

3  fut  l'un  des  officiers  supérieun  des  mousquetaires,  et  suivit  le 
roi  à  G.ind.  Au  retour,  il  organisa,  lors  de  la  reroniposilion  de  l'ar- 
mée, la  légion  de  la  Manche,  dont  il  remit  le  couimandcmeut  ea 
Le  marquis  de  Mogi  »  a  citoaaé  Amélie  in  Bmmsub,  fille  de 
Cherlct-Lottie-Viclor,  duc  de  Broglie,  prince  du  Seint -Empire, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  de  Sophie,  comtesse  de 
B«Men-IUeiiiroopL  De  ce  mariage  est  issue  : 

Annandine  ds  IlogBl,  mariée  «Tcc  AlphooM-GabrkI-Octare,  prince  d* 
Bro§tit-Rn«l,  maréchal  dc«  camp*  et  armcc*  du  roi,  cbefalier«l« 
rurJre  rojal  cl  militaire  de  Sainl-LonU  et  de  Tordr*  rojal  d«  la  Lé- 
gion-d'Honncur,  couiuiandaul  à  Lille,  GU  J'Augurta-Joiepli,  prince 
de  Brof  lie'Aetel,  d  da  LouiM-AngéJiitte  de  la  Broass  de  Tcrteillae. 
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DE  NOGARET  DE  LA  VALETTE, 

wcs  p'ÉPE&NON  R  Di  lA  VALETTE,  vaiu     Fbahcc,  etc.,  en  Lmgmloe. 


Amkm»  :  D'argtitit  au  noyer  de  eùioptetMdi^ 

degueuie.1,  chargé  tl'une  eni*  alitée  éPar- 
gua  (i).  Couronne  de  due. 

Jacquet  os  Nmabbt,  «dgneur  de  Ifarque&ve  et  de  Sainl-Hjrp- 
polite,  capitmil  de  Toulouse  en  i366,  '->77t  ^1  i^>i*5.  est  le  pre- 
mier antrur  certain  de  hi  maison  DE  ^OGARET,  illustrée  par  de 
graudes  charges  à  la  cour  et  dans  les  armées ,  et  alliée  aux  maisons 
les  plot  comidérablei  du  royaume.  Ce  Jacques  de  Nogaret  reçut 
du  roi  Charles  T,  au  mois  de  décembre  137s,  des  lettres  d'ano- 


(i)  CcU«  crois  était  «uiciennement  toutemu  tf  une  foi  tt'argent.  Ver»  le  milieu 
4m  seisiène  tlèdcr  le*  diTCfsea  brsndictda  cette  miiM»  ponèraol  la  ereUt  peten~ 

eit,  et  ajoutèrent  Jatii  la  .-uile  de*  écarlcluro».  Jean  de  Nogaret,  baron  de  la  Vn- 
lelle,  chef  du  VI*  degré,  portait  parti  if  argent,  du  noyer  de  sinopte,  pour  No«*- 
m,  et  dê  gênait*,  à  «w  denà-erei»  de  Tetdemte  «r«r«  fui  eit  wU-perti  de  fltim- 

Joi'»D*i>;  au  rhrf  de  garnies,  chargé  if  une  rroix  potenr^r  d'argent  et  brorhent  sur 
It  parti.  Jean-Louis  de  Nogaret,  »od  fila,  premier  duc  d'iipemon,  ajouta  sur  le 
(eot  tmeeleekefetgent  ieMlUe  4e  teêlt,  pow  SAnrr-LiBT-BuiieAam.  Lm  de*> 

Cendant*  de  Jean-Louis  écartrlèmnt  au  i*'  contre-, i-arlcl,>  nr  Castilie  et  nr.  ; 
M  a*  coHirt-éeerttU  am  Navaub  et  s'AkACOH-hiciu  ;  au  3'  o'Auan}  eu  ^' parti 
•^Bnnz  et  aa  Hecaiir,  et  tar  le  tmtt  éeerleU  m  Font  et  »g  Béuur.  BoAn  la  bna- 

che  de  Cmniagiics  éc.trtcluîl  aus  i"  et  ,'|*  de  Nr>c»BET  ancien  [rommr  armoirit* 
grattet  en  téte  de  cet  articU)^  et  auje  a*  <(  3*  degutultt,  A  7  letenget  d'Atrmint. 

1 


UiMomnt»  Rgiitrtfls  en  la  chunbre  des  oonptei  d«  Pirit  an  moU 
de  îanvior  mivant.  Cm  lettm  portent  :  Ueet  ex  nmtro  paremtam 

suontm  nobilis  existât,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  pouvait  Hre  de«- 
ccutlu  en  lipue  directe  d'Andrt'  do  Nogarct.  n-cu ,  f-n  i!^o-,  con- 
seiller laïc ,  avec  clause  de  noblesse  pour  lui  et  sa  postérité  (i),  ni 
de  Yital  de  Nogaret ,  clerc ,  fiige  da  roi  â  Verdun ,  prêt  Cattèlnau- 
dary*  anobli  en  l3r)4.  Jacques  de  \ogaret  laissa  ,  de  Vitale  de  Gar- 
rif^UPS,  sa  femme,  deux  fils,  nommés  Bertrand  rt  Pierre  de  ^o- 
gar«t ,  qui  ont  formé  les  deux  seules  branches  reconnues  de  cette 
malton. 

I.  I,a  branehe  des  seigneurs  et  barons  nv  !  \  VMFrrt,  de  Casu  x 
et  DE  Cacmont,  fut  formée  par  Bertrand  1'%  iils  ainé  de  Jacques 
de  Nogarel.  Il  fut  père  de  Bertrand  II ,  lequel  devint  père  de  Ber* 
tiand  III ,  et  ce  dernier  eut  pour  fib  Pierre  de  Ne^aret,  seigneiir 
de  la  Valette,  qui  laina  quatre  fils  légitimet  et  un  bâtard,  duquel 
sont  descendus  les  seigneurs  de  Peyriu.fs,  maintenus  dans  leur 
nobkueen  1690.  Des  quatre  fils  légitimes  de  Pierre  de  Nogaret, 
demi  moiirttrent  «ans  postérité  dans  les  guerres  d'Italie;  un  autre 
fut  eccléfliasiiqae,  et  le  quatrième,  Jean  de  Nogaret»  baron  de  la 
Valette,  fut  mcstre-de-cnnip  de  In  cavalerie  légère  de  Firanee.  Deux 
des  trois  fils  qu'eut  ce  dernier  lui  survécurent  : 

i*.  Bmaid  ds  Mofarat,  man|«i*  de  h  ValetiCt  ai  aa  iSSS»  aMiMHb^aap» 

général  de  la  cavalerie,  norinné,  le  9  avril  i58n,  gouverneur  <lii  marqiii* 
Mt  de  Saluce*  el  commandaiit  dcj  aruiéci  du  roi  de  U  le»  luonis,  cum- 
BMiidMit  («t  MB  goyTCfiMur)  ca  Dwipliné,  en  i58S>  dwraltar  des  ordre» 

du  nii,  II'  ?)i  (Ii'criiibrf  cti!  ct  llp  aiini'H  ,  b.iiili  dVpce  du  palais .  rn  i585  , 
Riart-chal-de-cauip-géiiéral  le  10  novembre  gouverneur  de  l'Angou- 

■Mis,  de  la  SaiMeage  «I  da  pays  d'AaaIs,  la  10  novembre  iSt?,  et  calfai 
amiral  de  Frun  r  m  iSHf  ,  mit  la  ilt-mi.ViiDn  du  duc  d'I-!jirrnnti,  Min  frire 
puiné.  Le  marquis  de  la  Valette  fut  uu  deichef»  le»  plu»  espériinentéadani 
h  gacrn  d!ttif  de  OMatagoM,  «ù  LeMiif«lèr«s>  dont  n  partagea  ka  gloriaia 
InavMSf  s'acfait  ims  vépntatbn  qu'on  peut  ellar  ancof*  pour  modèle. 


(1)  Qaelqwt  Noiaan  ae  s'dtaleiit  pas  boiate  *  oaMa  aaolsaaslt  :  Ile  avaiest 

aTam  é  que  la  m.iiioa  de  .Vi'ijTr,  /  ,/.■  la  t'iiltlle  ik?c«ndaitdas  9»§Kr«t  ét  CaM!- 
êonf  «l'uncieune  chevalerie  de  Laiiguedo«i  et  celte  atsariiM  S^  Mproduile  dau» 

pimioais  latorfpUoas  AinèlwM. 
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Panai  plMiew*  iUu  4*«iaaM  qA  af  latUM  4M  la  VablM  ibt  moiM  M 

forluoe  ù  rt  lrviiiiiin  ilr  son  frire  qu'à  son  prnprr  mrrite,  on  peut  rappor- 
ter la  rictvire  coui|ilcli:  qu'il  remporU  lur  las  bords  du  Drac  et  de  l'Isère, 
la  16  aoOl  i587,  avee  Soo  eavaliaft  «t  isoo  ofqaabdtien,  omitre  '4000 

Siii.^sci  et  (Oo  Fnini  lii"  proti'>lunlS,  dont  .1  prinr  ion  IiolUtnes  i-cli-ippr- 

fcni  à  la  mon.  Neuf  drapeaux  présentés  au  roi  furent  le  trophée  de  cette 
Joaniée.  Il  a'ampani  d'an  gnnfl  nombre  de  plaeet  ibrlifléc8»«o  Profonoo; 
força,  le  ai  décembre  1  Siji,  le  duc  de  Saroie  à  lerer  le  sié§e  de  VtooD, 
qu'il  preaiaU  Tireawoi,  et  qu'il  eût  emporté  par  un  domior  effort  aoM  i'ajp» 
pai  itloo  do  iMPqaif  de  la  Talelte,  auqoel  la  duo  de  Savoie  lui  -tnlnio  u 
parrint  à  iehappcr  qu'à  la  faveur  des  ténèbres,  «t  après  avoir  «  prouve  um 
perte  coosidéiablet  eo  soldats  toAa  sur  la  piaoo  ou  nojé»  dans  le  Verdon. 
Moins  beureux  dans  llallaquo  êê  h  finterenade  lo(|aebmne,  pris  Prifaii, 
3  échoua  daua  un  premier  aata«t|  ei,  s'étant  sTancé  trop  incon.<idérémeat 
ponr  faire  dresser  UM  nouvelle  balterie«  il  fut  attcini  à  la  lètc  d'un  coup 
d'arquebuse,  le  1 1  février  iS^if  et  oamoaruttraise  heures  après,  le  cném 
îour(i). 
»*.  fean-lioma,  qui  aniL 

Jean-Louis  db  Nmmr  »i  ik  Vauttb  m  CAimoiit»  doc  d'Êper- 
noD,  pair  et  anûral  de  France,  comte  de  Montferl  et  d'Astarae ,  etc. , 
naquit  au  moit  de  mai  i55.j.  Son  premier  début  dnna  la  rarrièn; 
militairi'i  à  l'âgn  de  scizr  ans,  fut  un  trait  d'héroïsme  et  de  piété 
filiale.  En  i5ju,  au  combat  de  Mauvcsin,  dans  l'Armagnac,  son 
père,  abattu  aeua  son  chefd  au  plus  fort  d'une  mêlée  sanglante, 
allait  succomber  sous  les  coups  des  reli^ionnaires,  lorsque  le  jeu- 
ne Cautnont  (c'est  ainsi  (ju'ou  le  nommait  alors),  informé  du  pé- 
ril iiunûneut  qui  mcuaçait  l'auleur  de  sea  jours ,  se  précipita 
dans  la  mllée,  écarta  tout  oe  qni  ^environnait ,  et  parvint  ban- 
reusement  é  le  dégager.  Favori  du  roi  Henri  Illf  oe  prince  le  char^ 
gea,  près  du  duc  de  Savoie,  en  1 079 ,  d'une  négociation  qtt'U  con- 
duisit avec  beaucoup  d'habileté.  1!  fut  nommé  colonel-général  de 
l'infautcric  française  le  lô  septembre  Sa  faveur  était  dès-lors 
sigrande/quele  roi  le  fit  fiancer  Aune  sesnr  de  la  reine,  Louise  de 


(1)  L'article  de  ce  général,  ainsi  que  ceux  de  Jean-Louis,  duc  d'Épernoo,  son 
Mro,  do  D«Mif  dM  de  Caadallo ,  Ils  éo  co  éofatar^  do  Banard,  duo  d*Épemon , 

de  I,<iii!*,  ccirdin.il  de  I:i  Valette,  et  de  Louis-Charles-Gaston,  duc  dp  Candallc, 
sont  rupportès  dans  le  tome  VIII  (p.  aiu  A  "to  Dittionnairê  hulariqut  d*t 
GiHénmmfnmrtih  poMié  oa  i8sS»  por  H.  MCenoaun. 


4  M  RMAUT  M  LA  rUMiTÊ, 

Lotniiie»Merc<Bur;  mais  la  princesse n'étaot  pas  nubile,  ceinariage 
ne  s'accomplit  pas,  et  il  épousa  dopiiis.  m  lôS".  ^larguerito  de 
»  Kuii  :        Foix,  cotutc'sac  (le  Candalle  et  d'Aslurac.  La  ville  et  baroniiied'l^PEn- 
d-or.ij p.i.dr loirif  ifON»Mtu^f turHirontière  dii  paysClinrIraiOtfutérigce,  pourluiet 
■ut  ",  r  ,1  or.  à  >  ses  dMcendaDU*  CD  duché-pairie,  par  leitres-patcntei  du  mois  de 
MfaéMTMUcirn'ci  Dovembrc  i5$i ,  où  Ilcuri  111  déchir  i  (jne  le  duc  tfÉpernon  aurait 
'       séance ,  tant  tut  />itr/criient  tfii'cn  touit  niities  lieux .  npris  les  princes, 
et  ai'ant  tous  les  autres  ducs  et  o/JUucrs  de  Li  cou/vnne,  a  lexcep- 
tûm  tbt  dm  de  Jùymue.  Ces  lettres  lurent  regisirées  au  parieroeot 
de  Paris  le  27  novembre  i58i ,  et  on  la  chambre  <Ii  s  ( oinptes  le 
iG  mai  i6">2  ;  mais  fiés  le  mois  de  septembre  1  âpG,  le  rf)i  Henri  IV 
avait  annulé  une  prééminence  qui  blessait  trop  évidemment  la 
justice  ;  et  depuis  cette  époque,  les  ducs  d'Êperaon  ne  durent 
siéger  que  saivant  l'oidfe  d'ancioineté  de  leur  pairie.  Le  duc  d'Ê- 
pemon  fut  fait  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en 
)  58  2  ,  gouverneur  du  Boulonnais  et  de  Loches  m  1  f>S."  .  et  li  même 
année,  gouverneur  de  Metzctdupays  Messin ,  chevalier  des  Ordres 
du  roi  le  3 1  décembre  i584  •  gouverneur  et  Ucutmant-général  de 
la  Protence  le  i4  V»n  1S86,  et  le  même  jour,  amiral  des  mers  du 
Lov;int.  11  soumit  le  Dauphiné  cette  année,  et  parvint,  par  d'habiles 
stratafçèmcs  et  diverses  m'iioi  iiilions  secrètes,  ù  faire  sortir  de 
France  40, oou  reitres  et  buis^cs,  qui  étaient  arrivés  au  secours 
des  protestants.  Ce  service  important  lui  valut  le  gouvernement  de 
la  Normandie,  qu'il  quiNa,  ainsi  que  In  cmir,  au  mois  de  juin 
i388,  par  suite  de  conditions,  pour  ainsi  dire,  impoli  fs  an  roi 
par  le  duc  de  Guise.  Henri  111  lui  donna  néanmoins  un  pouvoir 
général  pour  commander  ses  armées  dans  les  provinces  d'An- 
jou, du  Maine,  du  Perche,  du  Poitou,  de  Sainlonge,  d'An- 
goamoii,  elc  C^endant  le  duc  de  Guise  ne  né(;1i^'oait  aucun 
moyen  pour  consommer  la  perte  de  ce  favori  dans  l'esprit  du  mo- 
narque; et  d'Eperuou,  sou|i(  unné  d'inteingence  avec  le  roi  de 
Navarre,  fut  contraint  de  s<^  réfugier  à  Angouléme,  où  5o  con- 
jurés, dirigés  par  le  maire,  qui  paya  d«  ses  jours  la  plus  noire 
perfidie,  attentèrent ,  mais  sans  succès,  à  sa  vie  le  10  août  de  la 
même  année  l'iSS.  D'l{|)ern(»n  déphiva  dans  cette  circonstance  le 
plus  graud  sang  froid  ;  et,  quoique  le  tocsin  eût  mis  toute  In  ville 
en  armes,  il  se  barricada  dans  son  appartement,  tua  do  sa  main 
run  des  principaux  conjurés,  fit  les  autres  prisonniers,  et  résisUi 
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pendaot  t\o  heures  contre  la  luullitude,  sans  avoir  pria  aucune, 
lorle  d'aliment  pendant  cette  Intte  oontinudie  et  opiniâtre.  Dé- 
gagé enfin  par  ses  soldati,  il  donna  une  preuve  non  moina  éda-. 

tante  de  sa  gén<'TO*it«' ,  rn  accordant  la  vie  i>t  la  liKrrtô  à  ses  assas- 
sins. Après  la  cAtastrophe  du  duc  deCiuisc,  d'Lpernon,  qui  n'avait 
cessé,  même' après  l'attentat  d'AngonlénM},  de  rater  fidèk  à. 
Henri  111,  Ait  rappdé  par  ce  prince,  et  chargé  d'aQer  vers  le  roi. 
de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  négocier  la  réunion  des  troupes  cal- 
vini*te*  à  celles  du  roi  contr<'  les  li^'ueurs.  Il  remplit  cette  mission 
impurlaule  avec  le  succès  le  plus  complet,  et  eut  le  commande-, 
ment  de  l'armée  royak,  de  concertaveclemaréchal  de Binn.  Pen- 
dant tonle  la  durée  de  son  commandement,  il  paya  de  ks  lumièm 
et  de  sa  personne,  dirigeant  avec  liabilrt<^,  et  souvent  coniballant 
avec  toute  la  léniorité  d'un  soldat.  Sous  le  rt^ne  de  Henri  IV,  il 
rendit  des  services  non  moins  remarquables,  en  extirpant  la  ligue/ 
de  l'Angoumoii  et  de  la  Gutenne.  Lorsque  Henri  Vf  eut  déclaré 
publiquement  qu^O  voulait  se  faire  instruire  dans  la  rcli^-ion  ca^ 
tlioliiine.  d'Kpernon  revint  à  la  cour,  d  la  léte  de  35uo  hommes 
de  pied  cl  de  tiuo  chevaux ,  qu'il  avait  levés  à  ses  dépens.  Ëo  1692, 
ft  fut  nommé  général  de  l'^armée  du  roi  en  Provence,  en  expulsa 
le  due  de  Savoie,  et  soumit  toutes  les  places, èTesoeption  dollar^ 
seille  et  d*lii.  Cette  demièreviUe.  ayant  envoyé  fidre  sasonmissioa 
au  roî,  en  i  'hi'i,  implora  sa  protection  contre  le  duc  d'E|)ernon , 
qu'une  longue  et  vive  résistance  avait  irrite.  Henri  lY  ordonna  au 
duc  d'abandonner  le  siège  d'Aix;  mais  ce  seigneur,  dont  les  bdles 
qualités  étaient  obscurcies  par  une  fierté  insupportable  (1),  n'é- 
coutant que  les  ressentiments  de  «on  orgueil  humilié,  refusa 
d'obéir,  cl  continua  ses  opérations.  I.esdiguières,  chargé  <lc  répri- 
mer cet  acte  de  révolte,  vainquit  le  duc  près  d'Orgon.  Battu  de 
nouTcau  à  Saint>Tropei ,  en  i5g6,  par  le  duc  de  Gnbe,  ce  nouvel 
échec,  qui  amena  sa  soumission,  porta  le  plus  grand  préjudice  à 
sa  réputation  militaire;  et,  sans  ^fîar<l  à  ses  services  passés,  les  nom- 
breux ennemis  que  lui  avaient  faits  sa  hauteur  et  ses  emportements, 


(4)  Sur  la  menace  que  Henri  IV  avait  bile  d*«ller  en  personne  le  obiMer  de  la 
Provence,  d*£|iemoD  avait,  dil-OB,|NMHsé  Taudace  répondre  :  •  Qu'il 

•  vienne,  je  lui  servimi  de  rourrhsr,  non  pat  poor  lui  préparer  des  logii,  mais  pour 
•bfdler  ccin  qui  tcrent  sur  ton  paiiagc.  > 


6  Ol  NMAUT  M  U  TiUm. 

n'««i«it  pMde  pdDeA  le  Un  pMMr  pour  va génénl  inexpéri- 
menté.  Dépouilli  du  gouvernement  de  la  Provriic ,  où  il  s'était 
rendu  odieux,  il  obtint  crlui  du  Limosin,  pacifia,  on  la  ré- 

bellion fomentée  par  le  duc  de  Bouillon;  soumit  le  Béara  en  l Gai; 
contribua  ensuite  à  b  pri»e  de  Sûn-Jcan>d'Aiigely ,  et  Ait  pevnru, 
ea  i6s9,  du comnandement de  i'enaée  du  roi  dans  les  gouven»* 
ments  de  l'Angouinois.  de  lu  Sainloiiîîe.  de  l  Aunis  et  du  l/nnosln. 
Api«  l<  Je  a-  ;u)Ul  (i.  (  .  tleannëe  ,  au  f^ouvernementde  laGuieune, 
il  eut  avec  le  |)ailemcut  de  Bordcauï  quelque»  différenti,  qui  M 
furent  que  les  prélude»  de  démêlés  trèa^b  entre  lui  et  l'atcke- 
véque,  M.  de  Sonidis,  toos  deux  j^oux  â  l'excès  de  leurs  préro- 
gntivi-s.  l  e  duc  poussa  la  violence  de  ses  procétlès  jusqvrà  frapper 
le  prélat  avec  sa  canne.  Contraint  par  la  cour  de  lui  luire  a  ge- 
noux des  excuses,  U  ne  dut  son  féldiliM«nMiit  dans  ses  cbuvc» 
qu'A  cette  lépentioii  bumOiaiite,  mei»  Uptime.  En  i636, 
r\iam\  les  Anglais,  qui  avaient  tenté  une  descente  sur  les  côtes. 
HeUçrxH'  à  Loches,  par  ortlre  du  roi,  en  i64i,  U  mourut  disgrâ- 
cié,  le  1 3  janvier  1  «>/|  i ,  à  l'âge  de  88  ans.  Ce  vieux  guerrier,  ce  né- 
gociateur habile  n'emporta  eucmi  regret.  L'Age  n'avait  bit  qu'ae- 
cntti«  la  hauteur  de  son  caraclère,  et  le  faste  qu'il  aibctait  i  la 
cour  depuis  la  régence  de  Marie  .1.-  Médicis,  n'était  pss  propre  â 
lui  concilier  lafifactîon  des  courtisans  (1).  11  laissa  trois  tils  lé- 
gitimes *. 


(1)  Son  historien  rapporte  qu*U  alUui  ordinaireiDent  au  Loutre,  accouipa«né 
de  7  i  800  genUlâhonimei,  qui  te  réwdMdrat  dm  loi  t«it  les  [«m,  «I  qa'll  «*- 
tint  mtaia  la penDMOBéeM  faire  suif  re  «Uoslecabiurt  .le  la  reine  pnr  de»  gardes 
vèlDS  desa  livrée,  cl  qui  pour  être  admu  à  son  serriceéiaient  obligé»  de  faire  le» 
nèBW»pi«uve>de  uoblesae  que  les  ciMvaHen  4a  Halte.  Son  intiieiiM «lait  telle, 
qat  ce  htlai  qui eKeeuiagea  U  «loe  è  fuir  de  Bloi»,  où  elle  .v»it  été  rr Irsiue.  «-t 
qall  élcta  1m  conditions  du  traité  d'Anceultme.  conclu  entre  ceUe  princewe  ei 
le  roi  Louis  XUI,  son  fil*. 

•  OMN  ees  mis  llb  UglHmes,  h  d-Épomea  eet  elaq  sahaitaetorels. 
dont  quatre  fils.  Deux  furent  ec>  1.  Ma,li,^ur^.  cl  Louise.  h.lUr,/r  de  la  Valette,  fut 
abbesse  de  Sainle-GloMine  de  Mcti,  cl  mourut  le  a3  décembre  ib.i?.  LouU  U- 
tgrd  de  la  Valette,  le  second  fil»,  évéqiie  in  partihu  de  Sebaite,  prit  poeSMÛon  de 
révCche  deMirepoixen  i65o,  et  fut  transféré,  en  i(i5<î,  A  relui  de  Carca*s.>nn.  . 
où  il  nionnit  le  lO  septembre  td^O-  Enfin  Jean-Louis  dil  le  chevalier  de  la  >a- 
li  lie,  l  iiiné  des  quatre  frère»,  m:  distingua  aux  «éé^es  de  la  ftochdle  et  de  Aojan, 
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é 

I  *.  ilenri  de  Nogsret  de  la  ValcUede  Foix,coinle,  puis  duc  An  CdodaUc,  pair  de 
VlniiM,Mi6ti,«aniteAM4eh?alBMe.IUffiit  Ml  «w  fnmiènt  anm* 

contre  Ip.i  Tiirc5,  m  lOi^,  pour  te  service  du  graud-duc  de  Toscane  ,  et 
s'était  eaiparé,  au  mois  de  mai,  de  l'impcrtMite  place  d'Agliman ,  qui  bxi 
pBMe  al  rulnéa.  Ivfaira  «a  Fiwim,  ca  i6i4»  le  due  dt  Cuidalh  Ait  bit 

ftWnier  gentilboiimic  iJc  la  cduinbre  du  roi.  Quelques  nioconlriitciiicril; 
ht  ajaDtiait  prendre  le  parti  des  priaces>  il  fut  déclaré  général  des  Ce- 
twnw»  du»  riuMnblie  das  ealtrlDtsttt  de  NiMMa;  iiuif  If  M  lafds  pM  è 

abjurer  son  erreur,  et  à  rentrer  dnrx  le  dornir.  En  iTtii,  il  serfltMNWk 
priQC«  d'Orang*  coalre  les  ilollaodais,  et  commanda  un  régiin— td^ato- 
terist  n  lOn»  &  l>  défeme  ds  Barghei,  eontf*  la  maiiqiib  da  Spinola.  la 
i6a4<  il  commanda  Us,  foreur  rénllieanes  djina  la  Viilieline.  L4:  roi  le  non* 
ma  cbeTalier  du  Saint-Esprit  U  14  mai  i6S3.  Uécootcnt  de  n'avoir  polat 
ebtaau  le  bilon  da  naréclwl  de  Pnnce,  et  aigri  oonlra  le  cardinal  de  RI» 
dwUeu,  H  qaitia  da  nouveau  le  service  de  sa  patrie,  et  fut  oommé  généra- 
liaine  dea  traupaa  TfallieaiMe.  La  cardinal  da  la  Valatla,  toa  fière»  le 
léeoadKaaTeeleaaidtalda  tièhelk«,etUi«alneBFtaaeeea  iC^.  B 
ani  eu  iG56,  i(i37  al  lOSS,  la lieutenance générale  des  arméaadeGiHeiUMy 
•ous  le  duc  d'Ifafaoïif  aoa  pire»  et  de  Picardie  et  d'Italie,  aem  le  cardi- 


Art  pounat  en  i6a3,  du  gouvernement  de  laiigMac ,  et  noiuiné  marcchal-d^ 
camp  le  3o  mai  1635.  Pasw  au  service  des  VénitîeiUt  en  1627,  il  fut  fait  prison- 
nier, le  a  )uin  i65o,  par  les  liupcriaux,  en  TOntant  seconrirVillebonne.  Rereou 
en  France,  il  fut  déleuu  un  moment,  en  t63gf  lors  de  la  disgrdce  do  duc  de  la 
Valette.  Les  Vénitiens  l'Appelèrent  de  nouveau,  el  il  était,  en  ifi'ilï.  ticiitenant- 
généralde  leur  armée  navale.  Nommé  au  même  grade  dans  les  armées  de  terre 
firaaçaiaaa,iaaa|aillei  184B»  tteaaibaililà  Gidaioaa,  ftrtaaiallaaaBploytèrbo 

iné*;  d«>  Guienne,  soiM  le  duC  d'Épemon,  'cm  Ti  ^rr,  et  fut  liié  en  iHiin,  en  défen» 
daotpuurlcroil'ilede  Salol-Georgca. Il  availeu  deGabrielle  Ajmor  tU  MondaiitTt 
Ma  èpouM,  ua  tts*  Louli-Péiif,  doat  «a  parient  d-aprèSt  et  Gabrialla-Elèoaoïa 
da  la  Vaklta»  feaiaie  de  Gaqiard  FMht,  prcaiicr  présideni  aa  parlameat  de 
TlMiloHte. 

Louls-Fènx,  marquis  de  la  Talette,  comte  de  Beaumont ,  fît  <:es  p^emièresa^> 
mes  au  sii-gt  de  Huotmédy,  en  1657.  il  6t  les  campagnes  de  itiSS,  1067,  ifi^a. 
1673,  16-4,  1675,  i6;6,  1677,  167»,  1680,  tfm,  1689,  1690,  i6gi, 

16919  1693  et  i6y4  ;  *e  trouva  A  toutes  les  actions  importantes  qui  eurent  lieu  en 
Flaadn,  en  Haluaut,  en  Allemagne,  en  Roussillon  et  aor  la  Uum  IIc;  fut  créé 
lieutenant -géni'ral  dc«  armées,  le  5u  murs  il'nj^,  et  mourut  à  r.<>nrtr:ij,  le  9  fé- 
vrier i6g5,  n'avanl  pus  eu  «l'enfnnts  de  Paule  d'ytf  *t«rae  de  F mlrailUt,  sa  femme, 
laquelle  était  t «iTe  en  preialtfaa  aoee»  de  ftagar  da  Baaioitf  eonla  d'Bpaaaa,  ba- 
ron de  Luc,  iH-iiti  iiuit-^'cnéraldaaBnnéeada  roif  et  gmmnieurde  SBlcei«de 
Lcucale  et  «Je  Philisbourg. 


8  Dx  S06AUT  m  tk  YAura. 

mI,  Ml»  Mn.  Il  nournt  *  C«iaU  le  1 1  finkr  teSy»  mou  'af«ir  en  itm- 
fant».  d'Anne,  ducbeste  de  Haltmin,  ton  éfOlH*; 
a*.  Bernard,  dnnt  on  parlera  plus  ba»; 

S^.  Louisdc  Nogareld'Épenion,Mr<^ina/rf«/af  a/«(t«,archeTCqucdeToulo»> 
se,  •omniMidcwde  Vuin  du  flainUBiprit,  préUl  (verrier,  que  m>  laleaU 

militaire*  el  jon  courage  ilerènMau  cominandemtnl  dt:!i  année*.  Il  cul 
lou»  se»  ordres  celles  d'AlleiMgM,  en  i635;de  Picardie,  en  iti5;;  d'iialie, 
en  i6S8et  iC59,et  mourat  ABifoli,  k  «8  MptenAicde  eettedefntèic  mnte, 
peu  de  tenip?  avant  l'cxpiralion  d'une  ir!-fv  qu'il  aviiil  coucluc  avec  b 
prince  Thomas  de  Saroie.  Ce  prélat  aTail  hérité  de  toute*  les  rares  qa^ 
IMs  al  de  loua  lea  ililiiilt  de  «m  pèffe> 

BiTnard  dk  Nocaret  nE  Foix,  «lue  «l'Epernoii  cl  fie  la  Valclle, 
pair  de  l'rance,  captai  de  Buck,  comte  de  Moulfurt  l'Atnaurjf, 
d'Astanc ,  de  Benauges  et  de  Lodrat,  vicomte  de  CaitiUoD  *  ban» 
de  Gadaiac, de  Cemnoot, dePKHacetdeLespem,  naquitâ  An- 

goulriiip  en  iSga.  IVoinnié  lieutenant-général  de  l'aniK^r  dr  Saîn- 
longf  «'t  d'Aunis  eu  i6ai,  il  servit  aux  sièges  de  Saiul-Jcan-d'An- 
gcly  et  de  Kuyau.  La  baronnie  de  FiUebois.  eo  Angoumois,  fut  éri- 
gée, en  M  faveur,  enduehé-pomède  la  F'alette,  par  lettrea-potentes 
du  nioUdenars  iGaa,  registrées au  parlement  le  4  srptonibre  1 63i. 
il  fit  la  campague  de  1629  en  Italie,  i  t  reçut  le  collier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  le  i4  mai  i635.  11  cuiiiiuunda  en  (iuiei)ne,  sous  son 
père,  en  i636et  ifiS^;  et,  avec  kw  teulei  troupes  qu'il  était  parvenu 
à  lever  A  les  dépens,  il  l'oppota  avec  dei  suocèt  variéi  aux  progrès 
dc«  Espagnols,  qu'il  harcela  sans  relâche,  et  força  enfin  de  déoinK 
pcr  i>ar  le  soin  qu'il  mil  à  leur  intercepter  les  vivres.  Il  imiI  encore, 
daus  ic  nièuic  temps,  à  réprimer  uuc  sédition  alarmante,  iormée 
par  la  hetUm  dite  des  Otffwml»,  et  A  soumettre  les  villes  de  la 
Sauvetat  et  de  Bergerac,  dont  une  troupe  de  rebelles  s'était  em- 
pai  i'e.  Au  siépc  de  l'ontarabie  ,  en  1  ()"<),  ce  fut  le  duc  de  la  Valette 
qui,  passant  le  premier  ù  la  téte  de  l'infaotcrie,  et  dans  l'eau  jus- 
qu'à la  ceinture,  ouvrit  le  pays  ennemi  A  notre  armée,  et  chassa 
les  Espagnols  des  retranchements  qu'ils  avalent  élevés  pour  dé» 
fendre  le  passage  de  la  Bidassoa.  Cependant  le  prince  de  Condé, 
ayant  été  forcé  de  lever  ce  siège,  prétendit  avoir  été  mal  secondé 
par  la  Valette.  Le  cardinal  de  Richelieu  haïssait  ce  d<-ruier  ;  ce  mi- 
nistre laissait  rarement  échapper  l'occasion  d'une  vengeance.  Un 
conseilt  présidé  par  le  roi ,  condamna  le  duc  de  la  Valette  A  perdre 
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la  téte»  ««,  oomme  3  s'était  véPiigié  en  Angleterre,  ce  jugement, 
readii  «oatre  l'a^  -ém  fias  graad  nombre  des  nieinbret ,  fîit  cxé- 

culé  en  eflig'ic.  Le  roi  Charln  I"  l'agrégea  à  son  ordre  de  la  Jarre- 
tière, Aprè*  la  mort  do  Louis  XIII  et  du  cardinal  de  Richdifu  ,  il 
rentra  en  France,  et  lut  jusliGé  parle  parlement  le  1 6  juillet  i643. 
-Le  i5  mAI,  n  lîit  rétabli  dam  fe  gammuemeat  de  k  Gnicnae  et 
dainlachargiedeeol«nd*géaéraldel'iiiftiiieiiB  française.  En 
il  préserva  la  Guienne  de  Invasion  des  ennemis.  Il  passa  de  ce 
gouvernement  à  celui  de  Bourgogne  en  i65/| ,  et  reprit  celui  de  la 
'Guieune  le  i"  février  lOiio.  11  mourut  le  a5  juillet  i66i.  Il  avait 
éponsé,  t*.  à  Cyon,  le  la  déecttlbie  i<6n,  €abridle-AogéK<|tte, 
légitimée  de  Franck,  flUenaturèlle  dn  roi  Henri  lY,  etde<SaliilelIe  >■  rt.KtbaUiméi 
de  Balsac  d'Entragues,  marquise  de  Vemeuil.  Kllc  mourut  en  fy.'dw,*.»  bluiôdî 
couches  le  a4  avril  1627;  a%  à  Paris,  le  a8  novembre  1 654,  Marie  ^"'"P*'''*^» 
00  CmoDT,  morte  sans  «nfints  au  Val>de-Grâcc,  le  la  ftyrier  uaCtMmni 
1691 ,  SBm  ainëe  de  Cbailes  de  Cambont,  marquis  de  Coislin,  ba-  cw^cUan'ciéM  d-a- 
ron  de  Pontchâteau ,  chevalier  des  ordres  «lu  roi ,  conseiller  aoi  tlmu£tSST&Êt. 
conseils  dVtat  et  priv(^,  licutenant-!;én«'rf»l  de  la  Basse- Brctngne, 
et  de  Philippe  de  Beui^es,  sa  première  Temme.  Le  duc  d'Epcrnou 
de  la  Taiette  n'avait  eu  du  premier  lit  qu'un  fils  et  nue  fille  ; 

I*.  Louis-Chiirlcs-Ga»lon  de  Mogaret  de  la  ValeUe  et  de  Fois,  dqe  ds  Gin- 
dalle,  aé  à  Mets,  le  i4  avril  t&%y.  11  ftil  Dommé,  «a  i8Ss,  pour  oommaa» 

lier  Ip^  troiij  iw  eu  (iuicnoc,  nous  h  duc  d'Epernon,  ion  pire.  Le  ag  juio 
de  ceue  aonée,  il  fui  pourvu  de  lachurgc  de  coioncUgèoéral  de  l'infante- 
rfe  française.  Le  to  juin  1674,  il  fut  appelé  i  la  lieuteDanee-gcnérale  de 
ramit'e  de  Catalogne,  »ous  le  prince  de  Cooljet  le  mnréclialde  Hoiquia- 
courl.  11  contribuai  la  priic  de  Villefranclw  et  de  Poicerda^au  ravilaille- 
tnenlde  RoMi,  à  le  prite  do  cap  de  Qaiers,  au  siège  et  â  la  redditinn  de 
Caatillon  et  de  Cadagnes.  11  commanda  en  chef  ceUe  année  lors  du  ilcjMii 
du  prince  de  Conty.  Il  prit  le  bourg  de  LiDgoii»le;  mais  l<!  p«-u  de  furcea 
qnll  avait,  et  let  pluies  eonilmielles,  mluiajaui  pas  permis  de  poursui- 
vre la  campagne,  il  reprit  le  chemin  da  Fiance,  tomba  makda  A  Lyon, 
et  j  mourut  célibiitMirc,  le  iH  j;inTirr  |658-, 

s*.  Anne-Loui»t'-Chrîjtinc  de  Foix  de  lu  Valette  d'Epertion,  rcligieUM,  co 
I4I4S,  ans  eannoBles  d«  feobourg  Mai-Jaoqacs,  à  Paris,  sous  k  nom  de 
sasur  Jmm-MvUâê  Jéuu, déoédéo  le  as  aoOi  170 1. 

» 

.  Les  antres  alliances  de  la  branche  aînée  de  la  maison  de  la  Va- 
lette sont  avec  oelles  d'Jun'val,  de  BaUunay  du  Bouchage ,  de 
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Béton,  de  JSertMène^  DmmerdArquêi^  du  Pouat,  de  Goth^Bouil- 

lac.  de  risle  de  Casaux ,  de  Joyeuse,  de  Léaumont-P uj- gaillard , 
de  l^upidt-Mnntcassin  ,  de  Luxernhnnr^-Brii'uni' ,  de  Sain^LtUy^ 
Bellegarde ,  de  f  illeneuve  en  Languedoc ,  et  de  otsins. 

n.  La  brukcbe  dos  snenou  in  GtAHiAsvss  et  db  RoQCUttiteB  » 

éteinte  à  la  fin  du  dix-septièmo  sii-cle,  fut  formée  par  Pierre  de 
Kogarct,  srcomi  fils  de  Jucqucs  de  .Nogaret ,  seigneur  do  Marquc- 
fuve,  et  de  Vitale  de  Garrigues.  Ses  desceudants  se  sont  aliîtis  aux 
familles  de  Barail  de  Beleastet^  du  Bourg,  de  Dangereuxt  de  Fo«- 
taines,  deGauifi,  Giraud,  de  dfojmmst  de  Lissoc^  de  L/re^  de  Pagi*, 
de  Boaix ,  de  la  FfUette-Comution^  et  de  Foimu, 
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DE  PONS, 


HBU  M  POMS,  siiMHM  M  MONTIGMAC,  di  UMKUIL,  di  COGNAC,  m 
CHATEAU-KEGETADD,  nMtGIKAC,  ticoms  dbTURENNE.m  CAR- 
LAT  ET  M  BLAYE,  rmcn  m  HORTAGNE  sck  CIRONDE,  cumtu  m  UA- 
RENNES,  lAioti*  d'OLÉRON,  de  BOLRG-CHARENTK,  di  BJIRAMBEAU. 
luwtciit  DB  LA  CASE ,  COMTM  DB  MARSAN ,  «Aïoiti  DB  THORS  tt  pc  MQNT- 
GAILLAIO,  anam  n  BOQUirOKT* uiQnt  m  KOISSAC*  «te.,  ein.,  m 
SaMtHfÊf  m  F**^!»!^  «n  <?iHiwpr«f  m  Otitmu. 


kxmu  ïD  'argent,  à  la  fasce  bandée  d'or  af  de 
gueules.  SupporU  s  deux  sphinx.  Cimier  .■  une 
aigle  cployée,  istanie  d'un  cattjue  de  duimUer. 

La  \illo  DE  PONS  (i),  chpf-licu  d'une  luricliction  ronsiili  r ihie, 
et  preinièru  sirerie  ou  chAtellcnie  de  la  province  de  Saintougc.  a 
donné  son  nom  à  une  maison  également  illustre  et  puissante,  qui 


(i)  La  rillc  dr  Pons,  en  latiu  apud  Ponttt,  est  stiaie  (ur  Ib  rivière  de  Suign«« 
qoi la  divise  en  deux  prties  appelées  le  grande! le  petit  Pons.  On  prétend  qu'eitt 
tîncononi  de  plusieurs  ponts  établi* niroBtle  livlère  pour  la  communication  des 
detiz  quartier».  Robert  du  Mont  rapporte  qu'en  i  i;g,  Richard  Coeur  de  Lioo, 
d««3  d'Aquilaiae,  fil  démolir  cette  ville,  parce  que  le  sire  de  Pons  s'était  ligué  con- 
tre lui  avM  GaoAol  dm  Imim»,  idpMitf  da  TÉlilebonrf.  MalUeu  Piris  et  Gail> 
laum  i»  Haagis  font  aussi  nmtioB  da  Pons  dans  leurs  Cbroolfocs.  Le  prstnier 

I 


tlur!.tsait  pnrini  les  haut*  baroni  de  U  (jiiicuue  dis  le  milieu  du 
oncièiue  siècle  (i). 

Cette  ville ,  moini  coonae  dam  ThUtoire  par  l'avanUge  de  M 
poaitîon  comme  «nclenne  phce  mlfitaire,  «fue  par  la  célébrité  que 

»rs  »risneun  lui  oot  acquiie*  soit  en  la  dérendant  contre  les  An- 
glais ri  Icsctincini»  înt<^rîeurs ,  soit  en  portant  eux-ménu-sln  pitorre 
clu-/  leurs  voisius ,  est  située  à  quatre  lieues  sud-est  de  baiutcs  « 
sur  une  colline  que  domine  un  antique  et  superbe  ehéteau ,  réri- 
dcncc  habituelle  des  aires  de  Pons.  Outre  plusieurs  établissements 
(bndéâ  par  \vn  libéralités  de  ces  seigneurs,  clic  comprenait  dans 
son  t  luciitti  trois  éiilisrs  paroissi.nles  «  l  uni-  eonimaiitlcrie  de  l'or- 
dre de  Suiiit-Je.uk  de  Jérusalem;  et,  à  titre  de  fief  domioaut,  elle 
étendait  sa  iuridiclion  sur  Bs  paroisses  et  près  de  aSo  flefii  nobles. 

Cetlechâlelleniericheelrenoniméen'ctnit  pas  l'unique  propriété 
d«'s  premiers  sires  de  Pons;  ilsposst  <1  ii<Mt  encore  dans  laSaîntonge 
plusieurs  v;istes  domuines,  et  de  grandes  alii.uices  étendirent  suc- 
cessivement leurs  possessions  dann  le  l*érigurd  ,  le  Qucrcy,  le  Poi- 
tou etia  Guieonc.  Plus  de  60  villes  et  boni^,plus  defioo  paroisses 
ou  terres  seigneuriales  enit  ixjvaii  nt  l'apanage  de  ces  barons  au 
qniii/iènu-  >i(  Lle;  et.  si  la  réunion  '!e  ces  nombreuses  propriétés 
eut  clé  praticable,  elle  eût  formé,  par  son  éteudui'  cl  sa  popula- 
tion, une  des  belles  provinces  du  royaume. 

Non  moins  considérés  du  peuple  par  leur  générosité  et  leur 
munifîccnce,  que  redoutés  des  grands  par  leur  valeur  héréditaire 
et  leur  puissance  féodale,  les  sires  de  Pons  interposaient  souvent 


lié  M*  hlMoriens  b  elle  aae  tOIs  asMSf  elooaiMCralilB.  la  tiicrie  ds  Faas 

rclpvnîl  rn  pirin-firfdii  comtr  do  Siiiritiin-rr,  '•"•u  ninriunr^îrL' dr«  coitiir"  tto  Piiï- 
littt,  duc*  de  Guienne.  Depui»  la  réunion  du  Futtou  à  ta  rouronne,  le*  tire»  de 
PoBS  madircDl  bommagn  au  ni  tuiiuMiaiemeat.  La  OMHiièfs  dool  il*  nodaiant 
cet  hoaumgSSM  SSMt  singulière  :  le  »irc  de  Poiiii.  irnir  Jf  tniitcfi  piiccs,  <ic  pré- 
■eoUil  au  roi,  et  lui  disait  :  Sire,  je  vient  A  voue  pour  tout  faire  hommûge  de  m« 
f«nv  ée  FmM(  tt  «mu  tttfpOtr  éa  wm  wulMttàr  <a  hjpitttaâiùt  ât  met  prbriUgei, 
to  roi  le  recevait,  et  devait  lai  doaaert  par  fratificatiMi»  l'épée  qu'il  avait  i  soo 
col»'-. 

(1)  Dani  le  5iêci«  suivant  on  Toii  »ire»  de  font  coiupris  au  nombre  de*  ba- 
nos  du  te  jaunie,  daas  le  eatsiegiie  qui  «s  Ait  dfsisé  pr  unira  da  roi  PUU|iiie 
Auguste. 
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leur  incdialîoQ  dans  1m  différents  qui  s'élcTaiMit  entre  les  prin- 
ces. Ou  vit  iiu'tiio  le»  roU  de  Frnnrt-  vl  d'Anglotcrrc  ne  disputer 
l'avantage  de  leur  alliance,  cl  le»  choisir  pour  urhilrcs  de  leurs  dé* 
mêlés.  C'est  â  leur  défouement,  atoi  eflbris  généreux  qu'ils  firent 
•Uk-mémes,  à  la  téte  de  leurs  propres  vassaux,  que  la  France  doit 
la  conquête  et  l'affraDcllissenioiit  d'un  grand  iiniMhro  ()<>  plarcii 
fortes,  qui  depuis  long-temps  subissaient  le  joug  britannique,  (les 
beaux  esploils,  que  l'histoire  a  consacrés,  leur  oui  mérité  les  sur» 
Dons  glorieux  de  pèru,  de  proteeteun  et  conservuteun  de  im 
Guiennr;  et  nos  rois,  pour  leur  donner  la  plus  haute  marque  pos- 
sible (le  leur  eonlianre,  les  ont  investis,  pendiint  nue  snitr  de  gé- 
nérations ,  de  l'ollice  de  cotuervatewv  des  tiives  entre  la  France 
et  tjéngleterre. 

On  peut  remarquer,  comme  un  effet  peut-être  unique  de  cette 
confiance  et  de  cette  considération  de  nos  rois  (i),  que  la  période 

qui  abaissa  la  plupart  des  grandes  niaisons  par  la  réunion  suc- 
cessive des  provinces  au  domaine  «le  la  couronne,  fut  celle  où, 
par  la  conservation  de  leurs  privilèges ,  la  puissaiMe  et  la  ridMiao 
des  sires  de  Pons  s'élevaient  à  leur  plus  haut  d^gré.  Leur  situ»* 

tion  politique  était  telle  au  seizième  siècle,  que  pendant  les  divi- 
sions funestes  qui  ensanglantèrent  le  royaume,  le  cluf  de  telle 
maison  put  lever  parmi  ses  vassaux  et  équiper  à  ses  Irais  une 
année  de  10,000  hommes  de  pied  et  de  400  chevaux,  A  la  tète 
de  laquelle  il  combattit  contre  les  rdigionnaires,  et  réduisit  osi 

défendit  j>liisieiirs  plaer  s  importantes. 

Quant  a  i  origine  des  sires  de  Pons,  c'est  un  point  d'iitstoire  que 
le  temps  n'a  pas  encore  entièrement  éclairci.  Cependant,  des  di- 
verses opinions  qui  ont  été  émises  â  ce  sujet,  la  plus  viaisemblahle 
et  la  seule  qui  soit  appuyée  par  les  chartes  est  odle  qui  les  fait 
descendre  des  anciens  vicomtes  d'.\unay,  maison  puissante  au 
dixième  siècle,  et  alliée  «lepuis  aux  maisons  de  Tulniont  et  de 
Thouara.  On  voit  en  eflet  qu'en  1 067  la  seigneurie  de  Pons  faisait 


(1)  C'e»t  de  cette  haute  contidcratiuu  dont  jouissait  U  inaisoo  de  Pons,  qu'rsl 
veno  oa  visil  aéags,  si  coonu  en  Sainlonge  : 

•  Sirsiée  VlnacsMpob  Un, 
■  Sire  de  Pons  voudfais  Mie  • 


4  n>  90K$, 

parlie  do  domaine  de  Guillaume,  Tioomie  d'Aunay.  Ce  leigneur, 

du  conscatcment  de  Cadclon  II,  son  Hls,  donna  cottn  année,  à 
l'abbayo  de  Saint-Florent  de  Saunnir,  IV'glisf  de  Siint-Martin  de 
Pons,  avec  les  diines  voisines,  les  terres,  viguorie,  juridiction  et 
tous  droits  decontame  lur  let  Mens  étumoè» ,  «iuai  «{uela  cliapdle 
dele  Vievg"  i|ui était  au-dcMus  de  la  portedu  château  dePeos.  La 
vicoin  to  d'Aunay  dit,  dans  la  chtirle  qu'il  Htexpédier  A  ee8ttiet,quH 
a  fait  relie  donation  avec  ses  h.d)il,int.s  de  Pons  [ctim  oppidaiÙS 
noslns) ,  et  qu'il  a  voulu  qu'elle  fut  confirmée  par  ses  princes  et 
par  oem  qui  senraient  é  la  guerre  avec  lui  et  qui  le  serraient  lui* 
ménaecomme  ses  cliefalier8.Lef  princes  signataires  de  cette  charte 
étaient  Gcoffroi ,  nommé  aussi  Guillaume,  comte  de  Poitiers  et 
duc  de  Guienne,  comme  suzerain  â  l'égard  de  Pons,  et  Foulques 
Taillefcr,  comte  d'Augouléme,  dont  le  vicomte  d'Aunay  était  aussi- 
vassal,  parce  que  Guillannie  V,  comte  de  Poitiers,  avait  donné  à 
Guillaume  11,  comte  d'AngouIéme ,  la  mouvance  de  la  vicomté 
d'Aunay.  Parmi  les  vassaux  et  ehcvaliers  de  re  vicomte  rjui  sous- 
crivirent le  même  acte ,  Renaud  de  Pous  et  Guillaume  sont  nom- 
més les  premiers. 

I.  Renaud  de  Pons  (i),  1"  du  nom,  chev.ilier,  signataire  avec 
Guillaume,  son  neveu,  de  la  charte  de  1067,  rapportée  ci- 
dessus,  peut  être  regardé  comme  le  premier  auteur  certain  de 
la  maison  de  Pons  (9).  Il  parait  que  ce  Renaud  possédait  la  sirè- 
ne de  Pons  par  indivis  avec  le>icomte  d'Aunay.  Ou  lui  donne  pour 
fils: 


(1)  Le  nom  de  Pon»       orthopspllié  «ISM  l«f  «CiSS  ialiss  4f  PmiMw*  <fe 

Ponte,  et  queIquor>>ii  niâme  de  Ponto. 

(a)  On  o'a  paa  jugé  i  propos  de  rapporter  ici  les  préicudiu  degrés  onlèrifur» 
aa  milieu  du  ontième  siède,  itgri*  ttàvftt»  sans  «ameo  el  saos  pranm  pr 
difTérciils  gt-né-itoglslci  de  celte  maison,  qui,  suivant  l'usage  de  leur  tpuips,  »elMlt 
wpicA  scrTilemcnt  les  uns  les  auU«s.  Ils  comiuenceot  presque  tous  par  un  Isa- 
dk>ain,  sire  de  Pons,  auquel  tts  dooneni  pouraesur  Ad«l«rdeo«  Adalate,  femne 
deAugcrl,  couilede  Carcassonne,  mort  ptu  iIc  ttinps  après  l'année  101  j  D'a- 
près ce  ralciil  Raudouio  aurait  vicu  dans  le  dixïÈrae  siècle.  Cette  opinion  e«l  ce- 
pndant  appujëe  ior  unt  auloiM  n^eetabh,  celle  d«  H.  de  Marct.  {Bi$t.  d» 
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I*.  <imAoil*',daall'aftlel«snfl; 

a*.  Roberl  de  Pons,  vivant  tii  lo-o  el  II  fut  pii  >riit  ,1  une  ilnnntion 

faile  ea  ia  ville  de  Pou»,  par  ConsUntîn  le  Cm,  en  faveur  de  i'abbaje  (te 
Srint-ÉthtnM  à»  ra  dioeèM  <b  Sainln.  Bo  io84«  ftobcrl  4c  Puas  «t 
l'tihrllr-,  >j  rririmr,  r!. m nèiccit  A  l'tUwje  de  la  Chaisc-DIen,  en  AuTCr^ 
goe,  l'éi^tiM:  de  Tritac,  eu  prêMMM  de  iMulpbe,  éT^ue  de  Saintes  f 
souflcfivil  la  «terta  de  «en*  domriao.  {Ârehimt  éa  FM^éiU  Cktù»' 
Dieu)  ; 

S*,  fteiwud  da  Poos»  qui  souMri*it  ua«  dooatiou  Taile,  ver«  l'aa  loga,  par 
C«mtantio  le  Gras,  Emma,  sa  «mur,  et  AMeanle,  lanr  mère ,  à  Pabbaje 

4e  Sailli  (^vpricn  de  PoiliofSi  de  l'cgliM:  ili  S  liiit-Légcr»  et  Ai-  )ltll^ieurs 
bien»  et  domaines  situés  A  Pooa  «t  dans  le  voisina^.  {Cmrlut»  tk Saint' 
CjrprinitM.  110.) 

II.  GcolTroi  de  Puns  ,  I**  du  nom ,  eut  de  grands  démêlés  avec 

le  chapitre  (Je  IVglisi  r.ilh«'Hlr;ile  de  Saintes,  avant  et  après  l'an 
1080 ,  parce  qu'il  avait  ravagé  ut  occupait  par  force  quelques  terres 
de  fxtte  église ,  avec  un  antre  sei^eor  voisin,  nommé  Constantin 
le  Gras.  Geofiroi  de  Pons  fut  tué  prolkablement  avant  la  fin  de  ce 

siècle,  dans  un  combat,  par  les  honimcs  de  ce  chapitre,  comme 
on  le  voit  dans  les  anciens  registres  de  cette  même  église.  L'ordre 
des  temps  autorise  à  croire  qu'il  eut  pour  enfants  : 


Biarnf  fol.  Ce  savant  s'eit  Toodé,  k  ce  qu'il  parait,  sur  un  fragiuenl  du  tes- 

ismaal  de  es  Baudonhi,  tiré  do  Cariulatré  de  Sainl-Bul>0|M  de  SaiiHeSt  dans  le- 

qMl  oa  Ut  ce»  mois  :  Ego  B^ildainus,  miles,  domiaut  dé  Ponto  item  veto  ut 

fiUm^nmtgtnittuethwuioluit  Âdêlasee,  usori  RogtriifCtmUis  Carea*tonn»n$u, 
nmrimtœ,  Mum^uoditU  à  pUrtéatam  ul,  et  prêtent  M«m  Ittad  fwtf  cwnifa^ 

hit  deheri,  aul  ci-iisunt  /lari  coniuelam,  ratione  debili.  Mais,  suiraiil  lil  rCinarqiM }a« 

dicieuK  de  D.  Vaistèle  {flùt.  4*  Lmguuloe,  t.  II,  note  IX,  p.  594i  oolonna  i")f 
oel  aete  ne  ressent  nullenient  la  sljie  dn  dixième  siècle,  ou  dn  commencaroent 

du  suivant,  et  il  i-^l  >.ias  exemple  4|ue  les  siiguL-urs  |>ri»enl  uliii:i  k-  liire  de mUmê 
et  Celui  de  Hommus.  Cet  acte  regaida  duiic  Ro^'er,  vicomie  de  CurcaisonMi 
qui  te  qualifiait  comte  de  oellc  ville  en  ii3ti.  {D.  Marien.,  Thn.  not.  anecd., 
t.  I,  p.  385.)  On  ea  peut  dire  autant  d*UB  prétendu  Bertrand.  xircUe  Pons,  qu'on 
fait  livre  dans  l«  L'ommericeincnt  du  niizi^me  siècle,  ninis  dunt  k-  iioni  ne 'm: 
rencontre  dans  aucun  litre  ancien.  Le  F.  Anselme  {Hi*t,  HtsCrandt-Off.  d«  la  Cow 
roiw*,  t.  m,  p.  71),  hil  dannapaar  ttle  une  Adèle,  qa'M  suppose  femme  d'Hé- 
lie  II,  comte  de.  Pcn'^nrd;  alDaBM  de^litiirc  de  toute  preuve.  On  !<:iit  d'nilfi'iirs, 
par  la  Cbrouiquc  de  l'tilibaye  de  Gulire»,  que  ce  cuuile  avait  épouse  la  lillc  du 
Higneur  de  Pramae. 
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vous. 


1*.  BjiiiJouiii,  sire  de  Pon« ,  cheralier  eéllbf*»  MliYMit  I*  léMi|iM|e  4e 

hiilorietM,  mort  MOI  poUcrité; 
a*.  GeoiTroi  11,  qui  coulinue  la  dMceadaooe; 

9*.  HngtMS  de  Pom>  qui  touicriiii,  en  iiSi,  une  ebarle  de  Guillanme, 
comte  de  Puiioii  et  ilnr  de  Ouienne,  en  Tiveur  de  i'iibttayc  de  Sainl-Jean- 
d'Angeljr.  {CaU.  Chrut.,  I.  II,  p.  47'>  )  H  p'ut  êli-i:  le  indine  que  llugue» 
dk  FoM»  Ou  ibbé  de  Swat-Xeea^'Angeljr  ea  iiSi,  et  qui  meorulca 
1  i^y  ini  1 138.  {Ibid.,  prtuv.,  i<'l.  ^i'V)  )  Co  Tul  iou«  le  goiiTcrnemcrit  de 
oel  abbé,  que,  par  lellre»  donnée»  à  Bunicaux,  l'au  1 13;,  le  roi  Loui»  Vil, 
éU  k  ieaae,  è  le  daaiaiide  de  ie  reine  Alitaer«  m  femme,  eooAte  à  l'ab- 
baye dr  Sailli- Jr  ;iii-<!'A  iipi  ly.  Ic"  p')*''(  SM')rn  cl  privilt'gfs  arcordc<  Ce 
mooatlére  par  le*  ruts  preiiect:»»eur«  de  ce  prince,  et  par  lea  duca  de 
GuieniMk  {Bttly,  Bittatn  dtt  etmtM  êt  P»lt9a,  p.  4<li*)  ^  V*  ^ 
Hugues  de  Pons  est  le  nit'iiic  dont  il  est  fuit  mention  dcM  Ic  ntfrolOfe  4e 
Saiiit-Rubert  de  Coruillon,  au  V  des  Idca  d'aoOi  ; 

4**  Pont  de  PoWf  tvèqne  de  Saintes  arant  i'an  i  a;  (  i  )  ; 

S"*  Adtialde  de  Pon»,  premirrr  feuime  de  Roger,  viconile  d*  Cercûtsonnt» 
Ib  aîné  da  Tlcomle  Bernard-Attoo ,  et  de  Cécile  de  PrOTCoee.  Elle  mou- 
rat  eveM  llan  i  iSg*  date  dn  Moond  mariage  dn  f  ieomie  fteger  avce  Bci^ 


narde  de  CoiBmin|ee.  {Art  dit  edr^br  Im  dMat»  nenraUfâdttjwi  te4>»  t.  B» 


IIL  Geoflroi  II*,  tire  iw  Pom,  «mt  de*  démdés  avec  TlVlgrin , 

comte  d'AngnuIcme.  Cette  ^erre  ne  fut  pas  avantageuse  au  sire 
de  Pons  :  W'igrin  s'empara  de  son  chAtenii  et  y  fit  de  grands  dégâtà; 
mais  Geoâroi  eu  iut  remis  en  possession  par  Guillaume,  comte  de 
Poltai!!!  et  duc  de  Guienne,  et  Geoflfoi  en  fit  ausaitAt  réparer  les 
fiMtîficatiom.  Il  paritt  que  ce  leigneur  se  récondUa  dam  la  siiil» 
avec  le  comte d'Angoulémc;  car,  le  duc  de  Guionnc  ayant  rasé  une 
place  forte,  voisine  de  Pons,  et  nommée  la  Tour-Geojfivi ^  le  sire 


(i)  HH.  de  Sainle-Hafthe  eut  enln  eel  éftqne  de  leur  eatalogoe,  mhh  peé- 

leite  (|n'en  lie7,  le  li^e  épi^cnpal  de  Saintes  élnil  ocrnpé  pur  un  niitrc  pn'-lsl. 
Cependant  il*  ne  rapportent  tur  Pierre  de  Confulent,  »oo  prédécc«»eur,  aucun 
aoie  poalMenr  à  l'enite  i  te*.  Las  dernière  éditeurs  du  «baffle  CMêtima,  n  aoni 

inonlrô»  moin*  dirticili-s  :  ils  ont  rétabli  ci  t  év'quc  à  sa  place,  l'n  avouant  Unifp- 
fois  qu'il»  n'avaient  rien  irooTé  sur  son  gou  vcmemenL  Néanmoin»  ils  citent  une 
dwrtede  l'aiiaAe  leSe,  tpA  semUc  leTcr  toute  dtflenllé.  H  ;  est  dit  que  Pareiie- 

vOqtie  de  Bordeaux  rondaiiina  un  seigneur  de  PonsiA  assigner  di-^  fond*  ponr  l'en- 
tretien d'une  lampe  dans  l'église  cathédrale  de  Saintes,  sur  un  autel ,  prop»  qnoë 


p.  4»?.) 


dr  i*on<> ,  à  qui  ellr  appiirlenail .  apix  ln  Wlyriii  à  son  sccuiirs ,  et 

011  allait     venir  à  une  bataille,  sans  l'intrrTfotiou  de  Lambert, 

nouvel  éréqued'Angoiilénie  (éla  en  i  i3C),  et  d'auln»  penonnes 

Mges,qmTiiiimtAlMNitd*aoi»id«rleipaitîeB.(/AM/.,<.  JT,^.  186*) 

Dè«  l'annér  iiag.  CieoflVoi  II  nvait  souscrit  iinr  charte  de  Gall> 

laiimp  .  ronito  dv  Poitou.  nu<'l<nic'  t(*ni|iH  aprt's  il  se  jnit^iiif  à  Pierre 

de  ISieuii,  «ou  frère  (peut  étru  utfrin),  pour  enlever  aux  reli- 

gieuiet  de  N.  D.  de  Saîotei  la  dlme  de  Nieufl,  qui  leur 'avait  été 

donnée  .lutrefois  par  Geoffroi,  ducdeGuienne  (mortcn  1087),  et 

dont  elles  .i% Client  joui  paisiblement  jusqu'nlors.  i.n  cour  du  duc 

deGuienuc  (OuiliaumeX), devant  laquelle  ces  dauies avaient  porté 

plainte,  conidbimM  les  dans  frèrét  à  inir  Mstitoer  celle  dkne  en 

cnlkr,  et  i  réparer  le  dommage,  par  jugement  rendu  Tan  1 133, 

en  présence  <lo  plusieurs  téinoinii.  Geoflroi  de  Pons  mourut  la 

m^nic  ;uiiu'i';  <  t.  dès  le  jour  de  su  mort,  et  avant  l;i  «  «'rénionie  de 

l'eDlerreuienl,  kis  religieuses  de  Saintes  »e  rendireul  eu  prucessiou 

à  Sainl-Butrope ,  où  elles  obtinrent  de  Pierre  de  Nieuil  et  de  GuU- 

lanme,  dcrc ,  son  frère ,  la  confirmation  de  l'acle  de  cette  vcslitu- 

lion  .  sons  la  condition  expresse  que  ces  dames  seraient  tenues  de 

célébrer  tous  les  ans  un  anniversaire  à  la  mt^moire  du  défunt. 

{Ejctr.  ducart.  de  Saintes  i — GaJl.  christ  ^  t.  JI ,  col.  /iSg,  ijôo.) 

GeolTroi  II  avait  épousj6,  avant  l'année  1 1 14»  Brune  u  Comunein.    »  r:...»!»» 

illle  de  Roger  11 ,  comte  de  Commingos,  {H isl.  de$ grands off",  de  t\f"l!inùilàaÊÊL» 

la  Couronne,  t.  Il,  p.  65o),  dont  il  paraît  avoir  eu,  entr'antres en* 

fants ,  Fona  1",  qui  suit. 

IV.  Pons,  I"  du  nom,  sire  m-  Pn>s,  posg(^dait  ce  château  par 
indivis  avec  (wdon  ou  plutôt  ("iiddon  (  1) ,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
une  charte  de  l'an  iiSj,  où  ils  sont  nommes  comme  témoins,  avec 
Poucaud  d'Arddac,  Rigaud  deBarbeiima,  etc. ,  charte  promul> 
gnée  par  B. ,  évéqne  de  Saintes,  dans  l'Oise  de  Sointp-Martin  de 
Pons,  devant  ranld  de  fiaint-âtiennc,  et  par  laquelle  Guillaume , 


(  t)  Sans  daul»  bsii  des  ricornii's  d'Aunay,  H  parent  da  tire  de  Pont.  Cm  deux 
seigneurs  jont  aiii»!  nommi's  dar'.*  I.i  charti-  dp  1 1  Sy,  rapporti'e  an  depré  de  Pon?... 
yidtntihui  tl  audientHoi....  Poticio  tl  Calonf,  dominit  Ponttmiê  Caitri.  C'.tte 
diaric  flill  parlie  du  cnrtulaire  de  8aiQt>FloRnt  dt  Sauoiar,  oA  MHit  aN»i  eom- 
lirii  Ions  lf«  ar  te*  in  faaiNc  des  vicomtes  d*AaMy. 
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surnommé  Tailkfor,  comlo  cr  AK^ouleinr ,  agiitsaiU  |>ar  le  conseil 
et  l'inlenreutiou  <lc  ce  prélat ,  »e  (lc»iita  de  ses  prcteotioiu  sur  la 
dhne  d'UsMoC,  dont  il  s'était  emparé  par  rcntremite  de  Geoflfroi 
Gmtlus,  son  chevalier,  et  la  céda  sans  aucune  réserte  à  l'église  et 
aux  moines  rlii  prieure  d  l  ss-iut,  pr^-s  fie  Pons.  Pons  I"  est  rappelé 
comme  défunt  dans  un  acte  de  l'an  1191 ,  passé  par  Renaud  il, 
H*—  son  petit-fils,  il  avait  épousé  une  dame  nommèa  Caïusawif  »  de 
laqiidle  il  eut,  cmlr'aulNS  enfiuits  : 

i*.  Geoffroi  III.  donl  l'iirlii  le  virntlra  ; 

a*.  Benaud  de  Puni,  tumominé  l'Ancmn  (JtVmorj,  putir  le  ili»tingucr  de 
fttoaud  l«  )ron« ,  son  net  m.  Oa  le  saraoninisii  mmI  Paulmlcr  (PoAmu 
nui.)  ou  Pél<  rin,  pan  e  quil  SVaH  lUt  1«  to.yape  de  la  Terre-Salnle.  Ea 
1189,  il  dooiu  son  GooMBlfliBeat  à  uaecbirle  que  Gcoffroi,  sire  de  Ponst 
afsil  seconlée  A  IVbbay«  de  Saini-nonot  de  Saumnr.  Le  17  jirin  i9t4» 
Il  fui  lémoiii  d'une  obligaiioii  conMniie  par  le  roi  d'Angleterre  pour  le 
psiemmi  de  la  «ominc  de  I a,ooo  auica  d*ai(«ot.  {Jet.  puht.  par  Rymtrt 
U  I,  p.  1 8;.  )  Un  voit  que  RcMud  de  Nos  dÙH  slois  altsclié  an  faiiérêts 
ds rAogletarre,  et  il  fui  éiabll  par  Jean  Sans-Tsm  Tu»  dea  conimUsairet 
el  ooneerTateurs  delà  Irére  qu'il  fit,  &  celle  époque,  avec  Philippe  Au^sie, 
roi  de  Preaoe.  (Mtilk.  Pàrh,  Hut.  d'AngUurre.fi  Gallia  Christ. ,  t.  II,  col. 
lioa.)  Les  leilrei  du  monarque  anglais,  qui  aralenl  auloriaé  le  même 
Renaud  de  Pons,  Hubert  du  Bourg,  »éocchal  de  Poitou,  Aimeri  de  Ru- 
cheforl,  etc.,  i  conclure  celle  irère,  soni  du  lâscpteiubre  iai4.  (AjrnMr, 
t.  If  p.  191.)  La  mlflM  aaaéc ,  Renaud  de  Pons  garantit,  arae  Almsrit 
viromte  de  Thoiiar»,  SaviirT  de  Maiiléoii.  Huguesde  '1  b'ni.irs.  Hupucs  du 
Bourg,  etc.,  le  traité  l4ut  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  l'uinte  de  la  Mar- 
dM.  11  itnil  siatelMl  de  Gaseogae,  lonqo'cn  celle  qualilA  H  eut  oïdie  da 
roi  d'AngIrtcrrr,  !«•  i»  niiveitibrr  juhjiil,  de  cha<i»er  loua  les  héréliquet 
qui  s'élaicnt  répandus  dans  celle  prutiocc.  {IhiH.,  p.  igâ.)  Kn  iai6  et 
ta  17,  il  se  qualiSeit  seigneur  de  Fitignae  et  s^nidia]  de  Foilov  et  de 

(;a-i  <i(;[i<>  peut  Henri  I II.  r>ii  d'Anglelerrr.qiii.rn  rj  iti,  lui  écrivit  pi^ui  l 'tx- 
borlcr^luidenieurerfidélciGumnie  ilavail  iail  i  l'égard  du  feu  roi,  son  p^- 
n,{lM.,  |>.  S16.)  L'année saivanle,  1*17,  Bcnend  de  Pom  eyant  fiilt  Ttsa 
d'acruniplir  un  pèlerinage.  Henri  III  nomma  rarcheTêque  de  Bordcaui 
pour  remplir,  en  »on  absence,  l'office  de  sénéchal  de  Poitou  el  de  Gasco- 
gne. {Ibid. ,  p.  ai;.}  Cependant  Kenawd  de  Pons,  requis  plusieurs  bis 
par  le  jeune  roi  d'Angleterre  de  lui  remettre  les  otages  que  le  roi  Je.m 
Sans-Terre  loi  avait  Ibarnisi  ainsi  que  le  cbSieau  de  Herpios,  en  Aogou» 
mois*  donl  en  prlnoa  lut  ank  coalé  la  garde,  s'j  était  constamiMal  ra- 
hisê,  aliégunt  pour  priteife,  et  ponr  mieux  pallier  son  iuridétiié,  qu'il 
se  proposait  de  faire  ua  rojage  outre-awr»  oa  plutAt  ca  lispagae»  poar 
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n0|ilir  quelque*  deroir»  de  dérotlon.  Le  papaBcoorius  III,  voyant  qu<- 
M  Higmor  UMil  toujoon  de  délai»  et  de  aobterlugc*.  mande ,  de  Saint- 
Piemde  Rome,  la  Uoiilèrae  année  de  m»  pontiOeal  (laig)»  *  rérlqaa 

d'Angoulème,  m  l'abbé  de  Nauleuil,  et  au  dojcn  lii:  Vé^Vnc  de  Bonkiiux, 
de  le  contraindre  ù  rempUr  «e*  anfa^menUi  tous  peine  d'encourir  lee 
censure»  ccclésia»tique«.  CMa  lallre  eonilate  que  Aenaudée  Poo»  iuit 
frèrederéfèque  de  Sainte»»  llitqili  n'u  pus  été  connu  ilc^  auleur«du  Gaf> 
lia  Chrisliana.  Il  firait  encore  en  ia-i8,  suiviiot  une  charte  de  donalioo 
faite  à  la  uiaUou  iieiirede  rauinfincrie  di:  P<iti5,  par  Renaud  le  Jeune,  aoa 
lieTaih charte  que  Renaud  l'Ancien  «(«'lia  «II-  »>in  sceau  [PrgMnlei  UUrrtê 
dedimiu  tigUli  nostri,  tt  DomM  R,  dê  Poulê,  PalnurU,  pêtnû  Mitrl, 
munanint  roboraUs)  ; 
S*.  Beffrand  de  Potw,  aoniomia^  /•  ttrt,  qui,  mirant  dea  nèinoli«a  «le  ib- 

nillle»,  périt  vor?  l'an  i  17",  dan-i  mu  put  in-  <\itf  lui,  L  s  conit>  s  d'Atipou- 
lèue  et  de  la  Marche,  le»  vicomtes  de  Limoges  et  île  i'urenne,  avaient  en- 
treprise eontm  RIebanf,  due  de  Cnieniia.  Ilaat  nrarquédeosca»  mémoirea 
qu'il  eut  pi>ur  feninic  KM",!!»  ih  di^  Tuuluu^,  l'illi^  de  HainondT^  COnla 
de  Toulouse,  mais  cette  alliance  n'a  été  jusqu'à  présent  appujte  d'auMM 
preuve  (•); 

4*<  Ralmood  de  Fsnt»  élu  évoque  de  Périgueux  en  1 183  ou  i  i8S>  la  1 ' 
ce  prélat,  accnmpagnc  dn  députés  des  chapitres,  abbajes  et  monaslâraa 
de  son  dJocèse,  alla  trouver  le  roi  Philippe  Auguste  à  CMteaurous,  pour 
Mpplîer  oe  moiuuqae  dé  «amédler  nus  maux  qui  aBigeaîeiit  alun  le  Pé- 
ligOfd,  en  envoyant  un  sénéchal  dans  cette  pr  »»  inre  ,  pour  lui  rendre  la 
paix  et  faire  rzécuier  les  lois.  La  charte  qui  rappelle  ces  faits,  et  dont 
l'orifinal  «at  nppela  dan*  une  aaira  charte  datéa  da  la  pcatnièn  auoie  du 
règaa  de  Louis  VIII  (s),  fils  et  snoeaiaienr  da  PliUippe  Auguste,  est  eoa- 


(1)  L«s  savanli  éditeur*  du  Galtia  Chrisliana,  font  mention  de  celle  alliance 
(t.  II,  col.  1473»  de  la  nouTelie  édition).  Mai»  D.  Vaissète ,  dont  l'autorité  doit 
prévaloir  dans  cette  occasion,  l'a  révoquée  an  doute,  asturnat  même  n'avoir 
trouvé  nulle  part  aucune  trace  de  celta  prétendue  Ibisalwlli.  (  Jfjfl.  àt  iMgmt- 

dot,  t.  III,  uot.  a,  p.  55(),  col.  1"). 

(a)  C'est-à-dire  d«  l'an  laaS.  Raimood  de  Pons  est  cité  comme  défunt  dans 
eette  seModa  cbatta;  aiufi  c'est  A  tort  qu'on  avait  prélaodu  que  ee  prélat  avait 
été  pruuni  au  cardinalat  en  111^,  fait  d'ailleurs  entièrement  déutenli  par  le*  re- 
gistres originaux  du  Vatican.  Au  reste,  il  règne  une  grande  obscurité  dans  les  au- 
teurs «t  les  monwBenlsqui  nous  restent  de  cet  évlquc  Les  attlaurs  des  catalogues 
des  évêques  de  Périguaill,  qui  ii'unt  fait  que  se  copier  les  un.*  les  autres,  OMUBQt 
son  «pisoopatealre  les  années  1330  et  laja;  mais  il  est  certain  qu'il  n'y  a  eu  an- 
cuoa  lacune  A  Wlle  époque,  et  que  le  siège  de  Fcrigucux  fut  occupé  sans  iiilar» 
rupHoo  par  BaimuUb  de  IrfMtours,  depuis  l'an  laio  juaqu'an  laSa.  La  senla 
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to 


*«nrée  ao  trètor  det  oharta*.  {Sap^.  mm  wimtim  é»  PérigatHm,  1. 111, 
p.  1,0»  i); 

5*.  Fom  ê»  PoBf ,  «lu  inêqut  4e  MotM  en  isi6.  Il  MNMrifii  quelque* 
chnrio  i!>.s  ir  n/c  i3i7('t  1319, et  il c(l défigiié parh pmaière  lettre d« 
»oa  nom  daos  une  charte  d«  Tabbaje  de Gnndmottt,  4i  l'aané*  iMi; 

6*.  f«m  oa  Pwitat  «le  PoMt  4oM  on  lg»ore  le  dfetlinécv 

V.  GcolTroi,  III'  (lu  nom,  sire  m  Pons.  (  hevalirr,  entra  dans 
l'alliance  du  conilc  d'Angoulènic  cl  des  sires  de  Lueignan  et  d<* 
Tuillcbourg,  coulrellvurill,  roid'AugicIcrre.  Ce  monarque  s'empa» 
rade  la  terre  dePonaen  1  iTgjmaU  Geofrm  111  la  recouTrapeude 
temptaprèa.  Ce  dernier  e»t  mis  au  nombre  de»  89  grands  p«r80ii- 
uagcs ,  tous  rois,  sonverains,  princes,  b.irons  et  prands-sclgneurs 
qui,  l'an  1181,  assistèrent  à  la  diète  que  l'empereur  Frédéric 
Barberouise  aMembla  dans  Mayence  pour  faire  f»urooner  toi  dei 
Romaina  le  prince  Louis,  wn  fib  atoé  (1).  Gcofliroi  de  Poni, 
qualifie  chevalier,  fui  témoin  avec  Aimar,  comte  d'Angouléme,  et 
Gooffroi  de  Liu^an,  dieralier,  d'un  diplAme  que  Richard ,  duc 


place  qui  i(m\ iftnip  \  n.niDionddc  Pou»  o^t  une  lacune  de  cinq  an»,  qui  «e  trouve 
entre  la  uiort  du  Pierre  Mimcl,  arrivée  le  10  avril  1 18a»  cl  l'èlaction  d'Adéaiar 
de  la  Toar«  v>i*«l  li"*  w  h  ia  de  l'aoaèe  1 187. 

(1)  Ce  flilt  est  eeaslgaé  dam  un  eadea  poSme*  eonna  smie  le  Bom  de  le  BMi 

Cuiot,  que  son  .lulrur,  noiiinn-  Cuiol  Prorin-.  du  lieu  dp  sa  ujts^aiKT.  [uiblia 
en  laoS.  Cet  écrivain  ne  parle  qu'avec  admirniion  de  la  cour  que  tint  a  cette  épo- 
tpie  l'emperenr  Frédéric,  et  déebn  n'es  eroir  jaiiMis  va  de  penilk.  Toki  le 
pnsiiii^e  od  il  RoauM  le  «Ire  de  Foae»  «vee  phuieun  eoms  prime*  et  grands  de 

France  : 


 et  qui  Al  lAlwfi  d'Aipnneni 

Qvi  fa  Baud(:iiti>  de  Henou 

Moalt  vi  prou  le  coinic  Rouirov 
D*o4  Ferdw»  et  rnw  et  kardi. 
Qui  refu  HeurU  de  Doii, 
Qui  ia  fu  cuens  de  Fierrefoet, 
Et  qui  refn  io0M*  é»  Pvm$, 
Qui  tefu  eu  Mart  Dareoioo, 
Des  merci,  quel  juge  Droon 
D'Amiens,  etc. 


{Mcmut.  itifotra-Dmet  col.  B,  fol.  9a,  ù  la  Bibliothèque  du  Roi,  el  Mtiintt. 
4t  la  FêUiint  cot.  6»  n^s^o;,  IM.) 


DK  rOKI.  Il 

d'Aquitaine  et  comte  de  Poitou  ,  promulgua,  en  1 18(>,  en  fmar 
de  IVf^lise  de  Salnt-Andn-  de  Bordcinix.  II  fut  .iiissi  témoin.  ;iTec 
Ouidc  Thouars.  À  d'autres  lettres  du  luâmt-  prince,  dunnécaùCo> 
gnae  le  8  mai  1 1  Sg ,  pour  h  fondation  de  Tabbaje  de  Notre-Dame 
de  la  Gffice-Dieu,  ordre  de  Cilemu.  (GalL  Chr.,  t.  II,  ûulr.» 
col.  285,  388.  )  La  même  année,  GeofTroi  Hf  fil  un  voyage  âTab- 
bayo  do  Saint-Florent  de  Saumur,  m  Anjou.  Il  y  fut  reçu  on  cha- 
pitre par  l'abbé  IVLiynier  et  se»  religieux,  auxquels  il  confirma 
l'obédience  (ou  prieuré]  de  Saint-Tivicn ,  cl  la  posaeision  de  tous 
les  biens  dont  sea  prédéceieeuri  avaient  doté  celte  abbaye ,  dont  il 
se  déclara  le  protecteur.  Kn  reconnaissance  de  ce  nouveau  bienfait, 
l'abbé  Mayuicr  le  reçut» ainsi  que  son  frère,  Renaud  de  Pons,  au 
baiser  de  paix^  en  pré«enoe  de  tous  ses  religieux.  {Bi»t.  Mss.  de 
FM.  de  SaùU-Flwwt,  par  D.  Hwjmetj  p.  956,  vèno,  à  la  Bi- 
blioth.  du  Roi.)  L'année  suivante  1190,  et  le  5  février  (i*.  st.). 
Gcollroi  et  Renaud  de  Pons  assistèn  til  à  lu  Réole  ,  avec  Iléliedc  la 
Celle,  sénéchal  de  Gascogne,  Ucnri,  iils  du  duc  de  Saxe,  Bernard, 
comte  d'Amagnac,  Gaston,  vicomte  de  Béarn,  Pierre,  vicomte 
de  CastBlon ,  Guillaume-Amanien  de  Fronsac,  Armand-Guillaume 
de  Marsan,  Aniaiiieu  d'AIbret,  Amalvin  de  Blanquefort ,  Ai(juelm- 
Guillaume  de  Lespirre,  Gerald  du  Rourg ,  Etienne  de  (^anmont, 
Bertrand  de  Fumcl,  et  plusieurs  autres  seigneurs  ecclésiastiques 
et  laïcs,  aux  letiret  par  lesquelles  Richard  I",  roi  d'Angleterre, 
confirma  les  droits,  possessions  et  privilèges  de  l'abbaye  de  la 
Sauve.  {GalL  Chr.  ,  t.  T,  col.  9S8.  )  Geoffroi  111  fut  inhumé  le  8 
des  calendes  de  mars  {a  février)  1191        st.)  dans  ta  maison 
oeuTC  de  l'aumAnerie  de  Pons  (ij  qu'il  avait  fondée,  eC  dont  le 


(1)  Ceoffroi  III  avait  fondé  cette  mii^on  pour  y  rerrrnir  cl  soigner  les  pau- 
vres. Il  avait  fourni  t'emplaoement  où  elle  fut  batiu,  et  lui  avait  donné  les  prci 
mtafilil  et  il  £«li«^  «a  Maeg  au  mène  Uea,  et  k  droit  qai  lui  «pparlaaatt  dmu 
les  fnr?t*  (!(?  Breiiilbojc  el  de  Negrebosc.  L'égli«e  de  cette  auinônerie,  auirpinf-nt 
dite  hôpital  neuf,  devint  dès-Ion  U  sépulture  de  la  raniille,  comme  le  témoigneni 
k  iMlinMat  di  BeiMHid  IT,  d*  l'aaoéa  iSaa,  «l-un  aeia  wbséipuai  de  Gmf- 
froi  V.  Od  verra  {.ln?^  tarJ  Guillaume  de  Àtnfrii.t.  en  1  i85,  el  Corobaul  Ilf,  en 
i3s7,  ordonner  autsi  par  dispositions  teslameutaircï,  leur  sépulture  dans  la  mS. 
awériiss»edkaik«dMpfeBskraTaltdté«assveiI«ret  eAkftuMtkCmaie  «t 
leibd»t«eoad.(Scf.  ésttUnëéaUmuàHiurjnUinstâiiiMiUMUfHséaB^) 
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BB  tous. 


cimelîèM  filt  bénit  h-  lendemain.  Il  avait  épousé.  Agnès ,  dame 


•*Ouao»AMaf^  D'Or.ERON  rt  (II'  Viroul,  iîlic  <li.-  GeofTrui  iMartel.  qu'on  croit  «>trc  le 
1, — fg,  4<âr  et  de  mrnio  que  GeolTroi  d'Angouléinc-,  surnuinnié  .Martel       et  veu^e 


(l'Aicbard  de  Germont  ou  de  Mirabcl,  dout  elle  avait  eu  dca  eo- 
faats.  Ceux  qu'dle  laim  de  son  second  mari  furent  «  entr'antrei  : 

I".  Rcn.niil  II,  doiil  l'article  »ui(; 

'j*.  Geoffroi  IV,  auleur  de  la  branche  «les  tagneurtf  pui»  marquis  D°Asxikas5-  . 
u^CBATuanuTit  rapportée  en  aoa  tmtg, 

VI.  lUnaïKl  II,  (fit  If  Jcuno,  sire  i>k  Pon^,  ehoalicr,  seigneur 
de  Montignac,  deLiiueuil,de  Coguac,  de  l'ériguac,  etc.,  coDserva- 
leur  dcBtxèfet  entre  les  roù  de  France  etd'An^eterreyiecroiwpour 
la  Terre-Sainte,  en  i  i9i;el,aTaot  de  i»arlir  pour  cette  expédition,  fl 
confirma  la  Tondation  ctdnialiouquefeu  Geoffrui  III,  son  père,  avait 
faite  <le  la  maison  neuve  de  i'auniôueric  de  Pons  ;  acte  dans  lequel 
il  rappelle  uuu-sculeuieut  le  uuni  de  »oa  père,  mai»  eueurc  ceux 
de  Pons  et  de  Garmasie,  set  deul  et  aïeule.  L'an  i  aoo,  de  concert 
avec  Geoffroi,  son  frère.  Il  fit  un  partage  des  biens  de  ses  pire 
et  mère,  avec  les  enfants  du  premier  lit  de  cette  dame,  «avoir 
Pons  de  Mirabel ,  aiiàs  de  (ilermunt,  Artaud  de  Clermont,  et 
Mabirie,  leur  soeur,  femme  de  Geoffroi  Rudel.  {Titres  de  M.  le  vi' 
comte  de  Pans.)  Renaud  II ,  sire  de  Pons,  fut ,  avec  le  vicomte  de 

ThouarS,  Savarj'  de  Maidénn,  Thibaut  Chabot  et  autres,  l'un  dos 
garants  du  traitt^  de  paix  con<  hi  ,  en  i  206.  entre  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre.  {Hjiner.  t.  1 ,  p.  i^iO^'^  '"^^  Pons  était  attaché 
au  parti  de  l'Angleterre  en  iao6  et  1909.  ^  embrassa  depuis  les 


11  p.ir:iit  qiir  CiMiCTroi  III  ciillitail  1.1  puésir,  et  f[ue  c'e«l  ù  lui  et  ù  Rtnaud,  ioù 
frt-rc,  que  doit  it  rapporler  ce  que  dit  l'abbé  Millot,  dan*  »on  Uiftoire  det  trwtk*- 
ilmtn  (t.  III,  p.  4SS):*  ftcnaaiietGeoft«ièlalmtdeuafrèm,gealibbcMDansds 
>  Sjiiitongt',        la  Marche  de  Poilou.  Ib  aont  interloeulean  d*aae  teosoa  des 

■  plu»  ii)uu«ai»e»,  etc.  • 

(i)  UvolTrui  d'Angouletne  était  fils  de  Wlgrln  Tailiefer,  II*  du  nom,  comte 
4'Angoiiléine,  et  d'Amable,  fiUe  d'AImcri  VIII,  viconile  de  ChâlelU-raut,  .ia  se- 
conde ftiriini-  (Ifiiirnii  fil  le  Kiyiipc  <le  1.1  If-rrc-Silrito  m  1 180,  tlTrC  Iliiguci  de 
Lutigrtaii,  il  mil  l'ii  fuilu  l'arii)(':e  de  Nuradiii,  dctajil  Inpuli.  [Art  tU  vérifitr  Itt 

éêiu,  in-S',  I.  X,  p.  187.} 


M  ton*.  lô 
intérêts  de  Ja  France  :  mais  il  n'y  fut  pas  toujours  fidèle,  car  on  le 

verra  iirf,'(nipr  pour  Ir  roi  <!" Anglrtorro  ou  \9.7>'\.  On  priil  cxpli> 
quer  l'inslabilitc  des  premiers  services  rendus  piir  les  sires  *!e  Pons 
ânes  rois,  par  leur  situalion  topographique,  qui  les  rendait  Iri- 
bvtairas  et  ra|ets  nés  de  h  Grande-Bretagne ,  â  cause  du  duché  de 
GuienD<>.  Dès  l'annéd  1 3 1 1 .  il  s'étut  élevé  entre  Renaud  II  et  ies  re- 
ligieux de  la  Frcnade,  en  Sainlongc,  une  querelle  suscitée  par  des 
malveillants,  qui  avaient  cherché  â  insinuer  que  les  religieux 
avaient  lait  des  acquisitions  dans  son  domaine  deCourcoury.  Le 
sive  de  Pons  s'étant  assuré  de  la  vérité  des  fiûts,  passa  en  son  eh&> 
tenu  de  Pons,  un  accord  avec  ces  religieux,  par  lequel  il  leur 
abandonna  ce  qu'il  avait  tant  dans  le  domaine  cité  qu'ailleurs.  En 
reconnaissance,  l'abbé  de  la  i'reuude  lui  accorda,  ainsi  qu'à  sa 
femme  et  i  ses  filles,  une  part  aux  prières  publiques  et  aux  snf- 
fnges  de  son  monastère,  non-seulement  pendant  leur  vie,  mais 
encore  après  len r  mort.  {Bihl.  du  Roi,  col.  des  titr.  .  exfr.  d'une 
copie  ancienne.)  Koiiuud  de  l'ons,  étant  sur  le  point  de  marcher 
contre  les  Sarrasins  qui  entraient  en  Espagne  (i),  litù  Cognac,  le 
6  avril  isi  s ,  un  accord  avec  l'abbé  et  les  rdigieox  de  Saint-Jean 
d'Angély,  par  lequel  il  s'obligea  à  leur  payer  30,000  sous  monnaie 
poitevine,  en  indemnité  des  pertes  énormes  (pi'il  leur  avait  causées, 
en  occupant  de  Ibrce  leur  égiiseel  terre  de  J'erignac.  Prévoyant  le  cas 
où  il  viendrait  â  mourir  dans  cette  expédition,  il  chargea  Geoflroi . 
son  frère ,  de  payer  é  ces  religieux  les  sommes  dont  il  resterait  re- 
devable sur  cette  donation.  Renaud,  le  Jeune,  fil  deux  horomages 
au  roi  saint  l^ouis  :  le  premier,  en  laafi,  pour  ce  qu'il  possédait 
dans  la  mouvance  des  comtés  de  la  M.irche  et  d'Angouléme;  le 
second ,  en  1 137,  pour  son  château  de  Montignao  et  pour  le  fief  que 
Consiratîn.  dU  le  Gras ,  avait  eu  â  Pons,  et  duquel  S.  M.  avait  fiUt 
don  à  Renaud  pour  le  tenir  en  fie^lige,  en  considération  de  ses  servi- 
ces. (Fragm.  M. ■>.<;.  prov.  du  cabinet  de  M.  Cl,iirnmb,>ult ,  dtaprts  le 
cai-tuiaire de l'Iuli/jpe  Auguste.)  L'unnée  suivante.  laaii,  il  donna, 
moyennant  quelques  réserves ,  et  du  consentement  de  sa  femme  et 


{.*)Ego  Reincidus  dt  Ponit,  junior,  SaiTMtnis  Uitpûnia  terram  iiilruitihu  M- 
kiuMetirrtrt  pro  difeiuiont  fidei  CkritUmm,  «te  (Bibliothèque  du  Roi,  cabiael 
écs  tNros,  1**  sMe,  sa  nol  Foai.) 


■4  DK  ro\>. 

de  ses  fils,  aiin  flores  de  la  milice  du  Ti-inple  el  a  i).  de  Rorérs, 
leur  grand-prieur  en  Aquitaine,  tout  ce  que Cunstanlin,  dit  la 
Gn»,  chef  aller,  poMédail  dans  le  nMA  on  tènement  d'Ananil 
FWbre.  Cet  acte  Ait  pané  A  Podi  en  prétenoe  de  fienawd  de  Pmm* 
le  Vieux,  et  de  Constantin  Fouchor,  chevalière,  etc.  {BiMothifu0 
du  liai.  )  La  même  annéf ,  Renaud ,  le  Jeune  .  oéd,i  ,i  la  inaiiOD 
neuve  de  i'aumânerie  de  Pons ,  le  droit  (|u'il  avait  sur  le  moulio  de 
Goleyrolee,  et  il  reçut  en  telunge  les  revenu*  el  le  domaine 
eet  Mpilel  tenait  à  titre  d'aumAne  de  Délie  de  Moraac ,  au  lien  de 
Rancanes.  Renaud  fît  sceller  cet  acte  du  sceau  de  Renaud  de  Pons, 
dit  F.udmier  {Pa/merius),  son  oncle,  en  présence  de  Ouillaun»' de 
Rabaiiie,  de  Constantin  Foucbcr,  chevaliers,  et  de  plusieurs  autres 
•eigneur*.  (lèid.)  Ycri  l'an  laSo,  Renaud,  le  Jeune,  el  la  fanmc» 
donnèrent  à  la  maison  de  l'hôpilal  de  Montignae  la  teSXU  lur  la- 
quelle l'éf^lise  et  cet  hôpital  avaient  été  bâtis.  Ils  firent  celte  dona- 
tion en  présence  deCouatanlio  Foucber,  Mainard  Koiix,  Pierre  de 
Lone,  Jean  et  Arnaud  de  Gouidon,  Benard  de  Lespioasse ,  et 
autres.  {CartuL de  tMt^àe  Daktm,fia.  i3i.  )  La  velUe  de 
1253,  le  sire  de  Pons  donna  aux  prieurs  de  Saint -Martin  et  de 
Saint-Vivien  de  Pons,  la  dhiic  du  bois  deCodena,  dont  les  arbres 
venaient  d'être  arrachés  pour  convertir  le  terraiuen  vignes.  L'année 
tuivante,  «I  par  leltn»  du  ssi  novembre,  Henri  111,  roi  d'Anglo> 
terre,  nomma  le  tire  de  Pons,  avec  Ncudrad  delà  Ramade,  puur 
traiter  des  trêves  avec  le  roi  de  France,  dont  ces  deux  seigneurs 
furent  nommés  conservateurs ,  par  autres  lettres  du  méuie  monar- 
que, du  3  fiNrier  ia35  {v.  st.).  {Rjrmo't  1. 1,  p.  35a ,  349.)  Il  lem 
bit  mention  |dos  loin  d'une  ceeslon  ou  inféodalion.  A  titre  de  par* 
loge  ou  d'augment  de  fief,  que  Renaud  II  avait  faite ,  en  la  même 
année  i355,  du  fief  de  Sarmignères,  près  Plas»ac,  eu  faveur  de 
Gombaud  d'Ajnièrcs,  chevalier,  son  |>etit-ueveu  (petit-fils  de  son 
frère.)  Renaud  céda,  par  acte  de  l'année  lsSS,  paiiA  mue  son 
•ceau  et  sous  celui  de  Gcofl*roi  et  Renaud,  lei  fila,  six.qjuartecon8 
de  forêt ,  près  la  maison  des  Lambert,  ,i  l'iibbé  et  aux  religieux  de 
la  Frenade,  près  Cognac.  {Copie,  a  la  liibl.  du  liai.  )  L'an  i;«4i, 
(et  non  1343)  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  étant  descendu  à  Royan, 
en  Shintonge,  pour  seoourirle  comte  de  la  Abrcbe,  son  beau-père, 
ce  monarque,  suivant  l'historien  >Litliieu  Pétris,  se  rendit  ensuite 
à  Pons,  n/Me  eitét  dont  le  seigneur,  Renaud  de  Pons,  aUaau«de- 
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tant  de  lui,  avec  les  autres  grands  {niagnatibus  de  la  Saintonge. 
OpendaDl,  ajoute  le  mdiiHi  «nleur.  Rmirad  de  Foui  «IwiidoiiiM 
btentAt  le  parti  «ngbi» ,  el  M  ftoumil  A  l'obéiMatioo  du  roi  nint 

Louis,  îmincdiatcnicnt  après  les  batailles  de  TstUebourg  et  de 
Saintosf:'!  et  3?!  juillet),  f^agnér»  par  rc  monarque  en  personne.  !r- 
quel. après  ces  deux  victoires,  vint  camper  devant  Pons,  où  il  reçut 
la  MuroÎMioii  du  comte  de  la  Marche.  L'an  1*4*»  Renaud  II  fit 
hommage  de  m  châtellciiîe  de  Pont  entre  les  mains  d*Alfen4e  « 
comte  de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis,  et  promit  sous  scrnicul 
de  servir  cv  cimile  rt  ses  successeur»  à  grawfe  et  à  petite  force, 
toutes  les  fois  qu'il  eu  serait  requis.  {Reg.  du  T/vsordes  chtii-tes, 
oot.  S4»  fol.  35,  n*  4>)  Au  mois  d'août  de  la  même  année,  le  iire 
de  Pona  étant  au  camp  devant  KfarcHIac,  non  loin  do  Btaye,  ren- 
dit un  srroiul  hommage  à  Alfonse,  pourlo  fiefquiavail  appartenu 
i  Constantin  le  Gras,  et  que  ce  dernier  tenait  de  lui  en  fief  sous 
lliomniage-Iige.  Renaud  II  déclara,  par  lettrei  dea  ménici  mois  et 
an,  que,  du  consentement  du  comte  de  ta  Marchect  de  son  épouse, 
reine  d'Angleterre  et  comtesse  d'Angouléme.  il  avait  Tait  hommage 
au  roi  pour  les  ficfs  qu'il  avait  dans  la  monvanro  du  comté-  de  la 
Marche.  Les  rois  de  France  et  d'xingktcrrc  iiyaut  couclu  une  trêve 
de  5  ans  i  Bordeaux,  le  7  avril  is43t  Renaud,  sire  tle  Pons,  en 
Alt  nommé  l'un  des  garants  et  conservateurs,  pour  le  roi  saint 
Louis,  avi-c  les  comfrs  de  Toulouse,  <Io  l  i  Mtrcln-  <•{  d'Auvergne, 
(juillaume  l'Archevêque,  sire  de  Parthenay,  (îcoirroi  de  Lusignan, 
Geoffroi  deTonuay,  Foulques  de  ^fathas ,  seigneur  de  Momac, 
HéUe  de  Talmont,  Goilfaiume  de  h  Roche.  Itier  de  Barbeneux , 
Raimond  de  Montant,  Holii;  Rudcl,  le  Jeune,  Boson  deGrlgnols,  ' 
Pierre  Aii,  Foulques  d'Archiac ,  Aiuicri  de  Rochechouart ,  père 
et  fils ,  et  autres ,  au  nombre  de  02.  Les  deux  couroones  nommé- 
rcnt  en  même  temps  des  iRctateurs  ou  arhitKS  des  tièves,  mioir  : 
du  c6té  du  roi  d'Angleterre,  Boson  de  Mathas ,  le  comte  de  Bi- 
gorre,  Georfroi  Rudel  de  Blaye  et  Pierre  de  Bordeaux,  et  delà 
part  du  roi  de  France,  le  sénéchal  de  Poitou.  Geoffroi  do  Rançon 
et  Renaud  de  Pons.  (  Très,  des  chut  t. ,  boite  cotée  Angletert-e  a , 
aetc  is',  ji*  ^.  Rjmcr,  1. 1,  etc.)  Le  vendredi  après  Pâques  i343> 
Renaud  II,  du  consentement  de  Geoffroi  de  Puns.  seigneur  de 
iNlontignac,  son  fils  aîné,  passa  un  accord  nv<c  (  h  lloii  (ou  Cade- 
lun),  varlet,  fils  de  feu  Constantin,  surnommé  le  Gras,  clicvalier, 
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seignear  de  Vernenil.  CMIod  hii  céda  toute  la  terre  «t'iiaronoic 
qui  lui  étHit  échue  par  Micoeiiioa  héréditaire  de  Châlon  (ou 

Cadclon  )  de  Pons,  rlu>Talier,  aïeul  de  SOU  fèn,  til  â  Faiton  de  la» 
quelle  il  Hait  honiine-ligo  du  sire  de  Pons.  T)e  son  rôl^,  Renaud 
•    lui  assigna  à  per|ictuilù  Hu  livres  de  revenu  aitniiel ,  sous  quel- 
que» retenues,  entr'autres  «idle  des  hommafes  de  Pierre  de  Per> 
rièrcs  et  de  Geoffroi  de  Rabnine,  chcva!i<  rs  de  Pons.  {Rec.  de 
Do  f,  à  la  Bihl.  du  Uni,  I /nenftii/r  'l'  flh/et.  I.  VI.  p.  ^8'-.) 
Appelé  à  la  croisade  a>ec  Alfonse,  couitc  de  l'oiliers,  sur  la  fin 
de  l'aunée  ia4A«  le  dre  de  Pons  confia  la  régence  de  ses  douiaiucs 
et  radminlstration  de  ses  affaires  à  son  fils  ainé ,  et  mourut  é  la 
Terre-Sainte  avant  la  Saint-Barnabé  (ii  juin)  isT)^.  Dès  l'oclaTC 
de  la  féle  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  i  «49»  "  avait  fait 
un  testiuuent,  dont  l'exécution  fut  confiée  à  Cunstautin  Fouchcr 
et  N.....  Lambert ,  et  par  lequel  il  partagea  ses  biens  entre  ses  fils , 
dont  il  ne  nomme  que  trois  ;  mais  on  sait  d'ailleurs  qu'il  en  avait 
d'autres.  [Trésor  des  charte!^,  /«nie  côtée  :  cfuirtes  mêlées.)  Ilavait 
•s  Mci>Tica*c,     épousé .  vers  l'un  i-ioo  (i)  iM<irgueritc ,  dame  de  Mo.ntignac,  qu'on 
4cpiFniet,  ksiw».  croit  fille  unique  et  héritière  de  Taleyrand,  seigneur  de  Monti- 
^rarn^J         guoc  (ct  Dou  pBS  Monttûgnaef  comme  l'ont  écrit  quelques  mo- 
d'""tr',i''',''ài"''i"n  dernes)  ,  frère  de  Ilélie  V,  comte  «le  Përigord.  Cette  dame  céda, 
ftrHiîi"*" '  ••'3<'.  à  Bernard  de  Coudeix-,  abbé  de  Sarlal ,  le  droit  qu  elle 
avait  sur  le  prieuré  de  Saint-Thomas  de  Montignac,  et  elle  y  choi> 
sit  sa  sépulture.  Elle  eut ,  entr'autres  en&nts  ; 

1%  Geoffroi  IVj  dont  l'article  suiTrn; 

1*.  Raimond  de  Pons,  à  qui  ton  père  légua  les  terrft  de  Tiroul,  de  LoniMSf 

de  Nianc  et  du  Pré  des  Aogles,  pour  ea  jouir  »a  vie  durant,  j\t'c  clause 
de  réversioD  aprè»  sa  mort  »ur  la  t<>te  de  CeolTroi ,  son  frère  ainé  ; 
9*.  Pons  de  Pou»  ,  à  qui  !ioa  père  asitignu  pour  partage  la  lamde  Courcoii- 
ry  avec  »es  dépendances ,  ain-i  qnr  lei  bien»  que  sa  raœiUe  possédait  é 
Saint-Sever.  Pons  ileTÏnl  dan»  la  -uite  i-vêque  <le  Snintcs.  Il  remplissait 
ce  siège  en  ii^;,  iiSbel  laUo.  Le  puuillè  de  Sabluiiceaux  l 'appelle /'on» 
INM  4t  Pênttt  ImUar»  Ce  fut  sous  si  oiédbtioii  ct  hwaqnll  a'élafl  eaeore 
que  doyen  de  l'église  de  Sables,  qu'en  is5o  fut  psMé  an  aeewd  entre 


(l)  Renaud  de  l'on;  avait  (léj.'i  des  enr<iiil»  in.ijfurs  en  I3a8.  lomiM  OU  !•  Telt 
par  la  donalinii  qu'il  fil  celle  année  au  coiamandeur  de  la  milice  du  Tempto»  M 
Aquitaine,  cl  qu'un  a  eitée  i  «oa  arttole. 
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Arscnde  de  Lusigtiiui,  vi.'uïe  de  uieasire  Gombaïul  irAsiiit'ie- ,  rlirralif-r, 

1 1  Guillaume,  loa  fils,  reinliTciaent  aux  droits  de  cette  dame  sur  les  biens 

lie  tn  ton  mari.  (Tifrt  migbial  à  It  BMMUqiit  én  J|«f.  Vojh  ti-afitèi 

farliel*  d»  la  branche    Asniint).  Pons  reçut  des  lettres  de  recoaimanda- 

lion  ê»  Pimw  de  Saiul-Astiar»  Af  6quo  de  PérigttettX|«Q  bvmir  de  Tabbeaso 

de  Ligneux  en  1463.  H  «M  Mt  ntealion  de  lut,  soiMPaiiiiéo  ia6St  dan»  I* 

cartulaire  de  Saint-Cyliar,  et  dans  une  iharte  de  l'abbaye  dv  la  Freaada 

da  l'annie  suivante.  Cependant  il  {Mirait  s'être  démis  de  son  crCchè  dan» 

le  cours  de  l'an  1 965,  car  B&Ue  sttfaait  A  Saiolc*  dès  calla  anoia  ; 

4'.  Jean  de  Pons,  marié  en  HonoMldfo; 

5*.  Mulitiut  de  Pons ,  )  ,      ,     ^  ^, 

„    .       .  _        )  doni  le  sort  oil  iaeoans. 

0*.  Agnès  de  Pons  ,  ) 

Dans  U  mime  fcmps  rivaient  : 

I*  6lll>  ^alillé  seigneur  dn  l'uix  (rVst-.i-dirp  en  partie,  qui,  siiivnnl  iiCc 
chaHnde  l'église  de  Saintes,  fut  cundaniné,  vn  iu5a,  par  l'arihcviquo 
de  Bordeaux*  à  aasigaer  des  rtTenns  pour  la  fundation  dVMM  lanpe  dM« 

tinée  i  brûler  pcrprtucllcinent  devant  raiitel  oA  repos^iit  rf'vrrjiic 
Fou»,  en  répuralion  des  injures  duiit  ce  aeigueur  s'était  rendu  coupable 
«avers  le  dtasiotne  BéllaAraaad.  {CM.  CMil.*  l.  II»  col.  i«66)i 

II.  Robert  de  Puns,  chcTiiIiri,  l.i  prii  ir  duquel  Pierre,  éïfquc  de  S.iin- 
les,  accorda,  eu  ia4u,  de»  lettres  en  Tuveur  du  doyen  et  du  chapitre  de 
•on  église  eatliédr^.  {ièU.,  <•/.  1074)  ; 

III.  Pierre  île  Pons,  bailli  du  chSieau  dePom,  VCrsPM  1*4**  potmttftn 
un  bâtard  de  U  oiuison  de  Pons. 

VII.  Geoffroi  IV.  «ire  ra  Pom,  chevalier,  seigneur  de  Monti- 

gQac ,  âc  Limeuil,  de  Pérignac .  etc. ,  est  compris  au  nombre  des 
gratids  soigneurs  de  France,  atisqucls  le  roi  Louis  IX  (saint  Louis) 
écrivit  pour»c  trouver  à  son  cuuronucincnt,  qui  devait  avoir  lieu 
le  dimanche  avanl  la  Saint-André I2a6.  {Hist.de lamaitonde  Hai^ 
eourt  f  fiar  la  Roque ,  preuv.  t.  III  «  p.  1S8.)  Il  rendit  homnia^, 
étant  ail  canip,  près  Marcillac,  an  mois  d'aoïil  1^4^,  à  Alfonse, 
comte  de  Poitiers,  pour  sun  château  de  Montignac,  et  promit  à 
ce  prince  de  lui  rendre  le  même  devoir  féodal  pour  le  chAtean  d« 
Umeuii,  occupé  par  les  ennemis,  lorsqu'il  parviendrait  A  le  re« 
couvrer,  à  conditiou  qu'en  attendant,  le  comte  lui  payerait  300 
livres  de  rente.  (let^hommage  fut  scellé  de  son  srean  ,  représen- 
tant une  Jasce^  avec  celle  légende  :  S.  Gaujhdi  de  Ponte;  et  sur 
le  contre  sceau  est  figuré  un  pmU  à  tùe  ««Âm  avec  cette  légende  : 
FUii  prvHogauti  R,  de  Pente.  (Trésor  des  chartes,  boite  cotée, 
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l'oilouj  SIC  i,  n*  iG.)Ge«nroi  IV  fit  encore  hommage-lige  du  chA- 
t<au  (le  l'on»,  pour  sou  père,  au  coniic  de  Poitiers,  à  Paris,  nu 
mois  de  mai  12/(8.  11  olait  alors  parvenu  à  la  chevalerie.  Ce  der- 
nier bouiini^  fut  élément  f odlé  d«  too  sc«au.  {liùl.  reg'.  coté 
34,  fol.  «5 1  n!* 5.)  Son  père  l'imtUua  son  hécitiar  «mvmel  en 
la.'ij).  GeofTroi  IV'  transigea,  ainsi  que  Renaud  III,  son  fils,  le  mer- 
credi après  la  Circoucii«iou  ia5i  (v.  st.),  avec  Raimond,  abbé  de 
Saint-Auiand  de  Coli  ;  fut  nommé  conservateur,  et  Heuaud  son 
fils,  l'un  des  dtelateun  delà  trêve  Atite.pour  5  ani  parle  roi 
saint  I.ouis  avec  le  roi  d'Angleterre,  Tau  ia55;  fit  ton  teatameot 
le  jour  (l<>  Sniiil  - Andri- (  ")u  uoveuibre )  d«;  la  même  année,  et 
vivait  eucore  le  dimanche  avant  Lt  lëte  de  l'Ascension  i»58,  sui- 
vant on  hommage  que  Grimoard  de  limeuil  hii  rendit  ce  ^our-là 
pour  ce  qu'y  tenait  dana  lea  chfttdieiiies  de  Limeuil  et  de  Mon" 
tignac.  GeofTroi  lY  ne  vivait  plus  au  mois  d'avril  1360.  Ou  lui 
donne  pour  femme  Agathe,  Agnès  de  Li  8i6N,v>  (1),  fille 


é'anir.  dc  Hugues  X,  dû  le  Brun,  sire  de  Lusigoau  ou  Leziguem,  comte  de 

la  Marche  et  d'Aogoulénke ,  et  d'ivabelle,  comterae  d'Angon- 
léme,  veuve  de  Jean,  Sans-Terre*  roi  d'Angleterre,  et  fille 
unique  d'Aii'.iar,  ronile  d'Angoiilènir  ,  el  d'Alix  de  Coiirtrnay. 
Celte  dame  uVsl  désignée  que  par  la  li-Ure  initiale  A  (({u  on  |>cut 
rendre  par  Agathe  ou  Aguos)  daus  uno  lettre  que  le  pape  Gré- 
^irc  IX  adressa  de  Pérouse,  le  la  des  calendes  de  juin  (si  mai) 
ia36tùi'év£quede Saintes,  et  par  laquelle  il  lui  manda  d'avoir  re» 
cours  i\  la  puissance  séculière ,  contre  nobles  hommes  Cuillaume 
dc  âurgères  el  (iuillaume  de  Mausac  {de  Aiausiaco)  «  du  diocèse 
de  Saintes ,  qui ,  depuis  un  an  et  demi ,  ne  tenaient  aucun  compte 
d'une  sentence  d'excommunication  <iui  avait  été  lancée  contr'enx. 
par  l'abbé  et  le  prieur  de  Sarlat,  juges  nommés  par  le  pape,  au 
sujet,  est  il  dil,  fie  la  dol  dc  A.,  femme  de  Gcoffroi  de  Poiis.  che- 
valier (liiùL  du  lioi,  cabtnet  des  ttlivs  et  généul. ,  i"  sciie.)  Gcof- 
froi IV  laissa ,  entr'autrca  eniânts  t 


(l)On  n'aconiiui>sjiicu  <i  aucune gt'nùalugie  dc  la  iiiatMii  ik  Lciigiiciii,  soit  im- 
primée, soit  maattterila,  qui  lisse  meHliM  4e  celte  ailhuiea.  Bapies  h  irun 

av.iil  .1  In  vrrilr  i\w  fille  nnminée  Agaltir,  iiinis  il  c«l  miirqiié  fHiVllr  claîl  femme 
de  Guîll  iuiiie  (II-  Chuavigny-ChUeturoux;  ni'uinmuint  il  est  p(i.<»ible  qu'elle  ail 
M  mariée  denx^s. 
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I*.  Rcnnu<l  III,  qui  Miil  ; 

a*.  PoDf  de  Poiis,  qui  éiait  dèji  pourra  de  l'éviché  de  Saiales,  Van  ityi. 

i&ia.  CMH.,  I.  n,  coi.  1075): 

ô*.  N....  (le  Pon»,  qui  était  dnyen  ri;-^ti>p  ilc  Salâtes,  rOM  1o  iBima 
temps  que  son  frère  en  était  étrAquc.  {Gall.  Christ.,  ibi  J.)  ; 

4*.  Mnidiao  de  Fotw,  mariée  è  nobh  homme  Vivien  de  Bvrinttaa,  «oiriint 
une  dispense  du  4*  drgré  de  coii^nngtiinilé  rl  (l'afTniité  qiio  le  papi:  Innn- 
cenl  IT  loir  accorde,  par  bref  d«lé  de  Pirousci  ie  a  d«»  ides  de  janfier, 
Pan  X  de  soo ponfiflcat  (la  {Mivier  isSS).  {Ârrh*  Ai  Vt^em,  règne  iCln- 
nocent  ly,  t.  If,  f*  998»  Ap.  Sag)  ; 

5*.  Marguerite  de  Puas»  qui  ipoiua,  par  contrat  du  mardi  après  l'Cpipha- 
sia  iaS5  (e.  ff.),  Ardiambaud  VII ,  vicomte  dt  Comborn,  dont  elle  fol 
la  Mvoiide  reuiiiie.  Il  fui  stipulé  qu'on  deDuntlerail  au  p:ipe  une  dispense 
pour  la  prcnté  qui  exi.^taii  euire  les  deux  partie;  ;  qu'on  donnerait  en  dot 
Mo  tir.  de  rente  et  i5,ooo  sous,  payables  A  l'ordre  de  Pierre,  prieur  de 
Glandiers,  de  Hyuibaud,  de  Tordre  des  frères  mineurs,  de  Pierre  de  Fer» 
rières  cl  do  Gui  de  BlancheforI,  cberaiier.  (Af  anus,  de  Gaiilet  i  ta  Bililith- 
ttirqiu  <tu  Roi,  dan$  Urtbiu.  de*  titr.,  etc.).  Sa  dot  fut  portée  à  go  livres 
da  reniât  auiTant  l'assignation  que  GeoArai  de  Pons  an  dtt  en  laS;,  tnr 
les  b()urgt<  et  tiiniton»  île  CtiitalnIiL',  du  l'sarpens.  de  la  Cn<i  te,  la  moitié  de 
ta  maison  de  Aailulphc  ,  le  bourg  de  Bauderie,  etc.  {Arch.  dtPm,  bumt, 
étUMUgMt,  ont.  0*60,  ibI.  «»); 

tf>.  Gannaita  da  Pona*  dmi*  ao  laSa. 

VUI.  Bannid  III,  lira  m  Pom»  chmlier.  aeigneor  de  Monti- 
gnae.  Umeuil,  Sendri«is,  PérigoM,  Vcraeuit,  sindeBeiywie, 

Gensac,  Mouieydîer,  Moncuq,  Montaut,  Bridoire,  CastUlon,  etc. , 
vicomte  de  Turenne  en  partie,  fut,  à  l'exemple  de  ses  pères, 
conservateur  des  trêves  des  rois  de  l-'itmcc  et  d'Angleterre,  avec  le 
lénéciMl  de  Poitou  et  Gcoflroi  de  Raocon ,  An  de  Taillebourg. 
U  M  prit  que-le  qualité  do  s<  igneur  de  Monlignac,  dans  uoto 
tfaoaaclioD  qu'il  pu^sa,  coijjoiulemenl  avec  GeufTroi ,  son  père, 
dans  la  chapelle  du  château  de  Moiitignac,  le  mercredi  après  la 
féte  de  la  Circoncision  laSi  {y.  sl.)^  avec  Aaimond,  abbé  de 
fiaiot-Aiand  de  Celî,  aa  auiet  de  ^[«ciqvc»  liéritafes  situés  dans 
la  pareîssedeBrénac ,  etc.  {Jrch.  de  Pau,  arm.  de  Pén'gord,  chap^ 
^2,  cot.  Monti^nac.  n°  58.  )  A  peine  Renaud  de  Pons  eut-il  pri!>  pos- 
session de  la  terre  de  Bergerac,  que  sa  femme  lui  avait  apportée  en 
dot ,  qu'elle  loi  fat  colevée  par  le  roi  d'Angleterre.  Ce  monarque 
le  fit  prisonnier,  sons  piéteite  que  Renaud  lui  défait  hommage  de 
oettetsne.  Le  roi  saint  Louis aroît  aussi  la  mémo  prétentioa;  U  or- 


AU  M  roiu. 

donna,  en  1 954t  an  sénéchal  dePérigord  d'rajoindreaui  troupes an> 

glaiseï  difl  Icwr  le  f^ir:;<-  de  Bergerac  ,  et  d'atloridrc  que  la  question 
«If  la  inoiiTancc  ili-  (  <•  <  liatfaH  fût  tléci«lér.  Cette  affîïirc  resta  in- 
décise, et  les  terres  du  seigneur  de  l'ons  furout  occup^'s  par  Jei 
Anglais  jusqu'en  laô^, comme  il  leradU  plui  bat.  Renaud  dePoot 
concéda,  en  is54t  du  consentement  de  Mai^erite,  dame  deBer- 
gerac,  m  f<  tiim<',  le  droit  de  mairie  et  de  commune,  aux  cheva- 
lers  et  Ixmrgi  ois  di'  ISergerac  ;  cependant  cette  ville  avait  déjà  un 
maire  en  i  a.'>5 ,  suivant  un  acte  tiré  des  archives  de  la  tour  de 
Londres;  mais  c'était  sans  doute  en  vertu  d'une  concession  que  le 
coi  d'Angleterre  lui  avait  faite  précédemment.      sire  de  Pons  et 
sa  feimiie  sont  mentionnés,  conmie  pos«t'*tlriril  une  partie  de  la 
vicomte  de  l  urennc,dans  une  transaction  sur  partage,  |>assce,  au 
mois  d'août  i  a56,  «lire  les  vicomtes  de  Turenne  et  de  Gombora. 
Bcnard  deBeanviHe  (dS»Sow«iv2b),'fils  de  défunt  Bernard  de  Beau- 
vflle,  chevalier,  seigneur  de  I.imeuil,  lui  fit  hommnge.  le  jour  des 
Calendes  d'avril  i  hGo  .  pour  les  ehilleau  et  rli;ll<'lleiiie  de  I.imeuil 
et  le  li<'U  <lc  Studricux.  (ineeni.  de  MorUignac,  à  la  bibl.  du  Roi, 
pikee  eot.  if  laS.)  Renaud  11!  eut  un  procès  h  même  année 
contre  les  procureurs  du  roi  d'Angleterre ,  pour  l'honmiage  de  son 
rh:Ucau  de  Gensac  ,  et  produisit,  entr'autres  témoins,  l'évj^que  de 
Saintes,  son  oncle  ;  l'arrêt  du  {>arlemsnt,  reudu  en  conséquence,  est 
daté  de  rAscendou  de  celte  nnuée  i  il  porte  que  le  seigneur  de 
Pons  ayant  requis  le  roi  d'Angleterre  en  Guienne  pour  lui  faire 
cet  bonini  ti  <  .  il  n'était  point  tenu  de  le  requérir  en  AuflelMTC. 
N«>nohslanl  i  <  l   irrét ,  l'affaire  fut  poursuivie  jwir  le  monarque 
anglais,  qui,  par  ktlres  du  .10  murs  laGi  [y.st.)^  chargea  l'évéque 
de  Basas,  Amanieu  d'Albret.  Pierre  de  Bmrdeaux  et  Jean  de  la 
Linde,  ses  sénéchaux  de  Limoges,  de  Cabors  et  de  Périgord,  d'en- 
tendre les  raisons  de  Renaud  fli"  Pons,  louchant  l'hommage  liti- 
gieux ,  et  de  donner  leur  jugement  sur  celte  affaire.  Ce  ne  fut  pas 
la  dernière  que  Renaud  eut  à  soutenir;  les  droits  de  sa  femme  lui 
attirèrent  d'antres  procès,  qu'il  gagna  contre  les  habitants  du  lieu 
de  Martel  et  contre  la  vicomtesse  de  Corobom,  au  parlement  tenu 
à  la  Pente<  nie  1  :!()".  Ta  question  de  In  nionvanre  du  château  do 
Bergerac  étant  restée  indécise  pendant  Ircisou  quatre  ans,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  les  terres  du  stugneur  de  Pons  conlinuèrent 
d'élre  occupées  par  les  Anglais,  jusqu'en  i»64.  époque  A  laquelle 
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les  parties  cuii\iurciit  de  s'en  rapporter  au  jugciiifiit  du  la  reîpe 
Miirguerilc,  fctnine  de  suiiil  Luiii;*.  I.a  décision  de  cotlf  priticfsse 
est  datée  de  Paris,  le  luudi  après  le  dimauciie  où  l'ou  c-buiite 
Lmtan  Jvwalem  i  a63  (v,  «t.)  ;  die  conlieal ,  eotr'autrc»  d»po«i- 
liontf  que  Se  seigneur  de  Pont  et  m  fcmine  rentreront  dans  leurs 
terres,  en  payant  lolivres  ,  Sc-ins  pouvoir  préli-ndrc  de  rcsliliilion 
do  fruits,  et  que  le*  habitants  de  Bt-rgciac  renonceront  aux  pri\i- 
iéges  qu  Us  avaient  ul)lcuuâ  des  rois  d'Augiderre.  {Très,  des  chart. 
dans  iuèaftest         En  1966,  Renaud  III  cfmduisit  4oo  chevaux 
au  voyage  de  Naples ,  pour  le  service  de  Charles  de  France,  comte 
«l'Anjou,  Irère  du  roi  saint  Louis,  roniri'  le  l),il;\rd  Mainfroy, 
usurpalour  du  royaume  de  .Sicile.  11  fit  un  accord,  en  latiQ,  avec 
Hugues  de  Souillac,  chevalier,  seigneur  de  Moatmège  et  d'Aaerac, 
et  co-seigneur  de  Temmont  tendit  hmnmage,  con|odntement  avec 
sa  feinmc,  au  roi  d'Angleterre*  le  7  A  l'entrée  d'avril  1373 ,  pour 
les  terres  de  Hcrj^'crar  et  de  (icnsac  .  en  présure  de  Rrun  de  Save, 
chevalier,  lieutenant  du  séuecbal  de  Gasco^m-.  (Hur.  des  fut.  de 
BonttMiXà),  et  mourut  la  même  année.  Il  avait  épousé,  vers  l'an 
i95i , Hai«uerite Rvnu. dite ra  Toiuiot,  filb  et héritièra d'Uâie  17'. Zu",^"^ 
Rude!  de  Bergerac,  seigneur  de  Bergerac,  de  Gensac,  etc.,  et  SiSS in'fiMt"'* ' 
d'Iléli;*  d(>  i  urenne,  fille  de  Rainiond  IV,  vicomte  de  Turcnue,  et 
d'Iiélis  d'Auvergne.  Elle  apporta  à  son  mari  les  terres  et  scigueu* 
ries  de  Bri^^c,  Gensac,  et  Houkydler.  avec  partie  de  la  «icomté 
deTurenne.  Comme  ils  étaient  parents,  à  ce  qu'il  parait*  au  qua- 
trième déféré ,  ils  obtinrent  une  dispense  (1)  du  pape  Innocent  IV, 
datée  de  Lyon  ,  le  jour  des  calendes  de  juillet ,  la  septième  année 
commencée  de  son  pontificat,  en  IsSi.  {Mss.  de  du  C/tesne,  à  la 


(1)  Cellf  Hisppiisc  iiVx|>lli|iie  point  \.\  pareille;  «-Me  porte  <ii-(ilfiiit.nl  que  1m 
futurs  «p<iut  »onl  parent»  tics  deux  cûtrs,  tx  uiroque  lalrrti  qu'ciic  c»l  ovi^ardèa 
f  o«r  rendre  !■  paix  i  leurs  familles,  cl  KTmînrr  Im  gnerresi  de  Irurf  nncèlres  et 

pai i nl>  (.  ' '"(i.ii;»)(M  1  i  ;  f[uc  ledit  iMiblc  nr!i:uiil  ilr  I' v-\  ju  lit-fils  (n(y>r,,<}  de 
oubic  litiniiiie  tliniauJ,  M-ignciir  de  Puni,  et  que  lu  future  est  peliic-filk;  {jtfpli>) 
de  noble  homme  llilîe  Rnriel ,  seignenr  de  Bergerac,  lequel  atail  sonleoM  rt  hit 

la  pi  i  rrc  «  cMilir  II  »  aiur-lri  »  ilii  futur  t'-jnuix,  Ci  lli'  ili^pf-n'e  ne  imiiiiiic  pas  le 
{H're  de  Keiiaud,  mai»  sruleniciil  s'hi  grauil-pcie,  d  où  Tnn  peut  uoiicliire  que  ce 
daniior  ■'clail  pas  caewe  da  rrtttar  do  la  Terra-Sainle.  Ce  qu'un  u  ra|i|M»t£  ci- 
«lassos  prouve  aasfi  que  les  terres  de  Poas,  de  Hootignae»  da  Liuieuil,  de  Ver^ 
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BM.  du  Hoi,  t.  VII,  p.  ago.)  II  paraît  que  Mai||nerite  Rudd  D'élail 
|Mt  encore  mariér*,  lorsque  sn  mère  l'institua  son  liéritière,  par  son 
lestunent  de  l'an  mais  die  se  maria  peu  de  temps  après  et 

daiM  la  même  ailnée.  En  ia6b  [v.  M.) ,  Marguerite  Rudel  secooda 
poÏBMmment,  par  «es  libéralilét,  Pierre  de  Soinl-Aslier,  évéqve 
de  Périg^eux,  pour  l'établissement  d'un  couvent  de  dominicains, 
ou  fr^Tcs  prêcheurs,  dans  la  \illc  de  Bergerac,  auxquels  elle  fit, 
entr'autres  dous,  celui  deôo  livres  de  rente  aunuelte.  Guillaume 
de  Saia^Aatier,  parent  de  féréque,  fut  le  premier  prieur  de  ce 
Bonvean  couvent,  composé  de  doun  rd^peus.  Elle  se  rendit  can» 
lion  ,  ru  1272,  avec  Archambaud  III ,  comte  de  Pérîgord,  d'une 
obligalioti  de  la  somme  de  i5,uoo  livres  tournois,  faite  au  profit 
du  roi,  par  Géraud,  comte  d'Armagnac  et  de  Fezcusac;  rendit 
hommage  au  roi  d'Angielerre ,  comme  duc  de  Guieone ,  le  i5  à 
Iteue  de  man  197S  (o.  «<.).  pour  ses  château  et  chdtellenie  de 
Beiyrec  et  pour  ses  châteaux  de  Monciiq.  de  Gardone.  de  Bri- 
doireidcMouleydier,  de  Cuuhac,  de  Biroa,  et  de  Badefol.  les  terre 
et  tèncment  de  Bajanès,  ce  qu'elleavaitâlssigeacetà  Marmontès, 
puis  pour  le  vioonrté  de  Cestilloa,  les  chéteans  deCasIîllon  et  de 
Puy-Normand .  et  le  bien  ou  domaine  de  Montravel.  à  raison  de 
mjÊOi  elle  était  tenue  de  fournir  à  l'année  trois  hommes  pendant 

Deuil,  ou  Deriieuil,  et  de  Coostaotia,  élaieitf  powédéM»  aTmlw  aMiia|«»  par  la 

maison  de  Poni.  Vuici  un  tableau  qui  explique  celle  p-irenté  : 

Agoèt,dameD'OLU0H,  Clle  de  G«ollroi|  Agnèi»,  daine  b'OukOH, fille  de  GeoiEroii 

dit  Uartel,  épousa,  eo  premières  no-  ilit  Uartel,  épousa,  en  secondes  no- 

sas»  Aiohard  ét  Citrmma,  dont  M-  cas,  Ceoffroi  III»  sin  ét  Pttu,  doot 

oull:  •aqult  : 

I  \ 

Mabirie  DE  CuuiOirT,  épouse  de  Geof-    Aeuaud  II,  sire  de  Pont,  marié  avec 


Irai  J|iuf«/ife  Atrfirte,  <|al  en  cul  :       Hanguarhe»  dane  ét  MvMgiuet  vi 

h  iBodttpèrede: 


I 


Hélie  Bttii'  t  I  ilf  Btr^frnc,  mari  de  6a*  Gcuffroi  IV,  sire  rfc  Poks.  l'pnox  d'Aga- 
raude  de  Centar,  ri  pi  re  de  :  ihe  dt  Luiignan,  et  père  de  : 

I  I 

Hilie  RcBSL,  II*  du  non,  seifnevrda  Acoaud  III,  sire  dt  Ptn*,  marié  avee 
iffliafiéaffaeBélbATaMmM.     Hargiicrila  Aadsl,  dits  itoTmmM. 
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qiHtnnte  jiNtin.  Cette  daine,  était  restée  veute  du  sire  de  Pon$  en 
•  •73;  die  épousa  en  s(<con<ics  noces  Alexandre,  sei^'neiii-  <lu  la 
l*ebrëe,en  Amenais.  Elle  rcn^ut  avec  ce  gecuud  mari,  le  1  7)  umn 
la^U  (v.  st.),  l'houiiuage  de  Gasion  de  Ooiitaut,  seigneur  de  Bu- 
dcfel-lft-Llmltf  •  pour  îe  chAtean  de  Badcfol  et  aei  défMudaaces. 
$ouB  ledevoîrd'ttne  lanc«  d'acapte.  I.eroi  d'Angleterre  leur  fît  don, 
vers  le  ni^'ine  lomp».  du  ch.UiMU  de  Cognac.  M.irs»erite  Rudcl  fit 
un  aci  or<i  avec  le  même  prince,  le  3i  auùt  jat^a^  au  sujet  de  la 
terre  de  Bajanùs  {Bataneg);  Gt  donation,  la  même  année,  dea 
terres  de  Jayac  et  de  la  Catsaigne,  à  Bernard.  d'Alboin ,  chanoine 
de  Saint- Junlen«  et  le  i3  novembre  i«86,  donna  à  Fcr^aud 
d'Eslissar.  en  rérouipcnse  «le  ses  services,  le  droit  qu'elle  .nvait 
dans  la  seigneurie  de  Saussignac  ,  en  présence  de  \\.  de  la  Tour, 
archidiacre  de  Périgueui.  d'Haie  Cothet,  et  de  W.  Begon ,  cho 
valiers.  En6n.  le  7  des  calendes  de  février  («6  )anvier)  i289(v.  st.), 

elle  fit  son  testament,  par  le«|ii<  l  elle  lé^iia  à  Alexandre  di-  la  Pe- 
bréc  ,  son  sicond  mari,  looi»  livres  de  reutc,  sa  vie  durant  seu- 
Icmeut ,  qu'elle  assigna  sur  les  châteaux  et  ctiAtellenies  de  Gensac 
«tdeCaatdmorDO.EIIefoadaiineal»hayedeieilgieusesâBei|*erac,  é 
laquelle  elleasiigna  Sooo  sols  de  rente,  et  aooolhres  pour  acheter 
«les  revpnii<i  dans  ses  fiefs  et  arri<>re-fiefs;  légua  pour  le  subside  de 
la  Terre-Sainte,  une  soumie  de  (ioo  livres,  qu'elle  ordonna  être 
délivrée  é  Aimerl  de  la  Porte ,  chevalier,  qui  fut  un  de  ses  esécn- 
tcurs  testamentaires,  avec  Guillaïuno  de  la  Tour,,  archidiacre  de 
Périgueux ,  Hélic  Gauthier,  chanoine  de  la  même  église  et  Pierre 
'le  Jaufre  (ou  GeolTroi) ,  recteur  de  r«<{^liHe  de  Beauronne.  Elle  mit 
son  testament  sous  la  protection  du  roi  «le  1-rancc,  du  sénéchal  de 
Beau  pour  le  roi  d'Angleterre,  de  Henri,  archevêque  de  Bor- 
deaux, de  Raimotid  ,  évêquc  de  Pcrigucux  ,  etc.  ;  et  appela  pour 
tt'nioins  ce  di  rnier  pnUal,  (i.,  abbé  de  Chancelad(i,  rarclii-prt'lre 
de  Sariat,  Pons,  seigneur  de  Beynac,  G.  Uegon,  chevalier,  et  plu- 
sieurs anties.  Ce  testament  est  scellé  de  son  sceau,  sur  lequel  il 
n'y  a  qu'une  paite  de  griffon  posée  em  faêee,  et  pour  légende  ; 
•S.  Maiputia  de  Turmnd,  domtna  Bra^etiaei  *.  Son  second  mari 

*  Son  éi>itapliu  (c  iiiail  auMlbls  dans  l'églist  én  )MoUat  de  Bergerac,  od 
rlle  avait  été  «oierrée  ;  db  clatt  coofoe  M  CM  l«rm«.: 

Larg.i.  vulcn».  Inimitié  Tiiit  htec,  princepi qae vifOis» 
lu  iexu  tragili;,  in  «cxu  prorsus  hi-rlUs. 


•4  A>  ^f^' 

lui  lorV<écut  itlusieurs  .iiiiuh-s  ,  cl  losta  le  a8  mars  i3oi  ;  il  prend 
(lans  cet  nrto  1rs  (^uiilit<^s  de  nohic  h  iron  ,  rlicvalirr ,  seigneur  de 
Gciisac  et  de  (Jasteliuuruii.  Il  urdunnu  cjue  suu  corps  fût  enterrû 
dm»  l'abbaye  de  Saiot-Ferme  tn  Bandou,  i  laquelle  il  laitsa  un 
morceau  de  la  vfaie  croix  et  qudquea  autres  vdtqoat.  Parmi  ua 
grand  nombre  de  legs  picu^  et  particuliers,  il  en  Ht  un  de  5ooo 
sous  bordelais  à  Hélie  de  l'oiniers  .  fils  de  Sibylle  <le  l'omiers,  sans 
doute  son  parent,  et  institua  son  héritière  Isabeau  de  Bergerac, 
•a  fille,  femme  de  noble  baron  Amanlen  de  Madalllan,  seigneur 
de  Cancou ,  etc. ,  etc.  [Ree.  de  Doat,  tett»  t.  II,  fbl.  3i3.}  Mar- 
guerite Rndel  eut  de  son  premier  mari  : 

I*.  Hélie-ltiiM«doatlVitides«il; 

t'.  <^  "fTr  M  de  Pon«,  auteur  de  lu  brandir  dc^  sfi^nrurs  de  HiBKaïc,  vicom- 
Utàt  l'cuDira  et  de  Cail&t,  dercuus^trM  de  Pub»,  laquelle  «era  rappor- 
tée plus  bu; 

5*.  Agnihc,  ou  Agarie  de  PoiiSi  qui  épousa,  en  iaG5,  RniuK>nd  VI.  vicoiiile 
de  Twtntu.  Il  lui  fut  constitué  eo  dvt  une  •ommc  tic  300  livres  de  reve- 
nu annuel,  qne  i«s  père  et  nsèra  promirent  ii*isslgner  sur  las  biens  qu'ils 
■vaieut  djias  la  Ticonité  de  Turcnnc,  cl  i5oo  livre»  uns  ftispnjéei.  Elle 
fut  mère  de  Balmond  VU»  substitué  à  Gei>ffroi  de  Puns ,  son  oncle,  par  le 
testMOenl  de  Margncrile BnM  de  Bergerac,  son  deule,  en  laSg  (r.  j/.). 
Ruitiiond  VII  mourut  àlagtMtradtflmdreea  iSo4«  et  eut  pour  fille  uni- 
que Uarguerite  de  Turenne,  qui  épousa,  avec  le  coosenlement  de  Rcnuud 
de  Poos,  et  de  ftaoul  de  Casteinau,  cheTalier,  Bernard,  comie  de  Com- 
alagaa.  A(albe  était  dii*  OMffto  eo  latg  • 


Pomw,  fewn,  mores,  quia  opes  prosuat  et  boawui. 

In  me  proipicc,  qui  ri»  perituru  sequi. 
Suât  Margarila,  gemmis,  auro  rediinila, 
Hoffibua  et  tM,  mundaoo  more  potiia. 
Put)',  Rr:ij!;rriacucn,  Turen.')  mihi  Dominatum, 
Atque  Ribejrracum  donaruot  uodique  latou. 
Rune  mes  rersa  Ljrra,  mortis  variatur  in  irl  ; 
Btperior  modo  re  cuncia  caducs  fure. 
Jam  mca  ronna,  cinis  mortis  nesolulii  ruini», 
Scandere  dut»  conor,  slernilur  alius  bonor. 
Qui  legi»  hco  pro  me  domino  suiïragia  prome  : 
Sum  quèd  ego  Tie»,  <ied  lj(et  hor.),  die*. 
Ordo  dilecte  Tratrum  sancti  Domiaici, 
Qumo,  Deum  fleele  eum  prece  multipllei 
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4*'  Ccraude  de  Poai»  iqai  m  mère  légua,  «n  ist^i  8b  liTre*  de  reote,  outre 
la  dot  qui  lui  afiit  M  pnwiiia;  clk  éuit  «Ion  aurÎM  aveo  Arnaud  4t« 
Girmtdêf  cheralter»  IV*  du  mnUv  Am  «tk  rai  : 
J.  ArnMii     qui  èptmu  Talétie.  ou  Tilii  da  Caamont,      de  Bcr> 

tr.inil  ,  •iri^npiir  dv  Cnnirinn!,  l'I  d'itidic  i!c  l'I'l!  -.Tni;r(î:iiii.  fin  iiiirli- 

de  Pont  avait  fait,  le  itl  novembre  i3io,  une  donatioa  de  10,000  li- 
T ras  i  Taléala  de  GaoïiMnt; 
B-  Marguerite  de  Gironde,  mariée  à  noble  Laroii  Pons,  III*  du  noBi 
•eigneur  de  C*êtUtoni  da  la  Marque  et  de  Catlelaau,  en  Mcdoc  t 
5^.  Aude  de  Poa*,  narléa^  avrat  Paimée  lalgt  aTuo  Bertrand  II,  Tfcomle 

de  Bruniqael.  Elle  Tirait  eacore  en  i3o4i 
6*.  Aeli»,  Ile>lis,  011  Alix  de  Pooa,  mariée,  par  contrat  du  8,  4  i'iMue  de  fé- 
vrier ia8o  (e.  *t.)y  arec  Amaud-Aranoii  iêSfttr,  fil»  de  Gaillard  de  Soler, 
da  Berdaaiw; 

y',  Mnrgurriie  Je  Pons,  ù  laquelle  ta  uière  légua  lou  lifres  de  rnite  et 
100  livrea  une  fois  pajeca  :  elle  épousa  noble  Pierre  éê  U  Parle,  fila 
d^Almert  de  la  Porte,  et  Beaaud  de  Pom,  idgmiir  da  Beffenc»  leur 
assigna  i3o  litre»  de  n  ii(e  «ur  la  ^llallenle  de  MootlgaaOf  par  aole  da 
jeudi  aprc»  la  ijaint-André  i3o4; 

8*.  Icaniie  de  Peiu«  à  qui  ta  mére  fil  le  même  legs  qu'à  Marguerite  j  allo 
a'alUa,  an  lagB,  atae  Gilbert  o«  Giahcrt  dk  TA^Mlnit. 

IJL.  lléiio-Audel ,  I"  du  uoiu,  sire  de  Poits«  seigneur  de  Mutiti- 
jnac,  etc.,  chevalier,  fut  institué  héritier  de»  chAteaux  et  châtdle- 
aîeideBfliferae.  Monlejrdier  et  GeoMc,  par  le  tettameot  de  m  mère 
en  1989.  Il  reçut,  m  1 277,  l'hommage  de  Guillaume  Ilélie,  valet, 
pour  dos  biens  situés  en  la  censîvedc  Pons;  fit  (lonatioii.  le  i  iî  des  rn- 
lendes  de  juin  (18  mai)  laSo,  de  ao  livres  (ic  renie  annuelle  aux 
frères  miueon  ou fiancUcaina  deHootiguac,  et  approuva,  par  le 
même  «cle,  mie  donatîmi  qui  avait  été  ftite  autnAda  A  cca  re- 
ligieux ,  par  Marguerite  sa  bisaïeule,  épouae  de  noUe  homme  Re- 
naud de  Pons.  [Àrch.  des  Cordeiiers  de  Montignac,  orig.  en  par- 
chemin.) Il  est  qualifié  seigneur  de  Pons  cl  de  Moutignac  dans  la 
vente  qu'il  fit,  au  moii  de  décembre  d»  la  même  année  laSo ,  de 
•ea  droits  aur  le  lieu  de  Sargcac ,  eu  faveur  des  Templkff*.  L'année 

suivante  laSi,  Hiluin-  ou  Hilaric  d*-  Li]i;nière« ,  veuve  de  Guil- 
laume Testard ,  lui  remit  ce  qu'elle  i>ouvait  prétendre  à  Mouti- 
gnac, à  cause  de  feu  dame  N...  de  Hontausicr,  sa  mère.  H  fit  don, 
en  is85 ,  A  la  cfaai|p  d'hommage  pleb ,  â  Itier  de  b  Tour,  valet, 
fila  de  feu  Gui  de  la  Tour,  chevalier,  dee  fieft  que  Pierre  do  la 
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Tour,  Talpt,  fils  de  feu  l'iorrc  de  la  Tour,  vali-l  ,  ot  (iiiilIfiniiK-  dt- 
la  Tour,  viilrt,  fils  de  Irii  Pierre  <!«'  la  l  our,  rhovalior,  tenaient  de 
lui.  en  la  chdtcllcnie  de  la  Tour-Blanche.  En  1:489,  scigueur  de 
Blron  fl^  recoannt  ion  vanal.  Le  dernier  acte  qu'on  trouve  de  lui 
est  son  testament  <laté  de  ontignac ,  le  dimanche  avant  la  l%te 
de  Saint  -  n.irttii  Icuii  (eu  août)  Il  nonuna  pour  tuteurs 

à  llciuiud  6oa  iils,  noblea  Vivien  de  Barbczieux^  Arnaud,  Ki- 
gneurdeGiMmd%  ctiUMiMr  d^4?«tni,  chevilietet  lUCOOMOMida 
au  comte  deb  lurdie,  eoo  beau>frèra,  d'être  le  ptoteoleor  deiea 
enfants  et  de  ses  biens  ;  nomma  exécuteurs  de  son  toftâmenti  (plU 
mil  aussi  «kmis  la  protection  du  roi  de  IVance,  les  mômes  seigneurs 
de  Barbczicux ,  de  Gironde  et  de  (iibra ,  avi?c  les  ganiiens  des  cou- 
vent» do  Sainl'Fnmçoii  dePoi»,  de  Bergerac  et  de  Montignac,  etc., 
et  pria  Aîmeri  de  Blron  et  Raoul  de  Caateluau  d'apposer  leurs 
sceaux  à  cet  iutc,  par  lerpiei  il  lit  un  i;rand  nombre  di'  li  gs  .  en- 
tr'autrc*  uu  de  5o  sols  de  renie  ù  licrtrand  de  l"elets,  qu'il  appelle 
son  chevalier,  pour  les  services  qu'il  en  avait  reçus,  et  un  semblable 
è  Guillaume  de  la  Peironie,  aueai  son  chevalier.  Enfin  il  ordonna 
que  son  omur  ftt  inhumé  dans  l'égliee  des  frères mineun  de  Ber- 
gerac, et  son  corps  transporté  à  Pons,  pour  ôtre  enseveli  dans  l'ë- 
glise  des  frères  mineurs  de  cette  ville.  Ce  testament  subsistait  en- 
core en  original  avant  la  révt^tion }  on  y  voyait  le  sceau  du 
testateur,  écartdé  des  armes  de  Bergerac  (deux  patca  de  griflTon) 
qui  avait  été  apposé  par  Ficrre  de  Losse,  gar«le  du  sceau  de  Mon- 
tignac.  Hélie-Uiidel  avait  éponsé,  suivant  la  bulle  de  dispense 
accordée  par  le  pape  Clcmeul  IV,  le  8  juiu  Yolande  de  Lv- 

boniè  ^d  'ét^lt  et  ^  Hugues  XII  do  Lusignan  ou  Lcrignem  *  c<Hnle  de 

la  Marche  et  d*Angoulome,  et  de  Jeanne,  dame  de  Pougèiui,  M 
parente  au  quatrième  degré  ,  Hu{,'ues  XII  ayant  pour  mère 
Yolande  de  Dreux.  On  ignore  la  date  précise  de  ce  mariage;  on  sait 
•euletnent  qnTolande  lui  était  destinée  en  1167  et  1269,  comme 
le  prouvent  deux  testaments  de  ces  années,  du  seigneur  de  Lusi- 
gnan ,  son  père.  Ou  trouve  un  bref  du  pa|ïc  Nicolas  111 ,  daté  de 
le  8  des  calendes  de  ')uillet  ]  juin],  In  deuxième  année  de 
son  pontificat  (i!i79),  portant  exemption  pendant  cinq  ans  de  tout 
interdit  on  excommunication  pour  les  peraomiei  etbim  dèmoMe 
homme  Hélie  Rudel,  êm'gmeuF'de  Poiu  et  de  Mtmtignae^  et  de  noUe 
dame  "ïoUmde  tafwmte.  Elle  avait  traité  de  son  douaire  avec  son 
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filt  Rcnand  IT,  dès  lago.  Apn^s  la  mort  de  cet  frères,  die  ne  fut 

mciiritenue  que  dans  rusiifruit  seulrinent  des  comtés  de  la  Marchr 
et  d'AngouIénie,  sa  vie  duraut,  par  trausactiun  passée  entre  le  roi 
et  die,  au  moia  de  mars  i3o8,  portant,  cntr'autrvs  clauses,  que  si 
Iw  cnJàDta  qu'dle  avait  eus  du  sdgnear  de  Bergerac  monraknt 
■ans  postérité,  la  terre  de  Fougères  reviendrait  aaaiî  au  roi,  etc. 
Elle  quitta  alors  le  titre  de  dame  de  Pons,  pour  prendre  celui  de 
comtesse  de  la  Marche  et  dAngotUéme.  1:11e  fit,  le  lundi  avant  la 
filteilel'ABaomption  i3i4>  ion  tettamcnt,  par  leqad  die  iDalitaa 
pour  héritler.noÎTend  Héiie»-Rudet  II,  seignenr  de  Pons  et  de 
Bergerac,  son  petit-fils,  alors  marié  avec  Blalhe  d'Albret;  lé- 
gua sa  terre  du  Palais  à  Robert  de  Mnthas,  aussi  son  petit-fils  ; 
choisit  sa  sépulture  en  l'église  <les  dominicains  de  Pons,  dans  le 
choBor  et  devant  le  grand  anld;  légua  i  ce  couvent  ao  livres  de 
rente,  pour  y  cââ»rer  son  annivenaire  deux  fois  par  an  k  perpé- 
tuité; ordonna  que  son  cœur  fût  inhumé  d  IV^Iise  des  frère» 
mineurs  de  Bergerac ,  et  uouiuia  exécuteurs  de  ses  dcrnic'res  vo- 
lontés, Foulques  ou  Foucaud  d'Archiac,  chevaliers  Simon  d'Ar-' 
chiae,d«qwn  de  Saintes,  Guittauroe  Benoits  professeur  ès-lois,  etc. 
Après  lanofftdVdie-Rlldcl,  son  premier  mari,  ellr  épuus a  m  se- 
condes noces,  vers  l'an  1906,  Robert,  seigneur  de  Matlias,  dont 
on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  laissé  d'enfants.  Du  premier  lit  naquirent  : 

I*.  lenauil  IV,  qui  suit  ; 

Canmie  ou  G«nna»ie,  nomiui«  auMi  Dtbiufftê  da  Poaitqui  fut  mariée, 
fàt  contrat  pa»i  à  Bergerac,  dans  la  maiioii  des  frfcrM  mïpciirs,  le  maril 

opri-s  la  ffie  de  l'cxaltalion  de  Kl  Sainte-Croix  (i4  itepti-inbn:)  1-J98,  arco 
Aimeri,  Ticomie  tie  Rochetkouart.  S»  dot  fut  n^glin  k  3uo  livre»  «le  renie, 
monnaie  de  Pcrigord,  et  i  anoo  lirres  une  fois  pjijée»,  dont  su  rendirent 
cautions  Cuîlloiiiiio-Aramond  de  Saint-[)ii.icr,GuilUuin*'  <Iij  Dnimite,  Ber» 
Irand  de  Fcteti ,  Guillaume  de  la  Peiroiiie,  chernliers,  Bertiard  de  Com- 
bom ,  Gautier  PrévAt ,  Bertrand  Amanieu,  Gautier  de  Campeegret  et  Jeaa 
de  Vilo4e,  dooiel*,  ea  présence  de  Pierre  de  VaOMMBf  d'Hélia  (de  Tait 
lojTand),  scigiirur  de  rl):iliii<i,  clit'f  alicr-t,  cl  de  plusieurs  autres  Migneurs; 
5*.  Yolande  de  l'un;,  feiunic ,  eu  1  ayii,  de  Foulques  ou  Foucaud,  seigocur 
itoirafAflt,  ffladeaob««»saigaaurd«  Hatlus,  saeoad  mari  de  sa  nère, 

siiiv.iiil  !»•  testanwntda  Huguc5  XHI .  M  i^nrur  J*  Lusigimn,  conilc  de  la 
Haxcbc  et  d'AnfaoUnsa,  du  mois  de  juin  iag~,  par  lequel  oc  conilc  Ûl  un 
Isg»  de  Soo»  nvna  k  la  aitaM  Tolaada  de  Pow»  «a  alèea»  lo^le  Ait 
mtfada: 


A.  Ri.bcrI,  «pi;;nciir  Hi-  Miilhn*,  vnaiilcn  l!^5i; 
ù,  Jeanne  de  Matbas,  veuve  de  Jean  à»  Thouar»,  cbcTalter,  tu  ijôq. 

X.  Reiifud  lY,  tire  m  PoRt,  damoiseau ,  MÎgiieur  de  BeigMac, 

Monlignac,  Moiileydier,  Gensac,  etc.,  succéda,  en  i;>(jO,  \  son 
père,  qui  l'avait  institué  son  héritier  uuisorvil.  Il  obtint  des  lettres 
royaux  en  1293  et  i3o3,  sur  la  wntc  faite  par  son  père,  du  lieu 
de  Saiigeac,  aux  Templicn.  et  Iranilgea  le  mercredi,  \om  de  SainU 
Mathieu  i3a4>         Diagonet  de  Monttlragon,  prieur  de  Saint- 
(lillc)!,  conune  possédant  la  maison  di:  Saint-Ni'xant,  dépendante 
de  cet  ordre.  Renaud  IV  céda  au  roi,  en  i3ou  ,  luu  livres  de  rente 
sur  le  fierd'Aunis ,  et  fui  tubalitué  i  M  mère  par  le  lealament  de 
Gui  de  Luaignao,  comte  d'Angoulènief  en  iSo3  el  i3o4.  H  fit  deus 
testaments.  Le  premier  est  daté  du  jeudi  après  la  féte  de  Saint- 
Barlliélemi   i3o2.  Il  fixa  sa  sépulture  dans   l'église   de  l'hô- 
pital neuf  de  Pons*  où  ses  prédécesseurs  avaieul  été  enterrés  ; 
légua  à  cet  hôpital  Sooo  lola  toumob»  fit  un  grand  nombre  de 
lega  pieux  et  autres  ;  subitilua  â  ses  cnfratt ,  Hugues  dit  Le  Brun, 
comte  de  la  Marche,  comme  son  oncle  et  non  pas  cnmm"  comte. 
Son  second  testament  oA  daté  de  Bergerac,  le  samedi  après  la  lële 
de  l'exaltation  de  Saiulc-Croix ,  i3o5.  Il  vécut  jusqu'en  i3o8. 
naudlVavait  épousé,  au  oommencementde  l'année  1996,  laabeau 
».!.•»..         DE  Lévis,  fdie  de  Gui  III,  seigneur  di-  Lévîs,  de  Minpoix,  do 
Montsépur,  do  l'iorensac,  etr.  ,  maréchal  de  la  foi ,  et  d'Isabelle  de 
Marlj-Montmorency;  cette  alliance  est  prouvée  par  l'arrêt  de  t55i, 
qui  adjugea  la  terre  de  Pons  A  Renaud  de  Pons ,  seigneur  de  RU 
bérac ,  préférablement  au  sdgneur  de  M aâiaa.  Isabcau  de  térii, 
étant  veuve  et  tutrice  de  son  fils,  livra,  à  titre  d'engagement,  en 
iJio,  ses  chAteaiix  de  ïlerj^erac ,  Gensac  et  (^astelmoron ,  an  roi 
d'Angleterre  pour  3  ans  ,  et  rendit  hommage  vers  le  même  temps 
au  roi  Philippe  le  Bd  pour  le  château  et  la  terre  de  llontignac.  Il 
ne  provint  de  son  mariage  que  deus  enfants,  qui  sont  i 

1*.  HAi»>MaddIl*,quisuil) 

9*.  leasM  de  Pons,  dam  d«  leifenct  après  sos  fràra  ;  «He  devint  camleMt 

de  Périgord  par  son  mariage,  fraid'  A  Mir-  i^  iï.  le  0  des  calendiîs  de  diVciii- 
bre  iiuvciiibre)  i5i3,  arec  Arcbambaud  IV,  cunitc  dt  Ptrigoril,  ÛU 
de  Hélie  VIII,  eoaiile  de  Pirigerd,  el  de  Bruniticade  de  Pwli;  elle 
evi  en  dot  5oo  livres  de  rante,  nooneie  de  Périgord,  et  elle  II  soa 
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U*Uinenl  au  cLâtejiu  (Itf  Bergerac  le  luiiili  .-ivanl  la  rêii:  de  Sainle-Ua- 
dclaiiM»  tu  uio»  de  }uiUet  i334'  d«sUua  à  de»  œnrrct  pi»  la  sa» 
me  de  moo  Vrn»  >  dont  «lie  eiiigne  h  inoilM  pour  le  paj»a^  prochain 
d'outrcHner,  nviiit  lieu;  choisit  pour  »es exécuteurs  teslaineataires  no- 
bles GéniM  de  Begon  cl  Hclk  de  Seiat-Asiier  de  l'I;lc,  chevaliers  ;  «rdoo> 
ne  M  sépultaK  dam  le  oOD«eat  dte  ecndaner»  dé  Bergerac,  el  fit  Mrllier 
lecentedeFèrigoril.  son  mari»  dont  elle  ti'em  i~  <l  <  nûnt",  et  qui  plaida 
pour  la  SttOoeMÎon  de  sa  femme,  contre  Itcnaud,  »ii'e  de  Pons ,  cheraliert 
etftobert  de  âlatbas,  too  cousin,  en  iS34>  Jeanne  de  Pons  mourut  araut 
U  in  de  f  uillet  de  la  nima  «ailée. 

XI.  Hélic-Kucicl ,  II'  du  nom  ,  dit  •nissi  Kcnaud ,  sire  DE  Votis , 
chevalier,  seigneur  de  Bergerac,  Gciisac,  MoDtigiuic,  Houleydier, 
«te,  né  en  1996,  fui  inslilué  héritier  de  GuideLiuignan,  comte  de 
la  Marche  el  d'Angoiilèine,  «on  grand  uncle,  parle  testament  de  ce  ■ 
dcrniiT  du  «aiiiedi  .ivaiit  la  ff;tc  <lc  Saiiilc-*  "athrrinc.  1  '08.  Il  est  qua- 
lifié, en  i5iu,hauiicrct  seigneur  de  l'ons  et  de  Ucrgerac.  Yolande  de 
Lmignau,  son  aïeule  paternelle,  le  nomma,  en  i3i4»  son  héritier  uni* 
Tencl.n  reçut,  le  samedi  après  l'octave  de  b  PenteoOte  de  la  mémo 
année,  l'honiuiage  qui  lui  fui  rendu  par  Arnaud  de  Bcauville,  cha- 
noine de  Pépgueux  et  seigneur  do  Mtrcniont,  à  raison  di-s  lieux  de 
Marzac  et  Saint-Robert,  et  de  ce  qu'il  avait  à  Fleurac.  llélie-Audcl 
était  alors  marié  avec  Mathe  d'Aliut,  qu'il  avait  épousée,  par  oon^  ^imn  * 
trot  du  vendredi  avant  la  tête  de  Saint-Gcoiyes,  tSi4i  il  lui  fit  do>  d^r^dt* 
nalinn,  en  >3i-,  de  son  ch^ti  nu  âc  Pons,  et  testa  en  sa  faveur,  en 
niai  i5i8  (i).  Uélie-Ru(i«'l,  sire  de  Pons  et  de  Bergerac,  était  de- 
venu propriétaire  du  comté  d'Angouléme,  ^e  celui  de  la  Marche, 
de  la  baronnie  de  Lusignan,  etc.,  tant  par  la  substitution  qui  en 
avait  été  Taite  par  ses  oncles  Hugues,  «fiitle  Brun,  comte d'Angnu- 
léme.  et  Gui,  comte  de  l  i  Marche,  morts  sans  postérité,  que  par 
le  testament  d'Yolande  de  Lusignan,  leur  sœur  et  son  aïeule;  toute- 
fois inquiété  dans  la  posaeaston  de  ce  riche  héritage,  il  fut  obligé 
d'y  renoncer,  et,  par  acte  daté  d'Asnières,  le  mercredi  avant  la 
fite  de  l'Ascension  iSaa  (s) ,  il  transporta  tous  ses  droits  au  roi 


(1)  il  révoqua  ce  testament  en  l599. 

(9)  DelMUi  tt  adtm  apvd  Ânàm»  dk  wurcmrii  mit  fiitmm  JtetatiMli  dSmf- 
mi,  «mie  ijmiém  wMU  tnetKttiImo  e^laie  HcuiNla,  «fc. 
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Charles  IV,  dit  le  Bel,  cl  lui  fit  i<eram  et ptintm  dorintiimrm.  {  '/'i-és. 
des  Charles,  col.  Comtes  de  la  Marche,  n'  aa.)  Ci-Uc  cfssion  n'eut 
ccpendaiit  pas  md  cflcC  immédialemenl  ;  car  il  «si  dit,  dans  des 
lettres  du  Tendrcdî  après  la  Tous«aiot  i396,  que  le  tire  de  ^ons 
avait  lea  trois  quarts  et  le  sire  de  Craoa  la  qualriènu;  partie  tl-  la 
Miccessioii  de  Iliifjues.  dit  le  Rrun  ,  eonite  di-  \;i  Mar(  lie  «  t  d'An- 
guulémr.  [Trésor  des  C/uirtes,  boites  col..  Comtes  de  la  Marc/te, 
H*  24.)  Fnfin,  par  letim  du  29  décembre  i3a7,  il  iid  fut  «aaigaé 
760  livre*  de  rasle  en  biena  fonda,  reate  de  1000  Ihrm  de  rente 
que  le  roi  lui  avait  ron<itilu«'es  par  lettres  de  janvier  i324»  pour  «es 
droits  sur  les  mêmes  eonilés  de  la  Marche  et  d'Afisjoulciiie ,  et  le» 
terres  de  Fougères  et  tic  Lusignan.  (/A*//.,  rég.  (i4,  /o/.  l'^-j. pièce 
5S4>  elÀreh.  de  Pmi^  arm.  d'J&ret^ehap.  S,  n*  3.)  Il  prend  le 
titre  do  magnifique  dans  un  acte  passé  l'année  \Zivi.  et  par  lequel 
il  donna  à  Ren  nnl  (Je  Pims,  chevalier,  seif;ri(  iir  de  Ribérae.  vi- 
comte de  Turcnue,  son  cousin,  «on  cliAteau  de  Pons  et  ses  dé|K'U- 
dances,  sauf  l^safrait,  s'il  mourait  sans  enfants  (1).  Il  est  dit 
maleurde  sS  ans  dans  h  donation  qu'il  fit.  le  a7  mai  iSsS,  i  Réiie 
de  Saint'Asticr,  ëhevalier,  seigneur  de  Montréal,  ton  cousin,  de 
5o  livres  de  rente  stir  ses  terres  de  Rerpcrac  et  ^fontitçnar.  Le  roi 
lui  donna  1000  livres  de  rente,  pour  la  cession  de  droits  sur  let 
terres  de  Bretagne ,  provenant  d'Yolande  de  Luaqpian,  en  i3a6ct 
iSaS.  n  transige,  en  qualité  de  seigneur  de  PonsetdeBeigerac, 

avec  les  hahilaiil-i  di'  Bergerac,  en  l-lay,  pour  la  juridiction  de 
cette  ville,  mise  en  la  main  du  roi.  Après  sa  mort,  sans  enfants, 
en  i554,  à  Ttigc  de  3K  ans,  .Mutlic  d'Albret.  sa  veuve,  ayant  été 
troublée  dans  la  jouistance  de  Bergerac,  par  le  comte  de  Péri« 
gord,  son  beau- frire  ( Roger -BemanI),  elle  Tut  maintenue  par 
arrêt  du  1"  juillet  i3"5.  Cette  dame  obtint  du  roi  d'A ni,'Ieterre  le 
bordage  de  Blaye,  avec  la  terre  que  la  dame  de  Klaye  tenait  de  ce 
prince  (a),  en  indemnité  des  terres  <Jo  Montignac  et  de  Bergerac, 


(i)  Dix  sin»  après  (en  i333),  HMîe-ludet,  ToyMit  qall  n'aTatI  anoua  enfant 
mSla,  lit  doDalioii  enlre-vir>  au  mêma  Renaud,  «un  cau5in,  dv  tuua  ses  biena , 
■ou*  la  réserve  de  l'utufruit  seulement,  otcc  b  clause  que,  s'il  protcoail  un  gan» 
(on  de  soa  mariage,  celle  donation  serait  nulle  et  non  aveoua. 

(a)  Jasfd,  daes  toa  Histain  éê  la  hmImm  rf«  TanaNC,  donaa  à  la  véritè-aÉa 
«eigneun  de  Bergerac,  canons  mus  la  noni  de  Uudel,  la  qualité  de  raigneurs 
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que  Ifathi!  d'Albret  avait  cédées  au  roi.  Elle  était  fiUe  d'Amanieu 

Vil.  s'in'  «l'AlbrcI,  rt  Kose  du  Bouig ,  (lame  de  Vcrt«uil.  M.ttlic 
«iail  rt'stéi*  veuve  fii  promitrt's  noce». depuis  i5i  a,  d'Arnaud-Rai- 
uiond ,  vicomte  de  Tartas,  qu'elle  avait  épousé  eu  i3o6.  Elle  fit 
«oo  tetlanifint  an  château  de  Hilliaii,  an  dUie&ae  de  Bam,  le  3o 
août  i358,  institua  héritier  Beroard*Ety,  Mngncur  d'Albret  et 
vicomtede  Tartas*  aoo  frère*  et  mourut  en  i34i*  mdi  laiiaer  d'en», 
lautt. 

snoama  ob  Ribbkm,  tiçoiiiia  u  ToBsimi  et  m  Ciaut  derenut 

tires  de  Pofu, 

IX.  Geoflroi  db Pom,  V'du  nom,  ciievalier,  «eigneur  de  Ribo- 
lac,  vicomtede  Turenoe  «t  deCarlat,ctc.,  deuxième  fili  tleBenaiid 

III,  sirc  de  Von»,  <  t  <le  ^lurguerîte  Rudel,  fi/le  de  Turennr,  dame 
de  Bergerac,  lut  connu  d'abord  sons  le  nom  ffe  f  iroul;  Yolande 
de  la  .Marche,  dauie  de  Puns,  su  belle- swur,  lui  donne  cette  qua- 
lité et  celle  de  valet  (écu  ver),  en  iSi4  *  en  le  nommant  ton  exécn> 
teur  leatamantaire.  Sa  mère,  par  $oa  testament  de  l'an  laSg,  k 
fit  héritier  des  châteaux  et  châtellenies  de  Cuslelmoron ,  de  Mon- 
hart,  de  Ribérac,  d't pluches,  de  Moutfort,  d'Ailhu' ,  de  Carlux  , 
de  l'Arche ,  de  Creyssu ,  de  Hartcl ,  de  Cuuiac ,  de  Mons ,  de  tout 
le  territoire  de  Bajaoès,  et  de  tous  ses  droits  dans  h  vicomté  de 
Turenne.  Geoffroi  fil  un  armement  de  guerre  contre  Hélie  de 
Mnuniont  et  Ainieri  de  la  Cliassai^ne,  qui  ,  pour  ce  snj<'f  ,  le  tra- 
duisirent, en  i3oi,  au  parlement,  lequel  ordonna  une  enquête. 
Il  servit  en  Flandre,  en  tZoa ,  suivant  la  «jniSance  de  ses  appoin- 
tcmentSt  scellée  de  son  sceau,  parti  au  premier  Mme ^Suee,  et  au 
second,  de  Turenne.  En  1S07,  il  était  en  procès  avec  Audoin,  évé» 
que  de  Périgueus ,  au  suiet  de  la  justice  du  bourg  d'Âllemans, 


fie  Blavc.  innis  il  n'en  rapporte  aucune  preuve,  et  les  titres  dniif  il  >.c  serf  pour 
prouver  leur  cxi»leiice  et  filiation  ne  fout  aucune  meulioo  de  la  terre  de  Itlujre, 
non  plin  qoe  hs  Mtret  seiss  i|n*on  a  tr«a*4s  m  diiémMs  «adroits  nir  l«s  seU 
çncurs  de  Bergerac.  Les  terre*  qu'ils  ont  posséiK-es  sont  nnnlll■^  pur  leurs  liutn- 
Uia^»,«)cclaratioiu  cl  autre*  ti(rc«,  à  l'exception  de  deux  territoires,  l'un  en-deçi 
de  la  Oordogm, OMntioani  dans  l'honmaue  isaS»  d  Pautra  <tiY  de  Aqww- 
ai»,  duos  la  1««BiM«t  de  Hangnerilet  dssM  de  Bcrgsne,  da  l'an  I  »8o. 


5*  M  roM. 

comme  on  le  voit  par  ane  lettre  que  le  pape  Clément  V  lui  adrcsM 
le  1 8  septembre  de  cette  annéo.  Ses  terres  deCarlus  cl  de  Moulfort 
furent  confisquées  par  le  roi,  en  1 5u8,  pour  avoir  reçu  deux  bannis, 
et  le«  avoir  fait  évader.  U  fut  mué  dwfalier  par  Philippe  le  M* 
aind  que  aoo  filt,  avant  i3i3,  ou  ver»  cette  année,  et  U  teala  le 
mardi  après  la  féte  de  Saint-Barnabé,  l'an  1317.  Il  choisit  sa  sé- 
pulture dans  l'hôpital  neuf  de  Saint-Je^iu  do  Pons,  sf'-pultiirc  d(^ 
Mt  prédécesseurs,  et  institua  sou  héritier  universel  son  GlsUenaud, 
avec  aulMtitnlioa  ett  laveur  de  Maifuerite  de  Pont,  fille  ainée  de 
ce  dernier.  On  reniar(|ue  parmi  lea  témofpii,  Hëlle  Pélagoa,  damai* 
acau,  Gérald  de  Noufcase  (ou  Neufrh<"'8e)  ;  Bernard  de  Fc  rrières, 
chevalier;  Pierre  de  l'Eslradc  .  relii^ieiix  de  Saint-François ,  Gérald 
de  la  Roe.he,  de  l'ordre  de  Graudmunt,  Guillaume  \igier,  etc. 
GeoANrf  de  Pons  avait  éponaé,  le  94  mars  1 990,  fmbeau  ou  Im- 
uBoMt:  ^  belle  de  Rodez,  fille  de  Henri  II,  comte  de  Rodei,  vicomte  de  Car- 
ff«flin«tdV.  lat,  et  de  Marquise  de  Baux,  sa  première  femme,  fdlc  <i*>  B  irr.d  de 
Baux,  grand-justicier  du  royaume  de  .Naples,  et  de  Sybiile-Bé.itrix 
d'Anduse ,  et  sœur  de  Cécile,  dite  Passcrosc  de  Baux ,  femme,  en 
1994*  d'Ané  IV,  comte  de  Savoie.  Le  comte  de  Rodei  donna  à 
Imbeau,  sa  fille,  la  vicomté  de  (>iirladez,  avec  ^|ouo  livres  tonmoii 
pour  son  partage,  en  la  mariant  à  GeoflTroi  de  Pons;  et  le  comté 
de  Rodez  fut  adjugé  à  Cécile ,  lille  du  deuxième  lit  de  Henri  II , 
laquelle  en  fit  part  â  Bernard  TI,  comte  d'Armagnac,  son  époux, 
ce  qui  cauaa  quelque  coaleitation  avec  Isabeau,  M  Meur  du  pre- 
mier Ut.  Cette  dernière  était  veuve  en  i3i7,  et  plaidait  contre  Anne 
de  Poitiers-Vîdentinois,  sa  bi  lle-mèrc,  troisième  femme  et  veuve 
alors  du  comte  de  Rodez,  laquelle  s'était  retnaricc,  en  i3ia,  avec 
Ican,  comtedeClennont,  davphind'Auveiigne.  Isabeau  vivait  me^ 
re  en  iSaS  •  et  elle  hiiw  de  «on  mariage  avec  Geoffkol  de  ton»  : 

I*.  Renaud  lY,  qui  suit; 

s*.  6«aflioi  ât  P«a>,  é*«^d«  llaiilenfo,  mort  en  iSSS. 

X.  Renaud  dk  Pons  ,  IV*  du  nom,  chevalier  bannerct ,  vicomte 
de  lurenncde  Cariât,  et  de  Blayc,  seigneur  de  Ribérac,  d'£plu- 
chea,  etc. ,  gouverneur  de  Navarre,  devint  tb*  de  Pona  et  de 
Bergerac ,  en  1 334 1  >pi^  l>  mort  de  HéUe-Budel ,  sire  de  Pons, 
mn  cousin.  U  reçut,  en  1337,  un  hommage  de  Jeanne,  fille  de 
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SdiertdeC>Hiac,  pour  le  ficfde Saltert.  U  NrrAit  derantMonleo- 
dre,  à  la  iMe  d'une  ernupegniede  sioMfjgenlt,  legîuillet  i338,  et 

il  fit  don  ail  roi  de  la  cliâtelleninde  Bei|M«C,  le9rëvri(>rdelaniêine 
:nmée.{Tres.f/esi/uirt..sac.  eut.  f^nsnteifoc,  «"p.)  Il  parait  que  le  gir»! 
de  Pons  éprouva  quelque  sujet  de  uiéeonlcateincut  de  la  part  de 
Philippe  de  Valoit  ;  car  Bernard ,  «ire  d'Albret»  «m  beau-frère, 
conclut,  à  Londres,  en  aoDiif»iii»le  1*^ juin  i34o»  avec  Edouard 
III  (VI),  ru!  d'Angleterre,  un  traité  par  lequel  le  sire  de  Pon» 
plaça  tous  ses  domaines  sous  su  |>rc)lection,  et  se  reconnut  son  vnssnl 
iminéflîat.  {Jrck.  dePau,arm.  dAibret,  ch.l^,  col.  66.)  Cepen- 
dant* dètrannëe  1 345 ,  on  voit  le  sire  de  Pon»  omnaiander  divertet 
compagnies  pour  le  roi  de  France,  en  Languedoc  et  en  Saintooge. 
En  ififio,  Pons  de  Morlagne,  vicomte  d'Aunay,  chevalier,  con- 
sentit en  sa  faveur  une  obligation  de  laoo  floriof  d'or.  Le  ao  fé- 
vrier de  la  inâme  annte  (v.  if.).  Benaud,  lire  de  Pons,  voulant 
réeompenterlesbonaetagréableiMrvieeidejoiiaait  M  féalcke- 
va  lier  Mona.  Baoul  de  Mer,  mottre  de  son  hôtel ,  lui  fit  don  de  ao5. 
^ciis  d'orque  lui  devait  l.ouis.  vicomte  de'l'hoiiars,  à  qui  le  sire 
de  Pons  avait  prêté  cette  somme.  {Bibl.  du  Roi,  cabinet  de  Gai- 
gnières,  t.  773 ,  ^.  606, «eno.)  11  reçut,  en  iSSs.  un  honimagede 
Geolfroi  deBeaumont,  chevalier,  poorceque  celui-ci  poeiédait  dani 
les  paroisses  d<>  Vill;ir«.  Saint-Oucntin.etc.  lin  le  liti  !■  di'  niagniprfue 
et  puissant  seigneur,  dans  le  traité  qu'Arnaud  Roux ,  son  lieute- 
nant, passa  le  16  février  1 35a  avec  magnifi(jue  el puissant  sei- 
gneur  Pierre  de  Goûtant ,  baron  de  Biron ,  Pierre-Anianleu ,  aei» 
gnenr  deLuzech>  et  noble  Pierre  de  Monard.  ou  MaMaud.  Il  avait 
fait  un  premier  testament,  le  27  décembre  ijJa,  par  lequel  il  avait 
nomme  pour  a<lioiuts  à  la  tutelle  de  ses enfau 11  Pierre  de  la  Porte; 
Sicard  de Caanac,  chevalier;  Gnibert  ou  Gilbert  de  TiiAniïnei, et 
par-detMU  ton* ,  magnifiifues  hommes  Beoaud  Y  (on  Hélie-Rudel 
II), seigneur  de  Pons,  et  Bernard  d'Albret.  son  beau-lïëre.  Il  fit  un 
autre  testament,  le  i5  novembre  i55i,dontil  nomma  exécuteurs 
Jeanne,  »a  femme ,  et  son  bien-aimé  Arnaud  Roux.  Il  plaidait,  eu 
i354*  contre  Pierre  de  Craon,  aeignenr  de  Suxe,  son  gendre,  et  il 
fut  tué  A  la  bataOle  de  Pioitier*  le  19  septembre  i356.  {Uist.  de* 
Gr. ,  O^.  lii'/ti  C ouronne,  t.  VI.  p.  209.)  lla>;ul  épousé,  par  cnn- 
trat  passé  à  Castclialoux ,  au  diocvse  de  Bajcas,  le  samedi  devant  la 
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or  roK*. 


A'Aiiiit        fête  de  la  purification  de  la  Vieige,  iSig  {v.  si,),  Jeanne  d'Al- 


BiET,  fiUi"  «i'Ainanii  II  MT ,  sire  d'Alhrct ,  chevalier,  elde  Roie  du 
Bourg,  (liiiiio  dr  Vciteuil  el  tir  Vayrrs.fjui  cotisl  il  lièrent  â  leur  fille 
pour  sa  ilol  lu  «onime  de  iu,aoo  livres  de  petits  tournois,  que  le 
futur  époux  reconnut  avoir  reçue,  et  pour  laquelle  il  hypothéqua 
son  château  de  Ribérac,  et  assura  à  cette  dame,  pour  gainda  noee», 
ses  châtcnii  <  t  (  lnUellcuic  de  Viroul.  On  remarque  parmi  les  prin- 
cipaux lémoius  lie  cet  acte  nobles  hommes  Arnaud-Bernard  de 
Preiuac,  Soudan  de  Latrau,  Amaoieu  Iluntington,  Bertrand  de 
Ponpéiac  et  HéKe  Pdagoa,  ehevalient  RainoiMl  de  Hoatant, 
seigneur  de  Mucidan;  Jean  de  Moutlouis;  Raimond  de  Bouglon; 
Raimoriil  de  Chnnteinerlu ,  etc.,  danioisoaiix.  Il  parait  que  le  sire 
de  Pous  cul  des  coutestatious  avec  sa  leinuve  au  sujet  de  sa  dotr 
car,  par  adea  dea  17  juin  et  9  juillet  iS34«  ilacquiesça  A  une  mb- 
tenoe  du  lénéchal  de  Péifgord,  qui  le  coadauuMlt  A  payer  77,000 
lÎTres  pour  celte  dot  et  "000  livres  pour  les  frais.  En  ex^rntion  de 
cette  senlenii'.  il  douna  à  Jeanne  d'AIbrtt  k-s  terres  et  ih.ileaux 
de  Montignac  ,  de  Moncuq  et  de  l'uiols  ,  pour  6o,ouo  livres,  cl  lui 
«gagea  la  ville  de  Betgerac  pour  le*  ao,ooo  llmt  restantes. 
Jeanne  d'Âlbret  testa  en  i357  ;  die  légM  A  Marguerite  Gombaud, 
sa  demoiselle,  8o  florins  d'or;  nomin,»  ses  exécuteurs  le  ^sei^jucur 
d'Albret  sou  frère,  Jacques  de  Malbas,  seigneur  de  lloyau,  son 
neveu,  et  Gombaud  de  Balzac,  chevalier,  et  eut  pour  enfants: 

I'.  Rriintid  V,  qui  »uit; 

a*.  Marguerite  de  Pons,  qui  «pouss  i*,  ôlant  Irts-Jmine ,  en  iSaft,  Pons 
étMwtagPê,  oherslier,  Ticonile  d'Aunuy  ;  a*  Gui  de  Baafay,  chevalier, 

diiiit  plie  rc«(a  Toine  en  i5i^o  ;  3*,  la  même  année,  Pierre  de  Craon,  tnii- 
oiîtaïc  ûli  d'Amauri  III,  »ire de  Craon,  et  de  Béatrix  de  Roiioj.  Elle  tiwu- 
rat  ea  1880; 

3*.  YoIoimK  lie  Piirx,  BHiUBt,aTaiit  iSSs,  avM  Aiasad  rff  FaplM,  B8i|BeBr 

de  MuiiU'errand; 

4*.  Isabelle  de  Pons,  qui  Ipousa  Armud-BeHnnd,  soadan  dt  PnUtaef  sei- 

piiciir  lit'  Ilirldiini-  ; 

3*.  Marquùe  de  l'oiu,  religicuae  j  Sainte-Claire; 


0*.  Math*  de  Pons,  alliée  avee  noble  et  palsiaBl  seigaeor  CflbcH  rft  Dammt, 
«bevalisr.  (Jeanne  de  GiilldiH  était  sa  lik,  peut<«tN  d'un  p«a»ieff  ma. 


risge); 
7*.  Jcanae  de  Pou< 
S*.  Séride  de  PoDSj 


f 


dont  on  ignure 


la  déclinée; 


DL   fONS.  3& 

9*.  A»>«Ude  de  Pon.*,  mariée  i*.  le  a?  janvier  iS4B  (t.  «r.)>  avec  Jean  FJr' 
tknéfu».  M»  alBé  de  aMMlf*  6«i  eJn^tU^UÊ,  MigMor  de  Taillebourg  ; 

elle  eut  6000  liri*»  de  dol  ;  a"  arec  S....  if  Aspremont,  Ticomie  d'Ortbeit 
duiU  elle  eut  un  liUa|>p«lé  Jeao.  Elle  fit  >oo  ie»Uinent  en  i58(>; 

I»*.  YhooiaM  eaTlMHiieMe  de  Fmwf  neriée  i*  evec  Jacquee  d»  Lmi*  d» 
VUkmKTf  nerni  iln  pape  l'-.nn  WII,  lill  de  Pierrr^  lie  I.arie,  vU-onile  de 
Vniennr  et  de  Culrignac,  cberalicr;  a*,  pereomlrat  du  3  juin  iS^ij,  avec 
PoM,  V*  dn  MB,  beron  dir  CmOlm  et  de  lloAt»t(ttr«  Mlgaeur  de  le  ■Ur- 
qiW|  Sainl-Mnmberi.  etr.  ; 

1 1'.  Catherine  de  Puus,  reiigieuae  cordelière. 

XI.  Renrad  T*.  rire  itt  Pom  ,  vkomte  de  Tureone  et  de  Cariât, 
chetalier,  capitaine  pour  I'>  roi  aux  pays  de  Périgordetde  Liinogeti 
porta  le  titre  de  seigneur  de  Manlfor-t  du  vivant  de  soi»  père.  11  ât 
dee  conventions  avec  Ratier,  seigneur  de  Moutrocher,  Jean  «la 
B«mie«al,  chevalier,  et  Jean  de  Jaubert,  damoMeatit  coDoemanl 
le  château  de  Montrocher,  dont  il  s'était  emparé,  (|ttoiqull  eAt  été 
laisst-  pour  douairi-  i  si  mère;  cotte  dame  en  reprit  possession  pn 
i355.  11  parait  qu'étant  sur  le  point  de  partir  pour  l'ariuée,  il  fit, 
en  i356,Ma  tcitaaieiit,  par  lequel  il  nomme  pour  gouvenieun  et 
adiainistratenrs  de  BeoaiMl,  too  llb,Bobleftieigaem  Aimeri  de  la 
Roche,  Jean  le  Meingre,  Guillaume  de  Vassal  et  Aimar  de  PoH'- 
gnnc ,  chevaliers,  ses  amis,  et  iiomine  exécuteurs  testamentaires 
Guillaume  de  Vassal,  Bertrand  de  l'errières ,  chevaliers,  et  autres. 
U  périt  avec  ton  père  i  la  bataiUe  de  Poitiers  en  i356.  Il  avait  été 
accordé,  diii  l'an  1 333,  avec  Maiguerïte  de  Comminges,  encore  au 
berceau,  fille  de  Bernard  VII,  comte  de  Coinminges,  et  de  Mathe 
de  risle-Jourdain;  mais  elle  mourut  avant  la  célébration  d  u  mariage. 
Il  épousa  N....  Ftorn.  fine  de  Guillaume  Flotte,  chevalier,  seigneur  ^  J.^* 
de  Revd,  de  Plassac,  etc. ,  ehanodier  de  Frenee,  et  d'Élips  de  MeHo, 
sa  première  Teuirae,  et  tceur  de  Pierre  Flotte,  amiral  de  France, 
en  1347.  I.llc  plaida,  en  i":'|0,  contre  Pons  de  Mortagne.  cheva- 
lier, pour  le  château  de  l'iassac.  De  sou  mariage  naquirent  : 

I*.  Renaud  VI,  qui  snli; 

a*.  Uélïe  de  Puni,  è«£que  d'Ao|(oulCcne,  dé»  l'au  iMZ,  »eloii  les  regi*tres 
dtt  Vatican,  i|ai>iqv'i1  y  ait  des  aatears  qui  ff^endent  qaH  ae  devlM 
AvPqiie  de  <i-  «iégo  qu'en  i368.  Il  reçut,  tu  l'^i,  riiiitiiina|;e  de  Oui  de 
la  fiocbefouoauld  potir  Mn  fief  vicaiatal,  pourlachiiicllcnio  de  Cellciroin 
el  le  M  de  Bafanood  de  Manall»  fdgaeav  de  Tillebeifl  et  I 


« 
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XII.  Renaud  W,  siiei»  Pons ,  viconite  de  Tureone  cl  de  Carlul, 
acigneur  de  Ribërac,  deM^ntfort,  d'AiUac,  de  Carlui,  de  PlatMCt 

des  lies  de  M.irenncs,  d'Oleron,  de  Saint-Mégrin.  de  Viroiil,  de 
(;iiiil<'ati-Ilriiaud  ,  elc,  chevalier  banncret,  iitré  cousin  du  mi  (i), 
iiil  uu  des  guerriers  la  plus  cvlèbreg  du  quatorxicinc  siècle.  11  fut 
aucoetsi veinent  capitaine  de  gens  d'armes,  lieulenant  de  l'antinl 
de  France,  chambellan  de  Charles  VU,  conservateur  des  trêves 
piMir  I  I  I  rance,  et  lieulenant  de  roi  dans  les  provinc  es  de  Poitou, 
Saintoiigc  cl  Augoumuis.  Ayant  p«rdu  son  jW-re  fort  ji'.ine,  il  fut 
confié  aux  soins  de  uoble  et  puissant  seigneur  Guillaume  de  Mont- 
léon,  chevalier,  et  d'Arnaud  Roux»  docteur  ès-lois.  Il  eut  aussi 
pour  tuteur,  en  i36o,  GuiUaunM,  selgu*  iir  <I(  Montl)eron,  cheva- 
lier. Renaud  VI  recul  rh<>mmaf!;<;  que  lui  rendit  ilugues  de  la 
Roche ,  abbé  de  Terrassun ,  le  mercredi  veille  de  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  i363.  {Arek.  de  Pou,  anmtnv  de  Péngoni,  ch.  5 , 
eot.  hommages^  if  67.)  Lui-mAne  fit  hommage  an  comte  de  Poi- 
tiers, due  de  Cuienne,  pour  la  sirerie  de  Pons  et  la  ville  de  Châ- 
teau Krnand,  le  lundi  avant  la  Pentecôte  1 36')  (2).  I>e  sire  de 
Pons  porta  d'abord  les  «iruies  pour  le  roi  d'Angleterre,  ce  qui 
occasiooa  roecupalion  militaire  de  la  vicomté  de  Cariât ,  par  les 
troupes  françaises.  ÉdouanI ,  prince  de  Galles,  voulant  le  dédom» 
moger  de  cette  perte,  lui  fit  don,  le  «fi  juin  i36f).  du  comté  de 
Périgord  .  confisqué  sur  le  comte  lloger-Bernard ,  niais  non  encore 
occupé  :  ce  prince  l'autorisa  à  prendre  le  nom  et  l'état  attachés  à 


(1)  On  Mit  que  nos  roi»  «ocordaieot  le  titre  de  cwum,  4  tous  las  potieisean 
de  gnuids  Icfii  oa  anièra-craadt  tab  è»  la  «oareans;  b  rira  ds  Hat  en  jouineic 
■an  doute  coiomc  Tioomi*  de  Taraaiie  et  de  Carist. 

(9)  f  oioi  le  tczle  de  cet  bomnMge  : 

SacfictU  liiil  que  je  Rcignaut,  seigneur  de  Pon<t,  liens  et  ■dm!.!-  nviv  irnlr  de 
irèii-cxcollenl  prince  monacigncur  le  prince  d'Ac|uiUine,A  cause  ducnaité  de  Poi- 
tiers, i  fej  et  konaege  liega,  tant  pevr  mmj  que  pour  aie*  pagenr»  (panigeais)  et 

frani  Giiririiriii.  juMir  iiir5.  liùiin  e  rt  suligiet,  le  chaittcl  J'J  l'iiiK  avirrjiii'»  la  ville 
et  cbfileilenie ^  et  ies  furtcrcsscs  de  ClM»tol-Aei|paut  cl  de  Aauaaiine,  etc.  I^Fri», 
dtêCkart.t  lefl« eti.  cAarf. mMe$.) 

On  Terra  plus  tiird  que  le  parage  de»  seifTHriirs  d'Asnii  rps  durait  encore  à  celte 
époque  (i3(i5),  el  qu'outra  le  iief  d'Asnières,  qui  relerait  de  Puns,  ils  eo  poaié» 
dataal  trn  aaire  i,  Saiat-Qaeolia  de  Raatnae.  {Ftgr-  Icar  arfiole.) 
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celte  poMCMion  éventuoUo ,  qui  n'eut  iamiitireffet  $  mais  les  of&es 
les  pl«s  «fanlageuses  se  purent  élo^jner  plut  lon^-tempe  le  sire  de 
Pons  de  la  fidWlé  qu'il  devait  au  roi  de  Fraoce.  sous  la  protcctioa 
duquel  ses  ancêtres  nvaiont  placé  leurs  domaitirs;  et,  d^s  l'annt'e 
suivante  (1370)  ,  il  rentra  au  service  du  roi  Charlcâ  V.  et  devint  le 
plus  redouUble  emiMoi  des  Anghis.  Ayant  armé  ses  vassaux ,  il 
secooda  puissaulment  du  Gucsclin  dans  ses  rapides  conquêtes  en 
Poitou,  en  1S71,  notamment  auX  prise«  de  Montmnrillon  et  de 
Montcontour.  Nommé  lieutenant  pour  le  roi  en  celle  province  et 
eu  Saintonge,  il  soumit  la  ville  de  Saintes,  et  conquit  sur  les  An- 
glais les  villes  de  Cognae,  Saint-Mahieat,  Marans,  Merpins,  Cbé» 
telailion ,  Saint-Jean  d'Angely,  Momac,  Royan  et  plusieurs  autres 
places,  les  battit  en  divers  rouiliats,  et  mérita  par  ses  exploits  et 
ses  vertus  liéroïques  les  titres  glorieux  de  père,  protecteur  et  con- 
servateur de$  deux  Â^uilames,  titre  que  la  reconnaissance  de  ces 
peuples  lui  a  donnés ,  et  que  le  roi  Charles  VII  se  plut  à  rappeler 

phiS  tard  dans  des  lettres  que  ce  monarque  adressa  à  Jacques  de 
Pons,  fds  et  successeur  de  Renaud.  Dès  le  'J'u  juin  i,")-!  ,  Charles 
Y  avait  fait  un  don  de  luoo  francs  d  ur  a  son  cher  cl  féal  cousin)» 
sire  de  Pons  ;  et,  par  lettres  du  10  juillet  de  la  même  année,  ce 
prince  ordonna  à  Pierre  Scatisse ,  maître  des  comptes ,  de  donner 

il  Taleyrand  de  Périgonl  îooo  franc» ,  pour  qu'il  rctntt  cette 
somme  au  sire  de  Pons .  savoir  :  aooo  francs  en  pur  don  ,  en  con- 
sidération de  ses  services,  et  2000  francs  sur  la  pensioa  que  S.  M. 
lui  avait  accordée.  En  157S,  Auger  de  Moniguyon  ayant  remis  A 
Mainard  d'Archiac,  capitaine  de  Pons,  son  château  de  Monguyon, 
il  en  institua  rapitaine  André  Barle  ,  pour  le  sire  de  Pons;  ce  der- 
nier, par  acte  du  1 2  février  i5y3  (r.  st.) ,  consentit  à  ce  que  Uélie 
Yigier,  chevalier,  viguîer  de  la  diâteUenie  de  Cognac,  jouit  de  tous 
les  droits  attachés  à  cette  viguerie,^pendante  de  sa  terre  de 
Plassac.  Renaud  VI  fut  constitué,  par  le  roi  Charles  VI,  conserva- 
teur des  trêves  j)our  les  provinces  de  Poitou,  de  Saintonge  et  d'An- 
gouuutis ,  avec  le  sire  de  Thors  et  Guillaume  de  Naillac.  Eu  t584  > 
Pierre  de  Balode  de  Sainte-Palaye,  valet,  rendit  hommage  au  sire 
de  Pons.  Ce  dernier  servit  l'année  suivante  en  Guienneavec  le  sire 
«le  Coury,  et  prit  part  à  toutes  les  actions  importantes  de  cette 
campagne.  En  iSâtt,  le  duc  de  Berry,  lieutenant  de  roi  eu  Ouienne 
cl  en  Languedoc ,  donna  pouvoir  à  jom  eoium  le  sire  de  Pons ,  A 
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Renaud  de  Montfemttid ,  à  Geolikoi  de  la  Gdie  et  à  Itior  Bonneau, 
•as  cbevalim    diaubeilam ,  de  proroger  kt  bèvei  ^ai  esislai^ 

entre  la  France  et  l'Angleterre.  I.o  même  Benaud  VI  fut  nommé, 
avec  le  sire  de  Coin  y.  par  leltrrs  du  roi ,  données  à  P.iris  le  5  juil- 
let iSë^,  conservateur  du  traité  de  paix  qui  avait  clc  conclu  entre 
ce  prince,  rAoglelSerre  et  le  Portugal,  le  i8du  mois  précédent.  En 
1S95,  le  sire  de  Pona  remit  le  château  d'Amore  Â'Jean  de  Roche- 
chouart,  chevalier,  qui  promit  de  le  pardcr  et  de  le  défendre 
contre  les  ennemis  du  roi  de  France.  Ce  fut  ver»  le  même  temps 
qu'il  vainquit  et  fit  prisonnier  de  guerre  le  fameux  captai  de 
Bttch,  l'un  des  meillettrB  généram  du  parti  anglais.  Il  aniégea 
cmuiteetpritdevlTe  force  lechdteau  de  Buuttevltle-sur-Chareote, 
et  conduisit  prisonnier  à  hi  Rochelle,  Jean  Hcbrot  de  Pl,i*s;u; .  qui 
en  était  gouverneur.  Cependant  le  sire  de  l'ons  fut  uioiuâ  heureux 
dans  les  guerres  de  Picardie  :  Froiisard  rapporte  qu'il  fut  Ut  pri> 
aomiicr  par  le»  Ang^t*  entre  Ardres  et  Guines,  avec  les  sdgnenrt 
de  Ch.1tilloa,  de  Mesle  et  de  Saiul-Paul.  11  passa  un  accord,  en 
I  !)C)8.  avec  Jean  deBellegardeet  Pondovine  de  Mauléon.  sa  femme, 
iiu  1^99,  Jean  deClermont,  vicomte  d'Aunay,  lui  remit  les  revc- 
nuade  la  cbàldienie  de  Mirambeaut  jusqu'à  oe  qu'il  l'eût  rempli  de 
ce  qu'il  lui  devait.  L'an  i4oo,  il  passa  procuration  en  son  château 
d'Oleron  pour  retirer  la  terre  de  Pons.  Le  roi  Charles  VI  rendit 
une  ordonnance ,  le  39  avril  de  la  même  année ,  portant  ordre  au 
raoeveur-géoéral  des  aidai  de  Saintonge ,  de  payer  au  sire  de  Pons, 
ton  OBMJÛs,  et  ton  eosueillar  el  cliaiiiIwIlaD ,  oe  qui  lui  était  dû 
d'appointements,  en  qualilé  de  conservateur  des  trêves  entre  la 
France  et  l'Angleterre ,  pour  les  provinces  de  Saintonge,  de  Péri- 
gord,  d'Angoumois  et  autres  pays  de  Guiennc.  (Ces  appointe- 
ments, pour  cet  oÊSett  étaient  de  1000  livrée  tournois  par  an.) 
Aimar,  seigneur  d'Aiddac,  ae  dédara  son  huNnniojige  en  i4o4> 
même  année,  Pierre  de  Mornay  et  Bérard  d'Alhrct  lui  fin-nt 
une  oblifj;ution  de  laoo  écua  d'or,  et  Jean  de  la  Roche,  valet,  lui 
rendit  Iwnimage,  en  141^,  pour  les  dinics  de  bubran  et  de  la  Cha- 
pelle et  pour  le  fief  de  Griauil.  11  était,  depuis  l'an  1 408,  conaer- 
vateur-génévaldea  trêves  en  Guiennc  et  eu  Auvergne.  Renaud  VI 
confia  ,  le  yo  septembre  i4'9  •  l-"*  tutelle  de  Jacques  de  Pons,  son 
lils,  alors  âgé  de  i>  ans,  à  George  de  la  Trémoïlie ,  comte  de 
Culnes,  de  Boulogne  et  d'Auveigne,  son  beau-frère  ,  et  rendit 
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ateut  en  pour  ion  hôlel  deNoiré.  U  fit  100  testama^t  Utj 
Idilbl  i4>&»  en  confia  l'extoition  à  ton  neveu  l'aicheféqvw  «le 

Sens,  et  a  Arnniid  île  Torrelte,  cl  mourul  forl  âgé-  eu  l  'i  'T- 
uiuringr*  nvrc  Aliénor.  (illc  do  Roger  11,  comte  de  He^iurort,  vi- 
comte (le  Turcnnc  et  d'Aliéiior  du  Coiuuiingvs,  négocié,  par  traité 
du  7 août  iS55,  ne  s'étant  pai  accoaipli,Q  épousa  1%  en  i364  ou 
l565 ,  Marguerite  de  Périgokd  ,  fîlle  de  Roger-Bernard ,  comte  de      «•  puicu*»  _ 
Ferigord,  et  ri  Kkonorc,  fille  de  Uouchurci  >  I,  comte  de  Veudome,  c.jin  d'«  * 


ar. 


et  d'Alix  de  Urelagne;  il  lui  fut  constitué  eu  dot  lu  somme  de  nAyMST*"^"*"" 
i5,ooo  nobles  d'or  d'Aquitaine,  en  déduction  de  laquelle  Renaud 
de  Pons  donna  qidtlance  é  Archambaud  V,  comte  de  Périgord , 
son  bcau>frère ,  de  Soo  francs  d'or,  par  acte  du  21  octobre  1377. 
'.Quelque* années  après  son  mariage,  Alargucrite  de  Périgorxi ,  sans 
doute  par  de  mauvais  conseils,  quitta  sou  mari,  sous  prétexte 
qu'dle  était  liée  par  des  serments  qui  s'opposaient  à  leur  cohabi- 
tation. Renaud  de  Pons  s'en  plaignit  nu  pape  Grégoire  XI,  qui 
mand.i,  !c  :">  nnt'it  i"-a,à  l'évéque  de  Sainl«'s,  d'enjoin<lre  à  cette 
dame  de  retourner  avec  sou  mari,  nonobstant  ses  serments,  dont 
S.  s.  la  relevait.  Elle  lit,  ic  16  juin  i4o4»  son  testament,  par  lequel 
elle  institua  son  liéritier,  ArelumdNrad  Yl  de  Pér^ocd,  son  neveu, 
et  lui  substitua  Bninissende,  dame  de  Parthenaj,et  Éléonore.  vi» 
comtesse  d'Aunav,  ses  nièces.  Renaud  VI  épousa  a*,  le  i-  janvier 
i4i  I  Si.)  ,  Mai^uerite  de  l\  Trémoîlliî,  lillc  de  Gui  VI,  sire  de  »  t>  Ti^MiLu: 
la  Tremollle,  comte  de  Guincs,  porte>oriflamaiede  France,  et  de  giMic*.  acconp». 
Marie  de  SuUj,  et  soiut  de  Gcoiyes,  seigneur  de  lu  Trémodle ,  ^r^'^' 1'.^»^» ''êi 


coude  de  Cuines .  de  Boulogne ,  d'Auvergne,  baron  île  Sully  et  de  j^"'"*'*  **'  S"*"* 
Graon ,  grand-cliambellan  de  IVaur»-,  el  preniier  ministre  du  roi 
Charles  VU.  Elle  cul  >u,oou  livres  de  dut,  et  mourut  en  i  |i(>, 
n'ajant  eu  qu'un  fils,  il  épousa  3*,  la  même  année  i4 16.  Catherine      iiom*Mi  • 
ne  Mo\TBKRo>,  sœur  de  François,  l)aroii  de  MnutI>cron  etde  Maa-  î*"*Hi*""" 
levrier,  vieonile  d'Aunav.  cl  lille  de  Jacques  de  .Moidberou,  nia-  «"'1  wn  •  «t  S  St 
réclul  de  t'rauce,  séoéchiil  d'Angouléme,  etc.,  et  de  Marie,  ba- 
ronne de  Mankvfier,  fifie  aînée  de  lenaud  de  lianhnrrier  et  de 
Béntrix  de  Craon.  Elle  eut  /|00  livres  de  dot.  et  se  remaria  à  Jean 
de  Malestroil,  aeigueur  d'Ou<Ion.  Hlie  testa  en  l473  *  ordonna  de 
faire  un  paieiurut  "i  I  nuis  de  Montbcron,  seigneur  de  l-'nntaines. 
son  cousin,  et  nomma  exécuteurs  testamentaires,  Gui  de  Pons, 
(jHiUaume  d'Esluer,  seigneur  de  Saint-Uégrin  rt  de  Roussillon,  et 


Digitized  by  Google 


4o  M  POlU. 

Jemn  d'Estuer,  chevalier,  son  frère,  seigneur  de  la  Barde*  séné- 
chal du  TJniosin  ,  filis  de  Jean  dTsliier  et  de  Jeanne,  bâtarde  de 
i'oDS ,  dame  de  Saint-Mégrin.  Renaud  VI  eut  iea  eofaul»  suivantt  ; 

Du  ftmùtr  Ut  f 

I*.  iMamé  «k  PoM,  qnif  ayaal  aetompmfit  Jean,  «mita  de  Meran *  ea 

Bulgarie,  au  secour»  cl<-  SiftiMiiond,  roi  Hr  flnrigric.  contre  le  r-ulliin  Ba|a> 
tel,  périt  AlâMOglante  iMttaiUe  deMicopoli,  le  a8  septembre  i3^; 

DmmmllH: 

a*.  Jaaquaa  I>  qai  a  eaatioHé  h  dcacaodaaaa; 

9*.  Gaofroi  ée  Pont»  qui  noutat  apfA»  avoir  reçu  la  baptême  j 


Bu  troUiim*  Ml  : 

4^.  Uaric  de  Pons,  qui  épousa  iean  Gaudia,  ciievalier,  seigoeur  de  Marti- 
gné-Perchaut,  d'Aaaé  et  de  Lavardia. 

Anluiiiclle  lie  M.ligiielav,  veuve  d'André,  seigneur  de  Villequier,  et 
mère  tutrice  d'Antoine  et  d'Artur  de  Villequier,  «'oppoM  à  ua  arrêt  rendu 
ea  leor  Cif  eorea  i498,  an  lafct  detM^neoriea  dealiat  d'Olenm  et  de  Ma- 
renne».  Elle  fit,  en  i  >on  testameol,  dont  eileBomma  eiécutearGid 
de  PoaH  MipMor  de  Montfnrt  et  de  PlaMac,  son  nercu ,  et  mlietitaa  aua 
alaél  mllea  de  laoMiaoa  de  Poat  lea  terne  cl  seigneuries  qa'eUe  avait  eaaa 
Je  a  dot,  au  cas  qu'Anne,  sa  fille,  mourût  Maa  ealiuits.  Anoe  Gmadta  (kl 
dame  de  Marligné-Fercliattt,  Marennes  et  Plassac;  elle  était  titrée  roa* 
line  du  Roi,  à  cause  de  sa  mère;  elle  épousa,  en  i  jGi,  Jean,  sire  lU  Im 
ChaptlUtt  de  Noiac,  et  obligea  ses  enfants  à  porter  le  nom  et  les  annei 
de  Gaudin  de  Marligni  ècarlelées ,  s'ils  voulaieat  de  celles  A'dui»  de 
'  Pm«,  de  M«lu  et  de  Iû  Chap*U*. 

a 

FUI»  mUanO»  4t  Mmumé  Ft  : 

Jeanne,  bâiêrdtde  VaMféaMdêSûUtt-M^grin,  nie  de  D/mcAad'Arehiac, 

fille  de  Foueaud  et  soeur  d" Aimar,  ehexaitrr,  et  de  B'chelte  if  jtrrhlac, 
»l  femme  de  Jean  Biefi.  Elle  tendit,  en  li^i,  àHtnaud  de  Pons,  êon  fa- 
mi,  m  ttrr*  d»  Stint-M^rm,  r«'<ir«       rttraUt,  m  |M8,  é»  G«U- 

tourne  de  Merreiiil,  mari,  sans  enfants,  de  Jeanne  il' Arrhiac.  A  pris  la 
mort  de  celle  dernière,  arritée  en  t5j)5,  et  pour  assoupir  un  procès  élevé 
àtotathm  dis  ettu  ttm,  U  fia  éétUi,  m  i3gB,  mu  Aimtr,  teigntiÊr 
J" Arrhiac,  rlmvalier,  et  Ilier  BonneaH^  teigneur  de  Brous<es,  «tissirhe- 
talier,  mari  de  Bethelte  d^Archiae,  ya*  /«  îerre  dt  SatHt-Stégrin  de- 
aw  arrrait  à  /«eaai^  MTants  dis  P«w«  fa/  «a  rwidhdt  Aemaufa  m- 
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r  trJrekiM.  BU$  ipotuê,  m  i^A»  Jt*n  d'EUucr,  ekeuOkr,  fiv- 

Xlll.  Jacques,  1"  dti  nom,  sire  de  Vom,  chevalier,  vicoaitcde 
TumiDe,  MÎgMur  de  Ribirac,  de  Honlfort ,  des  llei  d'Oleron ,  de 
Maronnes  ,  de  la  terre  d'Arvorl ,  etc.,  titré  cnusinHuroi,  chmnhrlbn 
de  I.uuisXf,  n,iquit  cii  i  (i"  H  vrndit,  le  17  m;ii  1  \  \~ .  .1  .I«Mri  de 
Bretagne  ,  comte  de  Pcnthièvro  et  de  Périgord,  et  vii  omte  <lc  l-i- 
inogei ,  les  châteaux  etchâtelleotei  de  mbénieet  d'Epluchés,  pour 
le  pris  de  9,000  réaux  d'or.  Ce  Mignenr  imita  tes  aciiom  loaables 
de  m  ancêtres;  il  se  trouva  aux  batailles  de  Caatâlon  et  de  For» 
miguy,  et  au  sii't,'^  «Ii-  Hordcanx  contre  Ifs  Ani^lais;  ccppndant  se* 
services  et  son  mérite  personnel  ne  purent  le  préserver  des  persé- 
coliont  de  la  haine  et  de  l'envie  :  Prégent ,  nre  de  CoêtiTy,  amiral 
de  France,  et  Olivier  de  Coftirjr,  acigncar  de  TaiUebourg,  enno- 
mis  déclarés  du  sire  «le  la  TroutolUe,  oncle  de  Jacques  de  Pons, 
parvinnnt ,  à  la  télc  d'un  [tuissant  parti,  à  obtenir  lui  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  ^SJuin  1  f'19,  qui  déclara  le  aire  de  Pons 
oovpebie  du  crime  dn  lèie^iaieité,  prononça  la  confiacatîon  de 
les  biens  nu  profit  du  roi,  et  le  bannit  à  perpétuité  <lu  royau- 
me. Le  sire  «le  Pous  se  réfuf^ia  en  Kspagno,  où  il  rosi  1  jusqu'en 
1461  :  rÎDjusIicc  de  ses  accusateurs  ayant  été  alors  reconnue,  il 
obtint  dei  lettres  d'abolition  et  de  rappel  d«  rd  Louis  XI,  et  Guil- 
laume d'Estner,  seigneur  de  Saint-llégrin,  Ait  spédalcment  chargé, 
le  5  novembre  \  '\f>\  ,  de  le  remettre  en  possession  de  $cs  biens.  Le 
sire  de  Pons  (it  une  donation  à  Guillaume  de  Savigué,  tcuyer,  en 
1463,  et  fut  condamné  a  payer  une  rente  à  Jean  de  Uarpedane, 
adgnenr  de  Bdieville  ot  de  Monlaga.  Jacques ,  seigneur  d'Archiac 
et  deChodenae,  Inl  raidit  hommage,  en  146S,  pour  cette  deminm 
seigneurie.  Le  sire  de  Pons  mourut  en  1  '173  ou  i47  '»  suivant  des 
mémoires  do  Famille,  ayant  reçu  dans  flivi  rs  combats  2,')  blessures, 
outre  cinq  arqucbusade8.(f^o;-.  son  histoire  manuscrite  à  1<«  Biblio- 
thèque dn  Boi.  )  Il  afoit  éponsé,de  l'aris  du  seigneur  de  h  Trerooille, 
son  tuteur,  le  ao  septembre  i4i5,  Isabelle  di Fon,  fille deGastoa  ^^^^^  ^'pU.  «i 

de  Foix.  captai  dcBnch.  comte  de  îîeiiauci f.  seii^ncur  de  Graillv,  -n  ch^r un 

et  de  luargueritc  d'Albrel ,  fille  d'Aruaud-Atnanicu  ,  sire  d'Aruret,  <i»it.  di-  ►jbie,  du 
Vicomte  de  Tartas ,  et  de  .Margoente,  soeur  de  Jeanne  de  Bourbon,       <  in<|  »><|uUk. 

femmeduroiCharlesY.  Elle  mourut  en  1459,  et  eut  pour  eobnts:  ^'"«^"^^ 
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a*.  Louis  Je  Put»,  qui,  «yani  élA  blmaé  A  fa  cLmw  fur  ud  aaiiglicri  iuott< 

rut  de  celle  bltMUre ,  au  rhiilceu  de  BloU; 
s*.  Gwtoo  de  Pow,  moi t  jeune; 
S*i  Gui,  «|tti«DÎi. 

rUi  iirtlmil  lie  Jai  if'i'S  lit  Piins  : 

Je«n, M/irtf  ik  Pum,  stigMur  d*  Aeiuennr,  m/hMm  à»  rkêitûm  4ê 
Pmu,  marit  «ver  ii«Mf  C/fîf*  du  Va»,  et  ilMdim  lSo6. 

Dûiu  t»  mime  Itmp*  tirait  :  , 

\\uii  âv  Puiis.  qui  signa  te  teolemciil  de  Gu>»  wigneur  de  P«Mia«  le  si 
décembre  i^u4* 

XIV.  Gui,  tire  di  Pom,  dievalier,  vlcointe  de  Tarenae,  sei- 
gneur {le  Montfort ,  de  .Miireiiiics  ,  <lo  Ribéiac,  de  C.irliix ,  des  ile 
cl  clifilt'IIoiiic  d  OJeroii ,  d'Arvcrl,  de  Broiiiifif ,  df  Plassac ,  de 
Châleau-lleiiaud,  etc.,  né  le  ii  intii  u'pi,  titre  aiuiin  du  nji\ 
conseiller,  chambellan  de  Louis  XI  et  de  Charles  >  111 ,  porta  le 
Doro  de  siredeUontfort  du  vivant  do  ion  père.  Il  fiff  faire,  en  i483, 
par  son  procureur,  une  sommation  nu  prieur  de  Saiiil-Martin  de 
l'ons,  et  fit  un  .iccortl  avec  Jacques,  fils  de  Pierre  de  Brézé,<  ii  i  '(85. 
U  u  le»  litres  de  couva  et  conseiller  du  roi  dans  uu  arrêt  rendu 
cntve  lai  d  Goi  d«  Bdleville ,  seigneur  de  la  bcronnie  de  U irain- 
beau-l' Artaud.  L'an  i486  »  il  fut  remia  en  {NMaeaiion  de  «et  terres 
de  Montfort,  de  Carlux  et  d'AîIlac,  dont  Jacques  de  Brézé,  che- 
valier, seifîiieur  de  Vareniies,  s'était  enijiaré  sans  titre  v.ilable.  Il 
fit  luire  une  enquête  en  i49<>,  au  sujet  de  dilliéreuls droits  eu  con- 
testation pour  la  mouvance,  entc«  lui  et  Robcil  ^  de  Jean  de 
la  Roche-Andry,  seigneur  de  Croup^nac.  Le  roi  Louis XII  écrivît 
à  ce  sire  <le  Pons  plusieurs  lettres,  luutcs  avec  le  titre  de  cousin. 
I*.  Ce  prince,  alors  duc  «l'Urlriins .  lui  ii\an(la,eii  i  19^,  «le  faire 
dresser,  par  le  parlement  de  Bordeaux ,  une  iuroruiatiun  des  su- 
jets de  délits  et  crimes  du  seigneur  de  Mirambcau  ;  a'.U  le  char- 
gea, en  i5o5 ,  de  prucuivr  l'évéché  de  Sainlea  A  Pierre  de  Roehe- 

chounrt  ;  il  lui  marqua  ses  niécontciitcinents  au  sujet  du 
chapitre  de  Siii..lt-s,  qu'il  voulait  punir;  4*-  i'  1*'  pi*'"  du  solliciter 
l'abbaye  de  Baigne  pour  frère  leau  de  la  Rochefoucauld  ;  5*.  il 
lui  marqua  de  fabre  tout  l'accueil  possible  à  l'arcbiduc  et  à  l'ar- 
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chiducheue  d'Autriche  à  leur  passage,  et  de  les  accompagner  in>- 
qiia  Bordeaux.  Charli'»,  comte  d'Aii^^oult-inc ,  l'ri  ivit  uissi  plu- 
■ieurs lettres  au  sirude  I'ooa:  i*.  en  iqâb,  pour  qu'il  s'cinploy^u  à 
roccatioo  des  navires  de  Hollande  et  Zélaude,  prùts  à  dcsociidrc  à 
Brouage;  1*.  à  roceussloo  de  la  descente  des  Anglais,  et  rdatireaient 
au  lieutenant  de  Saiiilongc;  .>*.  il  lui  maoda,  en  i4^[).  '1'  incltrt  sur 
pied  îiooo  hommes  ;  Y-  d  lui  (^nrivit  ;i  l'occassioii  de  lu  polici-  et 
rctruitc  des  gens  de  guerre  ;  :">*.  à  l'uccdiiiuu  de  la  descente  des 
Anglais  en  Gnienne,  en  1489.  De  son  c6té  f  le  seigneur  de  Pons 
écrivit  à  la  reine  pour  ses  affaires  pairtlcul^res,  etau  roi  pour  avoir 
la  permission  «l'accDraplir  un  vœu  à  Nolre-Danic  de  Mout-Serral. 
Il  fil  un  accord,  le  C  février  l5o3  (»».  tt.),  avec  François  de  Pous, 
seigneur  de  Montfort,  son  fils,  et  autre  l'ruuçuis,  seigneur  de 
Cariui,  son  petit-fils.  Il  en  fit  un  autre,  en  i5o5,  comme  cura- 
teur de  François,  Jac  ques  et  Lucrèce,  enfants  DÎneurs  de  Fran- 
çois de  Pons,  son  fils,  avec  Marguerile  de  Coëtivv.  s  i  Ih  II,  fille, 
veuve  de  ce  dernier,  il  testa  le  u  1  décembre  1 5o4.  et  noiuuia  exécu- 
teurs de  ses  volontés  Jeanne  de  Gastdnav,  sa  femme,  François  de 
Pons,  son  petit-fils,  Gaston  de  Fois,  captai  deBuch,  et  Louis  de  la 
Trémoille,  ses  cousins.  Il  fit  de  nouvelles  dispositions  (estamentai- 
rej,  rn  i  .'lor».  nolanmvnt  en  favrur  d'Anne  «  t  Antoine  tte ,  ses  filles. 
11  avait  été  accordé,  suivant  une  disjiens*-  du  pape  Pie  il,  de  l'an 
1 459 ,  avec  Isabelle  sB  Fon ,  filJe  de  Gaston  IV,  oomte  de  Poix  et  : 
de  Bigorrc,  |>uir  de  France,  vicomte  de  Béam,  et  d'Éléonore  de  ?',!l'rp""V'p' ' 
^av^rr.•.  fille  d.-  .I.  .,„  Il  .  roi  ri  \.a;;on,  .-t  rie  Blanriir,  leîn.-  rit-  l^Vri."',  dwr.'^ 
Aav.irre.  Ou  ce  mariage  ne  fut  point  consommé,  ou  ils  vi  t  uri  iit  "laMto 
peu  de  temps  ensemble;  car  Gui  de  Pons  épousa,  par  liaité  tait  "^^'^j, èian^ ' 
en  présence  de  Jacques,  son  père,  le  3  novembre  14^)  t  Jennne 
lie  Castklivai  ou  de  Cbatbavubvv ,  sœur  d'Antoine  <!<■  Gisteluau  ,  ••CtniiuM: 
l).irnri  'lu  I.au  en  Annagnae,  seii;neur  <lf  (.astillon.  de  Duras  Clde  de  gmul.-»,  m  di»- 
Blauqui  fort,  grand-chanibellau  et  bouleilkr  de  i  raoce.  graud-  iSr^îsÏÏTîii^' 
.sénéchal  de  Guienne,  favori  do  Louis  XI,  issu  de  la  maison  de 
CasIdnaudoTursan.  {y<ifr.  rUùt.  générât,  de  laauUs,  deFnoiee, 
par  Sainte-Marthe,  pp.  2  i(),  O99,)  Le  sire  de  Pons  l  onliacta  ce 
mariage,  ^laot  assisté,  au  nom  de  l.oui.s  \l .  '!i'  Pierre  Bérar<! ,  chi-- 
volier,  seigneur  dt-Chissé,  uiailre-d  hôtel  ùu  roi,  qui,  pour  que 
ce  mariage  s'accompltt  au  nom  de  S.  Bi. ,  restitua  au  si;igncur  de 
Pousses  terres  et  seigneuries.  (Il  y  Aappwpnep  que  nib«V.-)c  était  de 
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ce  nombre.)  JeMOO  de  Castdoau  avait  pour  oncle  Jean  flu  Lau , 

«•véquc  lit-  li.iyoïinr,  i-\  l'on  remarque  qi>c  ihins  beaucoup  d'ado*, 
die  prenait  seuleiueul  le  noiu  de  Jeanne  du  Imu.  lUIc  uiourut  un 
1 5o6,  «1  «ttt  pour  euroata  t 

I"  Fr.inçnl-,  qui  jiiit  ; 
■  3'.  Anne  ilc  Vom,  djuie  ilc  Riiiérac  el  <]«  Carliiz,  qui  rpnuM,  le  i4  révriec 
i483(v.  *f.),  Odet  «r^jrtfiftebevilicr.MigiHiir  lté  Gnitiii{to«*el  de  Saint- 
fi.  inaiti,  I  ■iistlller,  chambellan  du  rni.  séiii  li  il  i!'-  Carciisjonne ,  pour 
Uquei  se  ronstiiuérenl  caulious»  iiuqu'i  concurrence  de  iO,aoo  «eut 
d'or,  Jean  «le  Poli,  rlcomte  de  lautree,  Jean  de  lor,  Mlgnew  de 
Calon,  et  Hiigurs  t\r  F»_vi'lie,  seigneur  de  Doiiliirl.  [>iir  lettres  du  i-  jan- 
vier i4S4-  Oiict  d'Ajrdie  comnandait  lu  compagnie  «k  loo  lenvet  du 
courte  de  Commingeit  ton  frère  alai  eoaianguin ,  en  H  fonitiatt 
d'une  peD»icin  Je  isou  li\rci,  ilunrice  par  LmI»  XI,  qui,  en  outre,  lui  fil 
doRi  en  1476,  Aei  f eigneuries  de  Beaninont  et  de  la  Gujfoaoie,  après  l'a- 
*oir  bit  nalunllicr  Françai»,  l'année  préccdcnle»  i4;&.  Il  {ouiMail^en 
iSoUj  d'une  penalon  de  3ooo  lirre».  il  commandait  looo  bomnwe  d'in- 
Ihnterie  A  la  bauille  d'Algnedel,  gagnée  atir  le*  Vénitiem  par  Louii  XII* 
h  14  nai  tSog,  et  A  oeUe  4e  Invcnuci  gi^néa  le  i»  atril  iSii.  U  fende  , 
l'en  i4g9»  fwlM  prébeadei  A  RiMrae  «  el  M  fon  leataoïeM  le  S  «i 
i53u 

S*.  Antoinette  de  fons,  dane  de  Mootfort  en  Pêrigord,  qui  épouaa,  par 

cotilr.il  clii  nrril  t^Cf't,  approuvé  le  16  juin  «iiiv^int  (1),  Antoine  dr  la 
TewyTicumie  de  Turennc,  Itaron  d'Oliergues,  de  Liineuil,dc  Miremonli 
eMi  t  litié  (wnfia  </«  ni,  coiueiller  et  chambellan  de  S.  M.  Il  MMn  en 
iSiStet  ueunitcn  tSuy. 

FiU  naturel  Ut  Gui  de  Pont, 

Artiis,  bâtard  de  Pon»,  qui  épousa,  en  l'toU,  demoistUe  CiilUerinêlm 
Uurssard.  Son  ptrt  tm  éonnn  U  château  Ut  Rantanne,  pour  tn  jouÏTf 
ëprèi  U  éMt  éê  Cétik  du  Mm,  émotttUt,  eane  de  Jaaa  da  Ppm, 

ton  intcle  liâlard,  it  <  ;i  otilrr  la  mniioii  de  liroitilhtt.pOtfT  en  jouir  aprH 
la  iiioii  lie  CiUlii'iiiK  i((  MiiiMiii,  rmie  lU  liobin  de  t'  illeditu,  rtiiyer. 

\y,  François  de  Pons,  I"  du  nom,  chevalier,  vicomte  de  Tu- 
rennc, prince  de  Morlagne-sur-Gironde,  en  partie,  seigneur  de 
Montfort,  d'Hier!,  de  Marenoei,  de  Brou  et  de  Brouage ,  titré 


(i)  Geoiariage  termina  le»  dlWwim  qnl  eatiUdeat  wHw  ce»  dent  mà»i»M,tBà 
•u)cl  de  la  Ticomtè  de  Turenae. 


Digitized  by  Gopgle 


M  FOUS.  45 

cousin  du  roi,  conseilipr  «t  chambellan  de  Louis XII,  gouvonMUr 
de  l'alaise,  sorvit,  en  1 /jpf)  <t  i5oo,  :\  \a  fonqii(''le  <}<•  Alilrui  et  de 
Aaples,  et  donna  di  h  ]ii  ru\es  de  courage  aux  batailles  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  «  n  1 /|ë8,  et  de  Fornoue,  en  i^igb.  II  est  qua- 
lifié  chevalier,  seigneur  de  Mont/on^  prince  de  MoiiagM  et  de  la 
terre  et  seigneurie  d'il  iers,  tlant  kl  letiret  de  donation  qu'il  fit,  le 
16  juilit  t  1  '|(),3.  à  Robert  Pocairc,  écuyer,  de  doux  jtit  rcs  de  ma- 
nî»  saiauls,  dans  sa  terre  d'Hiers,  qu'il  avait  nouveilc-uieiil  acqui- 
ses. Il  aisisla  sus  états  de  Tours  f  et  mourut  avant  Gui,  sou  père, 
en  i5o4.  scion  un  mémoire  do  imllie.  11  avait  épousé,  par  traité 
du  i5  novembre  1  (î>",  MargTiorilc  de  Coetivy,  sœur  de  Chartes  MCoimn 
de  Coëtiw,  coml.- de  Taillebouri,',  prim  e  de  Mortagne  ,  et  fille 
d'Olivier  de  Cioetivy,  seigneur  de  Taillebourg,  de  Diduone,  ilc 
Colès,  de  Saugeon,  etc.,  clicvalier,  'oonselUer,  diamliclbn  du  toi, 
séoécbal  et  lieuteuant'génénil  de  Guicuue,  capitaine  (fonTcmaur) 
de  la  ville  de  Saintes ,  etc.  .  <  tc. ,  et  de  Marguerite  (  1)  Iéf(itiinée  de 
Trancc,  seconde  lille  de  Charles  VII .  roi  de  France,  et  il  Apnès 
Sorel,  ou  Soreau ,  fille  de  Jeao  Sore<iu  ,  !<ei^neur  de  Saiot-(àëran, 
et  do  Catherine  de  Maignday.  Ce  màriaggfia  iièeoii^it  est-il  dit, 
pour  eipaùer  ^  divisions  enM  ces  deux  maisons.  Marguerite  se  dit 
veuve  de  tr''s-nol>/e  et  trés-puisxant  seigneur,  l"r;uH  ois  de  Pons , 
dans  son  testament  du  16  janvier  ôia  (t^.  a/.),  dont  elle  nomma 
rxéculeurs  François  de  Pons,  son  fils  atné,  et  Christepiie  de 
f  loétivy.  Msigneur  de  Feauuue.  Us  laissèrent  do  leur  maniée  : 

I'.  Fnoçaa  II,  qui  «uil  ; 

9f.  Jaciquas  11  de  Pwia,  aulatiritc  k  hnwclie  des  tlgiÊturê  el  ètrmu  d§  Mi- 

«*«»fai  ,  r;ip|)rirl«-p  plus  bas; 
.V.  I.ucrtct:  de  Pont,  darne  de  Vemeuil,  luarii'c.  le  ao  seplciubre  liuH, 
aree  Chartes  é'Mtplm^,  flis  de  Jacqnes  d'Bspiasj,  chevalier,  seigneur  de 
Moiiiconiriiir,  d'I'ssé,  de  Segté»  de  Ssiot-HIdiel-^er-Lolfe)  dct  ei  de 

Jeanne  de  Cour^udin. 


(1)  BHe  est  nommée  ailkurs,  Afaria  F«/m4,  fille  avouée  du  mi  Charlet  VU 
el  d*A|iiis  Sorel,  par  leuras  données  à  Vendftmef  nu  uob  de  notenibra  i458. 
par  lesquelles  ce  prince  lui  donna  le  nom  dt  FaM$,  et  lui  pcmolt  de  porter  de» 
Ocuis  de  Ijs. 
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XYh  François  II,  sire  de  Pons,  vicomte  de  Turenne,  icifD«ur 
de  MontforI,  M;»rld  ,  Carlux,  Marcnnrs ,  Oteron  ,  Viroul,  Pé- 
riçnat^  <  Ci)iiIotij>rs.  Piiyguillieni ,  Colombiers,  Plassac,  Sainl-Gt- 
niès,  clc.  ,  titré  cousin  du  roi,  succéda  à  Gui,  sire  de  Pons,  son 
aïeul ,  qui  avait  aurvécu  i  «on  fila,  et  eut  pour  curateur  Jean  II , 
aa^eur  d'Asnières,  son  parent.  II  aervit dans  les  i;uerrea d'Italie, 
avec  Oclet  de  Foix  .  viromtr  dr  l,«utrrc ,  son  cousin  ,  se  Irouva  à  la 
bataille  d'Aignadel,  contre  les  Vénitiens,  et  au  voyage  pour  le  re- 
couvrement du  royaume  de  Navarre ,  avec  Charlca,  due  de  Bour- 
bon. Par  acte  du  lo  mars  i5i6  (v.  «<.),  Françoise  d'Aubeterre  , 
dame  d'OliUac,  lui  accorda  qualir  .)n«,  pour  retirer  une  rente 
assipni^c  sur  une  terre,  paroisse  du  Bois-Chanipipiiollns.  I  n  arrot 
rendu  le  i"  février  iSig  (f.  «^},  termina  toutes  contestations  entre 
lui,  Loub,  fib  de  Louia  de  Ifoniberon ,  et  Marguerite ,  Catherine* 
Jeanne  et  Madelaîned'Archiac,  filles  et  héritières  d«  Jacques,  cheva* 
lier,  seigneur  d'Archiac.  Le  sire  de  Pons  rrrut  plusieurs  lettres  de 
Jeanne  d 'Orléans, <ia  (ante,etde  Louise  de  Savoie,  nièredeFrançoisL 
sa  cousine,  qui  prouvent  l'attachement  que  ces  princesses  avaient 
pour  lui ,  et  la  conaid^tiondontU  iouisaait.  Il  mourut  avant  l'an 
inaf),  dans  les  guerres  d'Italie.  Il  avait  <'pou>(-,  le  6  juin  i5o.'|, 
J'uVint"  «u'jwi  de  Calfidinc  m  iKiiRiÈnES,  lillc  de  .Icm  il.  h.iron  de  Ferri^Tes ,  et 
d' Auuo  GcotlVoi  :  elle  est  dite  veuve  du  François  de  Pons  et  tutcice  de 
•ea  enfants,  dana  un  arvtt  du  si  octobre  i5i7i  obtenu  par  elle 
contre  Beitrande  de  la  Barthe,  comme  garante  de  Pierre,  fib  de 
Pierre  du  Pin.  Elle  testa  le  27  septenibrt;  vt  nomma  exécu- 

teur de  ses  dernières  volontés  ,  Jacques  de  Pons,  haron'dcMiram», 
beau  et  de  Plassac,  sou  beau-tn  re.  Ses  enfants  Turcut  : 

I  ' .  .A  iilniiic.  (jiii  suit  ; 

j".  J  jc(|ues  de  i'uu»,  liaruii  de  ^  iruul,  i-\uyer,  un  v^ituta  Claude  de  Saiul- 
GelëU,  morte  laiii  enCints,  IHk  d'Alexandre  de  Stlnl  Gelais,  leignenr  de 
CitriiLl'iii.  (-1  ({<■  Jucqiit'tte  del^nsae; 

ô\  Loui»  de  fo4u,  colonel  de  4  easeignes  de  geii»  de  pied,  luù  dans  la  guer- 
res de  FtimoBl; 

4*«  Artus  de  Pnn$,  nir>il  jenne; 

S*.  Ptanfoisde  Pon5,  chevalier  de  Un  lie  .i\aui  i&Sg; 

6*.  Jeaa  de  Pons,  baron  de  Mieuil,  qui  fpousa,  le  17  mai  liSfi,  Françoise 
ë»  UwMt  de  bqndic  il  eut  Lucrèce  de  Pons.  11  roourot  pendaal  les  pter- 
m  Hrile»; 
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-.  (:i.iii.lr  lie  Pont»  prttlonolaire  du  Sainl-Siv|EC ,  gnwHl-archiiKttr*  dé 

Siigiiiu>    lie  Ulvf^.•^^  il  tif  hi'iii  i^-CItareitlt  : 

*.  Charles  dn  Poni,  rht-v.ilitr,  »cignfiir  «le  Broiseï,  né  le  ao  iiinrs  i3a3.  Il 
fut  «leié  enfant  d'honneur  du  roi  François  l'S  et  dt  un  pnrlagu  avtc  Aotoi- 
M  de  Pomct  Ma  frèm,  le  aS  octobre  i988.  Il  deriut  le  olierdu  non  cl  dt* 
armes  de  sa  tnui»'.!!.  p  ir  la  tiii  ri  rrAiiluine,  rire  de  Pons,  son  fri-rc  aîné,  et 
lesta  le  lo  .««pluinbre  iâ;5.  Il  uraii  camuse  i*  Aoloineitt-  d'Jrpiijoa,  Clle 
d'honneordelanlM  BJiooofe,  troiiitaie  Ivmme  de  Fkançoie  I*',  el  Me  de 
Benr  d'Ar|iaîull«  sire  dr  Sércrac  ,  uiaiire-J'hftIi'l  de  h  rein»',  fl  de  G«- 
raudc  du  Pral.  dont  il  n  eut  pas  d'enfants;  a*.  Buune  4é  Marlel,  fille  de 
Jean  d«  Marlel-foiMalMt,  baron  de  Gnuaiode  el  de  MelrHIecnQaeKjt 
et  de  CInire  de  BuissbR-d'AussoMe.  De  c«  dernier marfaiga  na^irtnl  : 

A.  (^h.irles  de  P<in».  mort  jeune; 

B.  Pons  de  Pons,  seigneur  de  BroMcs,  qui  derint  baron  de  Bourg- 
Charente,  par  l'eebal  qa'fl  Ht  de  cette  terre  en  1607.  Il  ll  n»  pe»- 
tsgp,  \t  juin  de  |j  iiir-me  année,  atec  ses  trois  coiisines-gerniiiine», 
fillos  d'Antoine,  siie  de  Pons»  son  ouckf  de  b  succession  de  lu  daioe 
de  Seultraj.  Il  tM  marfi  deux  ibis  r  i%  le  19  {nia  iSgs,  avec  Cécile 
d«  Durfort  de  Citrac,  Ijf|uill<'  ttsia  If  18  dftcniLrc  iGu5  :  clic  était 
fille  de  Jean-Claude  de  Durfort,  bamo  de  Civrac  en  Bordelais,  che- 
valier de  Tordre  du  Roi,  et  de  Mad^lafne  d*A7di^dei-GuiHDitres  ; 
V  avec  Eli>abrth  tlf  l'iirrigstiU,  fille  de  Jcnn  de  Puyrignuld,  chcTB- 
lier,Migneur  du  Boisetdc  ChamMBt,  cl  de  Swaime  de  Goaibaud 
de  Chanipfieuri,  isene  en  ligne  dinwtadn  HwalMitdePajrigMuld,  et 
■u-  Mnric  d'Aunny,  ^a:ur  dea  «ksoBlea  d'AiuM/i  en  ii54>Lca  cnJbnie 

d«  FoiM  de  Pons  furent  : 

Du  prtmùr  Ut  : 

a.  .M.'ididalne  de  Poni».  iiiariér.  Ii  m  m  At  i.  1  I  i  ^  C'.  i-f  i- 
fpter,  seigneur  du  Lindois,  Gis  de  Kcué  Cliaslcigncr,  seigneur  du 
Llndoii,elde  Claude  de  Sellgoac-Rodiefort,  le<|uel,  étant  venr, 
se  remari .1  avec  Esther  de  Lannnudie,  vetn  c  di;  GjIh ici  d'Abuc, 
marqui*  de  la  Doiue,  et  fille  de  Ueuri  de  Laruiandie,  seigneur 
de  Long*,  et  de  Lannandie  en  Périgord  ; 

Dm  tteoHti  Ut  : 

t.  Renaud  de  Pona,  comte  de  Boaif -Cbafenle,  décédé  nna  pot- 

térilé  ; 

r.  Marie-  Bbalwlli  de  Pona,  qui  époun,  par  contrat  du  fl6  novem- 
bro  1659,  Prançola-Amanicu  fj^ntt  baron  de  làwttm»,  iri- 
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gocur  d'AiiibleTiilc,  h>ii  cuutia.  Elle  c»l  dteetli-c  à  Pâritf  f«M 
enfanlf,  le  sS  féTricr  1714; 

A  Boone  de  Poiu,  qui  fut  mnrirâ,  ta  i<i66»  afce  Hicbel  StdUt, 
marqubd'Beiidicouri,  gninJ-Irnivciier  de  Pnaoei  et  mourol  à 

VrrMiillM  le  94  lonvier  i^oQi  à  65  ■n<>; 

9*.  Biirbe  de  Pon«,  qui  épouaa  Jean  de  Mcntfarand,  Itaron  de  Caiicon  ; 
lof.  Loniw  de  Poaif  rdigieate  à  Pdiay; 
II*.  JeaoïM  d«  Pe«»»  nllgl«M«  àSeinlM  (1). 

XVII.  Antoine,  sire  dePuns,  comte  de  Marennes,  baron  d'Okv 
ron,  wàfpmw  «te  Viroul,  Pérignae,  PlaaMc,  Royan,  Mornac,  Blayi»» 
Monlfort,  Carlux.  Aillac,  Martel,  l'Archr,  Tenrassoti,  Sensac,  Ché> 
teau-Rfnaud,  Arvfrt.  (jucrchcvillo.  Nif uil.  etc.,  conM^ilIcr  «  t  rhani- 
bdlan  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  do  la  chambre,  gouverneur 
dsMontaKgii,  d«  Saiatea,  et  de  h  province  de  Saintonge ,  capitai- 
ne de  5o  hommea  d*aniiei,  chevalier  de»  evdrei  du  Roi,  conwOIer 
en  8e«  cons^ïils  d'état  et  privé,  capitaine  dos  100  gentilshoniinos  or- 
dinaires Ho  la  maison  do  S.  ^I.,  titr<^  cousin  du  roi,  naquit  le  »  fé- 
vrier i5io  {v.  st.),  et  fut  placé  enfant  d'honneur  aupivs  du  roi 
Fï'aBçoi»'!*',  en  i5a5.  Il  accompagna,  en  i5s8,  Odet  de  Fois,  vi* 
comte  do  Lantrac.  maréchal  de  France,  son  parent,  danal'cipédi» 
fion  (lu  royaume  de  \aplcs,  et  y  fut  bkssé  d'un  coup  d'arquebu- 
lade.  Après  la  mort  de  ce  général  (i3  août  de  la  même  année),  il 
continua  de  servir  sous  M.  de  Salucm,  et  «'étant  renfermé  avec  lui 
dans  la  ville  d'Averse,  il  y  fiit  assiégé  et  pris  par  les  Espagnols.  De 
retour  en  F)ram;e,le  sire  de  Pont  accompa^tia  le  roi  François  I*  à 
Calais,  et  assista  à  son  entrevue  avec  Ir  roi  d'Anglolerre  en  i5.'|6. 
Depuis,  il  fut  envoyé  à  Fcrrarc,  vers  Rcuéi:  de  France,  duchesse 
de  Modèue,  en  qualité  de  dievalier  d'honneur  de  cette  princesse, 
n  demeura  pendant  près  de  i4  ans  en  Italie,  employé  en  diverses 
affiiires.  A  son  retour  en  France,  le  aire  de  Pons  reçut  l'hommage 


(0  Les  ciifiuiU  de  PrançOH  II,  lin  de  Pons,  sont  Dominés  ailleurs v dan» 

l'ordre  rl  au  nombre  «uivanls  :  1*  Aiituiiit'-,  a'  J.icqiir»;  5'  Jeun,  baruu  de  Nicni), 
mort  peadaiit  les  guerre»  isivilc*}  4*  ^^**'^>  *'''^'''*^''^'^  de  SuuliHige;  5*  Charles, 
seigaeur  de  Brosse,  etc. }  6*  Louis,  n»tN-t  dans  les  goerres  de  Piinonli  7*  Arl«s« 
mort  jeune;  8*  François,  doyen  de  Saintes;  9*  itMf  chc»alivr  de  Malle;  to*Bar- 
Iw,  elc.;  Il*  Louise;  la'Jeaonr,  elc. 
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(]f  Ltonor,  Hls  aîné  de  Gui  Chabol,  baron  d»;  Jarnac,  en  i55b.  Il 
servit  dans  tes  guerres  civiles ,  en  qualit«^  de  lieutenaat  des  rois 
Hknri  II  et  Cii«ri«s  IX,  au  pays  deSamtonge;  et  fut  honoré  de  plu- 
sicun  letim  dm  roît»  reines  de  Pninoe,  et  priDoea  du  aatig ,  qui 
prouvent  la  distinction  de  ses  services  et  la  considération  dont  il 
jouissait.  Le  roi  ('harles  IX  lui  écrivit,  en  i5().^,  pour  lui  deman- 
der sa  protection  eu  faveur  des  jugea  uuinniés  par  S.  .M.  à  Saintes; 
et«  en  1 567,  ce  prince  hii  recommandade  tenir  la  main  â  l'exéctt- 
lion  des  sentences  de  iusticc.  D.ins  It  s  dornim-s  mois  de  1S68,  le 
pi'inro  de  ('oiulé  (  Louis  I  de  Bourbon  ),  chff  fies  roli<;ionnairps  , 
s'empara  de  la  ville  de  Pont.  Après  l'avoir  défendui:  avec  une  va- 
leur qui  fut  admirée  par  lee  emMmw  eux-mèinet,  k  rire  de  Pont 
alla  se|oler  dans  Angoulème,  où  il  lut  fiiit  prisonuior  par  Tamiral 
de  Coligny; cependant  il  tarda  peu  à  recouvrer  sa  liberté:  car,  dès 
l'iuinée  suivante,  il  Irv.i  de  nouvelles  lron|u  s,  et  cunibutlil  ;i  Mont- 
cuutour  le  au  octobre.  Henri  i"  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  ho- 
norait le  «ire  de  Pons  de  la  plus  haute  estime;  ce  prince  lui  té- 
moigna sa  reconnaif  sance  et  son  attachement,  et  fit  les  plus  grands 
éloges  de  son  mérite  dans  une  lettre  de  jd7i;  et  dans  une  seconde 
de  1076,  il  l'engagea  à  l'aller  joindre  ,  pour  lui  donner  ses  cou- 
8(uls.  Dans  l'une  des  lettres  que  lui  écrivit  le  roi  de  Mavarre, 
monarque  lui  manda  de  se  tenir  prêt  à  partir  aux  premières  nou- 
velles, et  l'assuni  de  son  plus  tendfe  attachement  ;  par  une  secon- 
de lf  llr(  <!<•  1  r>7-,  il  lui  It'-iuoignc  ses  rej^r^^ts  de  ce  que  le  prince  de 
Condé  s'est  emparé  de  itrouage,  et  lui  annonce  qu'il  sollicite  co 
prince  de  lui  remettre  cette  place.  Dansunetroisième,  il  lui  donne 
avis  de  la  suspension  d'armes  avec  les  religionnaires}  dans  une 
quatrième,  il  lui  écrit  avec  force  et  éloquence,  pour  lui  faire  sen- 
tir le  prix  de  l'union;  l'exhorte  à  n'avoir  point  de  ressi-ntiment  de 
la  pri:ic  de  lirouage ,  et  fait  les  plus  grands  éloges  de  suu  mérite. 
Enfin,  dans  une  cinquième,  il  lui  esprime  son  regrf>t  des  pertes 
qu'il  a  faites.  lui  oITrc  ses  services,  lui  marque  sa  satisfaction  de 
ceux  '[tu  lui  <  t  son  (Ils  lui  ont  rendus,  el  lui  ajoute  qu'il  j,ii!>ii  .i  ;ivec 
empressement  toutes  les  occasions  de  les  rcconnuilre.  Un  voit,  par 
unaiicicu  mémoire  des  services  et  campagnesde  ce  seigneur,  qu'il 
mit  sur  pied  1 0,000  hommesde  pied  el4oo  cavaliers,  tous  ses  vas- 
saux, et  qu'il  leva  ensuite  une  compaguii-       100  lances  (Suu  che- 
vauz)de«ordotinanccs.  Lcsiredc  l'on»  laissa  la  réputalioud'uohabil« 
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capH>iDe  ;  H  fit  pendant  plu*  de  cinquante  ani  la  guerre  avec  auo- 

cè«,  et  Iri's-souvcnl  à  I  t  UHr  tlcses  propros  vassaux  ;  In  roi  lui  dut 
In  conquête  d'un  grsuiil  iiunibre  de  plaret  «ur  les  calvinistes;  les 
couibals  de  Saiot-Sorlin  et  de  Saint-Just,  qu'il  remporta  sur  eux, 
■ont  dtéi  oomme  de  beaui  fidts  d'annet,  et  la  belle  défente  de  m 
ville  de  Poas ,  contre  «■  mteiei  raligionnaircs ,  a  mis  le  sceau  à 
sa  ri'pulnlion  comme  homme  de  coeur  et  de  tète.  Antoine  de  Pons 
mourut  en  i586,  laissant  plusieurs  enfaultdes  deux  alliances  qu'il 

buMt' *d'.VgV«i  et        fiwniée»;  la  première,  en  i533,  avec  Anne  n  PAaniMAT. 

'  uT'lIJ^'!.*'*  ***  àÊOOB  d'honneur  de  Renée  de  France,  ducheifle  de  Pefrare,  fiilede 

MON»  MOCMflW  Mir 

•««««'•  Jean  l'Archevêque,  «eigtiettr  de  Parthmay,  baron  deSoubise,  et 

de  Miehelle  de  Saubonne ,  flanie  d'hunncur  de  ilenëe  de  France, 
belle-s(£ur  du  roi;  elle  reçut  plusieurs  lettres  de  la  rciue  de  Ma- 
vane,  da  connétable  de  Montmorency,  etc.  ;  la  aeconde»  le  ag  {an- 
raii        ^       vicr  i555  (v.  st.),  avec  Marie  dk  Montchehu  ,  dame  de  Guerciie- 

4e tagiClM d'w.  VMie  et  de  la  hamnnie  de  >ieud.  veuve  de  l.nuis  de  llarcourt,  ba- 
rou  <Ie  Massy  (  qu'elle  avait  épousé  en  ijlS^),  et  fille  ainée  de 
Mariu,  baron  de  Montchenu  et  de  Ciiaumout,  et  d'Antoinette  de 
Pontbriant,  dame  de  la  Villetle  en  AngoumoM  »  et  de  NIeuil  en  lÀ- 
muma.  Set  enfiNitt  fuent  s 

I*.  Françoi»  de  Pons,  cooile  de  Uareiiiies,  qui  servit  dans  les  guerres  d'Ila* 
Me  «ou»  le  duc  de  Cuise  en  i556^  et  moun^  jcuoe  à  sou  retour  en  Fnnce; 

9'.  Anne  de  Pons,  eomtesie  de  Harennes,  dame  dVIeron,  qui  épouse,  en 
i55r).  Kr  aK"i<t  Martel,  chevalier,  seigneur  de  Lindebceuf,  dunt  elle  eut 
l5aac  Martel,  couile  de  Uarennef,  seigneur  de  Lindebœur,  en  Normandie; 

3*.  Eusèbe  de  Poas,  alliée,  le  jo  min  i563,  ««ec  Nicolas  ^lu  Btuiltoy,  sei- 
gneur de  Recioourl,  Muliecouft ,  k  Folle,  làriosilljr,  etc. .  chambellao  de 
Charlo,  dm  de  Calabre,  de  Lorraiao  et  de  Bar,  et  »éoéchal  de  ftsnois,  fils 
de  Phili|i|>f  du  llauliojr,  et  de  Claude  de  Neiliincouri  ; 

4*.  Jeanne  de  Poos,  abbesse  deGrii<eaon; 

S*.  ÉlUabclli  de  PM»,  morte  |«tine; 

Dm  uetmi  lit  : 

6*.  Heorl  de  Pons,  tué  i  Itome,  sans  avoir  èlè  marié  ; 

-'.  Pon  -  dr  Pons,  mort  jeune; 

8*.  Antoinette,  dame  de  Pons,  comtene  do  HarcDDes  et  d'Oleron,qui 
éfODSs,  arant  l'anoée  iSgi,  Beori  iPA^n*,  bsroo  do  MiossoMt  ebera- 
lier  des  ordres  du  Koi,  gouverMor  ot  sénéchal  de  Havane,  «apitaino  de 
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Pon.t.  Il  fut  stipulé  dnnj  letir  contrat  que  {«"tir  fil-  nîn»-  prcn<1rnl!  le  nom 
Pont;  elle  uiuurut  le  itijaatier  hiiMant  pluMeur»  enraiil»  «Je  sou 

y".  Aulre  Anioliu-tte  de  Pons,  marquise  Je  Guerchcriilc,  danfe  d'hounrDr 
de  l«  reim:  Marie  de  Médicts  (i),  qui  épouM  i'  Henri  d*  Sitfy,  comte  de 
h  Hoehag^joo»  danMiiani  de  CouMnsy»  cbaraliar  &m  «fdm  Ai  loi  ; 
*%  par  contrat  pané  *  Hmim»  la  17  férriar  tSQ4*  ClMwlas  4»  Pl»$$l$- 


(i)  On  roinpie  paruii  les  enfants  d'AiituioïKal  de  Poni  :  i' Henri  Id'Albrel» 
qui  NiU;  a'  Apollon,  protonotaire  ;  3*  Fraafoite,  mariés,  la  ig  décembre  1609, 
à  hn  4$  OrouttUt ,  baron  de  Flamaieu*  al  de  Honlailruc»  me«tre-de-camp 
d'iabâtarie,  dont'iont  Imu»  la*  iianiub'dB  Haaiaran;  4*  Chira»  qui  ^MHua 
Jean  dt  Barrault.  Iioron  do  Bcriqnc. 

Henri  I  d'Jlbrtt,  baron  de  Pon»  et  de  Miosafoi,  comte  de  Marennes.  épousa, 
la  S  jaavtof  iSi  t,  Amw  PtnUUIm  ^Tdmtbh  Mb  d*AiiloiM-AMaod  da  Pardait. 
lan,  marquis  d'Anlin,  cht'v  ilicr  des  <ii'<ir*'!i  du  Roi,  capitaine  de  uio  hniiiinf» 
d'armes,  et  delà  première  cuuipa^uic  de*  gardej-du-corp*  de  S.  M.|e(  de  Uarie 
du  Maiaat  dofiiileal  )  i*FVui90{»>AleiaBdrad*AltNat,sirede  Pom«  noKan  i4l48, 

ajant  eu  d'AniiP  Prinsarl  ,  fiV.r  de  Prançoi»  Pou>>.irt,  marquis  de  Foi»  ,  seigneur 
de  Vigean,  et  d'Anne  de  iNeufbourg,  Charlex-Amanieu  d'AlbreU  moalre-dc'Caïup 
du  régimaat  de  Ila«aRa«  moit  aa  1678,  mhm  eiiAinto  de  Merle  d*Albrel.  aa  eoiHi- 
ne-jtcrmaine:  a*  Cèsar-Phébut  d'Albrci,  qui  suii;  !\  Frariroi«-Ani.iiuf  ii,  bamn  de 
Miomiu, Migueur  d'AaibleTiUe,lué  en  duel  parlecointe  de  âaiahLéger-Corbon 
aa  169s ,  taae  poitMiè  de  Haria-ttUebeth  dit  Pvu-ém-Bomrgt  flie  de  Pane  da 
Ponsel  d'ÉlisAbethdePa7ilfaMid;4*  AntoiJielte.d'Albret,  luirice,  le  6  arril  1657, 
A  lieoé  dt  GrmU-<^l»'Fntt«,  coaite  de  Lmihc;  5*  Jeaaoe,  femine  de  Claude» 
flUfiiinle  4»  RM,  beran  d'Arqué*  ;  6*  Franpoiie,  mante  H  Henri-lemanl  4»  MIm- 
tent,  comte  de  Sausion. 

.  Cter-Pbébna  d'Albrel,  comte  de  Mioiseni,  maréchal  de  France  le  i5  (érrier 
i655,  ebereller  de*  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Caienne,  épouta,  le  6  llTrfar 
1645,  N8drinine</«  Gu/négaud,  fille  puînée  d«  Gabriel  de Guénégaud, aeigneur  du 
PleMM-BelleTiUe»  et  de  Maria  da  la  Craiz-da^PJaiicy  »  Tîaemicese  de  Semoiaa. 
doBt  il  aul  : 

Méfie  d'Albrel,  dene  de  Paoe,  «ouveralea  de  Badaillefli  dana  do  palais  de  la 

reine,  mariée  r,  par  diépcn<cs,  a»fc  Cliurlej- Amaiiieii  iCAlbrit ,  «ire  dt  Ptintf 
ton  cou»in-geruiain  ;  a*  arec  Cbarie»  de  Lorraine,  comte  de  Mar»aa,  prince  da 
Martegne,  dwvalier  dqi  ardre*  du  Bai.  Bla  aaonnil  «aa»  aoAola,  la  iS  juin  i6ga, 
aprèi  avoir  lotiltiiè  Cliarlet  da  Lomina ,  Mm  ■ceand  mari ,  «m  kéeitier  uai- 

Tersel. 


(9)  C'eit  de  cette  danw  que  le  roi  Henri  IV  di»ait  :  f  a*  l'tlait  an*  oéritabU  dame 
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Liancoiir/,  comte  de  Beauniuiil-siir-Oisr,  chrTalicr  des  ordre*  du  Aui,  gnii- 
«emeur  el  lieuieoanl-^néral  de  U  pK«6l«  de  Paria,  cberelier  dliOQueur 
de  l>  reine-nière.  KOe  monrat  à  Fuk  h  i6^Tier  i03s; 

.     Rdil^aM»  tt  riiissy.  On  croil  que  Juditli  e»t  la 
10**  Satanae  de  Pot»,  )  in4inequifutabbe»iedeS«jit^SMiTeard*Éffeiiz» 
1 1«.  Jitdilli  d«  Pou* ,   j  el  moorui  le  6  dee  caleode»  Je  nan  My,  A6S 
\  an». 


uiGNsuRi,  BARONS  DE  MiKAMBEAc  en  Sointonge. 
XVI.  Jacques  m  Pom,  II*  du  nom ,  baron  de  Mimnbeau,  bm- 

cnnir  (!'•  Brou.  Rron.igo,  Hiers,  VerDeuil ,  Lorigiiac,  etc.  ,  (ils 
puint'  (If  I  l  auçuift,  1"  du  nom,  sire  de  Pous,  cl  de  Marguorite  de 
Coëtiv^,  Ht  bâtir  le  château  de  l'iassac,  l'an  i5j5,  et  jeta  les  pre- 
miers fondements  de  h  vHle  de  Brouage  en  Saintonge,  place  qu'il 
^       fit  fortifier,  eXaoxSimskJacopolis,  de  son  nom.  Le  roi,  voidant  s'as- 
surer celte  place  imporlanlr,  l'acquit  «lu  baron  de  Mirambeau ,  et 
en  fit  faire  un  port  de  mer  commode.  Ce  Jacques  de  Pons  forma 
gîrSlJîr'ihfTîV  «t        alliances  :  i*  avec  Prançoisë  de,B«uiTiut<HAtnBiifB,  dame 
Sc^fiiMiM  de  dii  de  Mirambeau  ;  s'avec  Jacquette  dsLansac,  damedeLansac,  de 
Bourc-sur-Mcr,  en  partie,  de  Saint-Savîn  et  du  Bec-d'Ambès. 
d'eriaaliaadecaeB-  veuve  d'Alexandre  de  Saint-Cieliiis ,  et  mère  de  Louis  de  Saint- 
(iclais,  fille  unique  et  seule  héritière  de  Thomas,  sei^cur  d«  Luu- 
sac,  et  de  Françoise  d'Bscars  ;  3*  le  4  înillet  i534 ,  avec  Jeanne , 

MOcuTAut  :  nommée  aussi  Catherine  de  (loNT.\L  r,  vcnvc  de  François  de  Dur- 
I  feu  n  baaaUie ,  -  ^ 

JMitelé  d'or  cl  d»  fort,  seigneur  <le  Ci  vrar,  rt  fille  de  fin  l'ons  <!<■  (Jiuitiiit ,  l>aron  de 
liiron,  gentilhonune  ordinaii  >  lU-  la  chambre,  et  écuycr  tranchant 
dnroi  Clwiles  VIII,  et  deMari,'ucriiede  Fauboumet-Montfenrand, 
fa  secmde  femme.  Ses  enfants  furent  ; 

Da  premitr  lit  : 

i\  K....  de  Poot}  moit  ieuiie,eolànld'luMUieur  du  roi  Henri  II  ; 
s*.  M...»de  Pons,  mariée  daoi  la  nuiUon  ih  CkaÊtmAamrti 

Du  tteond  lit: 

3*.  Françoi),  quicoatiaue  la  descciulaiicv  : 

4*'  Gabriel  de  Poos»  cbeTalier  de  Tordre  de  Saiot-Jean  de  Jénisalem; 
S*.  Poolns  de  P<ns»aal6iir  daJa  kfanolis  das MifiMiimMrif «It  di«u  Gaii, 
qai  sera  rapportée  plus  bas; 
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.  JhUniêièaulH: 

6*.  Jem  lie  Pi>ii« ,  rheralicr,  heigneur  de  Plassac  el  de  Lorigivic  .  gciutcr- 
Mur  éo  Pons  et  capitaine  de  aoo  hommés  d'urnei,  inariA  »  i  *  arec  Jeaii- 
iM  é*  Gmima,  fille  <le  Ican  de  Gontant,  baron  d«  BiKmyet4rAmw  d* 
Booneval,  el  lanle  d'ArinaiKt.i1e  Gniiiniit,  |i.)r<m  de  Biron,  tnarédulde 
Fruoe;  a*  iTee  Jeanoe  rfr  FiUmSaint-Paut ,  héritiire  des  wigneuriet 
de  VMIen-Safni-Paul.  de  Terderomie,  de  Moniigny  et  de  la  Bnière»  eu  Pi> 
cardie,  Gllc  d'Aiituine  de  Villi'r«,  >ci{;fiLMir  de  Vcrderonae,  el  d'Hélène  de 
Belloj.  Elle  ciait  veuve  de  Jean ,  dit  Jeanoet  ClutleigNeri  Migncur  de 
Mal-George»,  Beie,  la  HelllerBjre ,  SaiM-HtAel-la-Cloa,  «ic*  num 
4  S8  aaa,  i«  6  {anvier  iSVi.  ENa  aoarui  la  aa  nan  i6ia.  Jean  d»  Pon* 


Du  premier  lit  : 

J.  Marie,  tliiM,  Jeanne  de  Pont,  qui  épousa,  le  a  juillet  iSg^f  Henri 
d$  iicMttût,  seigneur  de  Bonueval  et  de  Blanchefort; 

Du  iUMd  Ht  : 

B.  Anne  de  P  m*.  marirc  i*  avec  Philippe,  «cijfncur  de  Pierre-HiiffU- 
rti  a*  avec  Al>el  dt  Purre-ûuffiire,  aei^neur  de  ChamburiU;  et  3'  afeo 
Icaa  J0  Plmt-BmgUrt,  vâgnem  de  Loatangea,  tué  an  doel;  loo* 
rousinf  les  uns  de*  autres  ; 

7*.  Antuitip  ilo  P<ins,  teigaeur  de  Verneuil  et  de  la  Perrière,  mort  aana 
eobnls  ; 

9*.  Anioinelle  de  Pnu-,  qui  (•poii«a,  r.iti  t^'iS,  Fiim.ind  tir  Gaim;,  l>.ironde 
Linar»,  en  Liinosiii,  clieralicr  de  l'ordre  du  iVoi,  lequel  inuurui  en  i5;g. 
■Ha  Ait  mère  dv  Béiie  de  GaiB^  barao  de  LiMia,  q«i  époost  Ckoda  ou. 
Clandina  da  la  6ui^  Mtor  du  Barédwl  da  aaiu«4;tea. 


XYII.  François  SB  Pons,  ni* lia  nom,  baron  de Minmbeau.  et  Qtaif^i  ttén,,, 

tu  rrut< 


«eigneur  de  la  principauti!'  de  Mortagne,  gonlilhointne  ordinaire  î""^;,,.*"^ 


de  la  chambre  <lu  roi  Ch.it les  !X  .  fii  i.'>-a  i  l  l'i-";  viv  iil  oncore  •«xicgu.uir.^imf* 

fit  Iran  éloilM  d'or. 

le  i5  janvier  i56i.  11  se  maria,  i*  avec  t'r<iii(;ui&e  (i|!:ufkhoy,  di  s  r„i  : 

•eii(Dcursde  Dampierre,  près  de  la  Rochelle;  a*  aprè«  i55S,  avec  j,,  d  ot ,  XHitcnaat 


Maddalne  ov  Fon,  fille  aînée  et  principale  héritière  de  François  «ISnlili^dWit. 
du  Pou,  seigneur  <lc  Vigean,  cajiilaitie  desvUle  et  château  de  Lu- 
signan ,  el  de  Louise  Rob<  rtet  ;  .""  avec  Françoise  de  (atABANMs;  ri     i.>  cniMan»: 

/  ......  .      •       ifc  it  i'ii      I  .  *  iU-u%  lûtni 

4  ,  après  lan  1307,  avec  Marguerite  oe  l'iE>a£-iiiiFFi£Rii,  liiie  de  i.u,...iiicMi(g.i<uU<. 
Louis  de  Pierre-Bnffière,  seigneur  de  Châleauneuf,  en  limosm,  et  v  '  "V." 
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de  Jeanne  ile  CIwaMigne,  el  veuve  de  Pnmçbb  de  Conitin  «  che- 
valier, seigneur  de  Rourzollcs,  qu'elle  avait  épousé  \v  -tG  avril 
i55f;  tlk-  vivait  encore  en  1G06.  {f^ojrez  sur  ce  degré,  M.  île 
Thou,  liv.  3o,  p.  101 ,  el  liv.  3y,  p.  i58.)  On  neconaait  »  Fran- 
çois de  Pont  qtte  lei  enfantt  tvivanto  ; 

*  Du  premiér  lit  : 

t*.  JaoquM  m,  qui  •uic  ; 

s*.  tooiM  4«  Pool»  qui  épouta  Jean  é»  BjuMm,  Migaattr  dDMoa  ; 

Du  steend  lit  : 

3*.  Gédéoti  de  Pons,  barun  d«  Vigean,  lui-  i  t.i  joiirrir)-  irAntcn,  en  l583; 

4*>  Esiber  de  Pun*,  dame  de  Vigeao,  mariée  arec  CbaTlt$  Pouêtarl,  tci- 
gOMir  de  Foiii  PoiliMi,  dwvalter  de  l'ordi*  du  Bol»  tralillioaiiiM  or- 
dinalN  de  h  dumbn  du  toi  de  Nevaive. 


XYlll.  Jacques  de  Pons  ,  111*  du  nom,  baron  de  Mirainbcau  et 
fie  Qiemimien,  fut  nommé  gentilhomne  ovdinaire  de  la  chambre 
du  roi,  Henri  III ,  par  lettres  données  à  Loodun,  le  19  avril  1576. 
dWarvVahMpàd'or,  "  épousa  i*.  Marie  de  la  Porte,  fille  de  Jean  de  la  Porte,  seigneur 
!kwe*'da'^îwd«!  de  Champoier»  en  Périgord  (qu'un  prononce  Chagnicrs),  cl  de 
brorbiata.  Marie  Cothot;  3*  Jeanne  But  eu  Aau  u'ÂuBETEaRE,  veuve.dc  Louis 

de  h  Bochefoncauld,  seigneur  de  Roiseac,  et  fille  de  Jean  Bou- 
chard d'Aubeterre,  seigneur  de  Saint-Martin  de  la  CoudlCi  d  de 
Françoise  Uamon.  Il  ne  laissa  que  des  filles,  qui  sont  t 

I*.  Madcijinn  de  Pou»,  dame  Jt'  iMirumbeau,  mariée  1%  le  |5 février  1616, 
avec  liabtiàilêSaiiil-4iearg«êf  scigoeur  de  Véraci  de  Chjtroier,et  de  Cbaoa- 
bea,  baron  de  Coubé,  lib  de  JoaeUm  de  Sainl-Georges,  seigneur  de  Vi- 
lac,  baron  de  Coiihé  de  Vemeiiil  cl  de  Bobsec  en  Poitou,  chevalier  de 
Tordre  du  fioij  cl,  de  Louiae  du  Fou  de  Vigean;  a*  avec  Arnund  </*£«(»• 
dMt  4t  BtUf»  baran  de  Pafdiillan,  lequel  «e  remaria  etwi  Violoire  de 
Bouibon-Maisase,  mono  en  aoôl  1644; 

'j>.  I  fiiii..  >le  Pom»  ftHMuede  N....  dt  la  Pbrfe,  soigneur  de  Châtillon  ci»' 
Aiigouuiui»  ; 

S*.  Uarie  de  Pou-,  nm  <  puu«a  1*,  le  iG avril  i6o6*luul  cl  puuMnt seigneur 
Piiul  if  Eipeignr,  :!ci);iicur  de  VciieveUes  el  de  Conblnca,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  rh  iinliro  du  fui;  i\  i-ii  ir)i8.  Grdron  rf« Pkw*Mr, eelgneur 
de  Preuac  et  de  Lioncel,  baron  de  l'Ule  eu  l^iirignrd  ; 

4*>  Jeanne  de  Pons,  morte  «an*  avoir  été  mariée  ; 
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5*.  EMlMr.tl»  PoiM»  alliée,  k  5  nu»  i6iSi  à  Kapliail  4$  t'untl,  baron  d« 

(irotcloiip  ; 

Bcanolle  da  Poo«,  luance au  cUdlcAu  de  Beauinonl»  le  U  dcceiubre  ilii  i, 
i  Eené  ttu  Lm,  wigiMur  4e  Scllellw,  Vit  àt  iotiai  iu  Lau,  Migncur  da  la 
Cr>l(-,i'l  <rK»tlier  Goiiiiiiiiil  ;  li.'iir  rtinlrut  rappelle  un  partage  <|iii  avail  L't>; 
fuit  enlre  la  loêinc  HcoriitUe  de  Pon»  et  ms  autre»  •osur»  cl  co-lwriticrt  de 
Iciin  pèra  Cl  mère,  Im  a  janvier,  !i,  S|  S  ftvrter  ei  i4  fuillet  i6io.  Elle  Ht 
too  tMianientf  te  8  niai  iGj(i,  en  laveur  Je  ^cs  vuruuts,  au  iioinbre  de  g, 
et  BOinma  exécuteur  de  av*  dcniicre»  volonté*,  Gédéaa  de  Pre»Mv  et  de 
Lioaoel,  MO  bcau-rrirc,  kanin  del'Iale. 

mCftSUU,  MARQltS  DK   LA   {.SZÏ.   L'n  doSCOgne  ,    (  UMTE!)  DK  MAMAM  , 
B  AKU.NS  D£  THORS  Cl  DK  M0MGA11.LAKU  ,  CtC. 

XVII.  Poiitus  DE  Pons,  scignour  dr  la  Caze,  près  de  Mont-cJp- 
M>n*U,  en  Gasco^^nc,  barun  tie  Moriigaillard ,  tl'Ancos ,  do  Roque- 
fort <Ie  Miirsan  et  de  Saiut-Go,.cu  partie,  capitaine  lic  luo  hom- 
mes (l'armes  des  ordonnances  du  roi ,  sénéchal  des  Lannes  et  de 
Marsan,  et  lifutonant-gônéral  des  pays  situt's  (  iilrr  la  Garonne  et 
le  Rhônr,  lils  puiiH'  di-  Jac(]ui's  !!  <lr  l'otis,  baron  de  Miraiiilicau, 
et  de  Jucqucttc  de  Lansac,  sa  seconde  lemme,  fut  gouverneur  du 
loi  Henri  IT»  il  lorfit  avee  distfaietion  dans  let  fuerrei  de  ion 
temps,  se  trouva  i  la  bataille  de  HoDOontour  et  au  siège  de  Poi- 
tiers, et  fui  tué  l'an  i574.  It  avait  épousé,  par  contrat  du  20  mai 
1557.  Françoise  m  .>[Ans\N,  Pdle  de  Jean  de  Serre,  dit  de  Marsan  ;î'""'"i'"îî" • 
(à  cause  d'Aune  de  Marsan ,  sa  feniuie,)  dans  le  contrat  de  mariage 
duquel  il  avait  été  stipulé  que  la  fille  porterait  le  nom  de  la  mère. 
Ils  eurent  pour  enfants  : 

1*.  Jac<|uei  III ,  qui  luit  ; 

s*.  Jean  de  Pon»,  Misneur  de  MoolgBiifard ,  tué  prêt  de  Bergetac,  à  l'Ige 

de  aa  ans  ; 

3*.  Jeanne  de  Pon»,  fenime  da  K.....  4i  CUre  4*  GMtpUtiin$f  doat  elle 

n'eut  pa)  (IVnlaol!)  ; 
'4*-  Suaaaoc  de  Peos,  morte,  Igie  de  19  aoi,  «am  avoir  M  ogatiie. 

XVIM.  Jacques  de  Pons,  III'  du  nom.  marquis  de  la  Caze, 
comte  de  Ko qucfort  de  Marsan,  en  partie,  baron  de  Montgaillard 
et  d'Anooe,  fut  nommé  conseiller  aui  consdis  d'état  «1  privé,  par 
lettres  du  30  iuin  1614.  Il  mourut  l'an  1618,  laissant  de  Juditii 
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^MltamMMM  ^  oeMontrehon.  dame  deThor»,  de  Blanzac  et  de  Prigiiac,  sa  foni- 
ttK**  é'»ri!»nt  n  llie  ,  fille  unique  de  Jean  de  ^lontlx  ron  .  seigneur  deThoi-s,  el  de 
iwwks'piciô.'^     '  Gabriclle  de  Pierre-BuQière-Ohàtcauucur,  eu  Liinosio,  que  Jacques 

de  Pons  avait  épousée  le  19  mai  i58i  t 

I*.  Jean-Jacques  I»  qui  aait  ; 

9*.  Louii  de  PoDi»  Inron  de  Uontfnlllard,  en»eigne  d'une  compagnie  «!'«• 
lila  tn  BoUaDde.  Il  h  trouva  à  la  bataille  d'AreMie*  «t  à  b  flin  dl 
Tirtenont»  et  mourut  en  août  i635,  après  avoir  fait  son  teilamenl  au  mois 
d'avril  préeédeot,  par  lequel  il  donna  la  terre  de  Monlgaillard  A  Gui,  sei- 
gneur de  Bejnaac,  soa  beau-frère  ; 

S*.  Julie  de  Poott  femme  de  Pieite  éi  t*  Teur»  •eignaar  de  Rdaier»  ea  Lan- 
guedoc; -  ' 

4*-  Jannaa  de  Poos,  marine,  en  i6oS^  avee  baae  tf«  tm  AerA«/WwiM» sei- 
gneur de  Roissnc  ; 

S*.  Sihie  de  Pous,  épouse  de  Franfui»  </«  t'umcl,  barou  de  )lonljigu,cn 
Agénato; 

6*.  liabriclle  de  Pon»  ,  qui  «'.illia,  par  rontmt  lit)  aS  |aln  161H,  avec  Gui, 
marquis  dis  Btynat,  premier  baron  du  i'érigord,  capilaine  de  cherau-lé- 
^ers.  BUe  lesta  h  19  mars  164S,  et  eoa  mari  le  17  oolobre  1686. 


XIX.  Joaii-Jncqucs  de  Poxs,  marquis  de  la  Caze.  comte  de  Ko- 
quefort  et  de  Siiint-Gô,  en  partie,  baron  de  Thors,  etc.,  fut  suc- 
cessivement capitaine  d'une  compagnie  de  dievau-légers ,  par 
commission  du  8  avril  1619;  mestre*de-camp  cTua  régiment  de 

dix  coinprjijnics  d  inratit<Tie;  capilaine  de  'xi  hommes  d'armes  des 
orduimances  du  roi,  et  conseiller  d'état.  Gaston,  duc  d'Orléans, 
lui  accorda  6,000  livres  de  pension ,  par  brevet  du  3o  sep- 
tembre 16*9.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  a  a  octobre  1606, 

DU  PâlTBimT  Gbariolte  DB  Pabtbbmay,  daiuc  de  Génouilic  ,  de  Quairay ,  des  Co- 
mme à  «pa^e  igjjyj  Q„  Coiisleaux ,  de  la  Ik-rnièrc  et  de  Terlan,  fill<'  unique 
d'Artus  de  Parlhenay,  seigneur  de  Gcnouillé  .  et  de  Gabriclle  (ou 
Susanne)  de  Saiot-Georgea  de  Boissec.  Ce  mariage  ne  fut  oon- 
somnié  qu'au  mois  de  février  1609.  Les  enfimts  qui  en  provinrent 
furent  : 

I*.  iHac-Henaud  1%  qui  suit  ; 

a*.  Pont  de  Pont ,  antenr  de  la  branche  de»  «smlfs  de  fto«moRr,  rapportée 
ci  après; 

9*.  Reaaod  de  Pons,  marquis  de  Thon  d'héron  de«  Cotcainit  en  Pohoa, 
qui  épousa,  vcn  1670,  Judilb  dis  le  AmAs/WmW,  fille  de  Charies  de  la 
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nodieJouLuiuld,  seigneur  lie»  Beroardièreir  «t  4a  J«MUM  Bouchard^TAtt- 
bctem.  Bile  ttêk  nawQ  de  Gbarl«s  Po4iH«dt  MigiMur  <lc  Linirrts,  et 
eUe  raaiirut  A  Otrechl,  çn  mm        mire»  pir ton  tmond  mari,  de  trois 

cubau  : 

J.  6oi-I«oaU  dePona,  nanioM  de  Thon,  colonel  du  règimeot  de  Flan- 
dre, âgé  Je  !So  ans,  en  itigG.  Il  i-pou!>aThoma!ic<^  AetaneWa,  vanve 
de  N....  de  Gmelnk-la-Frelle,  couite  de  Lontao  ; 

B.  Aufutte-Fmnçoi»  de  Pom,  eoloiwl  do  liglneiit  de  Pom  en  1696; 

C.  Hciiricdi-  de  l'ool,  qui  m  relira  am  ma  pèra  ea  Boltaodei  peur 

Caii-'i  lif  r('li;;ion  ; 

4*>  Sunone  de  fons,  qui  épousa,  en  it>5o,  Philippe  dt  Louitt,  seigneur, 
manitiia  de  la  Geateriae; 

5".  Jilililb  tlo  Pons,  fillr-d'lnHint^ur  tic  la  rciiic-iiii  rc  Atiiii:  J"Auli  it  lie.  tt 

maiiresM  du  duc  de  Guise,  décvdé  l'an  i64>4.  £llc  mourut  au  mois  de 
nui  1688,  fort  tg<ée,  et  Mai  avoir  M  nuuriée. 

X\.  Isuac-flfiiaiul  ni;  l*o\s  .  I"  du  nom.  marquis  de  la  Caze  , 
épousa,  €11  i6^ri,MarieMAUELAisi,  veuvodeCyrus-Autoiuc  de  Sainte  ^,    ^'î'Vd  Uadi 
Simon,  marquis  de  Couttomer,  et  fille  de  Jacquet  Madelaio,  de'fnsIâdasBfikr' 
conseiller  au  parlement,  et  de  MaTguerile  de  î^unay.  De  ce  ma- 
riage sont  proTcnus  : 

I*.  baae-Renaud  U,  qui  Mil  ;  ' 

>*•  Jaoques-IIenri  de  ?im*  de  la  Case,  lieutenant  de*  gardes-dii-oorps  du 
roi  et  gouveroeur  de  Cognac,  mort  au  mois  de  décembre  1701,  saai 
avoir  M  narié; 

S*.  AoioiiM>Aiaiar  de  Pons,  vicomte  d'Aunaj,  capitaine  desvalsMtuxdu  roi. 


XXI.  Isaac-Aenaud  db  Poks,  U*  du  nom ,  marquis  de  la  Gaie, 

baron  de  Thors,  etc.  ,  mourut  le6 novembre  i  ~j  i .  Il  avait  épousé, 

le  1"  septcntbro  i(i-(>.  (Constance  Foit.ailt.  flllo  de  Louis  l'"ou-  Fotit.iwi 

1         •  1     ■    •       ^-  •     r«  r  I     r»  d'itur.^ctn»- déduit» 

caultfBeigneurde^aiiit-Ocrinain-Ucjuprc, comtedu  Uognon,  etc.,  deijitd'ar. 
maréclial  et  andral  de  France ,  gouverneur  de  La  Rochelle ,  de 
Brouage,  du  pays  d'Aunis  et  des  terres  ad|acentes,  et  de  Marie 
Fourré  de  Dampierrc.CoilsIancc  Foucault  était  arri(!re-pclite-nile, 

par  Jeanne  Poijssarl .  son  aïoule  palerncllc  ,  d'Estlier  «le  Pons  , 
louinie  de  Charles  i'oii!>9^)rt,  seigneur  de  l'ors  et  de  Vigeein.  Us  cu- 
rent pour  enfants  : 

1*.  Renaud-CuosUiit,  qui  »uil: 
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«*.  AntoiiMUe  de  Pons,  née  ou  mob  de  {uilhl  iMo  ; 

•  3*.  Sophie  Je  Pons,  dame  ilc  Ch.iii)pdulan(,  mariée,  en  i;o-,  avrc  Jean- 

Louis  de  CourboHf  marquis  de  Btcn^ir,  rnpiiiim-  <]o>  «ji^^ciiux  <lu  roi,  et 
commandant  des  gardes  delà  marine,  lilt  de  Charlci  de  Courbon,  cheva» 
lier,  marqais  de  le  RoeheoouTbon,  eomM  de  Uéaact  aetgaaiir  de  Eom- 
gOllX,  elc  ,  lieutenant-général  de^  armées  du  rni  pnr  mfr  et  pnr  terre, 
govTerneur  et  lieutenrat-général  des  iles  fraa}:aiscs  il  de  tuut  li'  pays  d'A- 
méfkpie ,  et  d'AngéNque  de  la  ilncbefoucaold. 

XXII.  llfiiaud-Ooii-l.iiil ,  lunrquîs  ne  Pons.   I)nr<)ii  «le  Thors 
et  de  Cieuouillé,  giiiiiuii  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi, 
mourut  le  37  septembre  1 74  * ,  âgé  de  55  ans.  Il  avait  épooié  le 
aS  décembre  1709  (ou,  sulYaol  le  P.  Anicline.  le  9  décembre 
u<|io,ii>:        '7'°)  »  Charlolle-Louise  d'Hosti  n  dk  GadASHK,  comtesse  de  Ver- 
«vS****""».*'""  duu,  baronne  do  Bolheon,  VLM1VI-.  di  jniis  Ii>  a t>  septembre  1704. 

de  Frauçoid  d'ilostuu,  luarquiii  de  la  Bannie,  son  cousiu,  et  fiJIe 
unique  de  Gilbert  d'Hoslun,  dh  de  Gadagne,  comte  de  Vcrduii, 
Ifanttanaot-général  désarmées  dn  roi.  Elle  survécut  à  son  second 
mari,  et  eut  de  son  mariage,  Louis-Ucuri,  qui  suit. 

Wlll.  Louis-Henri,  marquis  OB  Pon,  épousa,  par  contrat  du 
d'  '^'eni  àdîuiiirr  > " >734«  Marie- Angélique  oi  TisacBun,  fille  unique 

rrt?'a«ir en natoir.  Je  Fnirirois-ITiMiri  (le  Tiercelin,  marquis  de  Brasse,  et  de  Marie* 

raalaanéctdsiiner-  '  ,  , 

leiieidciaMe.       Antu  Itouitlc  :  <  ile  n  en  eut  pas  d  cofants,  et  se  remana  au  mar- 
quis de  Cuâtelluue. 

SlIOaXDSS  GOKTKS  OK  tOQIIirOKT,  MAIQOIS  AI  BOISSAC 

XX.  Pons  DE  Pojis,  lil'  du  nom ,  conile  de  Hoquelurt,  st  ignenr 
de  Queray,  etc.,  second  fils  de  Jean- Jacques  de  Pons ,  marquis 
de  la  Case,  et  de  Chariotte  de  Parthenay  ;  passa  un  compromis,  le 

8  novembre  16^49,  avec  Isaac-Renaud ,  marquis  de  la  Caze,  Re- 
naud, seigneur  de  Tliors,  et  Susanne  de  l'ims,  ses  frères  fl  sanir, 
touchant  lettrs  contestations  uu  sujet  de  la  succession  deCliariotlo 
de  Parthenay.  leur  mèret  i  cet  acte  signèrent  comme  arbitres, 
Louis  Bouchard  d'Aubetcare,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Martin, 
et  Léon  de  Réal,  chevalier,  seigneur  irAujac.  Pons  III  ('pous.i . 
•»rRiMHi»7iÎ3i«MM>'.  novembre  16;)  1  ,  IL'nriette  VinitR  ,  fille  de  fou  Henri  Vigier, 

d'areeei.  chevalier,  seigneur  de  Siégcville,  et  de  Marie  de  Queux,  dame  de 
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Marne  :  cette  dernière  testa  le  91  jaiiTier  1676,  et  ordonna  que 

lia  rtrs  Yigier,  ion  fib ,  peyAt  le  surplns  de  la  dot  de  Henriette,  s»  , 
fille.  lU  latacèrent  : 

1*.  Pons,  ou  Poiir(^  IV,  <]ui  ^iiit; 

a*.  Heorielle  de  l'on»,  à  qui  Uaric  de  (jut-us,  ioa  uieule,  donna  ^ooo  ii- 
VM*  par  Ma  teMaaMBt»  et  h  moitié  de  la  tcm  de  MeMec.  Elle  Inatip» 
le  ao  leplenbn  1680,  aTee  Clurieei  «eifneur  de  Meetee»  ton  oade. 

XX.I.  Poni,  ou  Ponoe  oi  Pom,  IT'du  noiUf  chevalier,  comte 
de  Roquefort,  marqub  deRoiaiac,  seigneur  de Qucray,  Jansac,  etc., 

fil  faire  un  inventaire  le  18  mars  1688  ,  npr6s  la  mort  de  Lydie  de 
la  Ro(:h«  foucaukl ,  sa  première  femme,  dout  Jean  de  Sainl-fii  lais. 
marquis  de  Lusigoao,  avait  épousé  la  sœur,  Hearietle  de  la  Rocho- 
foucauld,  et  ^ont  ses  enfants  héritèrent  Pons  IT  forma  deux  allian> 
ceszlapremière,  parcontratdii  •7aoùt  1G7Ô.  avec  Lydie  de  la Ro-  b*î^"°7Vr^„t"îî 
cnrOCCAOLD-RoiSAAC.filli'de  fou  L«?onor<l(:  la  Rot  luTout  auld,  cheva-  f»'""^-  »  <  ri..»rt.n. 

de    t'ucul*:*  ,  uni. 

lier,  seigneur  de Roissac,  de  Marvtlle,  de  Jansac.de  (^hcvalouet  du  ^f"*^'  pnsmirr 
Chastclard,  et  de  Lydie  de  Laooes,  fille  deCbarles  de  Lanncs,  mar-  . 
quisdeh  Roche-CbalaisetdeFrançoise  Vigier  :  dlemoumten  1 689; 
lasoconde, narcontratduiS août avec  Charlotte-AnMttde DE  nmo 
ROHAW-GiiEMRNF.,  veuve,  rn  1 6f)o,  de  Gui-IIenn  Chabot,  comte  de  tftir. 
Jamac,  lieutenant  du  roi  en  Saintonge  et  Angoumois,  qu'elle  avait 
épouaé  en  mai  i6ft$,  et  flUe  de  Charles  de  Rohan-Guëmeoé  1**, 
duc  de  Mootbaion,  pair  de  Fkmice,  prince  de  Chiémené,  comte 
de  Montauban ,  et  de  Jeenne-Annande  de  Schomberg ,  fille  de 
Henri  de  Schomberg,  comte  de  INaiilf  uil .  maréchal  do  France,  et 
d'Anne  delà  Guichc.  Pons  IV  mourut  le  17 août  1703,  ayant  eu. 
entr'autres  enfiints; 

D»  pr*ml0r  Ut  t 


I*.  Poae»  oa  Poece-Kemod  d»  Poasy  narqaii  de  Saiaiac*  aé  ks  bvtciIi- 
Ih«  i6;6,  nort  jeuoe  et  eaae  eHiaac*  ; 

D»  «wwrrf  iit  : 

s*.  Ctiarlei-Arniand,  qui  «liL 

XXII.  Charles- Armand,  vicomte  nr.  Pons,  chevalier,  comte  de 
Roquefort,  etc.,  né  leii  juin  169a,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie  le 
1*  îanricr  1740.  Il  épousa,  par  contrat  du  i**  août  1743,  GabrieOo* 
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L.To»ri^u>i  Roialic  u  ToNMUiua  os  Biniiiu,  néele  i8MAti7a5,  filledeFnn- 
îSr^t(i«mh!'  çol«-Victor  le  TonncHicr  de  Breteuil.  marquis  de  Ponlenaj- 

Trésigny,  etc..  ministre- secrétaire-dVlat  au  d('-[)artement  de  ia 
guerre,  chancelier  d<;  la  reine,  et  de  Marie- Aiiite-Augëiiquc  Char- 
pentier d'Enncry.  De  ce  mariage  wMit  itsus  : 

I*.  Cb«rie»-Annand-Augu»lia,  qui  suit; 

s*.  ADloioctte-BoMlic  de  Pon»»  née  la  ri  mm  1751.  mariée,  l«  97  avril 
tyfU,  A  raul-Frnnfoiii  </«  QtutM-Bitufr  ét  Cmtutade,  duc  île  la  Vau- 

guyon,  princr  de  Carenrv,  pair  de  Prnnce,  tnarqiii.*  de  Colonge,  alon 
COUTcmeiir  de  Cognac,  aulourdliui  cheTalier-commaodeur  dca  ovdreadn 
loi,  cl  ekcnlier  de  l'ordre  du  la  Tui»ou-d'Or,  fll»  d'AoM'Paal-Jac^e», 
duc  •!<■  lu  Vniigtiyori,  clicTulit  r  <li i>rilrr»  du  Roi,  lieulenaul-géoéfal  da 
5e3  armi-c»,  gouTerneur  de  M.  le  drfu|iliici,  «l  citauile  du  roi  Louît  XVI* 
•I  de  Haria-ftamçeiia  de  BiduHM<Cliaro!4. 

XXIII.  Charles- Amiand- Augustin,  vicomte  de  Pons,  cheva- 
lier, comte  de  Roqucrort,  etc.,  colonel  d'infanterie,  menin 
wuontom:     dc  mouieigiieiir  lo  dauphin,  depnit  roi  de  France,  naquit  k 
t7l7!;:u":cM  1"  juillet  1744.  «I  épousa,  par  contrat  du  i"  février  1766,  Pul- 
l'yukiTiîiim'rflB  chérie-Eléonore  DE  La-smun  .  fille  (l'Hyacinthe,  sire  et  comte  de 
•k'"^  Lantiion  en  Bretagne,  lirtitrn.iiil-giiirral  des  armées  du  roi,  et 

dcMarie-Cliarlotte-l-'élicitcdcClcrnioiit-TonnciTe.  Il  étdit  l'uuiquc 
rejeton  mâle  de  tous  let  rameaux  sMtl»  de  la  aeconde  branche  des 
sires  de  Pons,  défaiilie  elle-même ,  comme  on  l'a  vu ,  dans  la  peiv 
sonne  d'Antoine,  dernier  sire  de  Pons,  mort  «-n  iTh)!.  Le  vicomte 
dépensa  péri  sur  J'éch,ifau(l  n  volutiouiiaire,  le  i-  juin  179^, 
âgé  de  49  3ns,  ne  laissant  qu'une  lille,  Augustine-Ëléouore  de 
Pons,  mariée  A  Lonis-Tves  du  Bouehet-deSounket^  marquis  de  » 
Tourzel.  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus,  pour  continuer  llUustre 
maison  de  Pons,  que  la  branche  des  seigneurs d'AsnièreS.  et mar* 
quis  d'Asnièrcs-la-Cbalaigneraye ,  qui  suit. 


Digitized  by  Google 


•nsaii  K»  o  ASMERES,  dc  SARMIMERES,  dg  CIBRANT,  »■  PLASSAC,  i.c  l« 
CUAPëLLE-db-BUIS,  di  SAINT-QLENI  IN,  i>b  BONLIlil',  ok  SAlNT-PA- 
LAIS,  M  GHBNMSS,  M  ViLLePRANCHK,  di  BOIS-BESSAC,  bi  VILLE- 
CHENON,  DB  BEI.LUIRE,  be  VACHEROY.  or  SIAHVILI.ARS.  vt  lk  RÉ- 
BIÈRE, ne  CUABR)GNAC,  dc  MAISUNNAY,  m  SAIM'-MARSAULI  dk 
KITAAT,  M  u  BARDB,  w  GOICBS,  •(«.,  «le.»  baum  m  PALLUAN  et  m 
PETIT-CHATEAU,  comie^  i.e  M  CQDES  et  de  m  CRESSONNIÈRE,  «UiVni 
p'ASNI£R£S-L&-GBATAJGNEUAYE  et  d'AUENAÏ,  etc.,  rn  Saintongitm 


htmU  d'argent  et  d^iuur,  «»  eif  de  Loiignaii ,  vt^ainmeHt  Lengncm; 
te  a*  d'or,  aulimideguâue*,  ehargi  à  l'haute  d'une  eroùette  d'or, 

qui  est  d'Amipaie;  U  5*  d'argent,  à  la  croix  potencée  d'or,  cantonnée 


méd'azur,  hrochant,(fuitstAc}Aoa\n\or'ia;iurle  tout,  loupc  au  i  d'ar- 
gent, à  lafasce  bandied'or  et  de  gueules,  ^uiestiePootiOU  id'argeut, 
a  5  eroiuanti  de  gueules,  qtti  est  «l'Amiem.  L'étuttâtiré  d'un  esta- 
fue  iC ancien  chevaUer,  sotnmi  d'une  eomnme  de  marquis.  Cimier  : 
memétimne.  Tenantttdeux  eenlauret  (i). 

La  maison  o'ASMhlUiS  (en  laiin  de  Asnenis),  qu  une  ancien- 
neté de  sept  siècles,  la  qualité  dc  chevalier  dont  ses  membres  fu- 


(i)  lAbnndM  eadetu  •  porté  da«z  lions  po«r  sopporls. 


1«ttt  décorés  t  dans   les  temps  où  celle  dignité  élnit  pcrboa- 
nelle  el  toute  militaire,  dos  services  distingués,  Av  hrlli  il- 
lîances  et  âv  noinhmist  *  possessions,  pl.n  ent  au  rang  des  prin- 
cipales faniillus  de  i  raucc,  e?l  une  bruuche  |)uiuée  des  sires 
de  PoiM  en Saioloa^.  ancietM  lMiils4nroa« du  royaume  (i)« qui, 
km  de  M  eépamtioD  de  la  tigc-iuèrc,  arrivée  à  l'époque  où  l'héré- 
dllé  d»■'^  noms  rninrnrnrail  sculeinent  à  s  établir,  a  pris  le  sien  du 
fief  f/e  .■isneriis  (houri^  assez  considènible,  avec  ibâicaii,  siliii-  dans 
le  diocèse  de  Saintes,  non  loin  de  la  ville  de  Pons),  qu  elle  a  pos- 
sédé A  litre  d'apanafe,  et  josqu'att  XTII*  siècle.  C'est  ce  4|ui  résulte 
des  titres  produits  au  cabinet  dc«  ordresd;iRoi«  pour  les  liouncurs 
de  1.1  cour,  par-<levaiil  \).  Cliérin  père,  nu  mois  de  juillet  17S0. 
Ce  savant  généalogiste  fut  le  premier  ((ui  reconnut  que  ces  titres 
élaUiiaaient  cette  illustre  origiue,  doot  la  maison  d'Asoièrm  avait 
néamnoins  oonierTé  des  souTeuirs  traditionneb,etqueM.rabbéde 
l'Espine  (professeur  de  racole  des  (-bartes;,  aux  rcchercbes  duqod 
nous  devons  les  éléments  delà  précédente  ^;éiiLalogiede  Pous,  regar- 
de aussi  cuuuue  parfaitement  iustiûée.  Il  eu  trouva  la  preuve  dans  un 
partage  fait,eii  laSS,  avec  Renaud  Il«sire  de  Pons,  et  surtout  dans  le 
païu^jnon-seulementdémontréparktenueen  «Ureéte^Miu  Aom* 
mage,  pendant  six  générations,  mais  encore  formelleinent  exprimé 
dans  les  actes  ;  de  même,  qu'eu  1  -57,  M.  Clairambault  avait  trouvé 
danslavicomtéde  Porrhoét  (tenue  eu  juvcignerie),  celle  quelanui- 
son  de  Rohan  était  Issnedes  premiers  souverains  de  Bretaîjne.  Cette 
preuve,  au  reste,  a  tl'autant  plus  de  force,  qu'dle  est  puisée  dans 
la  législadon  même  (fes  fiefs.  F.n  effet  .  nous  y  lisons  d'une  part  : 
«  Les  parageius  ,  jjara^ers  ou  paragemtx  ,  selon  b-s  divers  noms 
>que  leur  donnent  les  coutumes ,  sont  les  puînés  ou  cadets,  que  * 

•  celle  de  Brelagne  appelle  juv^neurt,  qui  tiennent  leur  portion  . 

•  en  panige.1  {Uaanee  de  Saintongef  par  Béeket,  avocat  au  prési' 


(1)  Les  registres  du  parlement  de  la  Toassaiot  àt  Pan  laSs,  sous  lo  règne  cl« 

Philii-pr  11-  ll^inli.  loiiiicnneat  ane  «nquCle  du  la  décembre,  qui  ponc  tt* 
mots  :  •  A|>f ert  que  baroooia  aaCtcnneinenl  it.iil  seigneurie  «nuveruirie  aprc»  le 
•roi  et  dessous  luit  alaid  baronnte  ut  plu»  que  cotnié,  aUendu  qu'il  y  a  des  com- 
•tes  qui  »nn(  barons,  d'aulrr»  non;  •  d'où  l'on  tire  ceUc  induelioa  qiM les  barons 
du  rojauine  «laieiit  pris  pour  les  prince»,  et  quf  li-  titre  <\c.  l>:iroo  »nrpassait  alon 
tons  les  autre».  {Lahoqu;  Traiu  t(t  ta  nvbUfte,  pag.  u'io.) 
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dialde  Sainles^  inipriditc  en  iGjj,  rli;i|».  I",  i  et  iuiv.);  el 
de  l'autre  [ibid.,  cbap.  H,  pag.  147)  :  •  (iarage  est  un  droit,  par 
•le  moyen  duquel  une  moindre  portion  dti  fief  est  pouédëe  par 

•  la^  puînés  et  leur»  dcscendniils  ,  lotqucls  ne  doivent  auctm  hom' 
'mage  à  l'ainé  qui  en  tient  l.i  pins  j^riiiulc  partie,  pnrro  que  leur 
«origine  est  égale,  et  qu  ili>  uni  un  litre  pareil  eu  l'héréflitéde  leur 

•  pire  ou  aïeul,  tout  anlant  de  icuips  qu'ils  m  Irmiveol  dans  le  de- 

•  gré  de  généalogie  qui  a  été  réglé  par  la  coatunM.  •  G'est-é-dire , 
suivant  1rs  établissements  de  saint  Louis ,  tant  que  les  descen- 
dants des  paragers  ne  peuvent  s'alli<T  sans  dispense  avec  ceux  de 
leurs  aiucs.  {^oj-ez  aussi  du  Cungc,  Brussel,  Pothicr,  etc.)  On  re- 
marquera de  plua,  que  imqu'é  la  fin  duparage,  les  seigneurs  d*As» 
nières  eut  eu  leur  sépulture  dan»  l'église  de  rHôpital-Ncuf  de  Pons, 
tombe. ui  de  la  maisou  des  sires  de  Potis  .  ses  fontlatcurs.  Quant  d 
la  jonction  précise  des  deux  maisons,  quelques  anciens  litres  con- 
servés à  la  Bibliothèqnc  du  Roi  et  Inconnus  à  M.  Chériii,  ont  ser- 
vi ,  joints  A  ceux  qu'il  a  rapportés  dans  son  travail,  ik  l'établir  ainsi 
qnH  suit,  {f^ajrez  les  notes.) 

yi.  GcoOroi.  IV*  du  nom  (1),  second  lils  deCeoffroi  III,  sire 
de  PoDS,  et  fTAgnès ,  dame  d'CNéron ,  parait  avoir  eu  en  apanage 
le  fief  de  Ameriis,  fief  domanial  des  sires  de  Pons,  et  qui  fut  tenu 

de  ces  SI  ifîneurs  en  parage,  par  la  postérité  de  (Jeodroi.  jusqu'à 
l'uinc\,  sua  septième  Successeur,  lequel  en  lit  le  premier  hom- 
inage-ligc  en  1 581.  ^ette  seigneurie  était  sans  doute  échne  à  Geof- 
froi  IV,  par  le  partage  que  lui  et  Renaud  II ,  sire  de  Pons,  son 
frère  aîné,  firent,  en  laoo,  des  successions  de  leurs  père  et  mére, 
'avec  les  enl  nits  du  premier  lit  d'A{:;nè-i.  rlame  d"C)leron.  savoir  : 
Pons  dcCUrinunt,  aluis  de  .Mirabei,  Artaud  de  Clcruiunl,  et  Ma- 
birie,  leur  soeur.  {Uamuen't  de  M.  le  mat^mt  de  Lamèenie ,  m  la 
BiUuHhèquedu  Roi.)  Renaud  11,  sire  de  Pons,  allant  en  Espagne 
pour  combattre  les  Sarrasins,  confia  A  Geoffroi,  son  frère ,  l'admi- 


(1)  Diiii»  liiu*  Un  iicti "  irhitifs  à  Ci'-ifTrnî  IV,  il  n'a  aiirun  siiriinin  ,  ni  iiidne 
cnitti  de  Pon»  dan>  le»  chartes  où  il  ûgure  uvcc  Aenaud  II,  tire  de  Pons,  son  frère 
«M.  Oa  tall  en  dKrt  qne  6*«M  |i«a  de  temps  après  •edenMat,-M.)«S9a*A  la  la  du 
tr<-iii<:nie  «ii'clc,  <|iic  le»  cudel»  ou  juveign^tir»  prirent  de  leur  apsasgC  VO  aon 
dctvruiinù,  (raiitiuii  dc|iiii«  i  tous  leur»  desoendunl»  dirccU. 


64  b'asnièrkb. 

nistratiol)  de  ses  biens,  et  le  chargea,  par  acte  pass<'-  'i  Cognac,  le 
6  avril  1313,  de  payer,  sur  li"s  rrvrniis  âc  sa  torro  ili'  l'on-;.  tiiK- 
somme  conTenue  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Saint-Jean-  li  Au^t-ly. 
dans  le  cai  où  il  ne  reviendrait  pas  de  cette  expédition.  (  i  )  {f^oj-, 
Vutt.  de  PoDB.:'  Geodroî  IV.eut  pour  fila  et  pour  succeMenr,  en  b 
terre  d'Amiéres,  Pontu»  qui  suit. 

Tn.  Pontus ,  seigneur  9'kuaàktê .  chevalier,  né  vers  l'an  i  i8o, 
est  rappelé  comme  défunt  dan»  un  accord  passé,  en  isSo,  sous  le 
sceau  et  par  la  médiation  de  Pons,  doyen  de  Saintes  (cousin  ger- 
main de  Ponlus  d'Asnl^îres  et  pourvu  de  lYvethi-  <Ic  Saintes  en 
lab'j),  entre  Arsende  de  Lusignau  (u),  i^Arseiidts  de  Lesintaco), 
veuve  de  messire  Gombaud  d'Asnl^s,  chevalier,  et  Guillaume 
d'Asnières  son  fils ,  au  sujet  des  biens  de  la  succession  dudit  feu 
Gombaud,  qu'Arsende  prétendait  devoir  lui  revenir,  tant  à  cause 
de  sa  (lot  que  de  son  Uêcle  (gain  do  survie),  et  du  Icgsqui  luiavait 
été  constitué  par  son  mari.  Il  fut  convenu  à  l'amiable,  entre  la  mère 
et  le  fils,  cpie  cette  dame  jouirait,  sa  vie  durant,  de  tons  les  biens, 
meubles  et  immeubles,  qui  avaient  appartenu  à  son  mari ,  à 
l'erreptinn  du  ftef  d' .4  --nit  t-es  et  de  la  maison  dans  laquelle  Pontus 
d /isnieivs,  aïeul  de  Guillaume^  demeurât t  a  L'époque  de  ta  mort , 
lesquels  biens  Arsende  de  Lusignan  ne  pourrait  donner,  vendre 
ni  aliéner  d'aucune  manière  (3).  (Qr^iiia/  en  parehamn,  conaervé 


(i)  ....  Xf  Jii  /Sm4«  wcMl«i<ra(iMimiii  peregrinatiM» itla  merieontigerit,  pra- 
fatam  dfnariomm  «hihimir,  ««A  tfjcf»  ttnnitiU  nikilominat  fidtUter  de  reddUHu» 
tl  proteutibusitrrmftmt  fNMMMfW  tww  wtdjwris  kQMo,Gaufridu$  fraUrineiu, 
tt  qui  fjusdtm  ttrrm  num  euram  et  adminittrtMioium  kabeèmit,  sine  aliqaà  «mire- 
éktwtt  pertohmt,  »d  qito'l  inriolabiliter  fxtqtundum  ideni  Gaufridus  fraltr  nifiif, 
êt  Mairriltf«  mm  fritteipalittr  Mignit  pratto  à  mt  prius  ei  aè  ip*o  pattmodam  jum 
«■«Main, 

(a)  mic  poavait  Cire  mie  4e  BuKuet  IX,  sirede  Lusifn«i,eointe  «le  hMardie, 

Mmomillé  le  Brun,  cl  de  M.llhildr,  fille  unique  île  Wljrrin  TaillefiT.  Ill*  ilii  [lotn, 

comte  d  Angdultme,  ou  bien  petite-fille  de  Huguc»  Vill,  diiau?*!  le  Brun,  el  de 
Bourgogne  de  Rançon,  dune  de  Fonteaaj;  e'eit  le  seoUmeol  de  M.  l'iblié  4e 

rEtpir.e. 

C')  Vniri  Iclrxlo  m/'me  rie  l'.icte:  P>nriiis  Dfi grS Xanrinn-  Dei  nutif  s  'niivfni.i prit- 
ientciliUfrai  ilupeflurit.tttiulmi  in  Aomino  ampUernam.  NutrrUitifuodcumqaxstio 
ftrterHmreormm  mU*  tuptrtonit^umfumnia  M/Svrmf  Dtanhi  GMèêméi  ét  ÂtM* 
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à  la  Bibliotk^ue  du  Roi.)  Il  parait,  par  cet  Mie,  quePooliM  n'eut 
qu'un  fiJ«  unique,  Gomband  1",  qui  suit. 

Vill.  Gombauil,  I"  du  nom,  aeigoeiir  o'AsniÈiiKs  (ij,  clicvalier, 
re/m't  M  augmeHt  de^fitftm  d'apuMge,  de  Reneud  II,  dit  le  leune, 
•Ue  de  Poiu,  son  grand-ondi-  patcrnvl,  la  veille  de  la  fôtc  de» 
ap6tres  saint  Pierre  et  saint  P.nil  fyS  juin)  de  l'an  i2.'5,  le  fief  de 
Surminières,  situé  prit  du  moulia  de  Tendes,  ainsi  que  le  fief, 
OU  franc-aieu ,  qu'il  «fait  A  PlaMae  et  tous  Plasiac,  et  qu'il  ne  te- 
nait d'aucun  seigneur,  pour  lesqusis  Gooibaud  ne  fut  tenu  A 
autre  féauté  et  acapt,  (devoir),  queoeux  qu'ildevait  au  même  sei- 
gneur de  Pons  pour  les  moulins,  maisons,  Àsneriix  e\  nutres  fiefs 
qu  il  tenait  de  lui.  (2)  ijUopie  coUalionnée  le  13  octobre  1767,  par 


rii«,  mititù,  dffimeUf  i*l*r  ÂraenHiê  (U  Lctiniaeo  quoiidam  uxorem  dirti  GottkaaAi, 
«ttêmtparte,  et  Guilttlmtm  éfJlturUt,  rjus  filium,  rx  alIrrA;  tuper  quikas  tiktU 
êtMtê  tadrm  Arttndii  se  Jus  hahtrt  dicrbat,  tant  nomine  dolit.  quam  nomint  oicii, 
f iiam  rêtione  legati  Mi  faet't  A  dielo  Conbmtdo ,  eompoMlum  fait  amicabiliter  in 
kmemodim;  tidelleet  quoi  Heta  Artmidii  vtvUmm  * M«m  teiitbit,  hflkthU,  et  ê*plêt- 
taèitêmHia  bona  dictiConbaudi  d*Jsn*riit  quondam  mariti  tui,  moèilia  tt  imm»- 
bilia,  txrtptii  domo  et  ftodo  de  Aintriis,  et  domo  in  quâ  Ponltu  dêjtsturiit,  milef, 
«MU  dieti  GuiUetmi,  morabatur  tempare  martit  sam,  eum  pmimmàit,  at  êêt  «cïm- 
4fam  f Mrf  àkt*  diumUê  nm  pUuM  uitâin  aUfiu  éê  fuméMtt  smi  étn,  val. 

HUftlt  0lio  modo  atienare,  rl  hiri-  omnia  firtedicta  el  tin^ula  iti  ornniktit  /irliriili'  ft 
§bl§lliil  eapilibus  supra  diclu,  tam  prttdtfla  Àrttndtt,  quam  GutUelmus /iiitu  luue, 

êjfùMéjtmnmmt  «TMciwMwwfc  <— grtfa  mmvmiw  «t  mUhumpan  pitttwatpêr 

tttium  contra  ttnire;  tt  ut  quœ  premieia  »unt,  robur  oblintani  perpétua-  fîrmitati*f 
att  practt  rt  palitloittt  partiuM,  prmtatUaé  littara*  eigiUo  noeiro  tigiHatimue,  m  les- 
Uawmbm  vtritatk.  Jelim  «uwa*  iMcmaliMM  i>iii....  niKiiaiiiM....  ce*...  QuiU' 
pugtêbÊt».  (Origioil  en  pudwaiin,  scellé  d'an  aeMiM  (paidu),  cott.  itSo,  88.) 

(1)  Tou»  Icfi  HCles  de  Mlle  (généalogie,  cxccplé  le  précédent,  retrouvé  depuis 
peu  iculeiiieiit  i  la  Bibliothèque  du  Roi,  ont  été  produii»  en  urigiuaux  ou  eu  co- 
pia* rarStiMt  da  loatM  Itt  ftirns  Uffalast  au  oabiaet  ordiM  ta  roi«  par4«« 
Taut  M.  Chérit!  père,  au  nioU  de  iuilict  17R0,  li.n  Jcs  preuTcs  f.iile»  pour  Ici  hoa- 
oeurtde  la  cour,  preu*e>  dont  la  minuta  originale  est  coa»ervée  daus  ceUe  bibliu- 
thèqiM,  et  dent  la  hmtth'poHèda  an«  eipidition  notariée,  fui  a  «arri  da  base  an 
piéiCBt  IraTail. 

(a)  Ces  bien»  provenaient  Irès-probablemenl  de  l.i  'ni-c«5»ion  de  Renaud  l'aii- 
ciea,  («<ii4or).  Tirant  encore  en  1338,  oncle  de  Rensiud  II,  sire  de  Pons,  et  de 
GeolM  IT,  ce  damier  aleid  de  GtNBbend  1",  seiiaear  dUsniène.  Il  est  A  n- 
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M.  Guitiiri .  //résident  à  Rœhefori ,  sur  l'oriciral,  sce//é  du  sceau 
du  sire  t/r  Pons  ,  représenté  par  M.  le  marquis  d Asniires.  cl  '•igné 
Cuiloit,judictts ptxtses.)  l'aracledii  jeudi  (uS  mars)  après  les  ra- 
me»vix  195*  t  Gombaud  d'Atnières  fit  don  é  Dieu  et  au  prieuré 
de  StiDt-Geiib»  près  PlaaMe,.d«  tout  k  fief  de  Sarminières,  situé 
cotre  Plassac  et  la  Roussclière,  et  coiilîmi  au  difinin  i\c  ("h.ista- 
nior,  ot  du  moulin  tic  1  endos.  [Copie  cntlationnèe  comme  In  pré- 
Di  LtiiGjKn:  cédenie.)  Gunibaud  l"  avait  épousé  Arsende  de  I^usignam  (vulgai- 
fcmd«  «■•rgmt  M  xtmvalt  Lesugnem)^  qui  transigea  avec Gnillamne,  son  fikdnét  en 
laSo,  ainsi  qu'il  «  été  dit  sur  le  degré  précédait.  Ella  laissa  deux 
fils  et  une  fille  ;  * 

I*.  Cuitlaume  1",  doiHfirlIcIe  tulvn; 

^^  ni>l>erl  d'A>nuTt5,  vaict  (ciujer)  (i),  qui,  par  acte  pn»i«  sons  le  MSU 
do»  (jlianoiiies  Je  Sainte»,  le  mardi  après  l'AkSomplion  ia8i<  doona  ioeo* 
h  Hnhcri,  prieur  de  Suinl-Gcnis  prêt  Plasiac«  M>n  fief  de  la  Barbenchière, 
de  Sartniniére»  avec  le  Chnuroar,  mouvaot  du  Baigneur  d'Aïalèmi  mb 
Mm*  et  t>-nit  en  .irrièrc-fierdu  «eijçneur  de  Pnns  (3),  tuuvennanl  qiinirv 
Itrrw-dc  cep»  annuel,  »ous  la  réserve  de  l'huiiiuta^  4  lui  dû  par  ii  lU- 
f «ef  4ê  SmuU-Sigimnub  é»  CkirmuU  (S].  (Orif.  ^a»  vUa  fiit  it  1 


marquer  que  l'acle  renfarme  implicitement  la  ili>pcii.'<«  de  IttOBamage  (cor  lalun»» 
.  lé  dilTèrc  c«sciilielleincnt  de  l'hottiiniige,  Brui|Ml,  t.  i»p<  19)1  et  qu'une  telle  dis- 
pcoae  eat  d'aulanl  plu»  la  oiarquc  caroctiriatlquc  du  paragc,  conuBie  on  l'a  dit 
prfoédcMnent»      hon  ««  «a»  point  do  M  «aaa  iMmlnafe, 

(1)  nihua  d'une  |Mrl,  et  dn  Cange  daa»  ses  notes  aar  Tilte-Hordoutn,  de 

l'aiilri  .  (!i^<  fil  <|iii    !r  ii'iiii  lir  A.ilcl  nu  rurict  f iiotailllMOt  eilP<>il"ii"  ii'<':l;til  pas 

duliné  à  tous  k»  i  cti^ert,  el  qu'il  u'uppartenait  communément  qu'aux  fils  des  plut 
{raad$M%Muni.  (tftfi'fw  Frwip.,  p.  98.) 

(3)  On  voit  par  les  termes  mêmet  de  «et  aeoentemeol,  que  ftobékl  d'Anlèret 

ten.iil  Ii>  l)ieii«  qui  en  font  l'olijct  en  dirtele  tfu  seigneur  d'A!»!iiÎT«'«,  n  rn  .irriè- 
re-fii  l  de  Pun»,  ou,  si  l'un  Teut,  que  la  terre  d'Asuiéres  rrlevaii  iiuiitediuleiiiciit 
de  la  airorio  de  Poas,  ce  qui  contribue  enoan  à  uMulrer  qu'elle  4lail  tenue  on  pa< 
rage;  c;ir  tout  fief  de  parage  l'élève  iminédialement  du  ilierde  In  uobon. 

(3)  Un  •  TU  plut  haut  qu'en  isoo,  Pons  et  Artaud  de  ClennoBtt  frère»  utérine 
de  ficnaud  II  et  de  Gcolllrol  IV,  parUgirent  arec  eus  lu»  btont  éa  leurs  père  et 
mère  ;  il  est  cert.iiii.  d'autre  peil, 'd'après  le  régime  des  M*,ifm  n*4tent  pif  ca» 
dett  de  Pons,  il.o  durent  l'hommage  pour  leur  portion,  et  la  tinrent  en  ce  qui  re- 
gardait Geoffroi,  imuiéJiutement  de  lui  et  en  arrière-fief  de  Pou»,  puisque  Geof- 
irol  reletalt  de  Mm  elaè;  or»l'aote  cMeMa»  moolrt  qalivmt  que  le  Migncar  d'A»> 
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atril  1460.}  EalMrt*parait  r-irc  mort  arant  l'année  ia85.  On  croit  que  lie 
lui  detcendait»  pw  divein  dcgrét»  Perrot  d'AioièrM,  Acujtr*  époux jde 
Marguerite  «fe  Parité,  et  |>i  re  de  CRlbtriw  d'Anrièni»  mtriie  l«  *7  mm 

1450,  avec  Giiill.i'iiiii      Lai-e-tmdiyiUtib  mMa  ot  puÎMUit  homme 

Jt'iiM  (!<•  V.  i1.iin'p|-c  aii  ; 

5*.  fiilaire  d'A^nière»,  lii  laquelle  Guill.Himc  d'A»nicres,  clievalier,  son  frè- 
re, iwifita  eo  dot ,  par  eete  pené  aoin  le  aeeeu  du  dojred  de  Sniiile»,  le 
lundi  aprt's  1 1  Trti'  de»  □pôtrc^  <uiot  PUIlppe  et  saint  Jjli|uc<  ('  nui 
135...),  tuutce  qu  il pOMédait an tcrfftaire<((C<"M<'M<(on plutôt Cognac- 
dè») .  pour  8  livm  et  demie  de  rente»  et  3otf  lovs  de  revenu  annuel  enr 
la  (erre  la  plus  proche  deCognac,  «'i-ngiigeanl  à  r.iii'e  lc>  liouimugi^  mi 
Migneura  auxqueU  ib  étaient  du",  et  à  r<N:evoir  ceux  de» feudatairc*.  {Ori- 
gi»at  teriU  iur  ttwUn  het  de  fit  blanc.)  Hilain  d'Aeniirea  éuit  mariée, 
en  laSS,  avec  Robert  <ie  SuiHi-BMMl»  chevalier^  seigneur  de  SalM^on- 
net,  prêt  Wrambeau. 

IX.  Gnillaume,  I**  dn  nom ,  seigneur  D^Miiitn,  né:  vert  i93o , 
était  déjà  parvenu  à  l.i  chevalerie  en  i  s58.  Le  leodi  (lo  mai)  avant 

la  Prntf  c  ôtc  i28.>,  i!  fil  -^fM)  li^stanii-nt  sons  son  scfMii  t  t  nmsretix 
de  viucrablc  seignctii-  lldgiirs  Vigicr,'archi-prélre  d  .4rchiac,  et 
de  cinq  autres  témoins.  Il  institua  Gombaud  III,  son  petit-fils,  hé- 
ritier universel;  fit  des  legs  à  ses  enCuitt  et  autres  petits-enfants, 
avec  défense  d'en  ri'  n  li-  ner,  afin  qu'après  leur  mort  CCS  legs  re- 
tournâssenl  .-i  Coniliaiid ,  son  héri  lier  universel  ;  choisit  sasépiilluro 
dans  f  église  de  l' Hôpital-Neuf  de  Pons,  où  sa  mère  était  ensevelie; 
fit  divers  legs  pieui  tant  pour  le  repos  de  son  âme  que  pour  l'âme 
de  feue  MargveriU^  premiiTe  femme;  légua  â  LéUe9^  sa  seconde 
femme,  tant  pour  sa  dot  qun  pour  don  de  noces,  lo  tiers  de  tous 
ses  revenus  et  sçn  hébergement  de  Gibrant,  et  lui  donna,  eo  outre. 


nièret,  suzerain  de  Robert  rt  par.tger  de  Pons,  lui  eAt  cédé  le«  Oefs  qui  j  eost 
mcodonoé*,  l'hommage  de  /i  Roquai  Hê  Cltrmtntt  inhcreal  i  cas  fier»,  lai  appar» 
tenait,'  et  était  k^ton  égard  comme  par  rapport  au  rire  do  Fons,  absolument  le 

niC-inc  qu'a  dô  •'tro  celui  des  Cternioni,  relativement  i  Geoffroi  et  audit  seigneur 
de  Pons  ;  li  Roquai  rcprc.tentaii  dunv  l'un  d'eux,  e(  le  sugneur  d'Aentères,  Geof- 
froi. Il  faut  ajouter  que  c'était  non  pas  i  titre  dinréodalion  d'où  lerait  rc»ultê  un 
ordre  de  mouvance  antre  que  celui  qu'on  voit  exprimé  dans  l'acte,  nmN  j  litrr 
d'hérédité,  i-e  qui  témoigne  indcpenilammrnt  da  preuve)  générales  d'ulIracUon 
masculine,  rapportée»  en  leur  lieu,  que  Geoffroi  est  rcelleincnt  le  chalomeu 
mojcB  daqosl  h  maison  d'Asnièfet  se  rattache  é  cette  do  Poo*. 


6S  D'AiMÉan. 

10,000  sous  (i);  cnnii  ii  nomni.i,  pour  exécuter  m>s  dernières  vo> 
lontés,  Gonihnud  i  t  (lanliad...,,  sci{;nciirs  <!<■  l'Icar  .  pri  s  Poiis, 
valets  (écujers)  et  plusieurs  autres  seigneurs.  {Originaé  en  farcfte- 
nun,  non  signée  scellé  de  sept  sceaux ,  dont  il  ne  re$te  plus  yue 
deux.)  Il  ett  rappelé  comme  défunt  dani  un  acte  pané  par  aea 
petits-enfants^  et  Aneude  leur  m^  le  So  avril  iSoa.  Ses  enfants 
furent  : 

.   I*.  GaulMiud  H,  dont  lliilida  Tiendra  ; 

%:  Guilhiiin«  d'AtoUrM  tainét  MfiMl  MO  fin  lép»  pour  MO  «pptuge 

■9  »<)n>  (!•-  renip  el  7  liTras  en  denien  ponr  aeheler  1 1  som  de  ieale;  H 
vivait  cil  i3oa  ;  * 

« 

S*.  Heguet  d'AtoièfM»  léfeiaife  de  So  mw  de  itnie  «I  de  10  lifie»  pour 
aitelir  16  io«  S  denien  de  ranit.  Il  ilait  deeltné  à  VèM  eeoMiiaelIfne; 

4*.  Guillaume  d'Ajnic'rcs  te  jfnuf,  nuque!  son  pèrr  li-giia  i5  lÎTres  de  renie. 
11  e»l  «uriiommé  dt  Gibrant,  et  e»t  <juiiliijc  valet  (ccujer)  dans  une  dooa- 
Uon  qall  Al  A  Hélie  d'AsntAfes,  «m  netren,  en  i3i8  ; 

5*.  Enbrio  d'Asniérc:! ,  ;'i  bqurllt'  smi  pcrclégua  10  livres  de  NBlo  et  40 
Uvres  pour  la  mener.  Elle  vivait  eu  i3oi.  [jOrl§i»Mm.) 

X.  Gombaud  D'Asniiau,  11*  du  nom ,  rappelé  comme  défunt 
dans  le  testament  de  son  père,  du  1  o  mai  1 385,  avait  épousé,  vers 

l'an  inf^i  ,  Jrsende ,  à  laqiiellf  Cnillaumo  d'Asnières  ,  chevalier, 
son  beau-pèrr,  assigna  1 .1  livres  de  rente  sur  ses  domaines,  cl  plus 
parliculièreineut  sur  sa  terre  d'Asnières.  Le  lundi,  3o  avril, 
après  la  Quasimodo  i3oa,  Arsende  consentit  un  aoeord  avec  ses 
enfanis,  qui  furent  :  ^ 

I*.  Combaud  m,  qui  5uii; 


(1)  Ou  300  inarcs  d'argent,  le  marc  valant  Sosousà  cette  époque.  On  fiiil  ob- 
terrar^ueees  10,000  sous,  dont  la  valeur  intriiisi:que  était  d'enviroa  11,000  fr. 
monnaie  actuelle,  el  la  TakurrepréteDiaiive,  pm  rap^urt  uu  (iinp»,deBo,oooKv. 
à  peu  prè»  i:t.')ii;rii  indépeadairtidu  legs  oniversel  constitué  par  Guillaume  si  Coin- 
liauUIII,  du  tiers  de  ses  revenus  alloué  à  sa  femine,  et  des  autres  legs  qu'ils  excé'* 
daleni  tous,  bien  que  ces  legs,  faits  i  ses  quatre  enfants  puînés,  dussent  suffire  A 
l«or  «liiUnce,  selon  le  rang  et  la  coodldoii  oA  ils  étaient  nés.  Cet  apeifO  pant 
donner  um  idée  de  la  fortune  du  dovateor. 
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a*.  Kwrt  4'AMièffu,Takl(teu]rtr),léfMaii«  4BiM«toiil,  rifanl «a  iSo»; 

5*.  Ht  lie  d'AinièrM,  Yltl«t(éciijcr],  légalaii c el»  ia85.  Il  pjsia  bail  à  cens  \r. 
mercredi  aS  juillet  après  la  Sainl-Pantoléon  i5i3,  et  reçut  un«  donation 
de  GailtaniM  d'Atnliree  Itjtunt,  son  «wole»  en  1S18;  (On^inaux); 

4*.  Cooiord  d'Aniifei,  lè||euûre  de  ion  elenl  en  i9B5$ 

5'.  Guillaume  d'Asiiifcres, Talfl  (ccujcr),  qu'on  110  IrouTe  pjs  iiornint't  dan-,  le 
tesUineni  de  «on  aïeul,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  e*l  né  poslbuoie,  cl  que 
son  père  est  décédé  peu  de  temps  arani  la  i«  mal  laSS,  data  du  Icalameat 

de  Guillaumi'  1".  Il  p.i«<a  un  accord  sur  partage  avrn  Guillaume  Illi  iion 
rrèreninr,  et  Tut  nonittiè  i^on  exécuteur  testamentaire  le  ai  arril  iSa;; 

XI.  Gombaud,  111*  du  nom,  geigneur  D>'AMiittt,  chevalier  (1), 
inilitaè héritier  nnivenel  de  no  aisul,  le  10  mai  laSS,  tfans^fen 
ilir  pMTlagl»  avec  sa  mère  et  ses  frères  le  1  o  avril  iSoa;  et  par  ceUicte, 
(contervé  on  0rigin.1l).  il  fut  statut^  que  les  apanages  échus  à  cha- 
cun d'eux  seraient  tenus  de  lui,  suivant  la  coutume  élahlio  parmi 
kt  noblet  {jU  mon»  en  ùttêr  noèUes,)  Gemband  111  épousa,  par 
contrat  dn  16*  ioiu'<de  l'entrée  du  noia  de  mai  1S17,  paaaé  devant 
Hamoii  M;inh;ui,  notaire,  contrat  idiome  gascon,  dans  lequel 
Gonibaud  d'Asnières  est  qualifié  damoiseau  de  i'ons ,  du  diocèse 
de  Satntonge,  Agnès  oe  MAvuiiS80N,(a)sceur  de  noble  Pierre-Guil- 
laume de  Maumuason,  damoûeau  de  Bia/rCf  (fui  «onatilna  «n  dot 
A  aa  MBUr  ao  livres  de  bu  us  petits  tournois  de  rente,  et  3oo  livres 
de  monnaie  ayant  cours  à  Bordeaux,  et  donna  pour  cautions  de  cet 
eogagemcut,  Araniood  Aymeu,  chanoine  de  Boui^es,  Uombaud 
Auguer,  Ramond  de  Ghantemerie,  Ramond-Gimibattd  de  Can- 
tenac,  damoiseaux,  etc.  {Originml  en  pareheadnt  revitu  du  mono- 
gramedu  notaire,)  Gombaud  d'Asnières  fit  un  accord  sur  partage 
avec  Guillaume  son  frère,  par  acte  pass^  sous  le  sceau  de  la  cour 
de  Pons,  le  mercredi  (i4marsj  après  lu  Saint-Michel  i3au.  (Orr- 


(1)  Il  prend  cette  qualité  daasssa  teManenI  de  l'an  iSi?;  il  est  fnalUlé  valet 

(écuyer)  dan»  les  .icles  antérieurs. 

(a)  Fojf*z  sur  cette  alltance  U  Cbena}c-de$-Bois  et  les  lettres  -  patentes  d« 
«irisât  d'Aial«f«»Ja>CkaiaigMr«je. 
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gùialen  parchemin).  \.v  mercredi  (ai  avril)  avanl  la  fêle  de  Saint» 
Georges  ij:  ;.  (iomhand,  srif,'neiir  d'Asnièros,  clH  valitT,  fit  sou 
testamctit  sou»  W.  sceau  d'Arnaud^  archidiacre  de  Saintes,  il  duiui  i 
l'adniiDntratioo  de  tet  biens  âion  épouie,  qui  était  enoeiutc ,  la 
nomma  tutrice  de  leura  enftnti  mineurs ,  et  lui  assif  ns  i^o  Iiytcs 
de  rente  sur  In  terre  d'Asnièrrs;  il  ordonna  sa  s<-pullure  dans 
l'c';liu'  (le  rilôpilnl-  \fuf(ie  Pu  s;  i\K  (1rs  legs  à  celte  église  cl  k 
celles  de  lieac,  sa  puruisse  (i),  de  Cliausat  el  autres,  et  nomma 
pour  ses  aécuteuvs  testamentaires*  Pierre  Bromond  et  Pierre  Yi- 
chevaliers,  ûnsi  que  Guillaume  Vigier,  frère  de  ce  deroier. 
{Original  en  parchemin,  scellé  sur  (Iml'le  queue.)  'loinbatid  III 
est  rapprit' coiiimr  déluiit  el  avec  la  qualité  de  chevalier  il.uis  une 
trausacliuu  pasbée  sous  le  sci>au  de  l'archidiacre  de  Saiulcs,  le  di- 
mandie  avant  la  féle  de  saint  Jacques,  apdtre,  de  l'an  1SS4 ,  entre 
sa  veuve ,  en  présence  de  Pierre-Giùllaume  de  Maumusson  de 
Blave.  [Malmnussniw  de  Blui'csio),  son  IriTr.  tlanioiseau,  et  d'Uélic 
d'Asnières,  son  fils ,  qui  |>iir  cet  acte  s'engagea  à  payer  à  sa  mère, 
•nti'aulres  choses,  ao  livres  de  rente,  assises  sur  des  lieux  com- 
pétents ùi  PonUiio.  {Or^imaif  iUd).  Le  ieudi ,  («9  juillet)  avant  la 
fête  de  saint  Picrre-aux-Liens ,  iTk\j,  Af;nès  de  Maumusson  fit 
son  testament  sous  le  sceau  de  Rernanl,  par  la  pr  tc*"  <1<-  Dii-ii.  car- 
dinal-prétre  du  titre  de  Saint-Cyriaque  m  ternus,  et  archidiacre  de 
'  Saintes  1  elle  fit  des  lisgs  à  ses  enfants,  ainsi  qu'à  Pierre  et  Arseode, 
enfimlsnaturdsde  feu  Pierre-Guillaume  de  Maumusson,  son  ff  iies 
choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  rilt'>pital-\euf  de  Pons,  au 
tombeau  de  feu  Gombaud.  son  fils,  et  lit  des  dons  à  l'église  de  Kleac, 
et  à  la  léproserie  de  Chausat.  (:,:)  Elle  vivaii  encore  le  vendredi 
après  la  Tète  de  Saint<Martin,  (37  février),  Fan  i344,  date  dW 


(1)  Celle  HUpotiiion  est  rcman|usble  en  œ  que  k  sai^neur  d'AtaUra,  au  lieu 
de  choisir  m  sépulture  dans  Tigllac  «!•  PImc,  sa  par»!***,  wAêX  Str*  Muafeli 

Jan»  l'i-^liT  <lt  riirij>it;il-in  iif  de  Puri-,  Idinitc.iii  dcn  -irc-i  <lc  Pon« ,  qui,  an  »ijr- 
|ilii5,  ainsi  ipiV'ii  Vu  «u,  avdil  jusqu'alors  ctt-  t-g^Ieinent  celui  de  lu  inai»on  d'As- 
i»î(res,et  continua  de  TAlre  jasqu'A  b  8n  du  pamge,  arrivfte  fta  de  temps  sfirts. 

(3)  Ll'a  .<«'igneiit'<  >rA«niîre»  peuieiit  tire  regardes  comme  les  Amdaleurs  de 
«elle  léproserie,  prokebleuxul  au  retour  du  la  premiir*  croisade  du  roteainl 
Louis  en  194^.  Il  est  de  tmditraa  que  ces  seigneurs  ont  retenu  les  S  eroiisenls 
de  leurs  armoiries  pour  avoir  bit  partie  de  celte  oipédilioa;  ou  peul-éire  les 
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dmMlioil(|ll*dle  fit  MUS  le  sceau  (lu  iiiéuie  prc^lat  ci-dettin  nommé, 
à  îTélic  tl'Asilitrcs,  son  fils,  d'uiu-  niaisun  située  à  Pons,  «lîtii?  la 
paroisse  dr  Saiiit-Marliii,  fl  proche  des  m  lus  du  château  (1).  Aguès 
de  Mauniussuu  iv  dit,  dans  cet  acte ,  paroitsienne  de  l'élise  Saint- 
QueDlinHle*EaiiiMie*,  distante  de  cinq  quàfti  de  lieue  de  Pon«. 
(Ota^uMux  m  pareheaUn,)  Se»  enfmts  furent  i 

I*.  B40e,  dont  rariole  mit; 

a*.  Combuud  d'Asuières,  né  après  le  ai  avril  iSa^,  décédé  aTCBl  16  99 
juillet  1545,  et  iohuiné  dans  l'églUc  de  i'IiApital  neuf  de  Poo>; 

3*.  Alix  d'Asnièfea,  à  laquelle  son  père  légua,  en  iSa;*,  une  fomme  de  60 
limtt  et  6  lÎTretda  note  im  m  lem  de  Gibranl.  Elle  *e  maria  di-puii, 
cl  i'Ul  imv  fille  iininmée  Agnès,  in^lilntT  Ir^ataire  d'une  Minuie  de  10 
lïTres  par  Aguès  de  Maumuitoo,  son  aïeule,  «n  i343; 

4*>  Agate  d*AaDièm,  neinnée  dans  |«  tettaiMnt  de  m»  pèic,  en  iSe;. 

XII.  Ilélie,  seigneur  d'AsniÉbes,  Valet  (écuyor),  institue  Iicritier 
universel  de  sou  pcrc,  le  -ài  avril  lo^j,  passa  uu  accord  avec  sa 
mèref  le  dimanche  avant  la  ftte  de  saint  Jacques  j  apAtre,  de  l'an 
i334f  et  consentit  une  obligation  eu  Tavcur  de  cette  dame,  le  jeudi 
(ag  a%Til)  après  la  saint  Georges  i3r>-.  iu  to  dans  l<'qut'l  H«''lie  d'As- 
nièressc  qualifie  paroissicu  de  l'église  de  FIcac.  [Originuujc).  Il  fut 
nommé  héritier  universel  de  sa  mère,  le  39  juillet  i343-,  r«çut  la 
donation  qu'elle  lui  fit,  le  17  Cfinicr  iS44t  et  UMMUtit  vers  Tan  1 363, 
ajanteu,  entr'autres  enfants,  Gonbaud  IV,  qui  oontinne  la  des- 
cendance. .  . 

•  « 

Xm.  Gombaud  n'Asnitau,  IT*  du  nom ,  seigneur  de  la  Clia- 
pelle,  au  diocèse  de  Saintes ,  fut  institué  légataire  de  1|a  aonmie  de 


ont-ilt  reçus  de  Gcoflroi  IT,  leur  auteur,  qui  a  pu  accompaf  ner  Renaud  l'Ancien 
(5«fli0r),  dit  FelmerioSf'wM  oncle,  tu  Tojrage  de  le  Tem-Saiole,  mhm  le  règne  de 
nUIppe  Aogiule. 

f  1)  CcUe  maison  derait  Cire  la  mfrae  qu'habitait  Ponlu*  d'Astiirre^ ,  trisaïeul 
de  dunbaud  III ,  et  provenait  sans  doute  des  biem  donnés  eu  apanage  à  Ceof- 
frfti  IV,  fin  de  Ponlus  (twjrM  Ir  dtgré  d«  <w  étmitryi  presque  tous  kt  eneieai 
akêleeux  ih-  !a  pi  ^tvincr.  av,i!i<nt .  ni  i  CTt'I ,  à  iriir  proximité,  un  lieu  noble  qu'un 
sppehii  bébergeineni,  et  qui.  puur  l'ordiaaire,  deTeoail  le  partage  ou  la  demeure, 
«oit  des  osdeli,  seit  de»  veuve». 


7»  B'Minisi*. 

lO  livTCt  UDe  fuis  |>ayccs,  par  le  lestainent  d'Agnès  de  Maumus- 
9on  ,  son  aïeule,  du  ac)  juillet  i34.>.  Comme  Gumbaud  IV  nVsi 
connu  que  sous  le  titre  de  seigneur  de  la  (Chapelle,  on  croit  iju  il 
mourut  avant  son  père,  de  sorte  qu'il  ne  compte  pas  plus  pour  un 
degré  dan*  h  tenue  en  panfe,  que  Gomband  11*  mort  égdemcnt 
avant  «on  père  et  rapportéci^derant.  Sei  enfiuiti,  furent  enlr'autre*  : 

I*.  Puincy,  dont  i'arlide  «uivrj  ; 

s*.  Robert  d'AMlina»  écujcr,  qui,  le  14  dccmibre  i5gS,  en  qualité  dé  ca- 
piiaiaeet  ébttcbin  âu  cbitnti  deSainl-Ccorgr»  de  Saon,  pourle  dtac  d'Or- 
léan»,  «eîg-neur d'Asti,  donna  qiiitlance  de»  u>uni(iou»  rournics  pniir  la  gar- 
oison  de  celle  place. (OW;.  tcelU  de$oH  tctau.)  Il  était  ccujrcr  d'écurie  de 
ce  prince,  i'au  i4o3,  et,  leia  «eplembre  de  celle  année,  il  donna  quittance 
4e  100  livras  qu'A  ca  avail  reçues  pour  Oraii  d'éqaipcnseat,  A  l'eBet  d'aller 

M  sa  compagnie  (*.<  partir  s  de  l.ombaniir  et  d'ïlalii-.  Ftifin,  !»■  1  -  aorti  1  iof!, 
Eobert  d'Asuières  obtint  du  luêioe  duc,  co  la  double  qualité  d'écuj'er  de 
soa  éenria  et  da  capitalaa  tiommome  do  dUUeav  da  Cegnae,  4as  lattres 

piMirêlN  pajéde  la  Miniiiic  >)e  Soo  lirrc»,  sur  ce  qui  iiniivjit  lui  ?  trp  du  ')e 
sas  ^foiataBlaots  par  rapport  i  cette  capiuiuerie.  Ce  paiement  fut  cffec- 
laé  la  ao  da  aiêoM  mis  par  aiaedaewat  da  Jaaa  la  flsawas»  aaaaiaiar 
du  roi  et  da  due  d'Oriéaat»  el  Irésariar  das  (uarres.  (Tiirar  sr^- 

nauj.) 

3*.  Jeao  d'Aiaièrcs,  Aeayart  éehanson  du  duc  d'OiiAaosiU  a  celte  qualilé 
daea  ana  qiiltlaaaa  qetl  daana  le  la  juin  i4i3,  daaa  Dnastaumois,  que 

ea  prince  lui  avait  accordée»  par  lullres  du  6  mars  précédent,  et  qu'il  avail 
reçues  de  Pierre  Réoier,  trésorier-général  du  mCuie  duc.  ijÛrigàuU  tvn» 
itrvi  à  t*  Bièliothiqiu  du  B»L)  Il  parait  être  le  même  que  Jeaa  d*AaaiAres» 
eaasclller  du  rai,  qai»  an  cette  qualité,  donna,  le  14  avril  i4Sff,  uae  quit- 
tance i\p  10  livres  tournois  à  Jean  B'>aiipoil ,  trésorier  de  l'aide  «■ii  B)is-Li- 
mosiu,  puur  un  voyage  qu'il  avait  lait  devers  M  majesté  et  Ci>arle»d'An- 
joa»  liaatcaantFgtoèral  an  Guieana  dtfà  la  Dardogaa.(/M.) 

Dont  U  mtmt  ttmpê  vnêlt  t 

M....,  bêtmrâ  d'Asoièras  (probablanwnt  fils  naturel  da  GemhaadlV],  f«i 

sertait  dans  fe»  guerres  de  Dreinqnr  ni  moh  de  fi'rrii-r  i^Ho  (;■.  st.'\,  en  la 
tompagnUdeJean  de  Bueil,  clutaittr,  iliamMIiui  du  roi,  laquelle  fat  pauéf 
«a  mm  à  Paris  U  S  nrtt  di  ta  mém»  amét,  (Ménoirca  pour  servir  da 
preuTcs  A  fabloira  da  IreiaBiw»  t.  II,  eal.  a45.) 
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XI?.  Poincy  ( i), seigneur B'Atnius,  valet,  (écuyer),reconDut, 
pur  acte  pa«s6  tone  le  sceau  de  Pierre,  archidiacTe  de  Saintes,  le 

samedi  avant  la  félc  de  saint  ('irogoiro  i^S'j,  qu'il  ternit  \  hotu- 
niagc-Iigr  et  acMpt  ou  devoir  dt-  a  sous,  à  prendre  au  temps  d'hi- 
ver sur  les  fours  du  uiouliu  d'Asuicrcs,  de  noble  et  puissant 
homme  monseigneur  le  seigneur  de  Pons,  •  le  ménil  et  héberge- 
*ment  d'Asnièret  avec  ses  appartenances,  situé  assez  proche  de 
*]a  ville  de  Pons,  et  pouvant  valoir  jo  livres  do  rente  (3);  nu  fief 

•  appelé  le  Breuil-Charles,  situé  ea  la  paroisse  de  Saint-Quentin; 

•  54  sous  de  rente  dus  aux  héritiers  de  Robert  d'Asnièrcs,  valet, 

•  sur  lesdits  méniis,  que  ces  mêmes  héritiers  tenaient  sous  sa  ga- 

•  rantie;  18  boisseaux  de  froment.  (>  d'orge  et  8  ras  d'avoine  à  la 

•  mesure  de  Pons,  et  wi  sous  de  hmiI  •  ,1  Itii  «lus  sur  le  (îef  de  la 

•  Fuyc,  en  la  paroisse  de  JaJerus;  lu  sous  de  rente  dus  au  mêire 

•  Robert  ou  A  ses  héritiers  sur  le  même  fief  et  «ous  la  garantie  de 
■  lui  Poincyt  enfin  un  fief  tenu  de  lui  .par  Ifs  héritiers  de  Gom- 
«baud  de  Flcac,  en  la  paroisse  de  S;iîtit-l'.iI:iis-de-Pliiolin;  le  fiiTde 

•  Sarniinièros  d.iulres.  «  [Origiiuit  en  parchemin.)  Les  lettres  de- 
rcctiondu  marquisat  d'Asnicres-la-Chsitaignerayedc  l'année  1771), 
portent  que  PbinGy  avait  épousé  Leyne  (mot  doute  Hélène)  m 
PiTSBiiiis,  dopt  il  eut,  entr'autres  enlantt: 

1*.  DfSMCt  4*Amièras,  ebevalief^  ioatilaé  bériliw  de  «ni  pèie  m  i4oi,  Ait 

iiii  t  licvaliers  Lhiir>i-  pnr  le.iii,  Juc  de  R  iurbon,  pour  le  comli.it  à  ou- 
iriiuce  qu«  ce  priuce  publia  en  i4>4>  ^'^^  Composé  de  xiî  Frauçau, 
clieTiliefB  oa  iwym,  parmi  inqtieh  on  remwqMh  l'aminl  de  France, 
mes$ire  Jeandc  CliSlon,  le  scij^ncur  de  Barb.itan,  SIC.,  Conte*  autant  d'An- 
glais d'égal  rang.  (Vojei  âaCangtf  dits.  VU,  pag.  l^); 
S*.  GemkmdV,  qui  sait. 

XY.  Gombaud  o'AsNiÉaBS,  V*  du  nom,  seigneur  de  Gaigoon, 


(1)  A  c«  dsgié  essM  U  pangs  da  la  tam  d'Aatièra»  et  de  tous  le»  auMs 
fieb  d'apanage,  ooomw  la  prouve  llioaBaugo-tîgo  rando  pour  la  premièr»  fois, 
par  Poia^  d'AsnJèm. 

(*)  Ou  cnvlnm  (rote  marcs  cl  demi  d*arg«a(,  le  «are  vdaal  alore  4  livres  16 

>0U?.  En  cil  i  tif  jiint  pa<  compris  divers  droits,  »ans  doute  on  jn^rirn  iiriiiciit 
lit  valeur  aniinciie,  puisque  dans  un  acte  précétlenl,  on  voitCoinbaud  III  assigner 
k  sa  fkmme,  par  tesiameat,  ifi  lif fcs  de  ranle  sni  cette  mène  teire. 

10 
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paraît  ctre  inurt  jciiiie.  Les  lettres  d'érection  du  niarquisal  d'As* 
niires-la-Châtftigii«FBye  nppelleDt  son  mariage  avec  Mai|[uerile 
M  fwrt        01  I'<  •  fillu  d'Arnaud  du  Puy,  ècuycr,  et  de  Boane  de  Noonayet 
dont  il  eut  Séguio,  qui  suit. 

XVI.  Séguin,  M-igiicur  D'AsxiiRCs,  dainoisuau  (i),  fournit  la  re- 
connainance  féodale  de  ses  terres  dans  les  niAmes  termes  et  avee 

les  mêmes  clauses  que  Poini  v.  sou  aioid  ,  par  nclc  passi'  Ht-vant 
Giilllaunio  (Inihorl.  iiolnin-  ]nvr  <  |  ^niditi'iir  t  n  la  mur  <!«'  Pons 
le  i5  février  i43o  {j).  Séguin  était  duuiicilio  à  Puns,  lorsqu'il  passa 
un  accord  notarié  par  le  même  Guibert,  le  i3  avril  i443 1  ^^v^  I* 
prieur  et  les  religieux  de  SaintoMarUn  de  Pons.  Il  s'engagea  A  leur 
pyer  annudlemiMit  rt  à  p<T|)étuité  a  quartiers  de  froment  à  la 
lursurr  Pons ,  <  l  kiir  clonnn  une  pièce  de  doux  jntirnaux  de 
Icrrv  cuntigué  au  liioinin  de  Puus  à  Avy.  lin  retour,  le  prieur  et 
U'9  religieux  lui  Iransfiortèrent  4o  bous  et  deux  quartiers  de  fro- 
ment de  rente,  par  eux  acquis  de  feu  Durant  Vigier,  écuyer,  sei- 
gnotir  (le  I.oi>{;champ  «-t  Bon\au\-,  rf  itncrufu  ifue  les  prvdéces- 
seurs  tiiulit  Séguin  d'A sniitts  aiuiicni  nm  iennemenl  leurs  scfml- 
tures  en  une  chapelle  de  la  dite  église  de  Saint-Martin ,  appelée 
Infionetf  laquelle  ehap^eéutUêeptùt  hng-tanpstomMeenruine  et 
en  désert  (3),  ils  lui  donnèrent  une  autre  sépulture uu  sépulcre  de 
Noire-Uanic  de  la  même  église,  (Gtxuse  en  parchemin.)  Cet  accord 


(i)  Il  ■  celle  qualité  lUns  son  conirat  de  mariage  de  Tan  i447t   est  qualiSô 

icuytr  Jaiis  Ions  It  s  imlu  s  acU». 

(a)  ■>  Cet  acte  de  14^0,  dit  M.  Chéria,  et  celui  de  i5tli),  ciii'>  pri  i-i'-doinmeni, 
ittbtittent  U  pamg*  d*  la  mauiire  la  mçins  «fuivofw.  On  Terra  le  tt  iiioignage  de 
ce  «.-ivanl  généalogiste  eonfanié  ca  ternies  posllib  par  le  Icsiemeni  de  Jeaa  tl, 
M  i^in  II-  l'.'AMMïres,  du  Si  Janvier  1S60»  àroccasion  de  la  leno  seigneariale  de 

ia  C  li.iin'lk-. 

(3)  Cet  mots  sont  iouligui  »  lUns  le  Iravai!  de  M.  Chérin  ;  on  remnrqne  en  ef- 

fi-l  que  (k'l>ili9  Agiu-?  de  M>iuiiiu>«<iii,  iii<j|t<  \i  »  i.'  i'i,  \rs  •■K  ipn  iir>  d'AtnièiVS 
n'uni  |>lu»  cil  leur  sépu  liire  tiaii»  l'cgii'-e  ili-  i'il<'i|>ilal-Neuf  de  Pons,  rl  que  ce 
cbangenieiit  >;<iîucide atec  le  fin  iialuicll):  lUi  jiaïuge,  efiectuce  eu  i583,  parla 
uiort  d'Hclie»  cfemier  parager»  et  osauireslée  par  rbommage-lige  que  Pelaeji  «4» 
MiGoeMeur  tnuuédiati  rendit  eu  i384> 
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fut  ratifié  par  Jean,  abbé  de  Saiiil-FloreiktdeSamnur.  lea  mai  1 44r>. 
{(in  jmalm  parchemm.)  S^uin  d'Aanièrei  épousa,  par  contrat 

pnssé  (levant  Roger  du  Prat.  notaire  en  la  chancellerie  de  la  Vlar-> 
rhe,  le  I/»  rliTcmbre  i  l'i?-  ('athciiiic  Fricon,  prorlic  narcnlr  Ac-  r«iro»; 
Railuond  Fricon,  chevalier. chaïubi  llan  de  Charles,  duc  d'Orléans,  dciici.>:«  >u  mI>Ic. 
et  fiUede  Robert  PricoD,  damoitenn,  sd^eur  du  Croa,  et  de  Jeanne 
de  Poothieu,  sœur  de  Louis  de  Ponthieu,  qui  leur  6l  une  donation  le 
|3  octobre  i  \  |8.  [Grosses^  la  première  en  parcitemtn,  la  seconde  en 
papier).  Séguin  d'Asnières  tloiina,  le  dernierfévrier  i.'i'io.  ledénoni- 
brcment  do  ce  qu'il  tenait  du  roi  ù  cause  de  an  chdielieuie,  terre 
et  seigneurie  de  Pons  (confisquées  alors),  comme  il  l'avait  fait  en 
i43o.  {Copie  vi*ée  au  paHemeiUde  Bordeaux,  ie  3o  janvier  iQoa, 
sur  l'original  produit  dans  un  pmrls pendant  entre  Duch  d'Asnii'res, 
gentilhomme  ordinau-e  de  la  chambre  du  roi ,  et  A'....  de  Pons, 
dame  dePlassac,  signéade  Poniac.  )  Séguin  servit  au  bau  et  arrière- 
ban  de  Saintooge,  «mvoqué  par  Louis  XI,  en  i467«  «n  quoUtéde 
brigendinier  en  la  compagnie  du  seigneur  de  la  Rochefoucauld,  et 
ilost  rappelé  coninie  défuul  <l  ms  un  nrli  rlCf  hangcfailpar  Jean  1", 
son  fiis,  le  i4  juin  i/fbj.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Jean  V,  qui  sait; 

V.  Jcinnccl'AMiR-rL-i,  quicLiii  iiimice,  lu  i4  jolo  l4SSfaKcti«olihH  JlcrtW» 
étaytTf  seigneur  de  Trion  cl  de  Lauojjr. 

XVII.  Jean«  I**  du  nom,  seigneur  d*Asribres,  de  la  Chapelle, 

d'Avy,  etc. ,  écuyer,  fournil,  par  acte  passé  le  i"  mars  i  ')8  î  (*'•  st.) 
devant  Mahé,  notaire  juré,  sous  lo  srcan  de  la  chiil<"n<'tiie  de  Pons, 
le  dénombretncnt  de  ce  qu'il  tenait  de  noble  et  pui.s.sanl  Guy,  sei- 
gneur de  Pons,  comme  l'avaient  bit,'  depuis  Poincy  inclurivc* 
ment,  ses  prédécesseurs  seigneurs  d'Asnières;  et,  par  acte  passé 
devant  Chevet,  notaire,  le  1 5 avril  delà  même  année,  il  fournit  le 
dénombrement  dr  sa  maison  et  hébcrgi-mi'nt  «l'Avy  et  des  autn  » 
biens  qu'il  tenait  des  entants  de  Icu  Jean  de  Jagonas ,  cciiyer,  sei- 
gneur de  la  Perrière,  et  de  demoiselle  Marguerite  Ciarc ,  lesquels 
enfants  étaient  «lors  sous  la  tutelle  de  M  de  la  Tour,  écuycr, 

seigneur  de  la  f! filière.  (G;t)vst.s  en  parchemin.)  I.o  i  'j  juin  i  )8j, 
Jean  d'Âsoières  fit  un  échange  avec  le  sire  de  Pons,  qui  lui  céda, 
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pour  dÎYcrs  bieni  Ibnds  situés  dans  la  paroisse  ik  Pérignac  (appar- 
tenant  aux  seigneurs  <)c  Pous^  voj:  Icurartiele)»plaaieur8pièccsde 

tcrrr  drprndaiitos  de  Y  hôtel  de  la  Chapelle,  que  Jean  it  .1  snièi-es  et 
v/'A  prédécesseurs  a^'aicnl  tenu  de  toute  iincienneté  du  seigneur  de 
J'uns,  ù  lionimage-liguc  t  sous  le  devoir  de  quatre  chapons  blaucs  (  1  ). 

00  voit,  par  cet  acte,  que  les  seigneurs  de  Yallades  el  d'Agonnay 
tenaient  en  arrière-  fief  du  seigneur  d'Asnièies  des  biens  qui  furent 
«•xcrpfés  de  cet  «^chaiipr.  (  fctc  passé  nu  château  de  Pons,  devant 
Mahc,  notait^,  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Saintes,  •:r<^sse  en  papier.  ) 
•Teaa  1"  arait  épousé,  eu  prcuiièix-»  noces,  Jcuunc,  dite  aussi  Co- 
lette o'Ain  (Ayise  dans  les  actes),  fille  de  Bertrand  d'Alix,  baron 

4cd'OT.  de  Touverac  ,   d'uue  trt>s-nnririine  maison  de  chevalerie.  Les 

deux  époux,  ainsi  que  Gilles  «l'Ail/,  «riiyer,  Guilliiunic  Pré- 
vôt, écuyvr,  cl  Catherine  d'Aitz,  sa  leninie,  curent  contre  lo 
seigneur  et  la  dame  de  Jonxac  un  procès  sur  lequel  intervint 
une  sentence  du  8  février  vers  i48o*  (r/Crc»  de  M.  le  marquis 
de  Lambeiiie.)  Jeanne  d'Ailx  ne  vivait  plus  le  3  niai  i493-  Son 
épon\  s'allia  f'ii  srrondcs  noces,  par  roniral  p.issé  «levant  Anioul 
et  Oorron,  notaires  royaux,  Ica^  décembre  de  la  même  année,  de- 
j  .,u  iiiolseHe  Jouine  m  Guuiat,  veuve  de  Jean  Suard ,  surnommé  Fo- 

?Kur  'chti|.4/ di"        écuyer,  et  il  s'engagea,  par  le  même  contrat,  A  faire  épouser 

Bciindclj»a'«rBnt.  ^  Jean,  SOU  fiJs  nîné,  la  fille  de  Jooine  de  Glenay.  Œjcped.  délivrée, 
bradwDieMrkiMi.  ,  ,  ,    .  ,  , 

en  i5ao,  par  llcnc  Bivnon  ,  notaire  lyj  al  en  la  sénéchaussée  de 

Satntunge ,  collatiunnatre  des  registres  de  Gorron.)  Le  i3  juin 

1  /|9.{ ,  Jean  d'Asnières  obtint  un  arrêt  do  parlement  de  Bordeaux 
contre  Gui,  seigneur  de  Pons,  au  sujet  de  la  jouissance  des  biens 

qu'ils  avaient  précédemment  échangés.  {Expéd.  en  parchemin,  si- 
o^née  l  éger.)  11  est  nippclé  comme  défunt  dans  di  s  m  tt  s  des  i 
novembre  i549,  ai  janvier  lôGu,  el  ."1  octobre  iStiâ.  11  eut,  cn- 
tr'autrrs  enfants ,  de  sa  première  femme  : 

I*.   Jr  an  II,  <]lii  Mlil; 


(1)  Cet  acte  prouve  que  la  tigc-uièn:  de  Pont  el  h  bnncfac  d'Amières.  p<i$?A- 
diieal  par  ioiSvi»  les  l«ms  de  la  Cliapclle  cl  de  Pérignac,  ou  du  ntoiii«  qu'.iprèi» 
laar  paitafedlet  j  coDitfTèMnl  mpccrivciiiiMit  <|iit:lqii(.-!i  bii-nt-fond'i;  noun  'ic 
marque  de  paroge,  car  en  Saintongc  {voj.  r Enryclopidir ,  I.  XXIV,  p.  54t)la 
j<)iii>«ance  indivise  d'un  lu^uic  fier  eu  <;iail  la  condition  «bligve. 
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a*.  N....  d'Afoitrc*,  porte-ènieigne  de  IVhhs  dea  bMtdcs  da  »oo  geoUb* 

lioiiiiiie>  de  la  niaisoli  du  rui,  sous  le»  «rdrts  duquel  l'ureiil  mis,  eu  itelp 
le»  mille  hi'iiiiiir^  d«  pied  que  M.  de  Maii{;irun,  Uii:  i  Dijnn.  avait  eu  or- 
dre de  lever,  et  qui,  juin!:-  j  jooo  .iuirc«,  levé»  égaltinciil  par  MM.  de 
Hontgommery*  de  la  SIeilleraia,  dé  BdTugv,  de  Moatmoreau  cl  flcrcuKa 

de  Daiiphiiii'.  iillcrcnt.  ••(iiiiin  in-h  ^  j.nr  Ir  coiiilr  dr  S  iiii'.-P  uil  rFraix-oii 
de  Bourbon),  cotubaiire  en  Picardie,  duol  Charles,  duc  de  Veadôuie,  frère 
■ibAdaprteMaM,  teil  (MfefMnr.  {MmiiM  émEtU^ft.  I,  amdeiSai.) 


XVIII.  .Iran.  II' <ln  nom,  seiijnfur  n'x\sNitBES .  de  la  Chaprilr , 
de  BuiA-liessac.  de  Fayolles,  de  Sainl-Palais  de  Phioliii,  do  (>liam- 
pagooUcs,  de  Suat-Quentin  de  Raïuaoe*  et  de  Bdluire,  ccuyer, 
fut  nommé  cufaleur  de  Praoçou  II*  «ire  de  Poot,  Ticomte  de  Tu- 
rcnno,  etc.,  son  parent.  Il  (!>puti5a  i*,  par  contrat  du  37  décembre 
1^9  ^  ratiné  le  3  janvier  de  la  moine  aunée  (f.  st.).  du  coiucnte- 
ineutdeuobicPrL'gent  d'Âit2,  (Ays»e,)  jon  ODcIe  maternel,  Jeanne 
SoAift,  fille  de  Jiean  Swrd*  écuyer,  surnommé  Foratt  et  de  Jovina  1 
de  Glenay  ;  »*  Jeanne  M  la  Cbahaohi  ,  fille  de  feu  noble  homme  u  OtàÊttm  1 
Jean  de  I  i  (Iha.ssagne,  soigneur  de  ChAtelus  et  d'ArfcuilIc,  procu-  d'^'l^^î!^^!»*" 
reur-général  au  parlement  de  Bordeaux.  P.-iraete  passé  dpv,int  Gui-  ***  tuuir» 
chard,  notaire  royal  à  Saintes,  le  â  août  i5/|i,  Jeau  11  reconnut 
que  Jean  1",  seigneur  d'Asnières,  son  père,  avait  reçu  aooo  lima 
tournois  (1  )  (ie  la  dot  de  cette  dame,  à  raison  de  quoi  Jean  II  lui 
aMUrn  la  joui-is  incc  du  tiers  de  cotte  dot.  lui  assigTia  'm  livres  de 
rente  sur  ses  fiefs  et  seigneuries,  et,  par  supplrmeiit,  lui  trans- 
porta uu  mas  appelé  de  toute  ancieimcté  Chassac,  moumnl  de  mes- 
sire  de  Pons ,  ptmr  raison  du  fitf  d'Amièr^  tient  du  dit  aet- 
gneur  de  Pons;  exceptant  de  ce  transport  deux  journaux  de  terre 
situés  près  la  eumbe  de  Marsac,  que  5es  prédéecsseurs  avaient  lé- 
gués au  prieuré  de  Saiut-Genis.  [Crosse  en  pun  lifinin ,  signée  du 
même  nMaàe.)  Le  3i  ianvier  i56o.  Jean  d'Asuièrcs  fit  son  testa- 
ment devant  Dupuis,  notsire  A  Pons.  U  choisit  sa  sépulture  dans 
le  choeur  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-Bois,  au  totnbeau  de  feu 
son  père  (a}tet  confiruM  une  donation  qu'il  avait  faiteà  Ouchd'ls- 


(1)  BoTlron  i36  mares  d*«rgeot;  le  man:  Talent  «lurs  14  linvs  10  sois. 

(s)  Celle  £sii»e,  tuèa^veile  cl  d'une  belle  «ooMnielioOy  efait  été  Ulie  par 
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nièrei,  le  plus  ieune  de  «et  fils,  du  lien,  fief  noble»  terre  et  seigneu- 
rie d'Acnièrei,  en  larenr  de  m»  mariage,  «k»i  qu'à  ni«on  de  tous 
droits  paternels  et  niatorncls.  Pour  indemniser  François  .  son  fils 

aîru',  de  ses  droits  et  prétentions  sur  la  terre  d'AsHtèros,  Jean  In! 
légua  les  trois  enclaves  qu'il  avait  acquises  pressa  maison  noble  de 
la  Chapelle;  il  légua  i  autre  Frauçois,  son  second  fils,  la  mwion 
de  Bonlieu  el  plusieurs  piices  de  terre,  pour  tes  tenir  noblement, 

en  contribuant />rom/<2  à  F  hommage  delà  ierrc  et  seigneutw  de  la 
Chapelle  hnrx  de  pnrase  (i),  et  Ini  ordonna  «le  pren<lre  et  porter 
le  tilTv  di-  seigneur  de  lio/theu  i  à  Jeliuuut,  »on  autre  fils,  lu  mé- 
tairie de  Bcssac,  avec  ses  appartenances,  ainsi  que  la  huitième  partie 
duchâteaudenessac;é  Jacquettede  Ryvcron,  sa  nièce,  loo  écus  en 
con^idénitloti  des  serviei  j  qu'elle  lui  a\;nt  r<  ndus.  ainsi  qu'à  feu 
Jeanne  de  la  Chas$a|;ne,  son  épouse;  et  institua  ses  enfant!)  ses  hé- 
ritiers universels  originale).  Ces  deui  époux  sont  rappelés 
comme  défunts  dans  le  partage  fait,  le  19  lancier  i56i  {p,  sL),  de 
leurs  biens,  entre  kurs  enfimls,  qui  furent  : 

1*.  Françoif ,  qui  suit  ; 


ks  MieAlns  4e  Jesa  II,  seigneur  d'Ainiferas,  dont  les  armoiiicfl  datent  eaeore 

sculptée»  .'IV  rit  la  rrvnlutiiiri,  (nnl  à  la  voOlp  que  5iirlcs  unir-.  On  vitil  rj;j|i'inpnt 
rappelé  dans  le  contratde  mariage  du  marquis  d'Asnières-la-Châlaigaerjjre  (  1784)1 
que  ses  prédéeesseors avaient  fondé  les  églises  d'Antign  j,  du  Ifcoil,  de  leret^M- 
BouilJroui,  dr  Tliouarrais,  ilu  [rit-nnï  de  la  V.iiidicii,  el  du  ciiiivent  ries  Jacobins, 
de  la  ville  de  la  CbflUiguerojc,  à  quoi  l'oo  peut  ajouter  l'hâpital  de  Monlmuril- 
loo  en  partie. 

(1)  Im  moto  sonligoés  ici  par  N.  Chérin  et  eaux  égalamant  soulignas  par  lui 

dan<t  l'acte  d'éch;Hif:f  r!e  i4î*",  Mifllraicnt  seuls  pour  établir  In  par^nti-  niisculine 
des  deux  maison»  de  Pons  et  d'Asuièrcs  d'une  manière  irréfragubU-;  la  um  mon- 
trent ,  en  elfel ,  que  la  seigneurie  de  h  Ghapeile  avait  été  tenu*  t»  ptruget  el  tes 
autres  que  de  loiile  ancitnnd^,  (c\  st-à-«lirp  (h'pui,  le  premier  hommage  rendu 
par  Poincy  en  i3A4,)  <i<an  1"  cl  ses  prédèeesseurs  l'avaient  tenue  à  hommage- 
lige  du  seigneur d$Pon$,tttmvaHxt  Ati9\rt[M quatre dtapnuUaMtt  oryiniomma» 
ge  joint  ii  un  léger  acapi  scnluii'  fil ,  élant  In  con*cqucnce  obligée  de  la  fin  de 
tout  parafe  {Etabit\t.  de  taint  Louis),  l'homiiMige  rendu  pour  une  terre  hors  de 
paragc,  prouve  que  la  maison  qnl  le  rend  avait  été  paragère  de  celle  qui  le 
rsçoît,  et  eoMéqueoiDMnt  qu*eUe  est  branche  pn|née. 
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s*.  Airira  Fran^bb  d'Amièrei,  «cuyer,  scigunir  da  ionKeu,  fui  m-Tit  dam 
les  giieire>  civile*  de  »od  lfiii|i9.  rous  li'  |iriiicc  de  CuuJé,  cher  de:-  n'Ii- 
gioniuire».  Après  la  bataille  de  iarnac,  que  ce  furiiioe  perdit,  le  1 3  tnan 
i56<),  et  A  riasue  de  laquelle  il  Fut  >l  lâchement  aMiiuiné,  François  d'A*- 
Dièrcs  fui  condamne  à  êlre  décapité  avec  Diidi  irA-iiii'irs.  di  re,  qui 
avait  coiiib»Uii  pour  le  niCiiic  pvriif  par  ariCt  du  parlemenl  de  Bordeaux 
du  6  at ril  de  la  même  année  ; 

3*.  Jehanotd'Asnièrcs,  èepycr»  adgaetir  de  HartUlani 

4*«  Duch  d'AsnièfU»  écuyer,  connu  sou»  le  nom  de  capitaine  d'jisnià-es, 
qu'il  dialiogua  par  son  courage  ci  suii  li.ibileté.Iirut  colonel  d'un  régiment 
de  ses  aona,  dan»  lequel  d'Aubigué  {rv/et  tu  Mémolra,  p.  ao,  ati  cl  27, 
de  mCme  que  son  Uittoire  uni9m$lle}  fit  »e$  pi  c ini<  re»  armes  «  d'abord 
romniG  simple  oITuier,  ensuite  coniuie  enseigne  de  U  compagnie  Colo- 
nelle, «pré»  uvoir  précédemment  eompasté  la  mètkê  dans  un  combat  sio- 
gnliff  qui  eralleut  lieuù  Saintes  entre  le  capitaine  d'Asnières  et  M.  de  Mire- 
beau,  çouvemeur  de  la  pnjvinct.  (Ibid.)  Il  «urVécut  à  l'arrêt  prononcé 
conire  lui  et  coulre  Frsnyoii,  son  frère,  le  6  avril  iStig,  et  refut,  le  iG 
«ctobre  1S80,  daa  htlna  du  roi  de  Mafarre,  chef  dea  réCtrioést  portant 

npprobation  iV  tout  ce  qu'il  avait  fait  pour  conserver  j  son  parti  l'Impor* 
tante  place  de  l'un»,  qu'il  avait  pri»e  à  la  Ifite  de  »ix  compagnies  et  des 
cbeTaa-Jégers  de  Chainou,  ainai  que  celle  de  Cogoae,  (d*AabigoA.  Hiit. 

itmrfrfel.il  ,  p.  '{-\  et  ^rrO*''^'"*'  gonverncim  tit  lui  l'  i.iil  iliir<  '  r  nfic. 
Henri  IV,  eu  reconnaissance  de  ses  services,  le  nomma  genliltiomuie  de 
sa  clinidire,  et  donna  le*  témetgoagea  lea  phia  flatteun  de  Teetime  qu^l 
fdlnnil  drs  (aient»  et  de  I.1  fidélilé  de  ce  capitaine,  duns  diverse»  lettres 
qu'il  lui  écrivit  de  «a  uiuiii,  et  Jdii»  U-<()uelles  il  le  nomme  son  bm  ami. 
{Originaux  )  On  voit  par  le:  lettrc-paienlet  d'érection  du  marquisat  d*As> 
niéres-la-Clifitaignernjrc ,  que  Duch  d'Asnières  commanda  la  noblesse  de 
Sainlooge  et  d'Angoumois,  sous  le  même  prince ,  lorsqu'il  iiait  roi  de 
Navarre.  Duch  d'Asnières  était  marié,  lors  du  tealament  de  son  père,  avec 
Françoise  ^eunlo*)  denolielle,  de  laquelle  il  laissa  Jacquette,damed'Ai- 
niére5 ,  qui  porta  Cette  tcire  co  dot  A  Paui  4«Liy<-^«/iH^»  seigneur  de 
Tirac,  son  mari; 

5*.  laabeau  d'AMlère»*  épouse  du  seigneur  ifa  Cauloifw,  et  déoédfe  OTant 
Ie5i  |anvier  i56o; 

6  .  Cetdc  d  A'nières,      |  |^p,|,jj^      1^        ^  ,  jg^ 
7*.  Smionnc  d  Aj'Uicres,  ) 


XIX.  Fnnçoie  D'AwiiiiBi,  l'atoét  i"  du  nom,  écoyer,  Migneur 

de  la  (^li,i|)t  l|i  (  I  (le  Grrnnes,  héritier  do  suu  père,  eut  auiti  le» 
tcrrcâ  de  bttiiti-Qucotin,  de  Saint- Palais  et  de  Champagnolle,  par  le 


8o  o'AMliftH. 

partage  qu'il  fit  avec  ms  Mres,  le  19  (anvicr  i56i  (t>.  M.),  en» 
•aile  d'un  compromis  qu'ils  avair-tii  passe  le  1 3 o^lwe  précèdent, 

en  ])résenco  <!<•  Pii-rre  rt  Mcolas  dv  Hlois,  (''Ciivers.  srîpn«jrs  <le 
Roussillon  et  dç  Brcncstard,  et  de  Jean  de  Moutgrand,  seigneur  de 
Langerie.  Suivant  les  letlfee  d'érection  du  marquisat  déjà  cité, 
François  d'Amièies  avait  éU  nommé  gentUliomme  de  la  chambre 
du  roi,  et  avait  comparu,  en  i55i,  n  la  montre  de  la  noi)lrssc  du 
Poitou,  assembli'o  à  Hayontir.  Les  luènios  l<'tlrp<i  rappellent  l;i  date 
de  sou  contrat  de  uiariage,  del'aunée  iSao,  avec  l'  ran^-oise  oe  Mai- 
M  tuwHiur  «  MmiAT,  dame  de  Grennet  et  de  la  MothOi'd'Oradottr,  fille  de  Simon 
de  Xfaiaonnay,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux ,  et  de  damobelle 
Jeanne  de  la  Chassagne ,  sa  cousine.  Elle  était  veuve  le  3  octobre  ■ 
i56S«  date  d'un  accord,  qu'elle  passa  avec  ses  trois  fils  nommés  : 

-1*.  Jaeqvet,  AmI  l'ardcls  wivn; 

a*.  Olivier  d'Asnièret,  auiaur  de  h  brsaclM  én  M^fMWt  és  VnufMScai 

rnppprtt'-e  ri-jpr«'*s; 

9*.  Pierre  d'Asoière».  <  eu  ver,  seigneur  de  la  Chaussée,  décidé  avant  la  10 
tuâ  i5B8t  data  d'un  partage  fait  par  Barbe  dg  Bmidtt»  sa  ftamw,  avae  les 
frères  de  aea  mari,  ea  quaUlè  de  inlrlee  dea  enbola  qa*elh  en  avait  eus, 

savoir  : 

J.  Jacques  d'Ainièrc»  ()r  ■       •  * 

^  noiiimcH  iliiii»  un  accord  passe  par  Jae<|ues 

Hai.onD.jr,  éco5«r.  sei- 1  ^^^^  Marguerite  de  la  Gujeaaie  et  Lèim 
gaeardeVadieroy,    I   j»j^,njt«,,      ai,,  1,  3  Boremlwe  1607. 

B.  Jeanne  d'Ainièrc'».  re-      „ujiij.     x     j  .• 

Barbe  de  Baudet,  mère  de  ce»  trois  en- 
fants ,  était  alors  remariée  avec  ooble 

François  rf<f  Bonnnin;  ^ 

C.  Rrnre  d'Asniércs, 
4*.  Françoise  d'Asalèies,  dont  Jeaa  Gurnitr,  sieur  de  Boreilh,  était  veuf  ea 

1607. 


ligieute  professe  eo  lal 
vMed'Agen,  ] 


XX.  Jacques  D'AsHtiBisiMtMAisoNii&T.écuyer,  seigneur  de laCha* 

pcllo-de-Bois,  eu  SaIntOOge,  de  Grenues  en  Poitou,  etc.,  partage,! 
avec  ses  frères,  en  présence  de  leur  mèr«',  le  3  octobre  |565,  et  lit 
avec  Olivier  d'Asnicres  et  Barbe  de  Baudet,  veuve  de  Pierre  d'As- 
nières,  deux  autres  partages  les  10  mai  1 586  et  19  octobre  i588. 
(Oiigtnaux).  11  avait  «'pousé,  par  contrat  passé  devant  Jean  Aude- 
nart,  notaire-iuré  en  la  vicomiéde  Rochechouart  *  le  i5  septem-* 
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bM  1567,  Marguarita  M  tâ  Ckiromm,  fiUe  de  kn  ChatlM  de  la  nuOMiMmi 

Guyaonie,  écuyer,  idgneur  de  Junet  «  et  de  damoiidle  Hélène  de 

Hautefort  de  Yaudre,  qui  fut  présente  au  mariage  de  sa  fille,  ain- 

Û<{tte  Jeandc  la  Guyonnic,  archi-prétro  de  la  Moizc;  Jean,  seigneur 

de  laGuyonniti,  et  autre  Jean  de  lu  Guyonnie,  prieur  de  Sua- 

aac  au  diocèie  de  Limoges,  oaclei  pateradi  de  la  future  ëpou- 

ae;  Léonard  de  Rozières,  seigneur  de  la'  Tour»  François  de  la 

Guyonnie,  seigneur  de  Junef,  son  frère  consanguin  ,  etc.  Hélène 

de  Ilautefort  constitua  en  dot  à  sa  iillc  1000  écus  d'or  soi.  (drosse 

en  papier,  signée  du  même  notaire.)  Mai^crite  de  la  Guyonnie 

resta  veuve  avant  le  Soclolm  1607,  et  eut,  enti'îatttres  eoAmts  : 

I*.  Lcoo  I",  qui  uiii; 

1*.  M....  d'AsDiircfl.  nuriie  avec  Ueurio  d*  laBjf,,  ckeTaliert  leigoeur  de 
laabeife»  qiii  vivait  es  ifl57. 

XXI.  Léon  D  ÂsMKBE.'iDK.MAisoNNAv,  I"dii  nom,  écuyrr,  seigneur 
dclaCbapellc-de-Bois,  deGrcunes,dcia  Mutlic,deBessac,etc.,épou- 
sa,  par  contrat  passé  en  la  maison  ndbledeh  Coste-au-Chapt,  devant 
Bouquet,  notaire  royal,  le  29  st'pleuibrc  iGo.'S,  damoiscilc  Gabrielle 
de  Lezay-I.I'sigman,  fîllc  de  feu  mo»sire  François  de  Le/ny,  chevji-  .  . 
lier,  seigneur  cliâtelain  des  Marais,  de  Saint- btieune,  de  la  Aeve-  ^JiJJl^^^j.'J^^^' 
tison,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinain  de  «tmAaaMoaimd^ 
la  chambre  et  lieutenant  an  gouvernement  de  la  Basse-Marche,  et 
de  dame  Antoinette  de  Nailhac,danie  de  la  Coste-au-Chapt,  et  sœur 
de  Robert  de  Le/ny,  écuyer,  seigneur  des  mêmes  lieux  et  delà  Tour- 
Chabot,  son  frère  aîné,  qui  assista  à  ce  contrat  de  mariage.  {Grosse 
mpaFckemm,signéedumAiiemoUm^)  Léon  d*Asnières  consentit  un 
bail  en  fiiveurd'nn  marchand  du  bouiy  de  S«nt-Palait,  et  il  ne  vi> 
vaitplus,  ainsi  que  son  épouse,  en  1837.  Leuit  enfants  furent: 

I*.  Boban,  ^«flitf,  qel  •vit; 

a*.  Robert  d'Asniircj,  \v jeune,  connu  »ous  le  nom  de  chcTaller  de  Saiiil-l'a- 
lau.  Il  fut  inspecteur  decavaluie^  exerça  le*  rooc«ioas  du  grade  de  mariciieJ- 
é»-eanp,  alvn,  «alfani  l'antaur  éa  la  HliioaFfaavaiaa,  n'était  pat  en- 
can une  châiie  permanente,  mais  ona  eimpla  oommiNiao}  oemauuMU 
en  lulia,  al  y  Ibt  taé.  {Mim.  4»  fimilb)  ; 

S*,  n....  d'Asnièro,  d'aimnl  alM  éaCoastan  Saintongc  (ou  paut-ttre  Co> 
goae),  puis  èlev*  kl'rpiseospat. 

Il 
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XXII.  lobcft  ù'àâuOÊt»  M  Maimbvat,  I**  àn  bmm  ,  chemlicr, 
Migncur  de  la  Ch-ipellc,  dr  Grcnnog,  def  RoMert  et  de  la  Mothc, 

épousa,  fur  cuiilr>il  pa5»<;  en  la  imiAon  noble  do  La^l* ,  devant  du 
MB<iu<iku>:     Buv0,  notaire,  le  iq  avril  iG37,  dauiuiMlJu  Marie  de  BARBuiiua. 
f  ,  cl  d.u>  il.  mirt  fille  d«  menire  Cliarie*  de  larbenèret,  eheralief.  teianear  de  h 
M&m.  Soudiôre,  de  Villeneuve,  de  Saint > Mery ,  elc,  ei  de  fini  dame 

Henrio  Pidoiix.  Robert  d'Aanièret  fut  astiité  ù  mm  contrat,  par 
Robert  de  I^zny,  chevalier,  seifçnenr  rhi}td.iin  den  Marais  et  de  la 
Co»le-au-Cltapt,  ton  oncle  uiateruei ,  et  par  luesaire  Maurice  de  la 
R;e,  chevalier,  leipiear  de  Lauiierfe,  mm  onde  ft^wmA,  Marie 
de  Barbeiières  fui  atdttén  par  son  pire,  qui  lui  contttttta  en  dot 
JO,ooo  livres,  et  par  inessire  Pieri f  R(  ^n.iud  .  <  hevalier,  seigneur 
deLagc-Uertraud,  Montainbccuf  et  Vitrac,  son  beau-fH-rc.  [drosse 
mpankamity  signée  du  même  notaire,)  Robert  d'Asnicrea  fit  une 
acquisition  de  bieoB^bnda  do  Simon  de  Champelloo,  écujrert  aiour 
de  la  Mouette ,  et  de  Marguerite  d'Escabei,  aa  lêaiine,  le  §4  dé« 
ceiubre  ifi^a,  et  fut  iiuiintonu  d.ui»  sa  nnl>Irsse  par  jugement  de 
M.  de  Rarenlin.  intcudanlcu  la  généralité  de  Poitiers,  du  3i  dé- 
cembre 1 667.  {Orig.  au  etMmt  du  SaitU-S^n'i ,  Poitout  vol.  a, 
fol.  191-195.)  Lui  et  m  femme  firent  un  tettament  conjonctif»  en 
la  maison  noble  de  la  Chapelle  de-Bois,  par-devant  Dacuzales, 
noi.iire  ro\;d,  le  10  fi^vrier  167;;  ils  vivaient  encore  le  i5  novembre 
liibô,  et  eurent  pour  enfants  ] 

Robert  d'A»tiièrei  dr  Mai^unn.ijr,  cheT.llier,  scigucur  d«  Salol-Mais, 
Urilier  univerMl  de  ses  père  el  mère  en  167*.  Il  iransifn  sar  ptrtsgs 
avM  Sis  rrèvei,  la  il aavwnlira  M&àX 

9*.  Jaaa  d^Aralins,  ttmjtt,  aalgvww  des        èaitlink  *  l'élat  acdMMii* 

que  par  disposition  ti-itaineiitalrr  de  itî--; 
â*.  Françoii,  l'aine,  qui  a  continué  la  de*c«adaoce; 
4*.  Pronçois  d'Aanfèras,  le  {emic,  religieai  dominicain  «a  ttjy  ; 
5*.  .U'nn-D.ipiiMr-Fr.im'.  i^.  aiiieur  de  la  branelwdeSMi^iMMrSN  La«1*I4' 

iiNT,  OE  ^  ii.LicyE:<i>.v,  cit  .,  lapporli'i-  ci-apr**; 

C'.  Marguerite  d'Aaxùéret ,  qui  vUit  inarice,  en  avee  Jean  Gtiyott 

ieuyar,  seignaur  d*Asniètes  (autre  Nau  ^oeluida  Saiatoafs); 

•*.  Amie  d'A>nière»,  J 

8*.  Jennne  d'Asnière»,  f  religieuses  au  couvent  d«*  filles  de  Motr»-Da- 
g*.  Maria  d'AsnIères,       /    me  de  Puy-Bertnind  en  1677. 


la*.  HaorieUcd'Aanières! 
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XXIII.  Fhioçoit  D'Aamiau,  l'ataé,  II*  do  nom*  chevalier,  sd- 

gDeur  de  la  Chapi>Ilc-de-Bois,  <li-  la  Puinmerade  et  autres  lieux, 

ht;riti«T  particulier  de  ses  père  et  mère  le  i  o  février  1677  ,  épousn. 

par  cuiitrat  pasté  dcvaut  iiellon,  notaire  royal  à  Saintes,  le  1"  juin 

16-5,  dcmiMMllflJbtlier iMGiinm-MAiiuTitn»filledeieiiiiiiciHTe  ^  mOmioii: 

Michel  de  Guilon-Maulevriier.  cheraiier,  seigneur  de  Pellegrin ,  et  pir,  cfaai|!o  d'an  Uua 

«le  dame  Françoise  de  Ginton-Maulevrier,  sa  parente,  ((.'nissc]  rt,  ";;,-'^ae's  éion» 

Par  acte  passé  devant  I..atgneur.  notnii  e  royal  Iiér«'dîtaire  i  n  la  sr-  "^"'K'"'" 

néchaussée  de  la  nasse-Marche,  lu  i5  novembre  1686,  François 

d'AïuIèrei  transigea  aTec  Itobeit,  Jean  et  Pnnçdi  d'Anlèrea,  les 

frères,  au  sujet  du  partage  des  biess  dont  s'étaient  démis  en  leur 

faveur  mesiîre  Robert  d'Asnières  de  ^faisonnay  et  dame  Marie  de 

BarbezîèreS,  leurs  père  et  mère.  [Oriffinnl  ]  Il  fit  son  t«'stament  le 

m  avril  1688,  devant  Caillé ,  notaire,  demanda  à  être  inhumé  dans 

l'église  de  Bofs,  eu  la  sépulture  de  ses  prédécesseurs ,  et  laissa  le 

soin  de  ses  funérailles  à  daate  Esther  de  Gulton-Haulenivr,  son 

épouse,  à  laqticllc  il  léj^ua  rusufniil  de  ses  Inens.  à  I  i  charge  de 

pourvoir  à  la  nourriture  et  à  l'entretien  de  leurs  enfants,  scion 

leurs  qualité  et  condition.  {Grosse  eu  parchemin.)  Cette  dame  vivait 

encore  le  3  avril  1709.  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Paul  d'A»nii're»,  cbeTalier,  seigneur  <ie.  la  Chape  !le,  de  la  Pommerade, 
elc.«  héritier  uoifersel  de  son  père  eu  i68ë.  il  fli,  en  i6g8,  rcgi*lrer  ses 

{à  la  Bibliothèque  du  Roi).  Il  it  maria,  avant  IcSanA  1709^ avec  dwm 

Victoire  de  Drrtinaad ,  donl  sont  provomi'i  : 

A.  JeaO'Piiul  (l'AMièrw,  cliefBiicr,ieigneur  de  !•  Ctuipelle,  eoMlgOe 
da  du  toi,  «ioii  q— Hl^  <a—  Ixwtwt  demwife»  éu  1600- 

tobrc  i^/p'  Marip-Anne  d'AinW'rrs,  «a  »<Fiir,  auquel  il  a«si>tii;  il 
M  disliaguadaos  diverscteipédilion»  manliaie«,el  mourut  «ans  po»- 
tMiè  STMi  b  4  man  1^; 

B.  VietoiN  d'Aanttrtt,  qui,  repriwBlée  par  Lonfo-BoHnaaiMl  Àmritt, 

éciiyrr,  seigneur  de  la  \  igiirric,  «un  mari,  p.irlagca  arec  <ia  «oeurOB- 
délie  le»  succc'sions  de  leurs  ptri-  vl  iiù  rv,  \r.  î  inars  l-H."  ; 

C.  Marie-Anne  d'Asniircs,  dite  mademoiselle  de  ia  Chapelle,  mariée,  par 
contrat  du  lOoctobra  1743,  avec  aiMiira  B«Bri<Faiil  d'AMièm,  che- 
xaliir,  M-i^neur  de  Chauvignac,  nn  cooila-fBnnaia  (Gpmjv) ; 

9*.  Ueari-FraDÇttii,  dontrarlii-l«Ti«ndn; 
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3*.  Marie  (!'-^Miièie«,  l'iiinôi-,     )  ,,   .  ,  

,    „  ,  httiiMraifelearpènM  168S. 

4  •  Uàiric  u  AMWcri-i,  la  )euae,  )  ' 

XXJT.  Henri-François  d'Askiéres,  cbevalicr,  srigneurde  la  Cha- 

I>fllc  rn  partie-,  de  la  l'oiiimpradc,  d<'  ('hauvignnc  et  autres  lieux, 
h<!"ritier  universel  <le  son  père,  conjuintenirnt  avec  son  frère  ainé 
etses sœurs,  eu  i6Së,  était  capitaine  nu  régiment  d'Anjou ,  lorsqu'il 
•'allia,  par  contrai  passé  derant  Bargignac,  notaire  royal  à  Saintatt 
i,.  U.1111..C».  le  3  a\ril  1709,  avec  denioisflle  Ilenriette-(!élesle  de  Bektinava» 
•lî^iîérd^iMrt"**  "^'^i'^l'  ''  nu  -isire  Alexandre  de  Bcr  fiii  nid  ,  rlii'\.dit  r.  seigneur- 
baron  de. Saint-Scverin  etdeBeauregard,  son  Irerc  ei  curateur,  tous 
deux  nés  du  mariage  de  feu  inessire  Ileuri  de  Berlinaud,  chevalier, 
leigneuT^ron  de  Saiat>Severin«  d'Aiet.  de  PoMoieau,  de  Forett, 
etc.,  et  de  dame  Ilcnriette- Angélique  de  Verteuil.  {Crosse  en  fttu*- 
chemin,  signée  du  même  notaiie.)  Il  passa  deux  actes  les  1  >H  novem- 
bre 1725,  et  37  septembre  i^ati  {j^rosses).,  cl  mourut  a\aul  le  16 
octobre  1 74^»  laisMnt  Henri'Paul,  qui  suit. 

XXV.  Henri-Paul  D'AsMii^rs,  clu  valicr,  si-igneardeChauvignac, 
de  Saiiit-Di  nis,  près  de  la  Chapelle,  etc.,  (épousa,  par  contrit  passé 
au  château  de  la  Pouimerade,  |K«roisi>e  de  Clan,  le  16  octobre 

.  1743,  devant  Pdlelan,  notaire  royal  en  Saintonge,  Marie-Anne 
o  AuiàiMi  n'AMiÉïKa,  demoifelle  de  la  Chapdle,  fille  de  mesaire  Paul  d'Aa- 
nièrc«,  chevalier,  seigneur  delà  CIripellc,  delà  Pommerade,  etc., 
et  (te  <lanie  Vil  toire  de  Hertinaud.  {(•losseen p(iirhemin.)\\  obtint  la 
seigneurie  de  la  Cbapllo  avec  ses  dépemlances  situées  dans  les 
{laroiMea  de  BoU  et  de  Salui-Palaia,  Ion  du  partage  qu'il  fit 
•u  nom  de  sa  femme  dtfant  Drané,  notaire  royal  A  Saintes,  le  4 
mars  lH>3,  avec  inessîre  Louis- Fniraanuel  Anielot,  écuver,  sei- 
pnenr  de  la  Vi^nerie.  slipid  ut  pour  \  ic toire  d' \  *niér<'s.  son  éponne, 
sœur  aillée  de  Marie-Anne  d  Asniéres.  {fimsse  en  papier.)  lienri- 
Paul  d'Asnières  fut  lieutenant  au  régiment  de  la  Marine,  puis  co- 
lonel des  garde-côtes,  en  Saintonge,  et  eut  pour  fils  Léon  II,  cjui 
suit. 

XXVI.  Léon  n'AsKiftais,  II*dn  nom,  chevalier,  seigneur  delà  Cha* 

pelle,  de  Cliauvignac,  deSaint-Oenis,  etc. ,  né  le  3o  décembre  1 7,^3, 
servit  d'abord  dans  les  mousquetaires,  et  devint  ensuite  capitaine 
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au  liaient  d'Agteoli  le  4  iuaiet  1784.  U  n'a  point  hissé  de  des- 


«BieraOM  DK  liGK-LIZANT,  DE  TIUSCBBNOH  BT  OS  NITIIAT; 

(XrojMiAtf  aùiée  metuette,) 

XXlIi.  Jean-Bapliste-Fraoçois  d'Asméres,  écuyer,  seigneur  de 
I«ffl>Lisaiit,  de  TUlechenon  et  autres  lieux,  cinquième  fils  de  Ro> 
bot  d'Asnières  de  Maisonnay,  I**  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Chapelle,  et  do  dame  M.irie  de  Barbrzirrcs,  l'ut  inslilué  leur 
héritier  dans  le  domaine  de  Lage-Lizaul,  suivant  leur  trslameut 
mutuel  du  10  février  1677.  U  épousa,  par  coutrat  passé  dcvaut  J. 
Gonmult  et  Soviy,  notaires  en  la  ville  de  Rochechouartt  le  19 
janvier  1686,  damoiselie  Susanne  Barbe,  {grosse en  papier)i  tran- 
sî^vn  snr  partage  avec  Robert.  J<  ;in  <  t  l'ranrois  d'A jnicres,  ses  frè-  *** 
rcs.  le  i5  novembre  de  la  mémo  année  i(>ti6,  ctfit  une  acquisition 
le  4  septembre  1701.  par  acte  pasaé  devant  Lacbier  et  Faure,  no* 
tairesîurés  du  comté  d'Oradour.  U  ne  vivait  plus,  ainsi  que  su 
femme,  le  is  juin  1715.  {Crottes.)  Us  laissèrent  deux  fils  t 

I*.  ftob«rt  n,  qui  «ail; 

9*.  Anlrr  Bobart  d'Amîtees,  chevalier»  aiignnT  de  l*ÉeaaU,  qiri  Ibl  fti~ 
•enl'aa  eoami  da  aiarfaifa  da  Robert,  Mw  navra,  la  19  Juin  17S4. 


II. 


XXIT.  Robert  d'Askièbbs,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  deLage* 
Lisant,  de  TilleclienoD,etc., épousa,  parcontratpasséASonneviUe, 

lei  9  juin  1 7 1  ^,  devant  Jean  de^Iondion.  notaire  royal  en  Angoumois, 
demoisdle  Anne  Frkvhk^i  n.        fie  fcii  .Ia<  qiit  s  l'ri'veraud.éciiyer,  Piimimt 


seigneur  de  Beaumont ,  et  de  dame  Aune  béguin,  ^e  contrat  fut  d'*'','*i'ci'!mf^iè'dë 
passé  en  présence  et  de  l'avis  de  messiw  Olivier  d'Asnièies,  cheva-  l;:;^^^,  ua '^^T 
lier,seigneur  de  Villefranche,  messire  Jaoob  de  Chlévres,  chevalier, 
seigneur  de  Montravail,  proches  parents  de  l'époux .  et  messire 
Jean  Préveraud,  écuyer,  seigneur  de  !Nitrat,  n^^•^«ire  Jean  Babin 
écuyer,  s<.-igueur  de  Uanville  et  autre»  lieux,  oncles  de  I  épouse,  et 
Antoine  Préveraud,  écuyer,  sieur  «le  Belk'jôie,  son  cousin<femiain. 
{Cnuie.)  Cci  deux  époux  acquirent,  par  actu  passé  au  lieu  de  ^i• 
Irat,  paroisse  de  Saint-Amand-de-Boize,  devant  Amiaud ,  notaire 
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royal  en  Angoucnoii.  le  93  iuiilct  17*5,  tout  let  droite  if^'Abrahmi 

Prévcraud,  écuyer.  tieur  de  Nitrat,  capitaine  au  régiment  de  Ven- 
dôme, Jean  Préveraud.  écuypr,  sieur  de  Caminade,  Susannc  Pr«'- 
Teraud,  Léonard  de  la  Cour,  tieur  de  Lorgères,  et  Marguerite  Pré- 
▼eraud,  son  épouae,  frères  et  sœur»  d'Anne  Préverand,  épouse  de 
Robert  d'Asnières ,  avaient  sur  la  sttocenkn  de  feu  Antoine  Pré- 
veraud,  écuyer,  sieur  de  Bellcjoie  et  de  Nilrat,  leur  frère  atnë, 
moyennant  la  8omn)c-  de  38.000  livres.  (Crosse.)  Par  ac  te  du  18 
avril  1737,  notarié  par  Cailiaud  et  Jeheu,  notaires  royaux  à  An- 
gouléme,  ib  consetttirent  un  bail  au  pro6t  de  Jean  Gouraaull, 
sieur  de  Belhoninic ,  demeurant  dans  la  ville  de  Aochechouart.. 
[Crosse  en  parrhemin.)  Anne  Pr<  vcr  ntd  vivait  encore  le  ig  juin 
1734,  étant  veu\e  alors,  elayaul,pour  ÛU  um<]ue  Robert  111,  qui 
mit 

XXT.  Robert  d'Asmères  ,  IIP  du  nom,  clievalier,  seigneur  de 
Tillcchenon,  de  Nitrat,  cle.,  épousa,  par  (outrât  passé  au  bourg 
de  Saint-Aniand-dc-Riu'xc ,  devaut  Fruchcl,  notaire  royal  eu  An- 
dargjl.'à'ù  tande  gouno»»  iQ  juïn  1734,  demoîseDc  Harie-Laurcncc  Faube  de 
d«  iMriM.  Rancoraod,  fille  de  défunte  François  Panre,  sieur  de  Rancurand , 
et  demoiselle  Marie  Maurin.  [Ejcpédition.)  Ces  deux  ëpoux 
transigèrent,  par  acte  p.assf^  au  bourg  de  Saint-Etienne,  le  29  octo- 
bre 1753,  devant  Morand,  notaire  royal  en  Aogoumoîs ,  avec  les 
oncles  de  cette  dame  et  leurs,  épouses,  au  sujet  de  la  demande  en 
partage,  fiiile  par  Haria-Iaurenoa  Fawe  ds  Bancuraad ,  dna  les 
SvOMSsions  de  ses  père  et  mère.  {Groste.)  Robert  d'Asnièies  et 
son  épouse  figurent  dans  deux  actes  des  2  avril  1 769  et  6  mai  1  -^ô. 
L'année  suivante,  et,  k  9  mars ,  Rolx>rt  passa  un  baU  au  bourg 
d«  Saint-AmandHie-Boiie,  par-devant  Boroilat  et  Bwmioaan» 
notaires.  (GrojM».)  Sai  enlante  ruvsnt  : 

I*.  Robcrt-B«:ruarJ,  dont  l'arlicle  suivra; 

»*.  Itobert  il'Asttièref ,  chevalter,  aeelen  capIlaiiM  ae  régioMal  d'Agéimis, 

inranterie,  qui ,  apris  le  HotOCiMncnt  de  Tannée  des  prince»,  oO  il  avait 
•crti  fendant  l'émigration,  noumtca  Amérique,  ne  laissant  qu'une  lille 
dtm  mirlage  qu  'i  I  j  aVall  eontrsclé  ; 

y.  lacapMS,  vkooite  d*AsDlins,  qui  fut  d'abord  oAcier  au  rtginaent  de  Cus- 
line,  diBgDBs,  fuiê  dsfin^  A  IVnnée  des  princes»  qa'il avait  rejoiote  ainii 
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fb»  Mft  trittf,  f<Mliwi«r-aa|or»  avec  rang  de  colonel  de  la  »r|>li(-iiie  bri- 

gailo  iii  lilc  irnrilonnance,  cocniiiaudé  ni  dicfjiar  le  luarqu»  d'Aiiiièrcs- 
la-ChiuigiM:rj^e,M>ii  cuu»in,  et  Tut  dévoré  de  l'ordre  rujraJ  t-t  militaire  de 
Saint-Loui*.  Le  tieomie  d*A«iièiM  aartit  «Muil*  «•  la  légioa  da  Oamai 
roiiiine  «iiiii>!<-  r.iiiliH<.in,  d.in*  une  curiip.igiiii'  lîe  genlllfhominc*.  ft  v  fut 
bIrMé  d'un  coup  de  feu  pciidsuat  une  aciiuii  luntrc  \es  républicain»  au  vit> 
lilga  da  Bm-VÊT-thm  prte  CWaI ,  dant  leqml  lai  d  ^aéqaet  antrM  M 
m  litilinrent  jusqn.!  cr  qu'il*  cu^fcnt  épuisi-  leur-  e;i(loii(  hc'  el  fait  tproo- 
T«r  uiM  graude  p«rle  4  l'enoeuii.  Rentré  eu  Fraace  avec  W  roi|  m  i8i4« 
Il  Art  un  dca  pnMim  AaWnr6kr)MM«iii  l■•TDloata■re•royaaxqMlelie»■ 
tcnMl'filliral  baron  da  Vifloiéiiil,  di-}iui<  luiiri'i-ljul  Je  Kiuur:<-,  a\:i:l  <  11 
ordn  d'offaniter  à  VitieafkBati  Ion  de  i'aUentaidu  so  luar»  i8i3.  ^igré 
da  DMifaatt  aveo  la  brailla  rojalaf  il  a'eil  ravaou  an  Ftauioe  la  fa- 
conde reslauralioo*  réconpaoaé  de  Ma  dèrmiamaat  par  h  nliiiaoïjaa  da 
l'aToir  prou  ré; 

4*-  Jcantkc  d'Ataièrcs,  qui  était  mariée,  eu  i7;5,  atecmeMire  Jean  dé  Ch^ 
«rmw»  chataRarf  aaignaar  de  GvMiar  a»  Contera  ; 

S*.  flranfolM  d*AanMi«%  Tivanla  an  ly^S»  alon  maiMe  erce  M....  dê  Jfa* 

i^HMrm,  t'iu>or; 

0>.  Anne  d'AMiieret,  religieuM-profcMe  À  TttMOB  «a  1 7;5. 

XXVL  RobertrBanuuid,  aMvqaii  B'Amaiku,  dwvàKor,  irigiieiir 

deAiilrat,  de  Lug«rac,  de  la  Barde,  etc.,  né  le  ig  mai  1735,  e| 

baptisé  le  1 5  juin  suivant,  dans  la  paroisse  dr  Saint-Aniand-dc-Boine, 

^Original),  iui  dabsrd  capitaine  au  n^giiucnt  de  Koucrgue,  pui» 

colonel  d'inCuBlerie  et  clM?«lier  de  l'ordre  royal  «t  nHlatoe  do 

Soiol-Louii.  11  l'ailiov  par  contrat  païaé  devant  Maequol  et  Gui- 

gnurd.  no  taire»  royaux  lui  An^çotiiuois.  h'Çj  niai  1 77^,  îivrcdrmoiscllt* 

l'iuiK  ois*  iJK  LA»hK,  fille  aillée  de  nu-smire  l.otiis  de  l..iisfir,  cbe-  o»i,iinii<: 

■  1    1»  11  1      1  dr  pifulc,  *  lafaiee 

valier,  seigneur  de  oelleoarde,  co-»ei({ueur  de  Gondoiile,  et  de  <ioc,  ncmpiptla 

danM  Fninçoiie  de  la  CSiorlonie.  (Gnuwe  «1  yankmm.)  Robert-  ^é^w^Smli  ^'^ 

Bernard  d'AsnièNii  chevalier,  était  capitaine  rérormé  au  régiment 

de  RoinTgiK-,  lorsque,  par  brevet  du  iiovendMv  17-n.  il  obtint 
une  peiuioa  de  Joo  livres  sur  le  départcmeut  de  la  guerre.  {JUrigi- 
Jio/L)  Il  6t  na  échange,  le  S  juillet  j;6o.  devant  Bro  et  Doois,  no- 
taires a«  ohMclet  de  Parie,  avactrèi-hanleettièe-illastre  madamo 

Louite-Élitaketli  de  la  Eocliebucauid,  dochesee  d'Enviile  :  le  mar- 
quis d'Asiliores  .ib.iiidoniia  â  cette  dame  le  droit  d'usage  qu'il  avait 
dans  la  lorêt  de  Boixe ,  et  en  retour  elle  lui  céda  le  droit  qa'ello 


/ 
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avait  «or  les  eam  et  la  pAcherle  de  la  Charente,  appeléet  les  peli> 

tes  eau  du  Tapis.  (Croise.)  II  monta  dans  les  carrosies  dn  rtH«  le 
9  jnnvîor  \  êntij-ra,  «-t  fit,  avrc  distinriion  ,  le*  campn^r<!  à 
l'ariucc  <iu  prince  de  C.ondé,  qui  l'hunura  de  bontés  particulières. 
Il  mourat,  en'  iSai,  â  aon  château  de  la  Baide,  en  Angonmois, 
n'ayant  en  qu'un  fili  unique*  nommé  Robert  IV*  qui  mît  : 

XXVII.  HobiTl  n'AsMKREs,  IV*  du  nom,  chiv.ilior,  mourut  jcu- 
tàwaàt       ne    laissant  de  demoiselle  M...  dk  1.aismé-Maranchbtiue,  son 
épouie  : 

I*.  Eugène  Riibrrl  il'A^iiièrej,  tlicv-ilicr,  ^ii Hirlli  uirut  %ivjnt; 

a'.  Adolphe- Uenri  d'Atnièrei,  chevalier,  unciea  cicvc  de  l'école  militaire 
établie  A  Saiat-Cjr,  maintenaM  oficiar  aa  4S'  rigiaMat  dlNAatwia, 


niamsaa  m  TiumAHcas,  éuùut, 

AX.  Olivier  d'Asnikres,  1"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la  Aé- 
bièreetdeChabrigmic,  co-seigncur  delaChapelle,  etc.,  locond  fila 
de  Etnnçoia  d'Amièret.  1"  du  nranv  Acnjfur,  seigneur  de  la  Cha- 
pdle  et  dfi  Grenncs  ,  et  de  Françoise  de  Maisonnay,  fit  un  accord 
sur  parlapo  avec  .lacqiir-»  ç\  Pierri"  ses  frères,  par  acte  pass<î  le  3 
octobre  1 5G  j,  devant  t'rau^uis  de  la  Chaulmettc  et  Jean  i'oui^caud, 
nolairea-)urii  de  la  vioomté  de  Rochechouart.  Jacquee,  comme  lils 
atué,  M  désista,  en  leur  bveur  seulement,  des  avantages  qui  lui 
étaient  ••xclusivcnient  réservés,  à  cause  de  la  substitution  faite  aux 
atnét  de  la  maison  de  la  ('hapelle,  par  Jean  d'Asnières,  leur  aïeul. 
{Grosse  en parc/ienun,sigru:edesmémesttotaires.)Oliv%erèpousa,  |>ar 
contrat  passé  A  Rochechouart,  devant  Maisondieu  etdo  la  Chaul- 
BMtMtm:  mette,  notaires,  le  'j~  juillet  1572,  Jeanne BoQiasnTS,  fille daieu 
KMÉlti  TO*p!î!**  Bo'destoys  et  de  Catherine  Saury.  Par  acte  passé  le  n>  mai 

ir)86  devant  dt-s  Vergnhes  et  Foui^eaud,  notaires,  il  partagea  avec 
Jacques,  son  frère  aioé,  et  la  veuve  de  Pierre,  son  autre  frère,  la  SUO-' 
cession  de  leur  mère.  {Orig.  en  papier,  signé  det  aecowv»  et  dès 
parties  COtttmclan tes.)  Olivier  ne  vivait  plus  le  a  janvier  1618.  Sa 
veuve  lai  survécut  jusqu'après  l'année  1690.  Leurs  enfants  fu* 
rent :  • 
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I*.  I»aae  d'Atniëres,  écujer,  suigneur  de  Cluibrigiiac,  marié,  atant  le  a  jaa- 
▼l«r  161 B»  une  demoiNile  Marie  BteMitré,  d'uae  «mImm  nialMa  le 
Poitou.  On  ignora  «a  detlinia  ulléfteare; 

a".  Jacob  d'AsiiiorcJ,  écuyer,      )    .      .  ,      ,     ,      _  _ 

J  vitaon  le  i  Jaotfaf  i6i«; 

3*.  BeojauiiUii  AsDières,  ecujrer,  ) 
4*.  Bidn*I*,qDi  a  eofnlNéla  I 


XXI.  Hsdras  n'AsMÉREs,  1"  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de 
>  illefranclie  en  Poitou,  co-seigneur  de  Chabrignac,  de  Villc- 
ucuve,  de  la  Rébière,  du  Mayoc,  etc.,  partagea  avec  ses  fri^res  la 
fnccenioo  échue  de  leur  pire ,  aiari  que  la  tucceMkm  éren- 
tuelle  de  leur  mère,  par  acte  passé,  le  u  janvier,  1618  devant 
M.  Javerihatet  V.  Javcrlh  it ,  notaires  des  ville  et  vicouilé  de  Ro- 
cliechouart.  {Grosse  en  parchemin.)  Par  un  second  acte  passé 
devant  des  VerD^hes  et  Soury,  notaires  en  la  même  vicomte,  il  fit, 
avec  aei  friret ,  une  subditition  de  partiife  le  1 1  décembre 
1630.  {GrOMCen  papier.)  Rsdras épousa.  p:ir  lonlrat  passé  devant 
Bougignon  ,  not.iiro  de  la  baronnie  de  i'IsIc-Bouciiard  ,  le  18  avril 
i6a4»  flemoiselle  Susanue  Bonmart,  fille  de  feu  René  Bonnart,  .,    ^."l:*!',  ' 
écuyer,  sieur  du  Marais,  de  Verrières,  etc.,  et  de  demoiselle  Su-  ^^S;"^'s'^™"j. 
saune  Jaume,  et  «œur  de  Danid  Bonnart,  écujfer,  lienr  du  Marais,  nrnnuéààtoaa^. 
et  de  Jean  Bounart,  sieur  de  la  Fontaine,  qui  assistèrent  au  con- 
trat. {Grosse  en  parchemin.)  Il  était  veuf,  le  3  iuin  16SS,  et  avait 
pour  fils  Jacob,  qui  suit. 

XXIL  Jacob  n'Aniins,  écuyer,  seigneur  de  Villefiranche,  épou- 
sa, par  contrat  passé  sous  seings  privés,  au  château  de  Gorccs,  le 
3  juin  i65.5,  demoiselle  Élisabolh  de  l\  Tot  n  (famille illustre,  ori-      «i  i*  Tôt»- 
gioaire  de  Bohême),  fille  de  messire  Jean  de  la  Tour,  chevalier, 
•eigneur  de  Goroes,  et  de  dame  Françoise  SuMomet.  Elle  fut  assistée  d  wT"  u  "ù  ?^ûrr 
par  measire  Olivier  de  la  Tour,  chevalier,  seigneur  de  Monaeran,  bm!!rt(d^!?^^  ^ 
son  frère  ainé.  {Original  en  papier,  signé  des  parties  contrac- 
tantes et  de  leurs  parents.)  Èlisabeth  de  la  Tour  était  veuve  et  avait 
la  tutelle  de  ses  enfants,  suivant  un  acte  du  1 1  janvier  1661.  Le  is 
août  1686,  elle  produisit,  à  la  cour  des  aides,  la  fiHation  de  son 
mari  établie  par  titres  depub  Séguin,  qu'dk  dit,  mais  sans  preu- 
ves,  fils  de  Gombaud  d'Asnièrrs,  seigneur  de  la  Chapelle.  {Oiigt'- 
nal  en  parchemin^  signé  Bosc.)  De  ce  mariage  vinrent  : 

ta 
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I*.  Oitfkr»qiiiMiil; 
B'Anulwu-LA-CRATitciiRUf  1,  npporti»  ci-aprè»; 

• 

V.  Suzanne  d'AM.ièrc.  ï  „  ,66|} 

.|\  Renée  d'Asiiière»,  ) 

,V.  JetiMed*AMi«i«<»  ^it  n'étaît  |Mt  cocow  baplbie  le  ii  |iotler  K»!. 
«ponaa  Pîem  Fwtoirf,  éeajcr,  Misncw  de  Chambeod. 

Win.  Olivier  d'Asmivrks.  H'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
\  iU.frariclir,  fil  rcgislrcr  ses  armes  à  V  Armoriai  Générai  de  PwMu^ 
en  1698,  {in-foL  à  /«  BiUûak.  du  Hw).!!  épousa,  par  cuulrat  paisé 
en  la  maboD  noble  de  la  Clavière,  piir-»lcvant  Amiaud.  noli.ire  de 
la  baronnic  et  chAlellenic  de  Monli{,'iiac-rhan„tr  ,  k-  lt>ricr 
B..01  :  ,  -o     i: lis..l)rlli  BiROT,  deinolM  lIe  de  Cerv  oWe.  fille  de  Pierre  Birot. 

d::r:'ri«ii"d:'5  ^^uye, ,  sieur  .le  Uamirandc  el  de  la  Clavière,  capitaine  au  r^- 
:'n  VM^n  ment  de  PérigonI ,  et  de  dame  Marguerite  Priveraud.  {Crosse  en 
fôfJÎ^.rf;':.";  «a^n^OOlWerd'AsnitresasMsU-.,  le  la  iuin  1713,  au  contrai  de 
'nlniH.c'dïS.i'S:  mariage  de  Robert  d'Asni.V.-.  rh,-v.,li.  r,  s.  if-nrur  <le  Villechenon, 
"We.  parent,  (r.'mvjf.)  Klisabdh  élait  veuve  de  lui,  en  ijjS,  et 

avait  pour  lils  Louis-Pierre,  <iui  suit. 

XXIV.  Louîa-Plene  n'AsKtiaB»,  touyer.  seigneur  de  ViUefranchr, 
paroisse  de  Bienac.  en  Poitou  ,  épousa,  par  contrat  passé  à  Poi- 
tiers, devant  les  notaires  Helion  et  Cheuaudeau  .  le  a  mars  1755, 
FMmM.t  Mari'e-I.ouise  I'réverald,  lille  de  messirc  AbraJiam  Préveraud  , 
W«  ^^.^j^r,  sieur  de  ^ilrat,  capitaine  au  bataUlon  de  Fumée,  en  gar- 
nison à  l'Ile  de  Ré,  el  de  feu  dame  Marie-Françoise  Rousseau.  Il 
assista,  le  9 îuio  an  contrat  de  mariage  de  messirc  Robert 

d'Asnières,  chevalin  ,  .tij;nenr.le  Nitrat,  sou  cousin  au  ciu<iuic- 
me  degré.  ijcsenfauU  furent,  cuir  autres  : 

I*.  AlMabsiD-Jwqucs,  qui  soîi; 

r.  Jei!q.i«»d'AMilèi«,Wïllaine  eu  •  lo- régi.ueDl  d  li.ranleric  domuilié  A 
Blrn.c,  mort  àBonkauï,  swr l'échifcttd  réfolallonaeife,  A  son  iclour  d  A 

iHLiii|ii('  ; 

3..  N..  .  d  Atnicre»  de  VUlelirMiclM!,  qui.  «jaol  émigi*.  «erflteTec  U  plus 
gnode  distinelioo  à  l'ennée  dos  priwe»,  el  doni»  des  preuves  de  seng- 
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froid  et  de  eonnge  à  l'calèvenmt  du  rillage  de  Benlbeim  lar  tel  rcp»- 

blieiid!!.  Il  fui  tué  quelque  lerop"  «près  dans  un  romb.it,  ort  il  arait  in.i- 
oUuté  de  nouveau  sa  valeur  et  sa  vapacUc,  que  le  duc  d'Eugbicu  s'ulait 
pla  A  reconnaîtra  publfa|a«Bent(Jf Awln  é»  fêmUlê)  ; 

4*>  !(••<•  d'Aaaiiree  d«  Vtllefrnidie»  accltolmiquet  mort  T«fi  i^o. 

XXV.  Abraham- Jacques  u  Aâmcrks,  seigneur  de  VUlerranclie, 
né  le  sa  déc«mbre  1 7.(6,  éuiigra,  ainsi  que  wn frère  (  fit  h»  cam- 
pagnes à  l'armée  de  Condé,  où  il  fat  griivemeiit  blesté;  reçut  la 
I  I  ni\  (II-  l'urdre  royal  et  militaire  de  Saiiit-Louîs,  puis  le  grade  de 
i  oluui  l  (l'inf.inlcric,  après  5o  ans  df  services.  II  est  niurt  à  son 
cbâlcau  (le  la  Graoge-du-Caire,  en  Augouoiois,  k  5  février  iSai, 
MDt  laîner  de  postérité  d«  mariage  qu'il  avait  ooMnMté  avec  N.... 
D'Anniass»  «aiunitiiie,  déoédée  avant  lai.  cwon*  ài»  page 

SEIGHEUKS  COMTES  DE  LlCQtES  ,  MAAQUlâ  D'ASM£aES-LA-CIIATAIG.\£KAY£. 

{Seemide  inuteh»  aetudle.) 

XXIII.  'Gabriel  D'Asmius^  chevalier,  seigneur  de  Luoqnea,  de 
Saint-Marsault,  de  TillefiraBche  en  parllr.  et  autres  lieux,  qualifié 
luiiit  et  puissant  seigneiu:  second  fils  de  Jaiob  d'Asnières,  «'ciiyer, 
seigneur  de  Yillefranchc ,  cl  d'Eliaabclh  de  la  Tour,  épousa,  par 
eratrat  pané  devant  Plioin,  notaire  en  la  baronnie  de  la  Forest- 
Mir^vre,  le  3o  mars  169S,  demoiselle  Êliiabetli-Almée  Locab- 
Biemn,  ttle  de  feu  messin-  Jrnn  Rf^gnier,  écuyer,  sieur  du  Theil,  fa aSl^èîtr 
gentilhomme  ordinaire  de  In  rhnnibrc  rlu  roi,  et  d'F.lisabclh  î-u- 
cas  demeurant  au  château  de  Lucqucs,  paroisse  de  8aial-Marsault. 
(Grosse).  Gabrid  d'AnUmafitrei^sIreraet  armoiries,  en  1698,  à 
fAmorialGAÊhtU  de  Poitoih  (foL  35,  à  la  BiU.  du  Roi),  Lui  et  sa 
remnie  sont  rappelés  comme  défunt»  dana  le  contrat  de  mariage 
de  leur  iils,  qui  suit 

XXIT.  Lonis-Heari  D'AsBiian,  chevalier ,  titré  comte  de  Luc* 
ques  (1),  seigneur  de  Saint-Harsault  et  autres  lieux,  qualifié  très- 
haut  et  tri\s-pw';.<:finf  se/),'npiir,  comme  le  furent  aussi  ses  descendants, 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Iluct  et  Uesnieure,  notaires  au 
Châteletdc  Pnris,  le  9  novembre  i^S/i ,  haute  et  puissante  d^ 

(1)  Arrêt  du  parlement,  S  Mplembn  1777. 
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D'AsniiBii. 

ri.L.  T»i>       moÎMlle  Henrlelte^Iatheriiie  m  la  Took  D'AmitATt  fille  de  feu 

inc  A  il  p»ac  8«.   ,  ,  .  .      i.       .  » 

haut  et  puissant  seigneur  messire  Honn-Augusto  de  la  Tour,  che- 
valier, sdgiH'iir  niarqiii»  d'Aizenay  et  autres  lieux,  et  de  Haute  et 
puissante  dame  Jeanne  le  Alaistre.  (Grosse  en  parchemin.)  Cette  da- 
me ne  «ttrvécvt  au  comte  de  Lucqûe»»  ton  inari«  qnievait  été  en- 
seveli, le  i8  ianfi^  1760,  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Madelaùie 
du  Plessis-Picquet,  que  jusqu'au  yo  noveiiibre  de  la  même  année, 
étant  alors  Agco  d'environ  (ia  ans.  Mlle  fut  inhu!in'>e,  le  ai,  dans 
l'église  paroissiale  de  Saiut-.Merry,  à  Paris.  Ils  laissèrent  deux 
fila  : 

I*.  iicuri  d°A.>nierr9,  chevalier,  M-igiicur  tiiarquU  d'Aiceoaj,  baron  de  Pal- 
lusu,  leigmiir  Je  b  TUlMadièfe,  dts  b  PipiailM,  d*  la  BMtoantfci»,  ét 

SuMif.  (If  1,1  rri'v5(iiirii(Tr,  dr  l,i  riur»  inii'rr.  Je  lj  TiMirti'rir ,  .Ii  li  Bus» 
>ii-re,  de  Gorcrs.  de  Bromleau,  île  Pleuvitir,  de  Gueucbc,  rl-;.,  tiire  iiiai- 
9uis  d'Asnièrcs.  Il  MqHll  en  1736;  «oin  dans  !■  premièrB  compagnie  des 
in01IM|aelairt.-»  <lc  lu  goinlc  du  ri>i,  d<inl  il  dt-Tinl  ciisoigne,  arec  grade  de 
OMSlrsHlC'caiop  de  cafaleric;  fut  nuiiimi:  t  herdlirr  de  l'ordre  rojal  et 
miltlalrv  de  Saiat-Loitit,  le  «9  décetnbre  17^1;  brigadier  de  eafaMe  le 
■"roart  1780,  ei  iiiarLchiil-de-cainp  le  1"  mars  1790.  (Orif  jMAur.)  A/asl 
suiti  le»  priiicr»  daiii  leur  éinigraiioo,  le  marqub  d'AiDières  commsiida  en 
dief,  1 7<j I  et  1 79a,  une  de»  bripidet  nobka  d'ordonnance  forméesA  Co- 
blenix.  A|<r«'9  le  licencicnicnl  de  ce  corp»,  il  rejoignit  l'armée  de  Condéi 
où,  inuignr  !ioti  giMile  rt  «  ni  nm  ii  tini-li' .  il  voiiltil  d'alionl  nTvir  comme 
simple  cavalier,  ce  qu'il  fil  peiidaul  plusieurs  moi»,  apré»  lesquels  il  fut 
nommé  majvr  delà  cevelcrie  noble.  (If An.  d«  fimÊUk*)  Le  asrqabd*Aso 
alères  était  monté  dan»  les  carrosse»  ilu  roi  le  1  (  avril  1  -So.  Il  ;miil  é|Kiu- 
séf  par  contrat  passé  dcvaut  Giberi  et  Munnoi,  noiairc!i  au  Cb^iulet  de  l'a- 
rist  hauleel  puitsanle  dame  Jeaane-itote  DlgtM»  Alh  de  h*t  haut  et  pvis- 
»;int  -i'ij;neiir  in<'>-lre  Je.in-Jarqup*  Hipcon,  baron  de  M(>;iili<t  n.  ride 
kaule  et  piiiManie  dame  Sutanne  de  Ndrbo<MM>i'elel>  Le  marqui»  d'As- 
nières  est  mort  i  Perisb  n  Jenrier        sans  biner  de  poMérité  (1). 

%:  Jean  III,  qui  a  eoalinué  b  deKcndaow. 


(1)  Par  acte  du  4  aofll  1807,  moliTê  sur  b  perte  de  presique  toate  sa  fortone, 

pa^9ée  en  niajeuie-parlie,  au  moyen  de»  vcnies  naliunale»,  entre  les  mains  de  *on 
twan-rrère,  U.  Philippe  Digeon,  (habitant  de  Nérac,  où  il  .1  érige  une  statue  pé- 
dMieA  Henri  IV)«  «t  de  sa  femme  elle-mrme,  divorcte  pendant  son  absence,  b 
marquis  d'Asnière»  arait  traité  avec  1  Ile  par  rapport  à  b  reslilulioa  de  sa  dot, 

dont  uni-  f<ii:e  ji.iilic  lui  f  't  louipli'e ;  niai:»,  ii'  -i  .-lofll  iHuo,  icttr  <lanie  ayant  at- 
taqué pour  le  surplus  le  ni.trqui»  d'A'nière*  la-Chûtjigntr.>je,  iiéie  et  unique  bc- 
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■%Xy.  Imo  n'AmiÉiu,  III*  da  nom,  chetalier»  marquit  d'Atniiè- 
Kf-la-ChâlaigiMfftyef  comte  de -la  Cratiomiière  et  de  Lvcquei, 
baron  du  Petit-Châleau,  etc.,  maréchal  des  camps  et  armées  du 

roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  «  l  njilitnirc  de  Sainl-Louis  dès  1 776, 
nommé  gentilhomme  d'honneur  de  uiouseigiicur  le  comte  d'Ar- 
toia,  comme  on  le  voit  rappelé  dans  aon  contrat  de  mariage,  signé 
du  roi  et  de  S.  A.  R.«  de  même  que  dans  des  lettre8>palenl<w  de 

5.  M.,  donn^-es  eu  1787,  et  rr{![islréis  au  parlement,  nnquil  en 
1758.  11  entra  dans  les  nioiisqueliùres  en  1758,  et  sersit  1  tisiiite 
dans  les  Gardes-l'rauçaiseâ,  où  il  devint  colonel.  Au  niuis  de  juil- 
let 1776,  il  obtint,  en  conjuration  de  êesieivîeetetJettmoiigùte 
tris-haute  et  très-ancienne,  l'érection  en  marquisat  de  la  ville  de 
la ChAtaigneraye ,  à  laquelle  furent  rriiiiies  la  baroniiie  du  Petit- 
Château,  et  six  chiltellenies,  savoir  :  leBourg-BastanJ,  la  Tardière, 
Saint-Pierre-du-Chemin,  Saint-Marsault ,  Marillel  et  le  iief  Frai- 
gneau.  Ces  lettres>palentes  furent  registréesan  parlement  le  3  sep* 
tenibrc  1777  ,  et  à  la  chambre  des  comptes  le  16  du  même  mois. 
(Originiiiix.)  Le  innr(]tiis  delà  Chàtaij^iierayc  monta  dans  les  ear- 
rosses  du  roi  le  17  décembre  1782,  en  vertu  des  preuves  faites, 
au  mois  de  iuillel  17S0,  par-devant  M.  Chério  pcrc,  généalogiste 
des  ordres  de  S.  M.,  preuves  qui  étaUissent,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons fait  foir,  l'extraction  des  seigneniV  d'Asnières  de  la  maison 
de  Poii(i,  connue  branche  paraîçère  ou  apari  ii;^".  Emigré  avec  les 
princes  Irant^'ais,  de  même  que  son  frère  aine,  le  marquis  de  la 
ChAlaigneraye  commanda  en  chef  une  des  brigades  nobles  d'or- 
donnance, devint  officieivgénénU  et  donna  dans  toutes  les  occa- 
liODS  des  preuves  de  son  dévouement  et  de  sa  constante  fidélité  ù 
ses  devoirs.  II  est  décédé  le  !)  janvier  iN^t  j.  daii*  son  ehiUeau  de  la 
Mesuardicre,  en  Poitou,  l'un  des  débris  d'une  fortune  patrimo- 
niale et  immobilière,  montant  â  pTns  de  quatre  millions  libres  de 


riltcr  de  son  ancien  uiari,  lu  prctnière  chambre  de  la  cuur  rojfnle  île  Paris,  prési* 
fmr  UM.  Ségiiicr«t  Amj,  sprca  avoir  enienila  H.  i^vool- général  Qiiéquet. 
a  inArné  do  ptenicr  {ugenent  qui  lu  iléelai  lii  non-reoiMible,  alleiMla  sa  reiiun- 
«laliuo;  cl»  pnr  arrêt  du  97  janvier  i8a3t  elle  «  ordonoé  tp»  MS  reprises  se- 
raient cimica  vu  h  Torét  d'Aiseaaj,  iwniae  «a  verte  do  la  loi  de  1814.  {Orig. 


9i  o'asmères. 

tovtet  charges ,  qui,  en  vertu  de»  toUrévoluttofiiiiaires  coatfe  let 
èaiigfés,avaitéléamfi«quée  sur  lui  et  sur  ««frère,  dont  H  était  fu* 
ntqnc  hi^riticr.  I.e  marquis  de  la  Châlaignera}^  était  dans  sa  86* 

atïti^'C,  dont  il  en  avait  consacre  r>8  au  service  des  rois  Louis  XV, 
Louis  \Y1  et  Louis  XVliL  11  avait  épousé,  par  contrat  de  i784< 
M  uonmm<3  :    Amiande-Catlkerine  m  Mounoin,  piéMotée  au  roi  et  i  la  famille 
royale  le  S  mal  1 78$,  fille  de  haut  et  pnimant  seigneur  mcsahelna* 
rtTrt  "î^tm-f  'yi"  Baptiste- François  de  Montmorin  (1),  marquis  de  Satnt-Herem  , 
wr, bfoehMi.         baTOn  de  Volore  et  rie  ('liàlcauneuf,  lieutenant-grncral  des  ;irni(*('8 
duToi,  chevalier  des  ordres  de  S.  M. ,  gouverneur  de  Fontainebleau 
et  êt  BiAc-lde^-IIer«  et  4e  CatlMtine-Margneritie  Moiin  de 
Bamieville,  dame  peur  acoompagncrmadame la  comtcwe d*Artei*. 
De  ce  mariage  aonl  l«n$  : 

I*.  itaii-Baptfale-Trsiipob-Aiiyme,  doat  l'irticie  writ; 

s*.  lalnond-HeMf-Tkloffn»  conte  d'Amièm^-ChltaiCMnij»,  oè  *  h 
■asnardièi*  m  P«llo«»  k  4  {aarler  ijrW»  vivant; 

5*.  H  v;<polrir-(;oiii|iaud  d'A«ni^r)<-  l;i  rii3taigana]pet  OMMicaNe*!  Hem*» 
liant  daa»  le  régiment  du  pince  d'i»enbourg; 

4*.  MéBti-fafe-Migwiite  ^AiaiiMS'IaJCIiâlaigneraye ,  aKHla  «■  Ins  tft. 

XXTi.  Jean-BapCitte^Françoia-Augnite  »'Aimèitis-LA>CRATAi- 

CNERAYE ,  marquis  de  la  Chfttaignernye ,  etc.,  «tt  vé  à  Paris  le  ao 
ianvter  1785.  Entré  d'abord  dans  la  carrière  diplomatique,  il  fut 


(1)  Cbet  d'uue  tnaisuii  qui  l)uris<iail  en  Auvergne  dès  le  régne  du  roi  Lothaire, 
d  qui  t*esl  tleinte  dapula  pea.  Le  maniais  de  Moatinoria  oomptaH  paimi  M*  as- 

C^'n(!anl^  Jirn  Ih  Jeanne  dp  Bniirhnn,  fillr  aitu  c  rip  jcan  II,  c  ntiili'  l'c  Bourhon- 
Veadômc,  époux  d'Isabelle  de  Beautau,  et  graiide-tanle  d'Antoine  de  Bourbon, 
père  du  roi  BenrI  IV.  Cette  ueeadance  iliuMre  résultait  da  mariage  de  Praoçois 
de  .Miinliiioriii .  goiivi  i  iiciir  il'Aiivergne,  conlracté .  en  i5aG.  .«Tec  Jeanne  de 
Jojcuse,  |<ctiie-ûllc  de  Jeanne  de  Bourbon,  dont  par  coiuéquonl  le  marquis  de  la 
ChUaîgnrrnye  et  >on  frère  dcsoendeni  également.  Le  foiiTemear  d*AoTergiie, 
coana  sous  le  u<uu  de  SalM-IIerem,  qu^  sous  Cbsries  IX,  refusa  d*eiteoler  les 
ordres  ^angbiti»  de  la  eour  contre  les  huguenot»  de  sa  province,  était  aasH  on  de 
leurs  ancêtres,  h»  même  maison  a  produit  un  grand-Teneur.  (Bût.  tlMGmMlir 
Offieim  (U  h  Coarvmir,  p«r  /«  P.  Ànâtlmt.) 
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allaché,  l;iiit  au  ntinisloro  cl»>s  n  lalions  ixtérieiires  qu'à  l'uiuba»» 
sade  «le  l'r.uicc  à  Saiut-I'ctorsbuorg,  durant  plusieurs  années,  |>en- 
dant  Icâqui'Ilcs  0  remplit (tÎTenes  aiiastonià  Noscoa,  A  Vienne,  etc. 
n  dcffint  ensuite  membre  du  conieil-d'état»  aeclion  de»  relations 
extérieures.  Ce  fut  alors  qu'oyont  «-u  .ivcr  M.  Hognault,  (de  Sairit- 
Jeao-il'Angely] ,  ministre  d'i-tat,  uni- qui  i  Llio  qui  fil  quelque  bruit, 
il  persista,  maigre  les  injonctions  de  l'autorité  supérieure,  à  ne  vou> 
loirdonnerd  cet  égard  qu'une  espèce  de  setbraction,  qu'on  crut  ne 
de  voir  pasaccepter.  Envoyé  ensuite  ù  l'aruiéc,  lors  de  la  campagne  de 
Russie,  eu  1812  ,  il  y  l\it  employé  sous  riutendnnt -général  avec  ini 
raug  supérieur  (assimilation  aux  colonels).  Après  la  retraite,  dont 
il  supporta  toutes  les  horreurs,  l'ordre  lui  fut  donné  d'aller  à 
Dantiick  Inspecter  les  approfisionnemenis  de  cette  pkce,  où  II  de> 
mcura  jusqu'à  la  fin  du  siège.  Lorsque  la  garnison  eut  capitulé,  au 
mois  de  "[.iiivicr  181  '|,  il  obtint  du  général  eu  chef  ru<is<'  des  passe- 
ports pour  aller  ù  Bâlc,  se  ranger  sous  les  drapeaux  de  S.  A.  R. 
Uofw'eiiTf  alors Keutenant«g^éral  du  rojaume^ettld^osade  plus 
son  adhésion  entre  les  mains  du  ministre  comte  de  Golz,  A  Berlin, 
et  en  celles  du  général- gouverneur ,  portant  déjà  la  cocarde 
blanche,  ce  dont  fut  témoin  l'un  des  aides-de-camp  île  Bnona- 
parte  de  sorte  qu  il  est  pcul-t-tre  le  premier  de  l'armée  françai- 
se qui,  à  réztërleur,  se  soit  prononcé  hautement,  et  par  des  ao» 
tes  publics,  pour  la  restauration  du  trftne  de  saint  Louis,  que  ses 
ancêtres  avaient  servi  depuis  tant  de  générations.  La  rapidité  des 
événements  ne  lui  ayant  pas  permi  de  joindre  le  prince,  il  revint  à 
Paris  le  a  mai  itii4)  eut  l'honneur  d'exprimer  à  S.  A.  R.  ses 
regrets  à  cet  égard,  et  d'ollrir  ses  services  à  la  fimiillc  royale.  Quoi- 
que  sans  emploi  à  l'époque  du  so  mars  181 5,  le  marquis  de  la 
ChAtaigneraye  se  fit  aggréger  comme  volontaire-royal  dans  lesga- 
rdcs-du-corps.  compagnie  d'Havré  1  il  ne  voulut  point  reprendre, 
pondant  les  cent  jours,  les  (unclions  qu'il  avait  exercées  avant  la 
restauration,  et  rentra  dès-lors  dans  la  vie  privée  (i).  11  n'est  pas 
encore  marié. 


(i)  Le  iiiarqui»  de  U  (.hâlaigneraje  a  publié,  en  iiii5,  un  recueil  in-8*  de  poé- 
«ies,  parmi  hsqosiles  se  trouvent  une  tradoclioo  ée*  S*Hru  4t  JmiMt,  U  Tuféot 


q6  o'asmlhes. 

«I  l<*  Vmuai  prfcédi  de  deux  diuerMtioo*  Mtr  l'art  de  traduire;  on  Ditewirt  mm 
Km,plu<ieufs  Od**,  etc.,  ainsi  que  Pkocas,  tragédie  en  V  «clM,  dédiée  à  S.  A.  ft. 
Madame,  dnrhrtKc  d'Angouléiue ,  et  non  représeolce.  (Vojcs  i  ce  sujet  la  Bit' 
grtpku  du  homme»  tivêifU,  par  M.  Uichaud  jeune,  et  lea  journaux  du  temps.) 
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PRÉVOST, 


Aaïus  :  EcarteU,  au  i  d'argent,  à  trois  J\tices  on- 
défiJiHur,  accompagnées  en  chef  d'un  Irè/U  de 
tinople  et  d'un  anueiet  de  gucutcs,  <jui  est  de 

.  LaiUier  «le  Gb«kndo«;  au  a  d'tuj^Çàtrtù êi- 
tet  de  Boikêe  sable ,  lampanéea  et  eammiee 

'  dègneÊiiet,  qui  est  de  Guichart  de  Paire;  au  3  * 
(l'azur,  an  croissant  d'or,  iiLitis'.,'  soin:  uni-  étoile 
du  mcnie,  qui  est  de  Uocliarl  di:  CUampignj  ;  au 
4  ^aifeiitt  àia  èande  tPaeisr,  semiedefieiÊtêda 

,  lys  il'or,ft  hrisi'e  il'itn  Jîlct  de  gneiitfi  en  hiintîe, 

,  yu«  e4t  de  Bourbon-La  vedau  ;  sur  le  tout  d 'or,  au 

Uomdûtbutple, lainpotté, armi  et  eottmmide 
fjueuUs ,  fim'  at  de  Prévo-t.  Counnne  de  mar- 
finir.  TcHoiM  i  Deux  semaget.  Devite  t  Spa 
iMque,  mêlas  onqoam. 

La  maison  PKMVOST  r>F.  fî agfmon  rt  d'Olbrefse,  <5tnl)lie  dans 
rai)cit;uue  province  de  Poitou  cl  le  pays  d'AunU,  esl  distinguée 
par  iOtt  andeoneté,  mi  mvieM  nfUtabat  e|  »»  alUancei,  dont 
qaelque»-anet  lai  ODt  procuré  les  affiaitét  let  plai  iUintm.  Une 
tradition  porte qa'dlc  e»t  originaire  de  Flandre,  d'où  une  branche 
deranrîenno  niai<ioii  Prfvost  ou  t.r  Prévost  (i),  qui  existait  dans 


(i)  La  auiiOD  P»é«otl  de  Gegtmem  et  tfOttntite,  poHe  le»  tnÊam  armoiriet 
que  la  branche  tatte  en  Flandre,  ci  connue  tout  fe  non)  de  le  Prrrn»!  de  Baiu~ 
reéet.  Ces  annes  sool  :  D'or,  e»  tien  dt  smepUt  iempessé,  ermi  et  eeunmné  de 

1 


ji  rairosT. 

la  châldlfltiie  de  LUlo,  ou  omiènie  tiède,  paua  trèMncienmnieiit 
en  Angleterre,  et  vint  eiuaitc  s'établir  en  Poitou,  au  temps  où  cette 
province,  avec  la  Guieiiiic,  fut  portro  <(;ins  la  ntnison  «l'Angle- 
terre, par  le  mariage  d'Elcoiiore  du  Guiciiiic  avec  Hcuri  11, eu  i  iSa. 
Qaoiquc  cette  inaiion' h'ait^u  Motfervcr  que  det  noIîoDs  tndi- 
tionndlM  lur  des  temps  ausû  reculé»,  die  a  l'avanlage,  peu  com- 
mun aujourd'hui,  de  conslater,  par  une  longue  sërie  de  titres  ori- 
ginaux, son  fviiac lion  niililaire  et  sa  filiation  non  interrompue  de- 
puis lu  lin  du  I  t'  siècle,  a  partir  de  Laureut  Prévost,  écuyer,  sei- 
gneur de  Chandenier,  ,q«li  «uit.  ^  ,        ,  ^  , 

■     ■  ,■        i  } 

I.  Laurent  Phévost,  écuycr,  scigueur  de  Chandeoier(i),  de  la 

Roche  et  de  Brulain  (a),  naquit  \<  rs  l'an  i.'ÎSo.  Il  rendit  un  aveu 
BiiMMii         le  9.7)  septembre  i  ')  i  i ,  et  H'  illi  i.  [i  ir  contrat  du  17  mai  avec 
•uKid'Vr|riit.       noble  demoiselle  CatlicrincUti  1  iviLit,  soeur  de  Thoukassiu  ficllivicr. 


gu»ul*$.  C'ot  ainsi  qiw  Loui*  Pri-vo.ii ,  11'  du  noiu,  qui  fonae  le  YIII'  (fagri, 
Migoeur  de  Gifeinon,  Us  ■  dit  rof istrer,  en  itigO,  »  VÂnurki  glnint  êt  Pol- 
lou,  foL  gi,  oumfs  ^  Ml  «ijowrABi  pacik  des  aMBaieriU  de  la  UUiothè- 

que  du  roi. 

(1)  I<a  petite  ville  de  Chandenitr  ou  ChtmpdenUr»,  «iluéc  à  quatre  lieues  N. 
N.  K.  de  Niort,  et  Iroi» lieues  N.  O.  de  Saiiit-Maixant,  comprenant  a&jfeux  ou 
environ  i3oo  habitant*,  avait  donné  sun  nom  i  une  niaistm  d'ancienne  chevale- 
rii',  qui  fl<iri-»iiit  en  Poil..u  il.in'.  Ii-  firme  siùclt- ,  et  de  laquelle  ilescendaîl 
(ifolTroi,  seigneur  de  Chan<lenicr,  chtitulicr,  rivant  en  i.'4o,  père  de  (ruit  flllet: 
JeaaM,  doot  on  va  parier,  ABénor  d  Alab  de  Ckandcnier,  dont  !■•  Uatoricos 

i:;r)Ori'tit  la  desliix'i'.  [Histoire  dt  h  niai^«n  rie  ('lio>l(ît:,Tier,  ptir  Inilr'  du  Cfirsne, 
pag.  looj.  Jeanne,  dame  de  Cliandenier,  èpous.i,  vers  l'an  i3(>^,  Guillaume  I** 
de  Cbandcnay,  père  de  GulOannie  II  de  Cbaudenay,  seigiieor  de  Cbradmivr,  et 
t  e  ilerciLT  ili'  .Iran  i!r  ("h.MiJrrKn ,  niarif',  \v\n  l'ail  ijao.  aviT  {!all;rrinc  i!i  I;» 
Rochcroucauld.  Leur  0He ,  Aiuie de  Chaudcnay,  porta,  en  i^'fif  la  ten-c «le  Ciliau- 
denier  par  mariage  dans  la  mabiw  At  RocfaeebMaM.  Il  est  fnhM»  qa'AlièBor 

OH  Alai<  de  ChaiiJciiinr  («t'iirj  |iu!iit-os  de  Jcaiiiit')  fut  l'aïeule  d*  Laurent  Prc- 
vost,  et  que  c'était  du  cbef  de  Tune  de  ces  daines  qu'il' se  qnalifiait  saipieur  de 
Chandenier.  Dan»  la  «uitc ,  Laurent  Privo»t  Min  oUé  ton»  ses  droit»  s«r  «etlc 
terre  A  Jean  de  Cli  iunuy,  qui,  sekm  ces  conjectures  très^Triisemblablcs,  devait 
ttre  son  tousin  issu  de  germain. 

(3)  Bruluin  m  une  proisir  ilr  1^3  Teux  99  d'environ  600  babiianti,  située  4 
trois  lieues  deux  tiers  S.  E.  de  >iurl. 


Digitized  by  Google 


« 


écujer.  Il  vitait  anMre,  d«M  m  Ife  ««MMè»  «n  1457*  «fuitdan 
trois  êïê  : 

I*.  OliTier,  doot  l'article  Mik; 

Antoine  Prévost,  qui  ûguré  au  rAl«  de  la  ■obleste  du  Poitou,  londaU 
coorocation  de»  ban  et  arrière-ban,  août  le  roi  Loai*  Xl>  en  i467.IIIU> 
mU  iloff  pwtte  4*  k  MopHah  de  briiudlDién  do  M{|Mr.de 

(Rdltt  du  bans  et  arrirres-bana  du  Poitou,  puUUi  M  tW}f  fiar  Pkm  é$ 
S«ut4iy,  Peititrt,  brockar*  i/i-4*t  yoj-  6-); 
9.  Jm»  PiéfMtt  émjwrt  qui  wpwl  m  aSiM  Imb  4»  H—ét  1467» 

pour  le  svigtieur  de  ChaiMlenier,  son  père  ,  et  servit  en  qnaliti' d'honrime 
d'annea  dana  la  compagnie  du  aeigoeur  de  ftocbechouart.  {Jlbid.  p*g.  8). 

IL  OlivietPiiÉffMTtécttyer,  a«|giMnr<l«kBoche,daBrulainct 

de  la  Vallée,  né  en  l 'pG,  corapanit,  armé  de  briganflino,  nu  ban 

de  la  noblcsso  <!<.  Poitou,  m  1^67,  ^'t  scr\U  dans  la  compagnie 

du  sei^Qcur  de  litiauniont  -  firessuire.  {^lùid.fp.  iG.)  11  fit  hom- 

mafgB  à  Is  dame  dv  MoAt  en  Prahec,  le  aa  fifirriar  i4Aa,  et  rendit 

aveu  et  fit  hoinuiage  au  seigneur  de  GraiMl>TiMni,  les  1 1  mai  et  3 

janvier  i487(v.  si.).  Olivier  Prévoit  comparut  «icore  à  l'arritTc-ban 

de  l'an  1 49 1  •  (/ Itd. ,  p.  65.  )  Il  avait  épousé  noble  demoiselle  Marie  OK 

YiaoH,  ainsi  que  le  prouve  un  acte  de  partage,  du  s3  mars  m  Vmmt 

de  biens  provenants  du  eAlé  de  cette  dame.  (Mivîer  vivait  encore  ^iS^  ^ 

le  34  avril  1  197,  époque  â  laquelle fl coasentil â racle d'émancipap 

tion  de  ses  deus  fil»»  aonsiés  t 

9*.  FkaaçolsMTMttèeajsr. 

ni.  Jean  Paivosr,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche,  de Brulain^de 
la  Vallée,  de  la  Cour  et  de  Ligny  (i) ,  acquit  cette  dernière  terre 
le  24 novembre  i507,eten  rendit  hommag<e au nrfle 90  juin  i^Zj, 
Il  avait  antérieurement  fait  un  acte  de  foi  et  hommage,  le  i/|  no- 
vembre iSii,  rendu  deux  aveux,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
dedemobelle  FirançoiteMQiiiiAT,  ta  hmem,  kt  «a  nai  iSft3ct  —naUm 
ao  mai  i54S ,  fourni  un  dénombrement  le  ao  juin  de  cette  der- 


(0  Ligigr  oa  plnlAt  Ugnéut  on  vilisga  de  s8 Att»  eo  earlraa  18e  ImblMiti, 
élMat  ds  daq  Haass  ds  Niort. 
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nièrc  ann«îc. On  lo  voit,  «ti  i5,}j,  fipurer  a\ec  log  nobles  <\f  sa  pro- 
vince à  l'arrièrc-ban  convoqué  par  le  roi  François  I".  (//'u/.  .p.gS.) 
11  lit  80D  testament  le  a  novembre  i547«  et  parait  être  mort 
dans  le  même  mob.  Set  Ueni  et  ceux  de  m  Tcmue  farmt  partagé*, 
le  i6  avril  iS^g*  entre  lenn  enfimls,  qui  lurent  : 

r .  CoMianlin ,  dont  l'iu-lkh  tull} 

Jm^mII*  Prèvmt»  épom  d*AiD«ii7  dê  Mêwtièn»,  éeuTer; 
3*.  Jmhim  Prèvwlf  nm,  en  i54lh  ^       Bartot»  lelgaaur  4a  Oiaiiiar; 
4*.  Franc      pri  vriit.  fem— '  éb  Toatwlat  ÇlmdBtt,  iaaj»$  mourot 

•TUt  le  itiaTril  i54^ 

rv.  Conatantin  Paif  oar.  éc«]per,  te^iiMur  de  la  Rodie,  de  tim- 

laiu,  de  la  Vallée,  de  Ligny,  de  la  Petest-Naidau  et  autres  lieux,  né 

en  i5o(î.  rendit  deux  aveux  an  roi  pour  sa  terre  de  Ligny,  les  !> 
août  i54^  fi  >  1  juin  iSSg,  cl  lit  quatre  foi  et  hommages,  Ic^  ib  et 
39  novembre  i55i,  el  3  août  et  19  septembre  i557.  Il  avait  épousé 
i!<  ••  >■        demoiadle  Charlotte  BcatAv,  comme  on  le  voU  par  un  testament 
< . ntr, poiforr  d'ar-  coDjonctir que  tirent  ces  deux  époux,  le 3  mars  laâg,  et  par  le- 
S^'ÂmmuTJ^.'**  quel  ils     «1lhstitu^^ent  muluellement  leurt  bîeofl.  Ils  laissèrent, 
cntr'autres  enfants,  René,  qui  suit. 

V.  René  PiivosT,  écuyer,  lèlgnear  de  la  Roche,  de  Bmlain,  de 

Grand-VIron .  de  Ligny,  de  la  Vallée,  de  la  Forest-Naidan,  etc« , 
qualifié  fils  aillé  d?  (lonstantiii  Prévost,  dans  une  transaction  qu'il 
passa  avin:  sa  uicrc ,  le  i  1  soplcnibrc  1 564  «  rendit  aveu  au  roi  le 
33  avril  1578,  et  fit  fol  et  hommage  les  sa  juin  i563,  a;  aoftt  1677 
et  7  octobre  i583.  Par  sentence  du  10  novembre  tSgS,  les  con- 
seillers du  trésor  royal,  k  Paris,  aprt'S  l'examen  <le  ses  titres  de 
filiation  depuis  Laurent  Prévost,  écuycr,  seigneur  di- (lliaïKicnicr, 
de  la  llociic  et  de  Brulain,  son  trisaïeul,  le  déclarercul  noble,  issu^ 
d'ancienne  noblesse»  et  comme  td  exempt  du  droit  de  francoficfs. 
U  ueviyaltplus  le  21  juin  iSgg,  date  d'une  transaction  passée  entre 
sa  veuve  et  ses  deux  fils.  Séduit  |iir  les  erreurs  de  ('.ih  in,  Roné  Pré- 
vost avait  cinhrasM'  la  rcli^iini  n  luiinée  :  il  stiiitint  su  nouvelle 
croyance  avec  courage,  dans  les  murs  de  la  Roch«>lle,  de  Saintes, 
de  Sa1nt-Jean*Kl'Aogdy,  et  dans  les  nombreux  combats  qui  se  li- 
vrèrent de  son  temps  cnGuicnne,  en  Saintongcel  eu  Pmtou,  entre. 
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les  cadioliqiMt  et  les  calvinistes,  particulièrement  aux  batailles  de 

Moncontoiir  et  (ic  Coulra?.  Il  av.iit  i  poiist'.  par  contrat  du  j.C)  oc- 
tobre iâ63,  l'VaDçoisc  Vujier,  fille  de  l'eu  nublc  koinnic  Olivier  Vi-  ^'H^J-, 

*  d  uiiff  a  boit  HiM* 

gicr,  seigneur  de  Feisses,  et  de  Jeanne  Gombauld  de  FlasMC.  De  d'Mteai. 
«e  mariage  lont  provemn'î 

I*.  Théophile  ïïéTOSt,  chevallpr.  ^rigncur  <lr  la  Roche,  de.  Brulnin,  de 
Grand-TiKHi«tde  la  Tallée ,  ciiAteiain  de  la  chaieMenie,  terre  et  «cigiien- 
fie  de  PniMe.  Il  coatiMM  le  biMtAe  flhiiée  •  boMHM  depeb  i«M  ledéno- 

minalioti  tics  n  iam  tirs  lîl  marquit  de  t'Élorùrf,  et  qui  éteinte  d:in« 
la  periooDc  de  roes^ire  Louw -Annond.  Prévo»i>  cfaevatier,  seigneur  et 
mafqnia  de  l'Étorièie,  eoimii  aous  le  nom  du  Araw  PÊlvrUn,  ooloaeleu 

rt'giiiKMU  des  gardrs-franraiscs ,  chcviilit  r  ilc  riinlrc  r"V,il  et  nodîlaijV  de 
Saint-Louis ,  mon,  sans  aroir  élé  marie ,  à  Versailles,  et  de  la  pelit^Tft> 
rule»  n'ejMut  pat  Toulu  ulnndooiHr  la  court  lonqaa  le  roi  Lonb  XV  Ibl 
aileiat  de  eette  cruelle  maladie } 

9*.  Chariett  doot  rattide  nrit. 

Yl.  Charles  Prevust,  écuyer,  seigneur  de  Gagoinou,  en  la  pa> 
roûae  de  Saint-Martin  de  MeHe.  de  Negresauve,  de  la  Touché,  de 
Ligny,  et  autres  lieux,  futirnil  le  dénombrement  de  cette  dernière 
Irrro  au  roi,  le  22  mai  iGa;|,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  le 
20  octobre  de  lu  même  année,  par  M.  Aiiielot,  infeiid  iiit  en  Poi- 
tou, en  Saintonge  et  au  pays  d'Auuia.  Dèa  le$  38  novembre  1603  et 
37  juin  1609,  il  avaitpaitag^,  avecThéophile  Prévoit,  chevalier.aon 
frère  ainé,  les  bieus  provenili  des  successions  de  leurs  père  et  incro. 
Charles  Prévost  fit  hommage  pour  la  terre  et  fief  noble  de  fiaj^c- 
mon,  le  i  j  mars  1630.  Zélateur  ardent  de  la  religion  réformée, 
dans  la4uelle  il  avait  élé  âcvé,  il  jouit  dans  sa  province  d'une 
grande  conndéraliOD,  fondée  iur  sa  sagesae  et  ses  lumières,  et  sa 
trouva  à  toutes  les  convocations  des  ban  et  arrière-bnn  des  gentils- 
hommes du  Poitou,  qui  eurent  Heu  de  son  temps.  11  avait  «'pousé, 
par  contrat  du  u  octobre  i6o3,  demoiselle  Jeaouc  Oh  Lisle,  fille  mLku: 
de  René  de  Usle,.  écuyer,  laquelle  Tivait  encore  le  i5  septembre  wùS^i^»^***'^ 
1 655.  De  ce  mariage  sont  issus  t 

I  '.  Liiuis  I",  qui  suit  ; 

a*.  Anot  Prévost,  mariée,  par  contrat  du  1 1  juiii         arec  Pierre  Arnaud, 
iwjar,  sei|a«Hr  de  la  Caoliolère; 
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3*.  Loiii<.c  PrcrMiy  UMUrièe  iveo  BanjMrin  BÊâtarmât,  Amjh^  lolgWM  d« 

Piiiude. 


YII.  Louis  Prévost.  I"  du  noni,  écuytr,  teifmiir  de  Gap 
gcmon,  de  Ligoy,  de  ia  Touche  et  de  plusieurs  autres  lieux,  néon 
l6o",  partagea  avec  ses  sœurs  la  succession  paternelle,  le  i5  sep- 
tembrc  i655.  Il  avait  épouse,  pardispcuse  de  parcutc  du  u6  avril 
MVneMi  1639,  et  par  00Btntdu7  ivindeh  mène  année,  Loniw  BU  Yiif 
^SS^t^^*^  an,  sa  cousine-germaiae,  fille  d'Abraham  du  Verger,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Roche-Monroy  et  de  Marthe  de  Lisle.  Louis  Prévost 
ne  vivait  plus  le  3  septembre  1660,  époque  à  laquelle  on  nom» 
ma  â  la  cunildie  de  ses  enfants,  par  nn  conseil  de  ramillc ,  com- 
posé des  iiz  plus  proches  parents,  tant  du  célé  patemd  «pie  da 
côté  maternel,  et  qui  étaient  :  1*  luessire  Daniel  du  Verger,  chevai» 
lier,  seigucur  de  Monroy;  a*  mcssire  Abraham  du  Verger,  écuyer, 
seigneur  de  la  Roche-Monroy;  3*  messire  Jacques,  seigneur  d'An- 
signé,  chevalier  {  4*  Jodas  Gombault,  chevalier,  seigneur  de  Plai- 
lac  et  de  Baoaiayi  5*  Chariea  Deamier,  écayer,  aaigneur  d'Anthi- 
goé  i  6*  et  Ibraham,  aeignear  du  Bn«ii«  écuyer.  Cet  cidaiiti  é- 


t".  Louis  II ,  dont  Tanicle  suits 
s*.  Gbarles  Prévosl»  mort  j 


ym.  Louii  ïiivoer,  II*  du  nom,  dieraUer,  Mipienr  de 
(Sagemon,  de  Ligny  et  autres  lieux,  lut  maintenu  dans  aanobleaie 

d'ancienne  exlrariion .  conjointement  avec  Daniel  Prévost,  écuyer, 
seigneur  de  l'Etorière,  son  cousin,  par  M.  (^olbert,  intendant  en 
Poitou,  le  'jg  avril  i665.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  7  mai 
Lmuiu  :       1 664,  deoioUelle  Ifarie  Loiiun*,  fille  de  feu  meaabe  César  Lnlt- 
cnoniUcad'aiiir.ac-  lier,  dievauer ,  seigneur  de  Chalandos,  et  de  demoiselle  Judith 
d>în'7rHia*da'riM^  d'Auzy,  et  pclitc-fillc  de  Théodore  Luillier,  chevalier,  spij^mrur  de 


«•gMah*.  Chalandos,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  des  rois  Hen- 

ri IV  et  Louis  XIII,  capitaine  d'uuccompugnie  d'hommes  d'armes 


*  Cette  alliance  ,  outre  le»  «fllnito?  qnVÎIc  a  prociirfes  à  MM.  d'Olbrcn««  et  de 
Gagemon,  avec  les  maiion»  de  Caniuiliac,  de  l'ejrranenc-Siiint-Chaaiaraas  et 
deThabitffBS-Gsjlai,  leur  a  uaasmis  riHNuwar  é'èiic  alliés  au  divctsi 
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de  leurs  ordonnances»  et  honoré  de  la  confionce  e|  de  l'estime  de 

oes  princes,  auxquels  il  avait  l'houneur  d  ctre  allié  par  Mûrie  de 
Bonrfoon-Laredan,  aa belle-mère;  le  même  Théodore  LuiUier,  fils 


de  l'auguste  maison  do  R  .  irti' n  pnr  la  biudie  de  LsTCdMKlUlwisey  dont  die 
est  descendue  par  les  dci,'rt'>  ^'un.tni»  : 

1.  Jean  de  BovMan,  ticotnie  de  Laredan,  baron  dt  IMmh,  dool  Palcdet 
Louise  d'AIbnt,  était  Imte  de  Jean,  fol  de  Neranw,  èpisuaSt  ca  iSSg»  Fraa- 
ftUêt  dêSilly,        i'  '  'itf  entr'autrei  enfants  : 

S.  Bcoif  I,  m  Boeason,  Ticomte  de  Latredaa,  baron  de  Ha»  a.  Marie  an  Bom» 


lausfjConifiller  eh.iiiiliiMiin  et  rii^ci^ne  île  lacontjiagnie 
du  roi  de  Navarre,  dcpui»  Uenri  IV ,  et  capitAlue  de  ses 
gaidarmcs»  ieiaque  m  prince  panrint  i  la  eonraone  de 
-  France»  atalt  épousi»  en  tSji,  fnufokK  étSâbit- 
Etfupérjr. 

5.  Henri  II,  ne  Bovriom  ,  marquis  d«  Malauso.  vicomte 
titulaire  de  Latedan,  capitaine  de  5o  bomuiv»  d'armes 
des  erdeananees  du  roi,  puis  maréciial^eainp,  é- 

jiniiM  Marit'  </<•  Chutort'.  •I:<iiic  de  le  Case« en  Albigeois, 
duut  il  eut,  entr'aulres  eutunts  : 


pousa,  en  i568, 
lésa  Ûmkktft0 


de  Patri. 

S>  Estber  Oi  irnAiiT 
M  PAiai,  i-puuia, 

le  B  août  iSgi, 

Tlico<lore  Liiil- 
/mt,  chev",  sg' 
de  Chalandes. 


•  Louis  DE  Boea- 
aidi,  ■arqoisde 

Malause,  ép. ,  en 
i6SS,  Henr"'if« 
Durfort-Duru, 


4.  Madelaine  de  Buruos  Haudw,  é-  4-  (^c»ur  Liilues, 
de  Jaeques  II  dis  émisai* 


ifEfritrs,  iiiarqtiii  (le  Montai  et  de 
Merviile,  dont  iuut  pruvcuus: 


de  Chaland»<i,  é- 
pousa,  en  ibSi, 
Jvdilh  ^Jiur, 


S.  Gui -Henri  ae  5.  Charles  n'Es-  5.  Rose  d'ëscies,  5.  Uaric  Lciluu- 

Bovaaov,  inarq.  cias,iuarqui»de  alliée,  en  1647, 

de  Malause,  ir"  Merviile  il  de  a»cc  AItXim<Ire- 

de  I^redao,  é-  Montai,  épuusu,  Galiot  lie  C>'<u- 

ponsa*  ea  lOgn*  en  i0S9,  Fiaup  itt -  Bttûgidtr, 

Marie  -  Loui»e  rni^e  -  CliarioKc  ninrqnisdeMoa» 

dt     Utrenger-  Bntneau  dé   la  «alès. 


mariée,  eu  1664, 
aTecLouiïIIfrr» 
toêtf  cbcTalier, 

seîgneurdcOagt!- 
mon  et  de  Lignjr. 


A.  Laids  "Auguste  6.  Cliailes-Franç.  6.  Louis>Aiezandre  6.  Aleiandra  Pai» 
aBBoviso>,niar-  D'E«cAa« ,  inar-  se  Caossob-BA-  vosTDaGACUMm, 
quisde  Malauie,  quisde  Ucrville  Licrisa,  comte  clicuilier,  comte 
t"  de  LsTedan.     et  de  Montai.         de  Monsalès.  d'01bri'ii»e. 


8  rntvosT. 

de  Jean  I.uillicr,  clievali»  r,  seigneur  de  (-hahindos,  et  de  Calho- 
riuc  Bocbart  de  Chanipiguv.  Parmi  les  pareuts  qui  sigucrcut  oe 
Gonlrat  de  mariage,  on  remarque  du  côté  de  Louii  Prévoet  de  Gé> 
gemon,  Alexandre  Dcsmlor,  aeigm-ur  d'Olbreusc,  qualidé  son  cou' 
sin  -  gemiain,  mort  depuis  saus  alli  incc,  et  qui  était  In  i  f  d'ivico- 
uorc  Dcstnicr,  dauie  d'UlbrcuiC,  après  sou  i'rèrc,  uiaricc,  en  i6G5, 
avec  Georges -Guillaume  de  BruBSwick,  duc  de  Zdl  et  de  Luné* 
bourg.  Elle  fut  créée  princeaae  par  l'empereur,  et  fut  mire  de  So- 
phie-Dorothéc  d('Ilru[is\\ick,  mariée  en  seeutuli  s  ihk  et,  en  ifiSSi 
avec  Georpes-I.ouis,  chic  do  Brunsuit-k,  élci:(«-ur  de  Hanovre,  COU» 
rooné  rot  d'Angleterre  le  5i  octobre  i-i»  pùre  i"  de  Georges  II » 
qui  lui  succéda  en  1 7  27,  et  ce  demiermonarque  biaaièul  de  Geor- 
ges IT.  vA  actuel  d'Angleterre;  a*  de  Sopbîe-Dorothée,  mariée, 
en  1687,  à  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg  et  roi  (!e 
Prusse.  iVi'si  ainsi  que  par  la  maison  Desinier  d'OIbn'use,  celle  de 
Prévost  de  Gageuion  se  trouve  alliée,  à  un  degré  très-rapproché, 
ans  maisons  rurales  de  Prusse  et  d'Ang^terre,  ce  qu'on  verra  «»- 
finné  par  litres  authentiques  sur  le  degré  suivanL  Elevé  dans  la 
religion  de  ses  pi-rcs,  Louis  Prévost  de  Gagcmon  eut  beaucoup  à 
souflrir  <le  la  révocation  de  l'édit  de  ^anles.  pourn'avoir  pas  vou- 
lu abjurer  le  calvinisme  :  il  l'ut  séparé  de  ses  trois  iîls,  qui  lurent 
mis  dans  un  couvent  d'orateriens,  â  Niort,  pour  y  embrasser  la  re~ 
Ugion  catholique,  et  de  •«  femme,  qui,  avec  ses  trois  filles,  furent 
conduites  d.ins  un  autre  couvent.  A  Tonniay,  où  (>l!es  .ihjun  retit, 
en  iG6(),  et  où  Marie  Luillier  de  Chalandos  mourut,  dans  les  pre- 
miers jours  de  novembre  16Ô9.  Louis  Prévost  fut  renfermé  à  la 
Bastille,  où  U  mourût,  après  dix  années  de  captivité.  Parmi  les 
nombreux  témoignages  d'intérêt  qu'il  reçut  de  tous  ceux  qui  l'a- 
vaient connu,  on  remarque  une  lettre,  pleine  d'obligeance,  que  lui 
écrivit  d'Allemagne,  à  la  Bastille,  la  comtesse  Beuss  (Eléonore  Des- 
mier,  épouse  du  duc  de  Brunswick),  dans  laqueUeelIc  le  qualifie 
son  CKMicMi,  et  lui  dit*  qu'elle  prend  â  ses  malheurs,  et  A  ceux  de 

•  toute  sa  lîunille,  la  plus  grande  part,  moins  encore  è  cause  de  la 
» projcimité,  que  par  la  considération  et  l'estime  parfit  idière  qu'elle 

•  a  toujours  eues  pour  lui.»  Telles  sont  les  expressions  de  cette  lettre, 
qui  ajoute  encore  aux  i|ombreuaea  preuves  que  MM.  Prévost  de 
Gagemon  peuvent  donner  de  leur  ailian«eavec  les  maisons  royales 
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de  Prtuse  et  d'Angleiorre.  Du  mariage  de  Louil  PiéfMt  atde  Ma- 
rie LuilUer  de  Chalando»,  toat  înus  i 


■•.  Leois  PrèTort  de  GaganMa*  ^fM  «MHiMr  iê         Le  «4  oetabie 

i()'S<),  Loiiij  \IV  lui  dunna  une  rninriii<«iuapeiir  terer*  équiper,  monter, 
couiiuiiiider  et  conduire  à  la  guerre  une  coinpigiiie  de  cbeTau-  légers  de 
nourellr  bvée,  qui  fut  iocorporte,  en  i6g9t  duM  le  ri^onenl  de  Lagny 

CiiViilcrle.  1!  fut  lut.' en  Fl.iiulre; 
a*.  Charlet-CouUnliii  Frévust  de  Ga^moa,  desUué  à  l'éut  ecclésiastique, 

mort  jeune,  eo  i686; 
S^.  Alexandre,  qui  conliDoe  ledaMeodaDoe; 

4*.  Louiite  Prérott  de  GageneB*  épeue  de  Loaii  Martin,  ieuyer»  Migaeur 

de  Marclennc  ; 

5'.  Marie  Prévost  de  Gageau»»  iBOrte  sau  alliance,  >^  aS  ans; 

6*.  Charlotte  Prévost  de  Gagenion,  morte  supérieure  de»  Dames  de  la  lUIsé- 

ricorde,  à  Niort,  emportant  les  justes  regrets  que  lui  aTaiexit  ini':rilés  set 

vertii»  eieaipiaina  «t    bauta  ^élé. 

IX.  Alexandre  PaiivosT,  chevalier,  seigneur  de  Gagemon,  puii 
comle  d'Olbceiiae,  entra  Jeune  an  aert ice ,  comme  cornetle  de  ca- 
valerie, et  fut  pourf  u  d'une  eommisiion  de  capitaine,  apirèa  la  mort 

du  seigneur  de  Ligny,  son  frère  aîné,  tiié  dans  les  campagnes  de 
Flandre.  II  sor^iit  succossivoincnt  avrc  co  i^radp  dans  les  régiments 
de  Chiitillun,  de  Ceruou  cl  d'Urléaus  draguns,  fit  avec  distinclion 
toutea  les  guerres  de  son  temps,  et  fbt  bleaaè  dan«  jdusieurs  ao> 
tions.  Ctéè  dieralier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Soint-Lonb, 
le  20  «cptc'inbrc  1714.  d  prêta  serment  en  cette  qualité  fiitrc  les 
mains  tlu  roi  Louis  XIV,  à  Versailles,  le  7  octobre  <ic  lu  même  an- 
née. Par  brevets  datés,  l'un  du  Palais  de  Saint-Jam«-â  le  {  \  noTenibre 
1798,  et  Feutre  de  Berlin,  le  i4  décembre  suivant,  Georges  II,  roi 
d'An^^lerre,  et  Sophie-Dorothée,  reine  de  Prusse,  désirant  remet» 
trela  tt-rrc  rf  soigncurie  d'Olbrcusc  au  pays  d'Aunis,  qui  leurétait 
échue  par  égaies  parts  du  chef  d'Eléonore  Desmier,  duchesse  de 
Brunawîck,  leur  uieule,  à  la  famille  de  celte  princesse,  en  firent 
don  è  Aletandre  Prérost  de  Gagiemon,.qtti  fonda  de  pouvoir,  pour 
recevoir  cette  donation,  le  marquis  de  l*Étorière,  son  COUsin. 
Louis  W  autorisa  !<■  srif^ncur  <\o  r„ip;nmon  à  acccpt/r  r«'fle  do- 
nation, et  lui  confirma  tous  les  droits  et  prtvUégcs  de  la  terre  d'Ol- 
bieuse,  pr  airéC  du  eoasait-d*ëtat,  du  17  septembre,  et  lettres- 
patente*  de  S*  M.,  du  6  octobre  1799,  rcgistiéesau  pariement,  le 

a 


lO 


4  déoonbre  nBnnt(i).  Alexandre  Prévost  inount  l«6  septem- 
mNoM»»  :  1-.17.  n  avait  épousé,  par  contrat  Au  19  février  1712,  domo»- 

^.fxon^iZ  Marguerite  de  Mossay  ,  lille  de  in«:»sirc  François  de  Mossay, 
i«  du  méiii,'"  4, 3;  chewller.,  seignear  d'Cbéon,  dn  ChAtelim,  «le.,  et  dt  Muie  de 
»  **  Perrière*  (a).  De  ce  mariage  sont  ii»ui  : 

1*.  Aleismln-Annand  PiifoM,  conte  i'OlhNMei  bÊflM  k  §  fnMil 
Il  fut  page  du  rui  Louis  XV  ù  la  petite  teorls»  p«is  •orneite  el  enMÏle  ea- 
pitiioe  au  régiaMst  de  CroMul  dnfoos,  et  ae  relira  chavaliar  de  Saial- 
Loais  eprèf  eS  sas  de  lervtee,  ayant  Ml  toutes  les  gasms  de  se*  temps , 

deos  les(|u«lle«  il  uvaii  reçu  pluaicur»  bieuure».  Il  a  laisié  deN  jon 

èpoaw,  un  Als  uouitte,  Jacques  Prévoit,  comie  d'Olbreute.  Ce  dernier 

s'est  marié  1*  avec  N  éê  Saba-Pftrrts  a*  arec  M  ,  doal  il  a  trois 

«les; 

a*.  Charles-Josepli,  qui  su»!  ; 

3*.  Marie-Elconore  PréTost,  appelée  miéÊHmiitUt  dt  Gagemon,  inorle  taa» 
avoir  été  oMrièe. 


\.  Charles- Joseph  Prkvost.  t  lu-valier,  seigneur  de  Gagemon , 
baptisé  le  la  février  17^5,  entra  au  service  en  i74-^<  grade 
de  cornette  de  ht  compagnie  de  cherau-l^gen  d'OUweniMî,  qtie  le 
xoi  hii  donna»  par  brevet  du  i«  février  de  eetle  année.  Il  servit 

pendant  douze  ans.  fit  cinq  ranipjii^iics  de  gni-rre.  fui  l)l<ssé  à 
la  bataille  deConi,  en  i744<  il  eul  sou  ehevul  tué  "uns  lui ,  se 
trouva  à  celle  de  Fonteuoy,  eu  1743,  et  combattit  à  Lawrolt,  en 
'  1 747.  infirmilét  lui  tucvinrenl,  par  tuite  dea  btignes  de 
la  guerre  et  des  blessures  qu'il  avait  reçues,  le  forcèrent  de  quitter 

le  service,  m  i"r>ri.  Il  «•pousa,  par  contrat  dn  i^t  octobre  i]c  cette 
M  Samimn  :     annéf.  Marie-l'rancoise  de  SEnsiA^Ton,  veuve  de  mi  ssir<:  Jean-Bap- 
hMjra^t.BccoM.  Uste-Charles-François  Chevalier,  chevalier,  seigneur  de  ViUetnor 
fSSÎMdD  ntoa  ***  rin  et  de  h  Roche<-Elie,  et  fille  de  mciaire  Jean^BaptisIe  de  Ser- 
mantont  écnycr,  seigneur  d'Araaj«  des  Esaarts  et  de  VillerMn- 


(1)  y'oyet  h  GuelU  de  Fnmt$  du  4 lévrier  1730»  p.  67»  et  la-GuMUe  ^Àmt- 

ttriiam  du  -  février  17^*». 

(3)  Ce  mariage  donna  ù  la  maison  Prévost  de  Gageinou  pour  a;iceadiUiU  m» 
taraels  les  eonliss  d'Aothon  cl  barons  d'Aitoa,  et  elle  se  troeva,  par  cette  illiu- 

Iro  p.in  iitt',  allitc  aux  iiKii^ont  ilr  M  ir  in-,  d-  Virii'jii-Bonneiiil ,  ilr  Mclieard, 
de  Brvutond,  d'.trubusson-la-Feuillade,  dv  Crussol,  de  Chaiopagnei  de  Noaiilci, 
etaiilm. 
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ndnon.  ii 

Bob,  et  de  dame  Fmuroise-Puul*  de  Molciui,  de  la  V«Ynède  (i). 
Charles -Joseph  Prévust  (le  GafflOMIQ  mmirwt  le  7  aoàt  1760, 

lais»iiut  un  fila  uniqut-,  qui  suit. 

\I.  Armand-Chnrl<"s  I'iu  vost.  comlo  df  Gagenion  (a),  seigneur 
de  ^égTcsauTe,  des  tssarts.  de  Villersct  de  Virolot-ca-Bois,  en  Poi- 
tou, elde  hdiâtdkiiied'Bbéon,  en  Saintonge,  bapUaé  le  1  a  mari 
1769,  cntn'fort  jenneau  lerviee,  en  qualité  de  volontave  au  coipa 
de»  carahinien  de  Monsieur,  où  I!  fut  breveté  par  le  roi,  sous-tieu- 
tcnnnt  à  la  suite,  le  9  août  1781.  Mais  la  faiblesse  de  sa  santé,  et 
la  perte  qu'il  avait  faîte  de  sou  père  dans  l'aunce  précédeutc,  le 
foroireut  A  renencer  promptement  au  lenrice.  Le  comte  de  Ga^ 
incarcéré  comme  noble  pendant  la  terreur  de  i793é  1795» 
fut  porlé  snr  la  liste  des  émigrés,  d'où  résultèrent  les  conséquen- 
ces les  plus  filcheuses  pour  sa  fortune  et  sa  santé.  Il  est  mort  le  i5 
août  1^17,  ayant  été  accablé  d'infirmités  pendant  les  dix  dernière» 
années  de  sa  vie.  Il  avait  épousé,  par  contrat  do  i6|uin  1783,  de» 

moisellc  Marie-Anne  EsTOi  (IN  E  Al  oe  Pin  aie  ai  (.'),  décédée  au  mois  ^  tmvumMt 

.       .  r-  1      .         1  •  «Ttinr,  a  trou  CM- 

de  Janvier  182  !,  fille  aiuée  <ie  messirv  Louis-Jucques  l'.slounieau,  wno»        d'or;  ■■ 

chevalier,  si-igucur  de  Piuatcau,  de  la  Brunetcrie,  de  Ricoux,  et         i  etowitMi 

autres  lieux,  et  de  dame  Maiie-Anne  de  Mtdfevault;  Be  ce  mariage  *^*'"^"''"**'^- 

sontisaus  : 

I*.  Louis-Cbarles-Augusie,  meatioitné  ci-après; 

9*.  Ckartos^QMph  Prévost  dir  Gageiiion,  né  an  raoil  d'octobre  17S8,  élcvi- 
&  Pieob  polytechnique,  iaiiiuiii«  du  fiait,  officier  de  la  pliu  belle  eipi*- 
riiace,  tiiuisMaiié  dun»  la  funeste  MmpagM  de  Batsie,  en  lëis; 

3*.  Marie- Charlotte  Prévoit  de  Gagenon  .  ni-t-  le  i5  dioeaibts  i^t; 

4*.  Uarie-&osc-E»ihcr  Prévost  de  Gagciuoa. 

(1)  Celte  allirinre  j  ôijljli  t\v  p;in-iiiiV<  i  iilrc  MM.  Prévost  de  Gageinon  <i  plu- 
•ïmnillnstre*  familles  de  Poitou,  entr'auircs  atcc  celles  des  marquis  lic  V  iliedieu 
«tdea  BMn|Bi»  éa  TwnlBae. 

(*)  C'eal  lui  qui.  le  pmiiii  r.  u  pl.irr  IVrn  il,.  »e>  iinimiric»  sur  celui  (If  Lui!»  • 
lier  ée  Cbaiando»,  couime  le  plus  proche  parent,  héritier  et  ropréieataDt  de  celte 
mehoB,  kqaclie  s'éMit  Meiaie  en  la  pcnoane  de  Ferdimaé^aTéul  LMillier  ée 
CluiLinilo» .  r.ipit.iiiio  de  (uvalcrie,  chevalier  és  Sa{nl«Louby  ééeédè  nni  posté- 
rité, à  Chataodos,  le  a3  janvier  1777. 

(3)  De  raneiesae  Cumllle  «rbtDomeau,  sei^cursdeTerHuun«,quI  •  roumî  un 
cbanibellan  sous  Clwrles  TII,  et  s'est  niliio  aux  limitons  éc  IrflberMC  et  d'Aubu»- 
•on-la-Fcuillade;  ce  qui  a  donné  A  MM.  Prévost  de  Gagcnaon  une  double  aflinilé 
avec  cette  dernière  maison. 
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XII.  Louit-Ohariefr-Auguste  Prévost,  comte  de  Gagemon  ,  ofR- 
cicr  siipéririir,  est  le  3o  mai  1785.  Entrë  <^lève  à  l'école  mili- 
taire de  l'oiilaioebleau,  le  33  octobre  i8o5,  il  en  sortit  pour  pas- 
ler  «mt-Iwttt«iMiktaQ  93*réfbMi»t  de  ligne,  le  t3oetol>re  1 804,  et 
lit  la  cunpegne  de  cette  année  en  Italie»  .celle  de  i8o5  en  Allema- 
gne, et  celles  de  i8uG,  1807  et  1808,  en  Dalmalic  et  en  ABiune, 
Il  !M'  trouva  aux  actions  les  plus  împortanlcs  «lu  ces  diverses  cam- 
pagnes. Dès  le  i5  mai,  1807  il  avait  recule  grade  de lieulenant, et 
servait  depuis  le  ab  juillet  1808,  en  qualité  d'aide-de-cani|»  du 
général  Deviau  de  Saint-Sauveur.  11  fiitUeseé  d'un  coup  de  feu  A 
la  poitrine,  le  8  octobre  de  la  même  année,  au  combat  d'Utlovo, 
en  Turquie,  sur  la  frontière  do  Raj^uso.  H  fil  la  campagne  de  lîSoc), 
en  Autriche,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  n  murs  1810.  Em- 
ployé à  l'expédilien  de  Lista,  dans  le  golfe  Adriatiqua,  il  passa  en- 
suite comme  capitaine  adjoint  à  l'état-major-général  du  3"*  corps 
de  la  grande-aniK'e  «le  Russie,  le  8  niai  181:^,  fut  blessé,  le  19 
août,  d'un  coup  (k>  U  n  à  la  cuisse  droite,  au  combat  de  Yalonli- 
ua,  et  lut  Doumié  successivement  chevalier  de  la  légion  -  d'hon- 
neur, le  a  septembre,  et  chef  de  bat^on,  le  18  octobre.  Il  passa 
avec  ce  grade,  le  a5  avril  181 3,  au  17*"  régiment  de  ligne,  avec  le- 
quel il  fil  la  campagne  de  Saxe.  Il  fui  blessé  d'un  coup  de  feu  au 
combat  de  l'eterwald,  on  Bohême,  le  1 4  septembre,  et  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  lors  de  la  capitulation  de  Dresde,  le  9  décem- 
bre de  la  même  année.  Bentré  m  France,  le  i**iuin  1814 1  le 
comte  de  Gagemon  fut  créé  olBcier  de  la  légion -d'honneur  le  1 7 
mars  iSifi.  Il  a  époni5«'>,  paroontraldu  1 1  novembre  1816,  l.oui'ie- 
•«WiTiii:  Françoise-Olympc-Julie  de  \V  avrin-Vii.i.ers-ai -Tertre,  fdle  ainée 
d'ârjeni.'  '***^  de  messire  Charles-Louis,  baroH  de  Wavrin-Villers-au-Tcrtrc  (1), 
comte  du  Saint  «Empire  Romain,  titré  sénéchal  héréditaire  de 
Flandre,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  etdedane  Joséplune4!hris- 
tine  de  Biseau>Beusdaâ. 


(1)  Iwu  en  Ugoe  directe  et  légitime  de  Thictr;  de  Warrin,  scaéchal  de  FUo- 
dn  en  loM,  dont  h  deieeodàiice,  tttmlrte  par  le  iîuig  qu'elle  leaail  à  le  cour  des 

comtes  de  Flaodre  et  les  pertonnages  «le  mtTiti'  qu'elle  a  dunnés  ù  l'église  et 
dans  les  armées,  a  produit,  en  1  ri/|4 .  un  maréchal  de  Fnnce  daiM  la  pcrsoBOe  de 
ftobert  de  Warrin,  seigneur  de  Saint- Venant. 
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DE  RIQDÉTI-MIRABEAU 
n  DE  RIQUËT  D£  GARAMAN, 

mrnvBS  N  BIBZ»  vu  S1ÈYBS,  m  VILLUONNC}  mavm  m  IHIABBAII, 
DE  S AUTEBOBOF  «t  BE  BIRAN,  comtu  d«  BEAUHOin')  ncoMvr.^  t>t  SAINT- 
MATIIIKI  ,  «Atioxi  Dc  PIF.RRE-BIFFIÈRB,  seicvsriis  ocBONRRPOS,  di  Là 
VALEl  i E,  un  SAINT  MARCEL,  el  u u  GARDE,  cdvru  r  maiqvii  m  CA- 
lAMAN ,  nu»  M  fMmt  nura»  n  CBIHAY,  «■  IVm«im,  «r  Lëmgutdte, 
t»  Ckmpagnê  t  à  Pari». 


Akmes  :  Ecartelé,  aiur  i  e/  4  d'auir,  à  la  bande  itorf 
accompagnée  en  ch^diutedemi-fkurdefytdumê* 
m»,  dffbiBanuàdexm,  et  flortneie  d'argent,  et  en 
paÙÊle  dg  ipab  met  4m  mime,  qui  est  de  Riquet  de 
OmmÊmiauxietSdeguaUeSfàiaioHded'orfçai 
Oit  dTAInee.  L'écu  timM  d'une  confoim*  prmeière 
9t  mtdnmni  du  manteau  de  pair,  tammi  de  ta  coh- 
ronne  île  niar^uia.  TeooiUiî  dmx  angu.  Devitt  ■■ 

Juvat  picUS. 

Les  naiions  de  MIRABEAU  et  os  GARAMAN  loot  deux  branchM 
iUiutres  d'ane  famille  qui,  sous  le  nom  (r  VRftir.KETi ,  tenait  im 
rang  distingué  parmi  la  noblesse  de  l'iorenci'  <lès  le  douzième  siècle. 
Elle  a  donaé  un  consul  de  cette  ville ,  en  1 197,  dans  la  personne  de 
Compagulo  Anighcti,  et  depuis  un  gonfalonicr  et  onze  prieurs 

I 


a  ne  ■ivti:i^iilii4BE40. 

(!<■  la  libirlr  diins  l<  s  li  iiips  où  n  tlr  ville  5r  gouvcm.iit  en  répu- 
bliqur.  {Etal  de  la  noblesse  de  Provence ^  par  fabbé  Roliett  de 
Bnanson  j  t.  II.  p.  987.  )  l^e  Mie  important  qu'elle  joua  dans  let 
guemt  dont  In  gurUe»  et  les  gibdiat  enunglanlèrant  li  kmg^ 
uinp<  l'Italie,  ayant  furcé  I<>  chef  de  cette  ftmille  à  s'expatrier, 
il  \int  l.iiis  I.i  ville  (le  Scynt' ,  en  Provnn  (• .  (lonj  son  fils, 

Pierre  ■/inffhcti.  uoniiiié  depuis  liii/iiéit,  fut  t  lu  premier  cousul 
«■Il  i5 1<>.  <]<M  faits  résultent  d'une  euquétc  juridique  faite  le  i  u  no- 
Tciubrc  i58 1 ,  et  les  titres  qui  constatent  la  migration  de  cette 
iamilleet  «on  établissement  en  France ,  uni  ét«'>  vérinés  à  Florence 

mânie.  pH-  (!f  ii\  s  iv  ints  i<  lii;ifu\  .  l'ahht-  ()(  l.ivien  dr  Buonn- 
corai ,  «  (  le  1'.  Sold.tni,  hciicditliii  de  la  cnngicg.itioii  dei^aiiit-Jenn. 

Vers  lu  fia  du  quiimème  sièdc,  la  postérité  de  Pierre  Arriglieti 
ou  Riquéli  sVst  divisée  en  deux  branches  principales,  toutes  deux 
illustrérs  par  de  noiiibn  iix  (Services,  par  des  emplois  et  desgrades 
émineiit*  t  l  par  il<  Ih  lli  s  ailiaiu  t  s.  I.a  prt  inière,  eoiitiiie  sous  la 
dimomiiMiiion  de  Hi(/ueU ,  uianpiis  i/c  Minil>vitu,  a  fait  cnnstuter 
son  extraction  italienne  par  runipictr  jui'idii|ue  de  l'ib^,  et  a  été 
inainlenup  comme  issue  de  noble  race  et  lignée,  par  jugement  des 
eommî$$nires  de  la  uobIcHse  eii  Provenir,  rendu  li-  19  mars  1668. 
I.a  !j«Miéali'^i''  lie  ctltc-  Iumui  Iip  a  élr  <Ii>  <r.rc  niir  les  titres  par  M. 
d'IIozier,  en  1  ;(>'),  et  iuscréo  dans  la  setiuudc  partie  du  V'  registre 
de  VJrtnorial  Général  deFraneeAj^  seconde  branche  a  francisé  son 
nom  de  famille,  et  est  connue  sons  lu  dénomination  de  Rifuet, 
comtes  et  marquis ^eCoraout/i.  Itllle  a  été  maiotctiue  dans  son  an" 
cienn«"  nnl)lrs«c  par  jugement  de  M. de  Bezons,  iiilend  int  vi\  Langue- 
duc,  du  ^o  janvier  i(i~o  ,  jugenicut  qui  rappelle  celui  du  19  mars 
1668,  obtenu  par  h  branche  aînée.  Celle  des  comtes  et  marquis 
de  Cnraman  n'n  été  qu'indiquée  dans  rArmorial  Général.  Le  dé- 
faut do  renseignements  n'avait  pa^  permis  d  l'auteur  de  cet  ou- 
\rnc;e  d'ni  établir  ki  (îlialion.  Ce  travail  »ii|>|d'-nientaire  a  été  fait 
|>ar  .M.  de  la  Cour,  gcuéalogiâtc  de  la  maison  d'Orléans,  eu  exécu- 
tion d'un  ordre  du  duc  do  la  Yrillière,  sur  les  mêmes  titres  qui 
ont  été  produits .  en  175$  et  1767 ,  dorant  MM.  Oairambaidd  et 
de  Rcnujon  .  f;<°-néa1ogistes  des  onlres  du  Roi ,  pour  leslionnears 
de  la  cuur.  CVït  d'ilp^^H  la  réunion  de  ces  divers  docwnents  qu'a 
«  té  dn>s8ée  la  g<  m^alogie  suivante. 
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I.  Gherard  AnnieaBTi ,  premier  auteur  connu  de  ccUe  famille, 
et  qu'on  croit  fiia  d'Arrigheti,  et  ce  dernier,  de  Philippe  Arrigheti, 
fut  baniv  deFloffence*  par  décret  du  i  a  décembre  is68,  vttc  Aaii- 
eiOf  wm  fili*  et  Ugolinus*  wn  Irèro,  oinii  qnetoulAM  fainUle;  Mvoir, 
le  teigncurAzzo  Arrigheti,  Lapus,  Ghettus,  Gianni  et  Ugoliiiui  Ar- 
rîgheti,  se*  fil»,  et  Bartolus,  fils  du  st  igiu  iir  A??!  \rrighcli  (ce  dernier 
nommé  dans  un  traité  du  4  des  Ciilcu<les  d'avril  i  aôa),  et  tous  ceuK 
qui  m  étalât  pracréét,  immesmaioulideieeiÊdmietexeiit  à  canae 
de  leur  alladiedieiit  connu  au  parti  des  gibeline.  On  ^nore  le  nom 
de  la  remnie  de  Gherard  Arrigheti,  qui  parait  n'avoir  en  que  le 
fils  déji  nonmié,  et  qui  forme  le  degré  suivant. 

II.  Aaucio  AuasHtn ,  émigré  avec  son  père»  en  ia08,  s'établit 
avec  lui  dans  la  ville  de  Seyne ,  en  Provcuce.  Les  P.P.  Boonacorsi 

et  Soldani,  chargés  de  vérifiera  Florence  trois  titres  des  aniK'es  i  iir>3, 
1367  et  1268.  qui  étahlissent  la  filiation  de  ces  deux  premiers  de- 
grés, ont  également  attesté  celle  de  Pierre ,  qui  va  suivre ,  comme 
fils  d'Assndo  Arrigheti. 

III.  Noble  Pierre  Rcquéti  (i),  chevalier  (3),  élu  premier  consul 
de  la  ville  de  Seyne,  le  a6  janvier  i546,  puis  capitaine  et  châtelain 
de  cette  ville,  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus  dans 
les  années  de  René  d'Aïqou,  roi  de  Naples  et  do  SidÈe  et  comte  de 
Provence,  y  fonda  un  hôpital  »ou8  le  titre  du  Saint-Esprit  avant 
le  i"  ianvier  i353. 11  fut  inhum«^dans  l'<^glisc  de  cet  hôpit;il  :  et.  sui- 
vant l'enquête  de  i584,  il  était  représenté  sur  sa  tombe  ayant  la 
main  droite  sur  le  pummeau  de  son  épée .  et  la  gaudM  sur  la  poi* 
gnée.  Ce  tonbeau,  qu^avaient  vu  les  téoioins  qui  déposèrent  dans 
l'enquête,  avait  été  détruit,  eni563.  par  le  capitaine  Mauvans  (de 
Barcillon)  chef  des  religionnaircs,  en  haine  de  ce  que  Jean  Riqucii 
(auteur  du  YIU*  degré)  les  avait  chassés  de  la  ville  de  Marseille. 
Piem  BiquéH  est  rappelé  dans  phiiieun  actes  avec  les  qusBtés  de 
Hoèil«$  êt  Domùuu.  FiBm  SeâanequamdamprefiMm.  11  eut« 


(1)  Il  «al  euMi  MHamè  daas  las  stMs  JUcfflifiet Jlif «iil^  paréhrèviatiM  £Àrw 

rightll. 

{%)  11  iMtto  qadIlidMs  la  laaiaawi  *aon  il^  daS  nm  1411. 


4  UE   RIQI  KTI-MIIlAI!EAl!. 

»  Vot:        cntr'niitr'  s< Dr.iiits.  (It-Sihylic  uk  l'os,  son  rpouaCtSuifaDtArtefeuille 

tir  EufuI' *  f  au  l'un         ».  1         i>    1  i  I  ■        I  , 

couroDOé  d'or,         i-t  l'abbc  Kubcrt,  nuhle  Antoine  i' .  qui  suit. 

IV.  Noble  Antoine  Riqi  éti,  1"  du  nom,  doctt'ur  en  droit,  ne  se 
(iistingun  pas  moins  dans  la  niat(istr  ilurc  aux  fonctions  de  laquelle 
sou  guùt  i-l  ses  tali'uts  l  avait-ut  ajtpelc,  que  n'avaient  fait  son  |jère 
et  Kl  aïeux  dan»  rcxercice  des  aiuies.  11  fnt  succeMiTCUMot  juge 
dei  cours  royale*  du  palai»  de  la  ville  de  Maraellle  et  des  ville*  de 
Tnrast  on  rt  de  Di^ne.  Il  est  nommé  avec  la  première  qualité  daiu 
un  arU*  de  viole  du  "ji  octobre  l5pn.  Il  a  celle  de  juge  de  Taras- 
con,  dans  le  testament  qu'il  fit  le  'J  i  octobre  iJ^H,  et  il  est  qualilié 
juge  de  la  ville  de  Digne  dana  un  acte  du  5  février  i4  lo,  peué  au 
nom  de  magiiifique  et  puissant  lioinine  Peyret  de Glandcvèt,  tel» 
gneur  d'Entrevaux.  Antoiix' lii(]U'  li  fit  un  second  testament  le  5 
mars  ilii.  11  ordonna  qu'après  su  luurl  sou  corps  lut  enseveli 
dans  l'église  des  frères  mineurs  de  b  ville  de  Digne ,  dont  il  est 
qualifié  juge,  et  fit  un  legs  de  1 5o  florins  à  rhmpioe  du  Salnt-Es^ 
prit,  fondé  dana  la  ville  de  Si  vue  par  son  père,  il  avait  épousé  l* 
HCâ»«m:       Calheriiic  de  Carenet,  qui  lit  un  teslanient  eon)oi)etîf  avec  son 

rimaite  d'or'" uiuri ,  le  -Ji  octobre  i5i)b,  et  lut  iaiminée  dans  l'é(;lise  des 
M  Bm>  t      frères  mineurs  de  la  ville  de  Ries  ;  a*  noble  Marguerite  ra  Bnix,  â 

4tev>  k  h  b«B4e  ^q^^n^  Antoine  Riquéti  donna»  par  son  testament  de  i4i  i>  l'usu» 
fruit  de  la  Rasiide  au  lieu  de  Saint-Vincent,  dans  le  territoire  de 
la  ville  (le  Si'vne.  Il  n'eut  point  d'enfiints  de  cette  seconde  femme. 
Ceux  du  premier  lit  furent  : 

I*.  Nobitt  Yvdii  Hi']iiolî.  ilont  la  poslérllé  «e  termina  cii  lu  prr^atinc  de  Bra- 
Irii  Hiqni-li,  reuime  tle  Sparron  de  BriHt  M-igacur  de  baint-J iilivo  d'As»e; 
S*.  Roble  JaeqiMB,  qui  a  eonilnuA  h  dMeendance; 

3*.  ('ailicdiii^  Rii|iit'fi,  décrdie  avant  l«  ai  dclobre  ; 

4".  Anluiurltu  lUquvti,  vivante  eu  141  >•  Ou  iguore  »a  dolinve  ullcrieure. 

T.  Noble  Jacques  BiQuin ,  GO«sdgoeur  de  la  ville  de  Riez,  par 

l'acquisition  des  droits  de  noble,  magnifique  et  puissant  homme 
Bertraïul  <]v  \intimille,  seigneur  de  Sainte-Croix  ei  (!<■  Turriez, 
qu'd  avait  faite  par  acte  du  1"  février  i/|i3,  avait  épousé,  avant 
M  Ariuiviot  le  5  mars  i4i  >  1  noble  Anne  ut  Fobuvio,  laquelle,  suivant  un  an» 
cien  mémoire  de  famille,  élait  fille  de  François  de  Forlivio ,  sei- 
gneur des  Dovrbes.  il  par^t  quil  épousa  en  secondes  noces  Louise 
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mPoilTevis,  fiHe  de  Foaquel  de  Pontevès,  seigneur  de  Carces  et  MriMnfAtt 


de  N....  d'AiKhise,  suivunt  une  quittnnre  dotale  qu'il  <loiiim  à  son  t  > iwhwJ'cfv  i 
hc.n^-p^^e,  le  f)  octobre  i.|i3.  au  rapport  <lt;  l'abbé  Kob<TL  de 
firianson  (p.  «  t  d'ArlefeuilIc.  {Ilist.  héroUftte  de  la  Noblesse 

de  Provence,  t.  II.  p.  3a3.)  Jacques  Riqaéli  laissa  deux  fils  : 

I*.  Noble  Antoine  II,  qat  tait; 

s*.  Moble  Bertmad  Riqiiili,  qui  ert  rappaU  daatf  ao  ici*  du  19  fuivicr  1  SoS. 

Il  avuît  cpnuDc  Madeleine  dt  Lauthoin,  cou>iiie  de  \n  ri-niitir  de  ^on  frère 
«ino,  dont  Beitranil  iTail  «lé  nomiDé  czcculeur  teMMucDliiire  le  18  ocio- 
hm  i4Si.  MaMaiM  tt  Ma  tmluMaii  daoi  an  Ige  arancé»  ta  as  «ctolm 
iSio.  Blla  anil  an  iraU  Ib  al  dans  fiilaa  : 

À.  Noblo  Jacques  Kiquéli,  décidé  av.in>  ifiofi; 

£,  Noble  liunorè  Aiquéti.  i:u-»eigiieur  de»  Hièyet  et  d'Aiglun,  né  \«n 
l'an  1474*  qaaliiti  "«M»  rt  MlimU  dt  nMt  rate,  étn»  l'anqtiêla  du  la 
novfiTilire  I.c  5  sciilt  iiilir»-  i  jaa.  il  fil  un  i-chaugr  avec  I.i'gier 

de  Varadier,  chanuiiie  de  l 'église  N.-D.  du  Bourg  de  la  fille  de  Wi- 
gnc,  et  reçut)  le  *y  ft*rier  iSag,  nn  bominsge  d'Aninim  menlal, 
pour  {>lii*iciirj  luTitj;;e<  imuivaiitii  île  s<in  cthSicau  di.s  Siéyes.  An- 
toine Hiquéti,  11*  du  nom,  «on  oncle,  le  nomma  éxvculeur  de  «on 
laitaBtiani  la  3o  |uln  iSoS.  Bonorè  partagea»  la  1 1  livrier  de  la  m«- 
me  année  (e.  $t.),  avec  Giraud,  «nn  rrire»  Jes  biens  qui  leur  étaient 
icbns  pr  la-morl  de  leur  pfre.  JtêmutU,  pnmiire  femme  d'Ho- 
«Ofiit  Mt  itppcUa  oamaia  défoula  daaa  cat  acte.  Il  épouia  aa 
«ondea  naoaa  aabk  Pkilippa  FtnUê,  af  ae  laqualla  41  vWalt  aaoata  aa 
i53i,  !»yani  niors  pour  (lli  : 

Noble  Claude  Eiquéli,  re; u.  le  iCavrii  i53i,  religieux  dans  le  uio- 
natlère  de  Saint-Victor  de-  Maraaille; 

C.  Noble  Ciruud  Riqucti,  rn-seigneur  d'Aiglun  aa  iSaa,  quallOA  liMi 

dr  ncbir  rare  dans  IVnqiitf't''  «le  iSH'j  ;  ' 

D.  Catherine  Hiquéti,  ruurtc  avant  le  iç)  jantifr  1^09; 

E.  Dfmbiam  Aiquéti»  qui  était  vauTa,&  la  DiêBieépaqMe»d*ABtoiaadl* 

TI.  Noble  Antoine  Rigurn,  II*  du  nom ,  co-soigncur  de  la  ville 
de  Ries,  épousa»  par  coDtivt  du  17  {anvier  i45i,  demoiselle  Ca- 
therine DE  LArriioix  ,  fille  dt-  Piorn-  dt>  Lautlioiti ,  chevalîpr.  cti- 

seigneur  de  Thoard,  et  rli- iioM*-  nossoiitie  N   «1  frinmc  ("a-      '  ^  1  ■■••'■Meeada 

therine  de  Laulhoin  lit  sou  Icstatiient  le  18  oclolin-  i  /Jria,  choisit  «ueuio. 
sa  sépulture  dans  l'église  de  N.  D.  deBelliléeiii  de  Thoard,  près  du 
lombeau  de  son  pète»  et  nomma  pour  ses  héritiers  Honoré,  Pierf«» 
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Jean  et  Rcjrnier,  an  enfaoU,  et  pour  eiécuteurs  de  se»  deriiiiret 
Toloniés,  noble  homme  Jean  de  Lauthoin,  son  frère,  et  Bertrand 
RiquélJ,  son  cousin.  Antoine  11  fit  le  sien  en  présence  de  noble 
Hiigon  ^ada|.  co-«dgoenr  de  Beauvoir,  le  5o  juin  i5o8,  et  fut  in- 
humé daM  régHw  des  frèramineHrt  de  Digne.  Se»  enfiuits  fiuents 

I*.  Noble  Honoré  i",  qui  suivra; 

a*.  HoUe  Piem  &iquéii,  nppeU  coanea  mMt  ét  ru  imn  fWaqnite  ^ 
i5l4x 

5*.  Nobîf  Je.'in  Riquéti,  co-»f i^ciir  de*  Sityc^.  marié,  piir  contrat  de  ï3 

{uio  149^1  ATcc  noble  Louiae  Roux,  GUe  de  aiesiire  Pierre  Roux,  juri*- 

CMMila  de  h  TWe  de  Hawlkn; 
4l*<  NeUa  Kejalar  lifaM»  anlcar  de  U  InaiwlN  des  nmim  «t  aM^aw  aa 

C*Bi«â5,  princet  m  CewàT  ,  rnpportpp  plu*  loin  ; 
5*.  Françoise  Biquéli,  qui  éUtit  niuricc,  Ion  du  testament  de  soo  pire,  avec 

Claoda  *  BrïcMm,  de  U  Tllb  d*  IN«aei 
tr.  Jeanne  Riqurii,  iDurièe,  après  le  tetlami-nt  de  son  père,  arec  noble 

Gilles  é$  M^yiùtr,  sei||ieur  d'Aiglua«  ■ioai  qualifié  aaas  doute  du  cbef  de 

s«  teoraie; 

9*.  IMaiae  ftlqaM,  Ugaialia  de  lea  père  et  min. 

VII.  Noble  Honoré  RiqcÉti,  I"  du  nom  ,  co-s»ngtiour  de  la  ville 
de  Riei  et  des  Sièyes,  est  cité  par  Gaufridi,  dans  sou  Histoire  de 
MeneBle,  ceimne  l'un  des  gentflshomnesqvi  le  dintingnèrent  le 
plus  â  la  défense  de  cette  tUIc  ,  lorsqu'cn  i5a4«  ^  eonnéUble  de 
Bourbon  vint  en  former  le  si«^gc.  Il  avait  fait  hommage  au  roi  Fran- 
çois I",  pour  la  terre  de  Riez,  le  ^7  octobre  i5a3,  et  pour  la  moi- 
tié de  la  seigneurie  des  Sièyes,  près  Digue,  le  37  novembre  sui- 
vant :  épousé  en  pmnièree  noces  Catherine  Tnm,  dont  il 
t<mp«  d'arar  et  de  avait  eu  UH  fils  ct  UDC  fiHc  Lo  premier  de  ces  deux  enfants  était 

Sneuica  par  udc  hicc  » 
•nr.l.jurcbargéde  dë'ià  doi  i'dô  ,  lors  d'un  testament  fait  par  Honoré  Riqurti,  d<'  s  k- 

Iroi»  |.iN  d\,r,  et  le  ' 

goeui», d'ualioadu  i4  Septembre  Il  épousa  en  secondes  noces,  par  contrat  du 

TMiu  I  4  juillet  1 5 1 5.  demoiselle  Jea  non  TiluIrb,  veuve  de  Bertrand  Per- 
nl,  et  fille  de  measira  Pierre  Tilhèrc^  de  la  ville  de  I%m.  Il  lit  un 
second  testament  le  ao  août  i5.{i,  <-t  un  codicille  le  IS  OCiollffe 
i564,  et  uc  vivait  plus,  ainsi  que  Jeanne  T  il  hère,  le  ni  novembre 
1S64.  il  lut  inhuoié,  selon  ses  dernières  dispositions,  en  la  même 
tombe  tpm  Catetne  Vend,  dans  l'église  des  frèrss  de  rObsar- 
venoe  de  la  val*  deMsiseille.  n  laissa  un  lils  et  «ne  fille  î 
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r.  Noble  Jean, qui  Mit; 

Noble  Louite  de  tiquiti»  à  laquelle  aoo  père  tifoe  une  lomrae  de  aooo 
floitoi)  pajraU*  le  foorde  iob  mariafe.  On  igMi*  h  deatiste  «ilériaiin. 

Dans  le  même  temps  tirait  : 

McriUe  &iqu«:li,  uiariée,  le  lo  juio  iSSg»  avec  Laxare  Pntf  éoujcr,  tel- 
ptuut  de  ValiMnel. 

VIII.  >obIe  Jean  DERigiéTi,  écuyer,  seigneur  de  Mirabeau  (i), 
de  Reaumoul  et  de  Négréaus  ,  élu  premier  consul  de  la  ville  de 
Marseille,  le  aS  octobre  i5t>ti,  daps  un  temps  où  les  places  né- 
liliant  confiées  q«'â  )a  noUcHe  la  plm  dûtiagifée,  Kodit  en  cette 
qualité  des  senricei  tignalés  à  sa  patrie,  pendant  les  premiers  trou" 
bles  religieux.  Ayant  concerté  les  moyens  de  défense  de  In  ville  de 
Marseille,  ave.c  le  prieur  d'Angouléme ,  gouverneur  de  Provence, 
il  déjoua  toutes  les  tenlatifet  des  religiounairei  par  sa  vigilance 
et  la  TÎgiienr  de  Ma  menuet.  D  se  diftingua  particuUibreineiit  daiM 
une  sortie ,  où ,  à  la  téte  des  milices  de  la  gamisoii,  U  battit  les 
adversaires  et  les  força  à  la  retraite.  11  donna  un  secours  de  3oo 
hommes  au  comte  de  Somnerive,  qui  les  barcelait  vivement  de 
son  oAté.  exsudant  le  «apilalM  Kattfaiis,  l*«ii  des  cImIs  des  wo- 
iabes,  ayant  occupé  la  tUle  de  Seyoe,  scfengeadessiKoèsdelean 
de  Riquétt,  en  ruinant  l'hôpital  de  cette  ville ,  fondé  par  ses  an- 
cêtres,  et  en  mettant  en  pièces  la  tombe  de  Pierre  Riqucti,  son 
quatrième  oieul.  Jei^n  de  Uiqueti  ne  se  montra  pas  moins  géné- 
iem  citoyen  ^e  vaillant  «apilaine.  11  «onaacra  une  partie  de  sa 
fortuneâ  secourir  Marseilletiine  menaçait  la  fàpiîae.  Ce  fait  hmioni- 
ble  est  r.Tppi  le  dans  des  lettres-patfutcs  du  roi  Charles  IX,  du  8 
octobre  I  I .  Jean  de  Riquéti  rendit  hommage  ik  ce  prince  pour  sa 
terre  de  Mirabeau  le  i4  février  lS•JL^,  Pour  prévenir  le  préjudice 
que  pourrait  porter  4  ses  desoemfaints  la  destruction  de  la  plupart 
des  titres  de  sa  famille  dans  ces  guerres  civiles,  il  Gt  faire  une  en- 
quête juridique,  le  i  »  novembre  i  58  4.  d'Uis  laquelle  sont  rappelés 
tous  ks  faits  fdatés  sur  les  df^rés  antécédents,  et  ce  fut  en  consé- 


(«)  Il  Bcqni»  cotte  lerro,  k-  î5  OTril  i5;o,  de  Gaspard  de  Glanrlcvèfl,  »eigiMiir 
de  Faucon,  chevalier  de  ror<)r«  du  Roi,  moyennant  la  aoiome  de  ai,000  éeiH 
valant    «aas  fièoe:  Ceti*  terre  |a«l«seh  de  la  josllce  hNile,  maycoiia  et  baiee. 
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quence  de  cette  enquête  qu'il  fut  niaiiitetiu  dans  sa  noblesse  |Kir  or- 
donaancedes  coniniis$aireadéparti8parleroiâceteffet,du  i  ^déceiii- 
bf«  de  la  même  année.  Sur  la  fin  de  l'aïuiée  iSgS»  lean  de  Riquétî, 
cpii  touchait  alors  Â  sa  79'  atitiôc,  sctantretiréaucfaâtaand'lf^ptitde 
Nicolas  (\c  Bau^set,  seij^neur  de  Roquefort,  son  ami,  gouverneur 
de  cette  place,  à  cause  des  troubles  qui  allaient  toujours  ou  crois- 
sant daas  la  ville  de  Marseille,  le  trop  fameux  Casaux,  qui  en  était 
Tauteor,  aachant  que  l'épome  de  Jean  de  Riquéti  était  restée  dans 
la  ville,  la  fit  arrêter  prisonnière,  et  conduire  é  b  conciergerie  dn 
palais,  dans  l'espoir  d'eu  tirer  une  forte  ranron  ;  mais  la  fermeté 
de  cette  fcuime  courageuse  ayant  déconcerté  ce  proiet ,  il  alla 
esereer  n  rage  aiir  un  beis  de  pim,  que  Jean  de  Riquéti  poaiéddt 
dans  les  entrons  de  Marseille,  et  le  fit  aUkattre  pour  en  faire  cons- 
truire  le  fort  de  Téte  de  More.  Jean  ne  vivait  plus  le  i  a  août  i6o3. 
wQuaMttot  11  avait  épousé,  par  contrat  du  33  novembre  i5(>4,  Marguerite  de 
teèdlwvtdapca  Qj^j^p^^^g^  fl||g  ^jg  fgy  Autoinc  dc  Glandcvès,  seigneur  de  Cuges, 

el  de  Jeanne  Doria.  Leurs  enfants  furent  t 

I*.  Honoré  It.  qui  sera  mcotionné  ci-apris; 

«*.  Ogier  de  Riquéti ,  sieur  de  Négrieuz,  qui  lit  Mm  tcttatnent  le  it  aott 

i6o9,  et  mourut  tans  enfants  aprè»  le  a5  iuiltct  iGus; 
5*.  Pierre  de  Hiquéti,  seigneur  de  Négréaux,  qu»  donna  de  grandes  som- 
mes pour  Tunder  la  maisoa  proCsaie  des  jésuites  ù  Marseille,  a*ec  Thomat 
de  Klqntai,  son  autre  frère.  Par  l'acte  de  cette  fondation,  passé  le  sjoHIel 
ifii^i  ces  religieux  s'obligèrent  dc  jilaier  les  nrinoiries  dc  la  l'arnille  <lpj 
'  loudaieurs  dans  l'endroit  le  plus  émincnt,  et  de  faire  graver  suruneliiuie 

de  oohrre  le  eonlMU  ée  la  Ibndatloa.  Flam  aW  potm  «Taabnl»  éa  Maria 

éê itecariis,  son  épouse,  d'une  .incicniif'  f.iii)il!c  noMe  <!r  Provence; 
4*<  Antoine  de  Riquéli,  ccujrer,  seigneur  de  Négrèaux  et  de  Beaumoni,  qui 
fbl  mariét  par  eoatnt  da  S  Rnier  1609,  avw  deraolieBe  Aniietf*  Ptirint 
mf.rir  jvani  le  i4  fÉTrirr  i636,  fille  de  Frati(;oi»  dc  PiTrin,  ôcd  vcr,  de  la 
ville  de  JUaneille,  et  de  demoiselle  Jeanne  de  Moncbal.  Le  aa  août  i634, 
il  oblitti  main<levée  de  b  laisia  qui  avait  été  M»  des  revenus  do  la  terre 
deNégré.nix,  .iprès  atoir  justifié,  devant  les  commissaires  établis  par  le 
roi  pour  les  francs-liefs,*  qu'il  était  geotiUiMBiBe*  ajanl,  lui  et  tes  prèdé- 
eesieur:,  tu u jours  vécu  Doblenaat.  •  Antoiaa  dt  Uqidti  Ait  élu  premier 
con'^ul  (h'  la  ville  dc  Hancllla  «o  1640»  et  vivait  «aooi*  «o  tt^y.  Il  eal 
Irol»  fils  et  deux  filles  : 

A.  Jean  de  lUquéti ,  qui  augmenta  la  fondation  faite  par  ton  père  el 
soa  oncle,  da  «aavaatdas  pères  de  l'Obacvvanead»  HarstlOe.  Il  Art 
4écbar|é  du  énh  de  lirane-lief  le  sut  aoAi  1684,  «I  OHlnlcm  avse  ses 
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frères,  comme  nobles  et  issus  dr  rsohlr  rare,  pjr  pipcinent  de*  Oom- 
inu*aire»  tic  la  oobleSM  ta  FroTeucc,  du  19  mars  iGtitt.  II  mourut 
eéUfaatain; 

M.  Pnopoif  de  Ri^Héti»  aonmi  diuM  uo  aetoda4  iérrier  i8S6»'nMrt 

»au«  alliance  ; 

C-  Thomaa  de  Riquéti»  seigneur  de  Négréaux,  ne  le  39  janvier  i(>a4> 
marié,  par  eonirM  do  9  mm  lASS,  avee  demoiaella  Anne  ée  Btr* 

'litr,  fillr' (It/  niihlf  Pirrrr  lir  Drrnirr,  ■i'vïrnr'ir  de  Pierrcverl.  Iréso- 
rier-géncral  de  France,  et  de  dame  Claire  de  firiucard.  Thomas  étant 
dftoédé  wm  enlluits,  m  vnrn  m  remaria  avec  Charie*  GnitUiiif  pto* 
cureur  du  roi  au  bureau  df«  lrê»oricrs  de  France ,  ûl«  de  Ballhaur 
Gralian ,  iNtorier'géoéral  de  France»  «t  de  Diaoe  de  Glaiidevèt  de 
lîOMllee; 

D.  Jmmw  de  Uqodll»  ieoMde  ChllMiiiwar,  de  Hégréaoi  ctdeSidat- 

Aimuill'*  <  mariée,  apr*»  le  4  ^vrier  iCi^i,  nvcc  Alexandre  Coitltier 
d$  Girenton,  seigneur  de  ChSieauneuf,  fib  de  noble  haxùi  Gaultier 
de  Girenton,  Mignenr  du  mCme  liea,  et  de  Nnrquiw  de  Félix  de  la 
Rritiunlc.  Elle  monnit  Mmeafimliteo  1710»  diu  m  Ige  cxUème* 

ineot  avancé  ; 

Anne  de  Riquéti,  qui  virait  le  4  février  i6S6i 
^.  Tkmiue  de  Klqaéti,  bapUté  le  S  aeAl  i584t  mUgfem  proA»  de  la  eoni> 

piignie  de  Jrsus  d^ms  la  ville  d'Avignon.  Le  ao  mai  iCifuj.  il  fil  s<in  le<ta- 
iDent,  par  lequel  il  6t  un  legs  de  10,000  écus  A  sa  COiD|)agiiic ,  pour  l'éla- 
bliiaemeat  dNme  maieon  prefene  à  Hanoille.  Il  Tirait  encore  le  afl  oeto» 

bre  iGaa  ; 

6*.  Hargiieriie  île  Aiquéti,  baptisée  le  3i  décembre  i58i,  mariée,  1*,  par 
contrat  du  10  nuvcwbre  i5g6,  arec  magnifique  seigneur  Antoine  dT Jtber- 
ttê,  seigneur  de  Géménoi,  sjndic  de  la  noblesse  de  Provence,  gentilbom» 
me  ordinaire  de  !.■>  chambre  du  roi  et  c.ipilaine  d'une  comp.ignie  do  200 
liommes  de  guerre  à  pied  Irançai»,  duccdc  le  uâ  Tétricr  ilii  1,  lit»  d'Antui> 
oe  d'Alberlas,  acignevr  de  GéméiiM,  premier  oonaul  de  la  ville  de  Mar- 
seille, CDpihiine  d'une  de<  galères  dv  roi,  et  d'Aiuiarc  di;  lu  t'épède;  s*, 
par  contrat  du  9  novembre  lâsSy  aveo  Nicolas  de  Betanne$,  vcujer,  »ei> 
gneorde  Gfmd«Ptéet  de  toquineenrt»  eo  Cbempagoe,  capMaliie  dea 
gardes  du  duc  de  Guise; 

7*.  Claire  de  lUquéti,  qui  leela  le  S  mars  1O04»  et  roulut  (tre  eoMvelie  dan» 
réfliiB  de  robiervuee»  de  Meneille.  Ble  mourut  jeune  el  mne  «voir 
été  mariée. 

IX.  Honoré  de  Rigtéri,  II*  du  iiotn,  écuyi-r, seigneur  de  Mirabeau 
etde  Beauiuunt,  Tut  preuiierconsuldc  la  ville  de  &larBGÂUe,el  nommé 
genlilhomiiie  ocdinaice  d«  k  chambre  du  roi  Louii  XIII,  par  let- 
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lK«-patcntes  (lu  i8  avril  i6i4<  où  sont  rappch  s  It  s  services  qu'il 
avait  rcnflus  à  (<•  nion;irqu«\  ainsi  qu'iiii  roi  Henri  IV,  son  pr«^flé- 
'  cesscur.  Il  fut  utUcuienl  euq>loyé  au  siège  de  Montauban  en  lUai, 

maintint  par  son  crédit  rétabtittcinriit  de*  lésulti»  de  Marseille  (  i  )« 
malgré  les  persécntiont  dirigées  contre  eux  «  «t  fut  inhumé  dans 
leur  église,  aiitoinbc.iu  de  m  s  |>r<  (li'cesscurs,  le  a8  octobre  iGaa. 

11  a\ait  époust;,  par  cuiili.it  du  :;()  août  1 593 ,  demoiselle  Jeanne 
«le  Ru«ut(-<*?b  innr  JiKMCUJi  (duut  le  frète  aille,  Thomas  de  I.enclie ,  seigueur  de 
t^^:::::::^^^::::  Moissac,  épousa,  en  1596.  Louise  d*Omaiio,  fille  d'Alfonse  d'Or- 
hoMéid^gcrr *^  uano,  maréchal  de  France), fille  d'Antoine  de  Lencbe,  écuyer,  con- 


(1)  LlitstoiraiiMaMepé  sur  Honoré  ée  lll(|ué(},  «■        de  ll«Bl|palBnrf  un 

Irait  qii'iHicmrt  dt-Toir  tran<inctlr«r  ir!  iiitil  à  mol. 

•  )l.-ir!irille,  i]ui  n'a  jamais  nianr|iié  Ht*  Honnrr  des  marques  de  son  tè\t  au  str- 
iTicc  du  roi,  apprenont  qu'il  étail  campé  dcvanl  Monipellier,  pour  mellre  1  Is 
ar«MB  celle  ville  rebelle,  crut  lui  devoir  donner  des  ■MUiinoea  de  sa  MAlhA 
adaii4  < l'Iti-  rciiconire,  par  l.i  iléjuilalioii  ()u"cltf  lui  fil  d'Hcn'irc  ilf  Riqm'li,  ^.ieur 
ade  Mirabeau,  son  premier  ronsul.  Il  partit  donc  ac<  oiiipagné  de  beaucoup  de 
•Mtliksie»  et  élsBl  orrivi  sn  eemp  de  llonipelitcr,  n  fal  inlroduit  el  préeenté  au 

srni  par  le  due  de  Chci  re<i«c.  et  roiiiint-  Il  !ir  iiiplt.iil  à  j^cnoux  pdiir  lui  Ciiim  son 
•mmpifaneni,  le  lui  lui  commanda  de  se  lever  it  de  parler  debout,  puisqu'il  sa- 
avail  bien  que  les  peeniers  eonsnh  de  Maraeille  étaient  geoliisbDamMs;  il  Té- 

•  conl.i  ngn';il)lenit;nt,  ft  rorut  jucc  <!i  >  ti' iihiI- :i,iges  de  bonne  VDlonlé  It^  firo- 

•  teslalioiu  de  service  et  de  fidélité  qu  il  filUe  la  pari  dsla  ville.  Deux  jours  après, 
•les  eipioBi  donnèrent  avis  d'nne  grande  sortie  que  les  ennemis  devaient  AJrs^ 

.  aconimandés  par  H.  d*Argençourt,  ce  qui  obligea  loules  les  iroupes,  lant  de  ea^ 

•  Valérie  que  d'ioCintafie»  qui  élaionl  dans  l'armée  du  roit  de  sa  trouver  à  leurs 
•postes  pour  renforcer  les  lignes  et  repousser  celle  sortie.  Le  sieur  de  Mlrabean 
•ne  manqua  pas  de  s'y  trouver  arec  loele  «elle  noblesse  qui  l'avaii  un  ompignA; 
•et,  connue  rllc  n'était  pas  rn  nombre  pour  former  un  juste  escadron,  M.  le  i 
«nétabie,  qui  commandait  et  orduimail  les  postes,  lui  proposa  de  l'incorporer  i 

■  une  autre  troupe  de  cavalerie,  à  quoi  il  répondit  qu'il  avait  llMnoeur  de  porter 
•le  caractère  d'une  \i!lr  Irop  coii«idt-rahlf.  |H,iir  t"lii'  rriiironilii  .itcc  qui  que  rr 

•  ntl»  et  qu'il  le  piiiiit  de  lui  vouloir  duiiiivr  un  puite  ù  pari,  qu'il  défcudr^it  avec 

•  tous  ses  braves  fentiisbommesqu'ilvojait  auprès  de  lui.  H.  le  connétable,  è  qui 
•ce  sentiment  plut ,  lui  accorda  »a  di-inaiidc  il>-  fnrt  I>>miiic  ^rice.  Les  huijticnoN 

■  dreni  leur  sortie,  et  furent  re^ioussi-s  uvec  perle  dans  leurs  murailles;  et  comme 
•le  traité  de  pais  était  défi  Ibrt  avancé»  il  prit  confé  du  roi,  qui  lui  commanda 
sde  L)i^^cr  auprcH  de  lui  TIimmi  is  de  Klquéti,  ion  SU,  el  (!o  Hiirc  <|iiclque«  pro>  i 
•sions  pour  la  subsistance  de  !>uii  armée,  dont  ta  ville  lui  lit  gincrcu^cmcnt  prc- 

•  MM.  •{Jrmoriâl-GMrmI.) 
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sut  de  Marseille  el  maître  des  ports  <lc  Toulon,  et  de  JeaDnedcBoa- 
quin*  H  laian  deux  enfanti  : 

t'.  Thomai,  iloiil  l'arliclfl  suit  ; 

a*.  Aniic  de  hiqucii,  iégittairc  Je  son  uncle,OgiL'r»  le  I3  août  1U03. 

X.  Thomas  oi  RiQoin,  marquis  de  Mirabeau,  seigneur  de  Beau- 
mont*  de  Vilkbonne ,  etc.,  baptisi'  1<'  f*  vrior  i6o9 ,  donna  des 
preuves  de  courage  et  de  cap;«rif  «•  dans  plusieurs  ocrnsions  impor- 
tantes. 11  avait  accompagné  son  père  au  siogf^  de  .Montpellier,  où  le 
roi  Louis  XIII.  lui  commanda  de  rester  auprès  de  sa  personne.  Le 
4  noTcmbre  169S,  ce  prince  lui  donna  une  commission  pour  lever 
une  compagnie  de  100  homnics  de  guerre  à  pied  français,  dans  le 
ré^inienl  «le  Biioiix.  Employa  à  l'année  dTlalii'  sotis  lo  «lue  <lc 
Guise,  il  se  trouva  au  secours  de  Cusal;  servit  ensuite  au  siège  de 
Beoucaiie,  puis  â'ia  prisedevive  force  des  lies  Sainte-Marguerite  et 
Saint-Bonorat,  sur  les  Espagnols,  on  1657.  Les  troubles  qui  s'éle- 
vèrent en  Prov!  nce,  prnrl  iiit  la  minorité  de  Louis  XIV  ,  fournirent 
à  M.  de  Mirabeau  «le  nombreuses  occasions  de  signaler  son  /Me  el  sa 
fidélité  pour  sou  prince.  Élu  plusieurs  Cois  syndic  de  la  noblesse, 
il  fut  Bommë,  par  ce  corps,  l'un  des  5o  gentilshommes  qui  de- 
vaient ménager  ses  intért^ts  avec  le  roi.  S.  M.  avait  érigé,  en  sa  fa- 
veur. In  terre  (le  en  litre  <\e  manftu'sdl ,  en  considération 
de  ses  services  et  des  périls  imminents  que  lui  et  son  lils  ainé  , 
avaient  courus,  lorsque,  par  ordre  du  roi,  ils  s'étalent  rendus  dans 
la  maison  de  viUe  de  Marseille,  pour  paciSer  les  désordres;  mais 
la  continuité  de  la  guerre  civile  ne  permit  pas  l'enregistrement  des 
lettres  de  celte  éredioti  .  qui  furent  renouvelées  pour  le  fils  aîné 
de  Thomas.  Celui-ci  fut  déclaré  noble,  et  issu  de  noble  race  et  li- 
gnée, par  )ugement'd«a  cotnmisM^rM  de  la  nohlesae  de  Provence, 
rendu  le  19  mars  1G68,  et  il  vivait  encore  le  2  août  167a,  époque  è 

laquelle  il  fit  SOU  teslanient.  Il  avait  épousé,  parCOBtrat  du  27  sep- 
tembre i(Î2o,  Anne  de  Pontevks,  lilic  «le  magnifique  seigneur  Poni-  MPvmvUi 
pée  de  Pontevès,  surnommé  le  Grand ,  chevalier,  seigneur  de 
Bttovx,  capitûne  de  5o  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi, 
et  de  l'une  des  galères  de  S.  M.,  et  de  magnifique  dame  Margue- 
rite de  la  Baume  Suzo  ,  fille  de  François  de  la  Baume,  eomfe  de 
Sttse,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Provence,  amî- 
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rai  des        du  Levant,  et  de  Françoise  de  Levis,  MBur  de  Gilbert 

do  Lcvis,  premier  duc  de  Ycutadour  :  Ânuc  de  Ponterès  fit  ton 
tesiament  le  1 1  septembre  1663.  Ses  enfants  furent  : 

I*.  UoïKiré  III,  dont  l'article  riendra; 

9*.  Jfuii-  FriiDçois  de  Hiqutli,  dit  l'abbé  Je  Mirabeau,  abbcde  Saint-Gcrraii. 
11  ûi  son  (edtaïqeui  au  mob  de  décembre  16871  et  voulut  Ctr«  «nMfcU  M 
h  lonbe  de  «e>  prédëceMciint  énm  Vè^finB  éa  pèm  olMerraiitios  de  la 

ville  de  Marseille.  Il  riTiiit  encore  le  1 1  féTrier  170a; 
3*.  Fraoçoi»  de  Riqiicii,  cketalUr  de  MirtbMu,  aé  le  5o  avril  lôSi,  nfU 
page  d«  graadHiMitn  de  Pordre  de  Sdnl-JleM  d«  JAnmIeiii  le  80  aoAt 
1645.  Ses  preuves  furent  faites  en  h  langue  de  l'rovcnrc  le  2  janvier 
tôJfi,  11  obtint,  le  39  janvier  1664.  du  duc  de  Mcriœur,  gouverneur  de 
Provenoe»  une  eemnietlon  pour  mettre  *ar  pied  ane  eompagnie  de  i«o 

boDiini-*,  de»tinéeù  la  garoiion  de  la  ville  ife  Toulon.  Il  élail  alor*  lii-iili:- 
oaot  de  la  compagnie  Me«tre-d«-Cainp  du  règiotent  de  ProToncc,  et  il  avait 
été  breveté  da  même  grade  dam  le  eompagnie  des  obevaa-légers  da  aiear 
de  la  Molle,  au  régiment  ('olunel-Géiiiral,  le  1)  in,lrs  de  l'année  précé- 
deate  (i653).  Le  duc  de  Vendôme,  grand-mailre  et  surinlendant-géné- 
nil  de  la  navigatloa  et  du  emnmeroe,  lui  doqna,  le  97  avril  1657,  une 
comuiiision  pour  Taire  le  vojage  de  MdtVi  avr  la  frégate  ia  Salni-Joieph, 
avec  ordre  d^ttaquer  teua  In  navlrea  do  ni  d*£apagnc  et  des  autre*  eaae* 
mis  de  Tétat  full  reoeonlrefaît.  Sor  le  rappoft  que  ce  prince  fit  au  roi 
Louis  XIV  des  servioci  distingués  du  du  uilier  de  31lrabeau,'S.  H.  le  It 
major  de  se»  galères  le  1 1  mars  i665.  11  prit  successivement  le^mipaa- 
dement  de  /•  HégiiUt  le  s4  ■'>■'>  '^90,  de  U  TliMtê,  le  96  mal  suivant,  et 
d'une  troisième  galère  le  17  lërrier  1671.  U  fit  son  testament  le  s8  mars 
in<)fi.  et  ordonna  (|ije  ion  cifrp>  iVii  transporté  é  Marsaille,  et  Inhumé 

daus  l'église  des  ub^ervantios  de  cette  ville; 
4*.  Tbomas-Allieil  de  Riquétl,  cAsaalicr dis  AscamMr,  oapitainedes  vaisseaux 

du  ror  et  lieutenant  des  garde»  du  duc  de  Vrndûmc.  Il  fut  baptisé  le  oS 
août  i(>3a,  et  fut  reçu  de  minorité  «bevalicr  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  le  a»  avril  i6Sg.  Ses  preuves  ftireot  dites  le  es  novembie 

)ti  |0,  Cl  aiIiiliM'H  le  'j  tuai  i(>{i.  Il  est  qualidé  capitaincdc  la  marine  dan4 
une  commission  que  lui  donna  le  duc  de  VendAme,  te  3o  mars  i664«  ^ 
capitaine  du  port  et  des  rades  de  la  ville  de  Marseille.  Il  fit  pnihesioa 
daii«.  l'ordre  de  Malte  le  lajanvier  iBT^CtilélailcommandeurdelaSelve 
le  a8  mars  1O90.  Il  fut  nommé  depub  grand-prieur  de  Saint-Gilles,  mai» 
il  mounil  avant  d'avoir  èlé  reçu  ; 
S^  Louis  de  Riquéti  de  Vilicbonnc,  baplisé  le  8  lévrier  i654-  IlClsesplVa* 
ves  de  noblesse  pour  l'ordre  de  Saini-Jcan  de  Jérusalem  ,  le  10  septem- 
bre i65o,  et  mourut  A  Malle,  après  y  avoir  fiiit  son  leslanu-nt  le  37  dé- 
cembre iSSS; 
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O*.  BniM  deli^élit  oooite  i»  Ninlwta,  ehevaliar,  «eigneur  ât  Bauchery» 
<h  CIniitaloua,  la  Fontaine,  de  Vaugi«n,  etc.,g«iu«>  nit  ui  <lii  ()iie^iioj. 
Il  m^il  le  «7  joiltel  1637»  (ut  priMnIé  pour  tlrere^u  cfaetalivr  dc.Mallflf 
h  Dorambra  i655»  et  coninenpa  à  lervlr  dans  tc<  iDouM|ue(aiKi.  Pané 
email*  daaa  le  «égimepl  de*  Gaidet-lnnçaUe»,  il  y  fut  suceaMifeamt 
nommé  enseigne  00  1669,  loui-lieatenant  en  167O1  aide-major  en  167a, 
et  capiuine  en  1674-  ^  conale  da  Minbeiuraa^la  à  l|«aie  aicgcs,  coiu- 
ktÊtk  è  SuMuÊ^ut,  et  âuun  da  brillasMa  praura*  décourage  «a  tOsrSf 
i  la  bataille  'le  Siiitit-Di  nî*.  m'i  il  fut  pirièTemeni  ble'»«  i'i  la  l^te  fl'un  ba- 
taillon qu'fl  cumiiianilail.  Il  quitta  le  service  en  i6go,  fit  (ruis  tcstuinenist 
ha  So  nara  1790,  1"  fvin  lysS  et  «4  aTrii  17»!,  at  dam  eodioiilaa  les  4 

ftrricr  cl  3i  août  1759,  et  fut  inluimé  «tan?  le  rlirrur  l'église  Je  Bau- 
ciierj.  Il  uvaitèpoiué  1'  Catherine  ForeU ,  marquise  de  Vaugicn,  morte 
•aa»  «afluils,  ille  de  Jcm  Fofeat,  feuyô',  coBaeMtar  du  nrf  en  le  eour  daa 
iiidcs;  a"  Ainie- Aimée  lir  Bc'.n'fjintUlifr*,  cbanoiiie«je  tie  Poiis5ay,  fille  de 
Cbarlee  tlo  Boulainviilicr»,  «ciguë ur  de  GhanlaloMe,  prés  ProTins,gouTer- 
neor  de  Mnt-Jeen  de  Loaoe,  el  de  dame  Merle  de  Locao.  De  oe  denilfr- 
ae  mariage  est  née  : 

Catherine  -  Ediuée  de  Riquéti- Mirabeau ,  mariéei  ao  1711.  arec  Fran- 
çoia-Bmmanuel  tf«il<7«r,  marquis  de  Selnt-HlMull,  colonel  du  ré- 
giment de  Botirbon*  earaleria»  ehereUar  de  Terdre  pojalal  nilitalre 

de  Suiiil-Louis  ; 

7*.  Ange  de  Riquéti.  qui  vivait  le  tanoTapibre  164*» 

t*.  Jeanne  de  Rsquéti.  qui  fat  maitée,'par  oonMt  du  11  avril  i643(  arae 
fkaafoi*  <f«  Clêpiers,  seigneur  du  Pnjet,  coni<eilIer  au  parlement  de  Pro- 
tcnce,  mort  aaaa  eniaatsi  filada  Marc-Anloina  de  Clapiera,  seigneur  d'Ai- 
glun,  el  d'Anne  de  GkndeTit.  Le  is  jenrler  Jeanne  de  Bi4|HéU  Ct 
son  testament,  et  Ait  inhumée  dana  rallie  dca  frtma  olMerrentinade  le 
ville  de  Marseille; 

9*.  Aona  da  Hiquétî»  née  étant  le  t%  novembre  i6v)9.  Elle  était^rcligieuse 
an  monertèn  de  SeinlFSenreot  da  Haneîlle  le  1 1  a^lembra  i66»(  et  vi- 
vait eneof*  la  9  eo4t  167e. 

Chriatoflie  de  UqaéU,  aeignenr  de  Gêné»  pite  Évreui*  maUi«'d1iAlKl  dn 
reif  ea«ptdeapida»4i»oov|WinmtiAavc«Cba«loUed»le  Craifa^elpAM 

de  : 

Madeiaioe  de  Riquéti,  tuurice  1"  avec  Louis  .ffurau//,  seigneur  de  Sainl- 
Gennain  et  d«  Coodraj,  dfaédé  la  e  mara  1666,  Bla  de  Glande  Hu- 
null»  aatgnenrde  Cheriguy  et  <]e  Weil,  et  (le  M.'uli  laine  Je  Proisy; 
9"»  en  tfig^t  «V«c  Jacques  du  CMlelet,  seigneur  de  Frc«aii-re«,  con- 
«ailleraugrand-cenaeil.  EBemouralleSlnto  1914. 
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XI.  Honoré  Di  RiQcin,  111*  du  non,  chevalier,  niarciuis  do  Mi- 
rabeau, f  eigneur  de  Vilicbon  et  de  Beaumont,  qualifié  Aottf  ei  pm»- 

sant  seigneur, irnmww  \c  fiin-fit  flcpiiis  Ions  s*-f  lîcsi  riiil. mis,  naquît 
IrS.ivril  i()>  ..  lùitii  <If  Ixiiiin'  hriirt-  dans  la  la  i  ri<r!' des  ariiu-*. 
il  s  )  dialingua  par  ;ia  valeur,  d'abu/d  au  secours  du  Turin  ,  étaut 
guidoD  de  la  couipaguio  des  guadaruM*  du  comte  de  Caroes.  dont 
il  fjnt  nonmé  peu  de  lempe  aprë*  cnteigne.  il  fit,  en  celte  dernière 
qualité,  letcam|>n;::n(  «  dr  ('nlalof^ne  Pl  de  Piémont,  ««t  se  trouva,  en 

aux  si«''{;cs  di-  flullirnir*-  >  t  (h-  Pfrpignan.  aîn:»i  qu'à  la  lillo  • 
di-  Lt-rida  ,  li-  7  uc  lubn-  de-  la  niêuie  anné<'.  11  donua  <lc  uouvdles 
preuves  de  courage  à  la  prise  dct  villes  de  Vitlcneuve  d'Aati  et  de 
Tfin  en  164S.  Enfio,  aprètavoir  éiè  bkwé  dan*  pluaieun  actions, 
il  quitta  le  service.  Il  iiXaÀX..  eu  1G78,  premier  consul  d'Aix  et  pre- 
mier procureur  du  pays.  Par  lottrcj  dn  mois  «Ir  jnill*-!  it>S."<.  ro- 
gistréesau  parlement  de  Provence,  le  3onuvenibr«:  ilib^v,  l.ouis\i\ 
érigea,  en  la  faveur,  la  terre  de  MinAeau  en  marquisat.  Il  mourut 
peu  de  temps  avant  te  mois  do  décembre  1697,  emportant  l'estime 
fl  1rs  regrets  de  toute  sa  provitiie.  II  était  alors  syndic  de  la  no- 
blesse. Il  avait  fait  son  tcslanicnt  des  le  i5novendjrc  1O75.  Du  nia- 
a«  Hocaiaou :  riagc  qu'il  avait  contracte,  le  7  juillet  iliCin,  avec  Elisabeth  de 
M^^iirJ^jy  Rocmotti,  fille  de  Fxançoude  Rochemore.  l'du  nom,  baron  de 
Barry,  seigneur  de  Nages,  de  Galargues,  de  Solorgues,  de  Bordes, 
de  Tarenmiicrcs,  rte, ,  proniii  r  pr<">ident  en  la  mtir  di  s  comptes 
de  Montpellier,  conseiiler-d 'état,  et  de  PiciTette  de  Cîriilc,  dame 
de  Barry,  sont  provenus  « 

I*.  Thomas-Eocbcr  d«  Elqutii,  moi  t  jeune  et  n«n  narié; 

a*.  Jean-Antdinp,  qui  roiitinui' l.i  fiiiaiion  ; 

3*.  JcaD-Friiii):oi*-Auuibiil  de  Rii{u«.-(i,  thmalur  éê  Mira^au ,  ni  le  (i  no- 
vembre 166g.  Il  Bl  ■«••  preuves  de  nobleeee  pour  dire  repu  duvailer  de 
l'ordre  de  Malle  et  page  du  grAnd-iinilrc,  le  -i  1  octobre  1G81;  fut  noniiué, 
le  i5  janvier  i6q3,  aous<Ueuleoaal  de  la  gàlèrt  la  Brttt,  puis,  le  1*  jan- 
vier iHcfQ,  frou>-lieutenanl  de  la  gidtn  le  Réak,  avec  raiif  de  Neuleaaol; 
tli       icstament  le  3o  îiilllet  1^1,  et  mourut  à  Gibraltar  avant  le  i4 

4\  Kugvnie  de  Riquéti,  luarice,  par  cuotral  du  39  iioveaibrc  i(>H4,  à  Fran- 
çois dSf  GrUt$  de  HittMmc,  marqui*  d'Ettoubkwi,  fils  de  Jac4|ues  de  Grille, 
osarquis  d'Bstoublon,  conaeifler-d'élat,  et  de  Delphine  de  Sartre». 
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XII.  Jeon-AnloiDe  mRiocÉTI,  nianiuis  (1<-  Miralicm  ,  cotntc  de 
Rr^umont,srif;iifiir (If  \t'grrnti\.  de  S,iiiil-Aii(|uillf.  <!<•  ^'i^ll■ll(»mM!, 
(!tc. ,  brigadier  (l  iiifiitileriL- (l<'<i  arait'i-s  <lii  roi,  (  hi  \;ili<  r  dv  l  ordrc 
royal ctinîlitaîrcdeSaint-LouiSyiiaqiitllo  nu\<-nihri>  Ursli- 
né  à  rofrdre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem*  il  fut  reçu  page  du  grand- 
maltre  le  i**  mai  .1675.  Admis  dans  les  mousqut  tairtrs  du  rm,  en 
ifî83,  il  se  trouva  au  sicjjc  df  T.ourtrnv,  rm  moi;"  d«>  novi  inhrc.  e| 
son  corps  Ht  partie  de  I<1  cavalrrie  qui  couvrit  ie  sit-g<!<l<>  Lu\*  iii- 
bouiig  en  i68t^.  Nommé  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  di;  Bé- 
ions» le  aoaoùt  16S8 ,  il  commanda  sa  compagnie  d  la  bataille  de 
Fleurus,  au  siège  de  Mens,  puis  à  ]'armé«-  delà  Uozelle  en  1691; 

au  sit^go  de  Vainur  cl  nu  roiiil)at  do  Strinkorquf»  on  ifif)^;  sur  la 
Moselle  et  »ur  le  Uhiu,  sous  M.  le  dauphiu  eu  lOy^;  sur  les  côtes 
en  169/1;  *ùr  la  Meuse  en  169S,  et  â  l'armée  do  Flandre,  en  1696. 
Le  marquis  de  Min^teau  fut  nommé  colonel  d'un  régiment  de  son 
nom  le  11  avril  1697.  Passé  &  rarin<^<-  d'Italie  en  1701.  il  Fe  com- 
manda aux  combat»  de  (".arpi  <  l  de  (ihiari  la  nicinc  atinrc  ;  ;l  la 
défense  de  Crémone,  à  la  bataille  de  I.uzzara.  à  la  prise  de  cette 
place  et  de  Borgo-Porlé;  l'année  suivante  àui  combats  de  Stradel- 
la  et  de  Castelnovo  de  Bormia ,  au  passage  dans  le  Trcnlin ,  et  é  la 
prise  de  \af,'o  t  t  d'Arcoen  l^oS^OUX  si('gea  de  Ycrceil.  d'Yvréc  et 
de  Vérue,  enfui  aux  batailles  de  Cassauu  et  de  Castiglioiie  eu  1703 
et  170C.  Le  roi  le  promut  au  grade  de  brigadier  d'inlWfiterie  le  19 
juin  1 708.  Il  continua  de  servir  en  Danphiné  cette  année  et  la  sui- 
vante ,  et  6t  b  campagne  de  1710  en  Flandre.  Le  marquis  de  Mi- 
rabeau fut  coulraîiit,  por  l'état  de  »a  §aiité,  f!e  quitter  le  si  rvire  au 
mois  d'avril  1711.  Il  avait  rc^u  vin^t-sept  blessures  dans  ses  di- 
Tersca  campagne».  Il  avait  été  estropié  des  deux  mains,  à  Ctfssano, 
et  avait  eu  le  coU  fracassé  par  un  coup  de  feu  dans  une  autre  ac- 
tion. Le  roi)  pour  récompenser  son  zèle  et  son  dévouement,  érigea, 
eu  ««1  faveur,  la  terre  de  Beniimnnl  eu  rnmlé,  par  lettri-s  du  moi» 
de  septembre  17 15,  registrées  au  bureau  des  finances  de  la  géné» 
raUlé  de  Provence  le  »6déeeiidne  1715.  Il  mourut  en  1 7/1».  {Chv- 
mol.  hiêL  mUt. ,  par  Pieanlt  t.  VIII,. p.  198.)  Il  avait  épousé.  p.ir 
contrat  du  t7awil  1708,  Françoise  i>r.  vatKLLA!*!,  fille  de  Jean-  MCMnuam: 
rranroc».  marquis  de  (.asieliane,  l)arj)n  d  Avanson,  seigneur  <i«^  donjrMiojc  de 3 pi. . 
Sainl-Kouian,  de  Saint-Étienue.  d'Aurons,  de  Morante,  etc..  et  de  dc'ubk^',  îê'doB}^ 
Madelaine  de  Gnid.  Elle  le  rendît  pire  de  :  •  **  "f**"'' 
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I*.  Jean-Françoi»  de  Uiiin.'  ii.  r|iii  iiii^utni  m  li.i^  jpc: 

a*.  Victor  d«  Mquéti,  cbevalier  «le  l'ordre  de  Sainl-Jean  de  JeruMlem,  et 

■nwiliw  AiM  k  figimratde  HinbMtt.  Il  «t  lot  p*r  aeeMoil  à  Tdalomr, 

«n  171S; 

9*.  Victor,' qui  u  continué  la  descendance; 

4*«  J«aihAatoine-Jo8epb-Cliurle»-£ltéar  de  Hiqucii,  cheralierdc  Alir.ibp.du, 
«apitaite  de*  vaiMMux  <la  rai»  «t  (MVCfttMir  ^  la  GiHHleloii|w,  d^Ic  8 

«Clolirr  1*17.  Il  fui  reçu  chevalier  de  l'nrdre  de  S.iiiii-Ie.in  de  Jérm:iteni 
!•  Si  juiilel  1790,  et  noininé  tuoce»»iTenienl  cnieignc  de  vai5S«.iux  en 
i;9Si  Meatemot  en  i;40»  eapitainccn  i758,p«i««  M  mol»  4e  mm  i^Sq, 
ln»pecleur-gcnéral  de«  p.irdr.'?-f  ".(t  -,  avec  la  direction  des  linltr: ît  «  i  l  >!•  i 
aignaux  dana  toute  la  partie  de  la  cote  qui  a'ctend  depui»  la  Loiie  juïqu'i 
rexIréniHé  ât  la  fWwtlèf*.  Il  se  trouva  aux  «ahiImI»  de  Gibratiar  et  4e 

la  Ciealat ,  fut  Mej'i'  d'un  i  imp  de  «  anon,  et  conduit  prisonnier  en  An- 
gleterre à  la  pri^e  du  Mort,  et  *e  distingua  au  combat  du  Port-Uabou.  Il 
•  ét4  DOBuné  depui»  général  4w  galère»  4«  l'oi4re  4a  Halte  ; 
Sr,  JoMph  de  llqoéli,  né  le  ;eeplembre  1719,  nça  chenlier  4e  Mihe  4e 

miiiorilé  le  3i  juiUrt  i-^-fn,  mrirt  en  b.i»  Jlge; 

6*.  Alezandre<Louiik  de  Riquéti,  né  le  8  octobi-e  nçut  le  7  avril  I7a5, 
cbevaticr  4e  Halte  4e  minorité.  Aprèi  avoir  fbit  m»  oaraTanef,  Il  entre 
Krrice  de  France^  fut  nommé  cii]Ul.iine  dans  le  rrpimt  nt  du  R.)i ,  et  se 
trouva  aux  batailles  de  Detlingen,  de  Laureldt  et  de  Haucoux,  ain»i  qu'aux 
■léges  4e  Henîn,  dTpres  et  4e  Ftorne*.  le  margrave  4«  Braa4ebouff-Ba- 
icitti  le  nnmnia  son  grand-rhait  ht  llm  et  contriller*  privé.  Il  quitta  la 
eroix  de  Malte  pour  épouser  Julienrtc-Doroihée-Sylvie,  née  eomleste  4* 
Kmmêtrg,  et  mourut,  sans  postérité,  eu  moia  de  juillet  1761; 

9*.  Haite  4e  KifnM-HIralMaa,  iMrle  jeune. 

XlII.  Victor  m:  Riotén,  marquis  de  Mirabeau,  dr  Sauvebœuf 
et  de  BiraD ,  comte  de  Beaumout,  vicomte  de  Saint-Mathieu,  ba- 
roD  de  Pierre-Bnffièret  «t  en  celle  qualtlé  |ii«mier  baron  de  Umo- 
sin»  aeigneurde  Nëgréauz,  de  Saint-Auquille,  de  Picrve-Aigue,  du 
Bttignon,  de  la  Tournellp,  de  Chéronnac,  de  Bric,  de  Champa< 
gnec  I  de  Pnynicrt  ui .  rlc.  iinquil  à  Porllmis  le  T)  octobre  i^iS. 
Il  fit  ses  preuves  pour  lordrc  de  Mullc,  au  grand-prieuré  de  Saint- 
Gilles,  le  t*  septembre  1718,  M  quitta  cet  ordre, en  1743*  povr 
se  marier.  Nommé  capitaine  flâna  le  régiment  de  Duras  (  depub 
Miralieau},  il  se  trouva  aii\  sièges  de  Kclil  et  de  Philisbourg;  fut 
blcsst^  à  l'iiltaquc  des  lignes  d'Elliiigeti  ;  coinbattit  aux  affaires  de 
Cluusen  et  d'Uisperberg.  et  coiiitiianda  la  compagnie  de  giena- 
diers  du  i*ë^ment  du  mar(|uu  de  Mirabeau,  son  pire*  pendant  la 


L  ly  u^cd  by  Google 


DB   RltirKI  I-MIll  ABKM  .  1^ 

campagne  de  rn  Bohême,  il  fut  créé  chevalier  «iu  l'ordre 

royal  et  militaire  de  Saint-Louis  eu  i743«  et  quitta  le  service  la 
mémeanDée.  Le  marquis  de  Mirabeau  a  publié  ud  grand  nombre 
d ouvrages  sur  réconooflie politique,  dont  le  pUis  remarquable  fut 
VÀmi  des  hommes ,  publié  en  \-:t:>  f  vol.  in-i  j),  et  tr.iduil  en 
plusieurs  lungucs.  Ln  1773,  le  roi  de  Suède  lui  cuuléra  la  croix 
de  coiimMindenr  de  Tordre  de  W«m.  Il  nourttt  i  Ai^gentei^  le  i3 
}uillet  1789.  (Voyez  la  Biographie  univeneUet  t.  XXIX,  p.  M.)  Il 
«fait  épousé  f  parcoutratdu  11  nvril  1743,  Marie-Geueviève  dk  „w\.,.^, 
V\ss\\.  viroiiitcssc  (le  Saint-Miitliieu ,  baronne  de  PieiTe-Biiflîère,  d""i^.ô'' 
,damc  «le  la  Tuurnelle,  de  Chéronnac ,  de  Brie,  de  Campagiiac,  de  lê',' "r'I'nr, 
Puyméreau  el  de  Smif ebeeuf,  veave  de  Jean-François  de  Ferrières,  Sli  «À^;."' 
chevalier,  marquis  de  SauvelMeaf,grand<aéiiéchal  d'Auvergne,  ca- 
pitaine au  régiment  du  Roi,  infanterie,  et  chevalier  deSaiot-Lottis; 
et  fille  de  Charles,  marquis  de  Vassan,  seifjneur  de  ('uvergnon,  de 
Geruiaincourl ,  dç  Grandchanip ,  etc. ,  brigadier  des  armées  du 
roi,  chevalier  de  Saint*Loub,  et  de  Marie-Thérèse  de  Ferrières 
de  Sonvéhanf.  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Viclor-Cbarifii' François  de  Hiqutli-Jlirabcau,  ne  le  tti  mars  i;4)>  tnorl 
en  bas  flge; 

3*.  Honoré-Gabriel,  dont  l'anicli'  v.iii  ; 

3*.  JcaQ-Aalwine  de  Eiqucli-Uirabeau,  mort  en  bas  Age  ; 

4**  Aodr(>Boiiifae*>Iioiib,  meniioané  après  «m  Mreatni; 

S*.  Mari^Anoe^eanDe  de  niquéii-MInlMau,  nca  le  lafiittlet  174^  retl- 
giease  éoatnkaiaa  A  Moaiaryis} 

6*.  Anae-Gebrielle  de  RlquèlKHIrabcau ,  morte  jeune  ; 

7*.  Carnline-Éli»al>cih  <)c  Kiqnéli-Mirabcaii,  née  le  5  »eptcmbre  ly^J,  ma- 
riée, en  OTCc  Charies-Louis-Jciin-Gaspard  de  Lasteyrie,  inarqui»  du 
Saillant  et  de  Sainl-Viance,  vicomte  de  Comborn,  sénéchal  du  Liiuotia, 
dis  de  l«to«aa|Mltia4«leHde  de  Lasleyrie,  CMile  dn  Semant,  «eigaear  da 

Mr>nlbriin,      \.>  Cofiliirv,  ctr. .  cnpilaine  de  cavalerie,  tfit  valier  del'otdfe 
rujral  et  inilîtdirc  de  Saiiit-Luui«,  et  «énécbal  de  Limosin,  et  de  MaifBC- 
rile-Chariolte  de  Lasiie  da  Salat4el; 
8*.  Victoire  de  Riquéti-Mifabeau,  morte  jeunr  ; 

g*.  Harie-Louiie-Kliubelh  de  Aiqueti-Hirabeau,  née  le  <'|  septembre  17S9, 
mariée  avec  leee-Paal  dis  Cl^ptov,  aian|iiU  de  Cabris,  ilb  de  Jcea-Peui 
<lc  Clapiers  marqale  de  Cabris,  et  d*Éi8abett  de  Looberd,  dane  de 
Saint-Benoit; 

iO>.  Matie-AaM-Fkanfoiee  de  Uquéllplltrebeao. 
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XIV.  Honoré -GabrivI  de  Riqieti  ,  coiiile  do  Mirabeau,  naquit 
an  BignoOf  près  Ncinoan,  1«9  miffs  1749'  Entré  an  tervioe  com- 
nw  Yolonlaire«  en  i^(ki,  il  fut  promu  au  grade  de  capitaine 

<!ni£;oii<i .  on  I77'>.  apW's  avoir  fait  avrc  lion  la  rnmpapitp 

(II- tors»'.  <Juclqucî9  cs»ai8  hriireiix  dans  la  (  iillurvdes  Irttrc-s,  dr» 
science*  ndmioMtratives  et  du  droit  positif,  signalèrent  bientôt  après, 
aet  premiers  pat  dans  vne  nouvdie  carrière,  «pie  Tambitioa  fiwjait 
à  son  génie,  oi  qu'il  devait  psirconrir  avec  une  célébrité  si  extran^ 
dinain*  t-t  si  déplorabl»'.  Dt'pute  du  liers-état  dv  la  >ille  d'Aix,  aux 
étatft-géucraux  du  royaume,  en  1749.  le  comte  de  Mirabeau  dv- 
pi«^  tontes  les  ressotsices  d'une  éloquence  îusqu'alors  incoMiue, 
pour  faire  douuner  les  liioesles  doctrines  de  h  sonrcraineté  du 
peupk.  Il  fut  cependant  L-fFrayé  lui-même  des  symptômes  mena- 
I mis  qui  annonçaient  la  (  Inilc  prot  li.iinf  do  la  monarihie.  mais 
ce  lut  vaincuient  qu  il  voulut  opposer  aux  principes  désorganisa- 
teurs  les  mêmes  armes  qui  en  avaient  assuré  le  triompbs.  Ceictour 
trop  tardif  A  une  cause  qui  eAt  du  être  doublement  sacrée  pour 
lui,  comme  Français  et  comme  geiitîlhomnio,  f^t  prcsqu'intmédia» 
tcmont  suivi  de  s-i  mort,  nrrivi'c  !o  2  avril  1791,  dans  l;t  /|"'  année 
coniiucucéc.  (Vuy<'z  le  t.  de  la  Biographie  utuverselie,  pp. 

90  é  lis»  où  sont  rappelés  les  nombreux  ouvrages  de  Mirabeau, 
comme  historlim,  poÈte.  orateur  et  publicisle.)  Il  avait  épousé, 
nÇmii:  en  1 77:!.  Margucrîlc-Êmilie  de  Covit  i>r.  MAniRMAnB,  fille  dr  I.ouis- 
Anne-l'nitnannel  de  Covcl,  marquis  dr  Marignane  et  des  lies  d'Or, 
et  d'.Auluiiu'lU'-.Muriu-Mtibilli!  de  Malivi  ruy.  11  eut  un  fils  : 

Vif«or-Gabi«rl-£ninaaMcl  de  ftiqoéll-Slinbeaa ,  aé  le  8  octobre  177^  dé- 
cédé en  bat  àgt, 

%Vf.  Aitdrè-BoniGMx-Louis  m  RiQViTi ,  vicomte  «le  Mirabeau,  né 

au  Bignon,  le  ôo  novembre  i75'|,  fui  rrru  l'année  suivante  clieva- 
lier  de  Malle  de  minorité.  Il  fil  ses  premières  armes  dans  les  guer- 
res de  l'indépendance  des  États  (  nis  d'Amérique,  et  y  donna  de 
nombreuses  preuves  d'un  courage  poussé  jusqu'à  la  témérité.  Dé- 
coré de  l'ordre  de  Ciuciunatiis ,  et  nommé  depuis  chevalier  de 
l'ordre  royal  tt  militaire  de  Saiiil-l.ouis ,  il  était  colonel  du  ré;,'i- 
ment  de  Touraine,  à  l'époque  où  la  nol>L  sse  de  la  sénéchaussée  de  ! 
Limoges  le  nomma  député  aux  états-t^énéraux.  Fidcic-aux  iuatitu- 
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lions  qui  depuis  Uut  de  siècles  avaicul  t'ait  \e  bonheur  de  la  France, 
le  viooiiiiecfelfinbcra  t'tiffùmmtc  fbroe.au  principes  detnev»- 
tem,  et  n'épngm  pet  même  eon  frère  aîné  dan»  le»  eHinrl»  qu'il 

ne  cessa  dn  faire  pour  dévoiler  les  funestes  r^^ulfat^  de  ces  princi- 
pes.Lorsquerinforlun»^  Louis  W  I  ,daiisl'i'<ipoirHrramf'iiorlecaline, 
vint  à  l'assemblée  nalionule  pronietlrc  fidélité  à  la  constitution,  le 
4  fivrier  1790,  le  vleomle  de  Mirabeau,  appelé  à  prêter  le  mtaie 
serment,  enlIagénért'UHc  audace  de  briser  son  épée.  ■  Puisque  le  roi 
•  de  France  ne  reut  plus  l'être, dit-il,  unf»enf  ilhoninien'a  plushp^oin 
*d'épéc  pour  le  défendre.  •  Au  mois  de  juin,  son  régiment  s'étant 
insurgé  â  Perpignan ,  il  »e  rendit  dan»  cette  place;  et  n'ayant  pu 
rétablir  l'ordre  parmi  le»  aédilieux,  il  «'empara  de»  cravate»  qui 
faisaient  partie  de  ses  drapeaux,  et  revint  dans  la  capitale.  Au  pre- 
mier signal  (le  l'émipralion,  il  passii  les  frt)nlicrcs,  et  Icv.t  une  lé- 
gion qui  porta  son  nom ,  et  a  la  téte  de  laquelle  il  fit ,  avec  une 
lrè»^ande  activité,  sur  le»  borda  du  Rhin,  une  guerre  d'cscar- 
monclie  contre  le»  Fiançai»  de  l'intérieur.  II  mourut  ver»  la  fin  de 
Tannée  179a ,  San»  avoir  été  marié,  (^q^  le  mime  tome  XXIX 
de  la  Biographie  univenelle.} 

KoTi.  L'ibbé  Robrrt  <lr  BriaoMtB,  daot  «m  Stel  é$  Is  fmimiM,  I.  Il ,  p.  «t  S99,  «H» 
4cn  luityci  im  mtm  n  RiQiiiTi,  porttot  ki  mCac»  MMiric*,  fooifae»  acloa  m  MiMiini 
«MmMci  ro(%hM.  LW  «idtlh  «  Ais,  et  o4|inln  d'àBb^TM,  a  din^  rlMln 
tes  Ut  anuér»,  el  l'ct  alliée  à  la  wulÊom  driHmMêd^SmÊiâ  /wn;  raatre.doniciliée  à  Ma», 
•tftie,  purtjit  tinginarn-meatle iM>m  Ar  PtrnL  Elle  Ail  OMialeiiue,  en  1G68,  tur  prcutc  pcoduila 
(Irpiiit  i54u,  't  i'<:<ii  alliri'  lui  miitoni  de  hUtnedt  CatliUm,  de  Fu  tttdc  Futmm,  ^  fU4^ 
ntmé,  dé  Redtiiph  tt  dé  Ctufri.  Kom  cntjoai  cci  dcu  fantUlcs  «icintei  depak  la  miUaii  du 
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Vn.  Noble  Keynier  RiQirtTi,  IV*  fila  d'Antoine  Riquéti,  II*  du 

nom,  co-sei{rnt>ur  de  la  ville  de  Riet,  et  de  Catherine  de  Lauthoin, 
fut  institué  Thérilier  de  sa  mère  avec  ses  frères  le  18  octobre  i/|8a. 
Étant  sur  le  point  de  s'embarquer  pour  aller  visiter  les  lieux  saints, 
é  Remet  11  fit  son  taatament  devant  <Gfaspard  de  Cilmni,  neteire 
royal  A  MartoUef  le  ii  fïvfier  iSe/  (i),  et  voulut  être  enterré 


(1)  Ce  tettament  e(  tous  le*  aclet  qui  vont  *uiTrc  ont  «lé  pnxluili  par-de«ant 


duiiii  1  egUte  de*  frères  iniacurs  de  la  ville  de  Digne.  11  légua  t'iMtt« 
»  Roti:      lirait  de  tci  blent  à  Maiyuerile  ra  Row,  m  femme,  imUtin  sm 

!^u"  jit  't'^guru'fri  deux  fils  SCS  héritiers  unifCtaels,  fil  uu  legs  à  sa  fille,  et  nomma, 
^jJjJjlY^'*        '  pour  l'un  de  ses  exécuteurs  testamentaires,  noble  Honoré  Riquëti, 
son  frère  ainé.  Il  vivait  encore  le  39  ariil  i^5i,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Ses  enfants  furent  s 

1*.  IIÎmI**.  JiHit  l'urlitie  suit  ; 

a*.  Bartht'lriiii  Riiiat  ii.  ru|>{ii:li'  dniu  le  leslamenl  de  ton  frère  ainé  en  i58;; 

S*.  Douce  lii<)ucli,  i  laquelle  «on  père  léfua,  peur  Ums  m*  droits  dans  m  «uo- 
cttsioo»  mMo  ioriw  ds  roi,  «<  iIm  MiUmutÊlê  tmpMaittë  à  mu  nMt  étét 

Vlil.  ^oble  Kicolas  Kkjieti,  institué  héritier  de  son  père  le  19 
février  iSa?,  fut  émancipé  par  lui  le  iga^il  i55i.  0  s'allia,  par 
contrat  pané  devant  Jarriault,  notaire  é  Benert,  le  agaoAt  §565, 
Bmmu:  avecBéatrix  Bordier,  fille  de  noble  Je.m  TionliiT,  écuyer.  Dans  cet 
acte,  Nicolas  est  qualifié  noble.  H  dit  fils  de  iioMc  Rcuiier  Riquc- 
ti,  et  de  noble  Marguerite  de  Uoux.  11  a  les  mêmes  qualités  dans 
trois  actes  des  ta  décembre  lâjg,  1;  octobre  1579  et  19  itiUlet 
i583,  ainsi  que  dans  le  testament  qu'il  fit  le  s  octobre  1587. 
Béatrix  Bordier,  sa  veuve,  passa  un  1^1 1<  -r,  ,,vril  1597,  et  die 
vivait  encore  107  mai  1607.  Leurs  eulauts  furent  : 

I*.  Pierre  4e  ftiqnel ,  mort  sku  alllaM»; 
s*.  GvlUaune,  doot  l'artldc  inil; 

3*.  Paul  Je  Riquet,  mort  célibataire  ; 

4*<  Jacques  de  ftiquet,  prCtre  et  prieur  de  Boofan»  prieur  éu  prieuré  sans 
cure  de  N.-D.  dMflbniaa,  de  Saint-Martin  d'Ayelle  et  ses  eancses,  «tde 
Soinlnlcende  Lascaises,  dépendani  d'ArTiniian.  Il  rirait  eneon  le  as  avril 

ifi^s.  et  niiiiinit  ,nant  le  72  novenilirc  iG.'i  i  ; 

5*.  MadelaiDc  de  Aiquct,  in.iricr ,  p«r  contrat  du  19  janrier  1U09,  a«ec 
Bsimond  Pmtmyg 

0*.  leanoe  de  Biquet,  légataire  de  son  père  en  iSg^. 


M.  de  Beioni»  inlendanl  en  Languedoc,  en  i6;o,  et  le  jugement  de  cet  intendant 
rapporte  la  Miotion  de  ceitc  briinche  depuis  Jaeqnes  Biquitt,  co-tctgncnr  de  Mis, 
virant  en  i4iSi  et  abul  de  Aejrnier. 
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IX.  Guiliaiinic  u£  Kiquet,  tetgoeur  de  lioiircpos,  obtint,  cuiume 
héritier  d«  son  père,  une  ientenoe  en  la  Tigaerie  de  Baden ,  le  i6 
octobre  1597,  et  ne  vivait  ^tts  le  9  mare  lâSa.  Il  avait  épousé ,  en 

présence  clc  sa  mère,  et  Jiar' contrat  pas»u  devant  Gangues,  no- 
taire à  Bfziers,  \o  ;|  juin  1601.  Ciiilleniflte  de  Vial,  lille  d'André 
-de  Vial  et  de  Béatrix  de  la  Burne.  il  viriiit  encore  en  i(>46,  et 
latMB  denx  fila  et  deux  fiDe»: 

I*.  Pierre-Pauli  dkmt  l'article  suit  ; 

a*.  Picnc  da  Bifiiet,  prieur  de  Boufan  après  «on  oncle,  ainal  ^/uMi  daat 
I  «ur  parta^  da  aS  octobre  id^d  ; 


I*.  babnu  de  Biquet* 


....  .  ^.  '*  )  dont  on  ignore  la  destinée. 
4*.  MaMaim  do  ftiqurt»  ) 


X.  Pierre-Paul  de  Riqif.t,  seigneur  de  Bonrepos,  du  Bois  delà 
Ville  et  du  canal  de  Languedoc ,  né  à  Benenen  i6o4 ,  est  l'auteur 
de  ce  funenx  canal,  exécuté  pour  la  communication  dea  deux 
mers,  et  que  l'on  regarde  avec  )usticc  comme  un  dus  travaux  les 
plus  extraordinaires  et  les  plus  utiles  du  règne  de  Louis  XIV.  Ce 
fut  en  i6(ia  qu'il  pr«''srnta  n  C(»lbert  le  plan  de  celte  vaste  entrer 
prise,  qu'A  avait  depuis  long-temps  méditée.  Elle  fut  mise  à  exé- 
cution en  i666,  et  terminée  en  1681 1 8000  ouvriers  y  furent  cons- 
tanimont  employés.  Pierre-Paul  de  Riquct  n'en  vit  point  le  terme. 
Il  était  déeëdé  six  moij  av.int  la  fin  des  travaux,  le  1"  octobre 
16S0,  emportant  U  reconnaissance  et  l'admiration  de  ses  cumpu- 
triotes.  Ses  fils,  qu'il  s'était  associés  dans  la  direction  des  plans, 
lui  succédèrent  et  y  mirent  la  dernière  main.  Par  édit  du  mois 
d'octobre  i()66,  Louis  XIV  avEui  érigé  le  canal  de  Languedoc  en 
fel  nnhle,  relevant  iniinédiateiueiit  de  la  couronne,  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  en  faveur  de  son  fondateur  et  de  ses  des» 
oeodants ,  leur  accordant  le  droit  d'y  bâtir  un  chéteau  se^neurial 
portant  son  nom.  La  propriété  perpétuelle  du  canal  fut  la  r^ 
compense  d'un  service  aussi  éminenl  ,  mais  eelte  indemnité 
n'eut  d'effet  qu'au  bout  «le  trente  ans.  l'ierre-Paul  de  Kicpiet  avait 
épuisé  sa  fortune  pour  soutenir  une  entreprise  qui  depuis  a  enri- 
chi sa  province  :  il  y  consacra  5  millions ,  et  laissa  é  ses  enfants 
plus  de  '2  niillons  de  dettes.  Ce  ne  fut  guère  qu'en  173/1  que  I< 
canal  produisit  un  revenu  A  ses  itéritiers,  qui  ont  employé  près  de 
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3  millions  à  perfecticHincr,  améliorer  ce  grand  et  bel  ouvrage  (i). 
Pienre«Ptaiil  de  Riquet  avait  été  déclaré  moMê  «f  «mh  ét  neèh  mm, 
et  en  conséquence  maintenu  dam  t^utdamué  de  la  noUem  de 

ses  ancêtres,  par  jugement  de  M.  de  Bezont ,  intendant  nn  Langtie- 
doc,  du  3o  janvier  1670.  (f'oyez  la  notice  que  le  baron  Trouvé  a 
ntMiiB.v:       consacrée  à  Pierre-Paul  de  Riquet  de  Bonrepo«  dans  lu  Biogra- 
dc"":;.i%m;:,;.r-  pl^ewUveneUe,  t.  XXXVIU.  pp^  la?  «  iSa.)  il  avait  époMé.  par 
tu%;iiuudv!inKh  contrat  poatrprapUal  du  16  mai  i638,  passé  deyant  Alazand ,  no- 
iMtd'teiwmwchef  iiire  à  Beziers,  claninîv     Catherine  obMiuiav,  lillede  Jean  de 
Milhau ,  de  bquelle  il  laissa  : 

t*.  Jean-Malhiii»  ,  dont  l'aitide  viendra; 

9*.  Picrre-Piiul  de  Riquri,  comle  d«  Caraman  (a),  liculeiwat-ginéral  das 
amiées  du  roi.  Né  en  i6î6,  il  entra  au  senrice  le6}uiMel  1066,  afeeh 
graée  d'eaielgae  dans  le  régiment  dea  Gardas-FraufalM^^.  4  et  »e  irnu^  a  en 
crilf  qii»1ilr  aux  «irges  dr  Toiirnay,  de  Doiiny  et  de  Lille  en  1CG7  PourTO 
d'une  licuten.ince  le  30  janrier  il  te  trouva  i  touj  les  Mége*  que  le 

lOi  Bt  «a  partooaa  psaJaat  la  caaiyagaaéa  HtTStaiarffa'i  fldal  ée  Mais- 
Iriitii  en  11  fut       ;<  la  ific  d'une  compagnie  le  i"  février  1675,  et 

ta  cbuiumnda  iuc€ci»iTeiucoi  aux  siéget  de  Coadc  eu  iC^C,  de  Valencico- 
IMS  et  ée  Cambiray  «a  1679,  ée  Gaoé  et  dTpres  on  167t.  Il  eomballll 
rctlc  dcniiiTC  annce  à  l.i  li  .i  lillc  ilc  Saiiii- Denis  pré*  Muiis;  servit  à  l'ar- 
mée qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg  en  i(>84«  et  ût  I4  campagne  de 
i08g  aa  Flsadre,  saas  h  maiiiclial  iPHumMNa.  Bn  1690  il  eommanda  «a 
batullon  des  Gardes  tu  cnmbat  de  Valrmiri ,  pt  »'  di<iiii;;ii.i  a  Klnini-, 
«MS  la  marAclMl  «te  Luzambourg.  Le  comte  de  Caramiut  reçut  un  ordre 
la  M  ocloliN,  pour  aoaniaadar  éiM  la  viHe  «I  la  attaJaBa  de  CouHmy 
:  l'hiver.  Au  sUfi  de  Nantnr,  ea  iQpt»  Il  «tapona»  A  la  iMc  < 


(1)  Le  «anal  de  Laogucilao  a  un  eoun  d'cnTirom  55  liane*.  La  famille  ée  Ri» 

quel  en  a  en  la  prujirii  I'-  iii'(|ir.ni  iiKimrnI  oi'i  la  révolution  vint  l'en  Ir  puiillcr 
presqu'en  tolaliir,  par  suite  de  l'émigration  de  UU.  de  Caramaa.  Cependant  elle 
HmIi  encore  ée  ig  14""  qa'elle  a  eonaervia  dans  la  maveil*  compagnie  des  ao- 
lioaaaires  A  laquelle  le  canal  a  été  cnnci  dé  en  1810.  L'Histoire  du  mitai  du  Lnii- 
gtuéoe  a  été  publiée,  eo  itto;,  d'après  les  pièces  cooicrvcos  parla  braille»  ou  ex> 
traites  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

[■i^:  Il  acquit  ce  comté,  en  1670,  de  Paul  d'Eu'oublenu,  marquis  de  Sourdis. 
La  t«-rre  Cttmnim,  «algatreroent  appelt-e  Caruman,  était  une  ancienne  baronnie 
féodale  da  Toalousaln,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  érigea  en  vicomté  ea  iSa6*  poor 
la  maison  deLaatrec,  et  \  laquelle  la  maison  de  Foiz  donna  le  titredeennto  difCa- 
reaian  ea  de  Caraïajji,  lonqu'elle  prit  poaiesfioo  de  eelte  lene. 
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gfaaiHit  ttauphio,  l'anmg*  à  oorne  ei  le  fort  Guillaonmi.  11  combattit  la 
même  année  à  SteiakcFqiM,  et  CfUiiuinnit  i  pcnd^iil  l'hiver  i  Fuperiiigiic, 
par  ordre  du  ag  octobre.  L'mocc  «uWante  il  »c  truuvu  à  labaïuillcde  Neei^ 
wiode,  et  au  «iig«deCluH«(oy>  et  commanda  ù  llnj  pt  udant  l'hlfcr.  Bn 
1695,  il  serTil  uii  boitibardenieni  de  Bruiellcn,  el  rut  proina  au  grade  de 
inarécbalHle-iïainp  le  5  jan? !er  1696.  Détaché  daa»  la  nuit  du  17  au  lA 
mai  avec  quelque*  compagnies  de  grenadieri  cl  aooo  chevaux,  il  s'empara 
da  Deioac,  et  eo  fit  la  garnison  prisonnière  de  guerre.  En  1701,  il  owntri» 
hua  à  1.1  dcfjïlc  des  UollanJais  sous  les  inur*  île  Niiiii-giif,  tt  Tut  créé  lieu- 
lenaul-génér<il  de»  années,  le  aS  décembre  de  celle  année.  La  «uiTante^ 
il  commanda  une  dlvbioo  an  eonbat  d'Edtaraa.  On  lal  donna  In  llentn- 
nance-colonelle  du  i-ppuiii  lit  dc<  Gardes-Française»  le  i"  juin  i;o5.  Le» 
lignes  deBriibantajrani  ctel'orcée»  le  18  juillet  suiranl,  près  de  TirlemonI, 
la  comM  de  Caraman  fonaa  aea  ivoupct  «a  bataillon  narré,  couvrit  In  m- 
traite  (!e  l'ariiiLC  «ur  I.ouTain  en  rortnant  rarrièn-ganli',  el  rrpiMi^«a  3\r.r 
succès  toutes  les  attaques  que  la  cavalerie  ennemie  fit  inutilement  puur 
renlaoïer.  Apréa  8*iln  signalé  à  la  bataille  de  lUmillie»,  en  1706,  Il  ae 

jeta  dans  Menin  ,  of\  il  fut  imc^ti  peu  Iriiil  Tn}  jniini.  1t  en  «outint  |8  de 
trandiée  ouierte,  «l  ne  rendit  la  place  qu'à  la  dernière  et trémitë«  et  qu'a» 
prfes  OToir  obtenu  mte  capitulation  bonoraUé.  Bn  1708,  la  eomte  dé  Cara- 
man combattit  h  la  sanglante  journée  d'Oudcn.irdet  tt  THMén  aalTUtat 
la  batailla  de  Ha^laquet.  Ses  inimités  l'obligèrent  d«  quitur  la  Mnriea 
k  iSffTrIer  (710,  et  il  mourut  le  aS  mars  i^So,  uns  avoir  été  marié,  la 
roi,  par  une  distinnlion  toiilc  particulirrc  ,  lui  iivall  accordé,  le  38  juillet 
1705,  le»  lionneur*  de  la  griindV'roix  de  l'ordre  rovnl  et  niilii.iire  de 
,  Saint-Louis,  sans  qu'il  eût  passé  par  la  grade  de  commandeur.  {Dicl.  his- 
tvri^ut  âÊtGéHèrwiM  Frmnfabt  par  H.  de  Courcellett  i8nS»  L  TIII»  p. 

/}<)'»;  Mémoires  historiques  sur  l'orilre  dr  S<iinl-Lnai> ,  in-4*.  p  63)} 

S*.  Marthe  de  Riquet,  mariée,  avant  le  9  mars  1680,  .ivec  Jacquee  <to  £«m- 

knttt  Mlgneurdn  loelicmontels; 
tf,  Calherlon-Undelafaia  de  Ri<]uei,  in.iriee,  par  contrat  du  95  avili  1676, 

ai'ec  Jacquc»  de  Barthélémy     Graniont,  baron  de  I  .iiila; 

S'.  Anne  de  Riquet,  vivante  en  1(^98,  morte  sans  alliance. 

XL  Jcan-llaihias  ns  Riqdbt«  teigneiir  de  Bonrepot  et  du  canal 

de  communication  de*  doux  mrr* ,  vn  Lnn^modoc  ,  ^tait  conseiller 
an  parlcnKMit  d«'  Paris,  lorsque,  par  acte  du  a(»  janvi<r  il 
fui  émancipé  par  sun  père.  Depuis,  il  fut  couseiller-d  clat  et  pré- 
sident à  mortier  an  pariement  de  Toulouie.  Il  fit  ton  testament 
olographe  le  a5  juillet  1708,  et  mourut  le  3o  avril  i7i4«  il  avait 
épousé  1°,  pir  (  ontrnt  du  20  jauvier  1670,  Claire  pk  Caubolas,  MGamacis< 
morte  sa  as  eulaots;  a*,  par  coulral  du  a6  juillet  xH^^  .Maric>Ma- 
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B*oei.m  :       dclainc  DE  Broglie  ,  morte  au  mois  de  janvier  1699,  (llle  de  Yiclor- 
d'Mmi." Maurice  ,  comte  de  Broglie,  marquis  de  Brezolh'S  et  «le  Senonchc», 
alors  lieutenant-général  des  ann^'es  du  Roi  et  commandant  pour 
S.  M.  dans  la  province  de  Languedoc,  depuis  maréchal  de  France, 
et  de  Marie  de  Lamoignon  de  Basvillc;  3*,  par  contrat  du  18  août 
Di  MosiiicHi  :     1702,  Louise  DE  MoNTAiGME,  dauic  et  baronne  de  Puycheric,  de 
tXtkl'd-ÙTiXTat  p*  Montmaur,  de  Caumont,  de  Saint-Marcel,  etc.  ,  fdie  de  \icolas 
bwbMtf"  "*'"*  «le  Montaigne,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  dame  Louise-Ué- 
lène  de  Suberville.  Jean-Malhias  de  Riquet  eut  pour  enfants; 


Du  tecond  Ut  : 
1*.  Viclor^Picrre-Françoi»,  qui  ïuil; 

Du  Iroisirmi  lit  : 

a*.  Jean-Gabrtcl-Atnable-Aleziindre  de  Riquel,  seigneur  de  Bonrepos,  de 
la  Valrite,  de  Saint-  Marcel,  de  la  Garde,  de  Puicheric  et  en  partie  du  Ca- 
nal de  Languedoc.  Il  fut  succès»! Tcment  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
aTocjit-gènéral  rn  i^?.),  et  |>rocureur-|;rntT»l  au  parlement  de  Toulouse  en 
1 7S0.  Il  aTail  épousé,  avec  l'agrément  du  roi,  et  par  contrat  des  10  cl  13  mai 
1757,  Marie-Cnlhcrinc  -  Charlotte  Jtfau^<rou,  fille  de  Gilics-Marie  de 
Maupeou,  comte  d'Ableiges»  seigneur  de  In  VilleneuTe,  de  Saint-M.irtiii, 
de  Chaniblajr,  etc.,  cunscillcr-d'état,  doyen  des  maîtres  des  requêtes  or- 
dinaires de  l'hâiel  du  roi,  et  de  Catherine  Jubert  de  Bouville.  De  ce  ma- 
riage sont  issues  : 

J.  C.Tiherine-Pétronifle-Vicloire  de  Riqoel  de  Bonrepos,  née  le  18 
août  \  y^o,tB»uie  1%  avec  dispense,  par  contrat  du  i3  mai  1738,  avec 
Aniolne-Jean-Louis  de  Rituel  de  Caraman,  son  cousin-germain, 
dont  elle  resta  Teuve  sans  enfants  le  37  férrier  17.^;  a",  par  contrat 
du  II  août  1760,  avec  Jean-Baptiste  dt  Buitton,  marquis  de  Bour- 
naiel,  fils  de  Jean-Claude  de  Buisson,  marquis  de  Bournaxel,  seigneur 
de  Mirabel,  de  Broquières,  d'Albin,  de  Coubans,  du  Plègat ,  etc. ,  et 
de  Marie-Camille  de  Buisson-Benuclair; 

B.  Dorotbée-Éiiennelte  de  Riquet  de  Bonrepos,  née  le  10  novembre 
1743,  inarié«  1*,  par  contrat  du  36  avril  1763,  avec  Antoine  de  Ma- 
taret  de  Foniboitard,  avocat-général  au  parlement  de  Toulouse,  décé- 
dé le  33  août  de  la  mCme  année  ;  3*  avec  N....  de  Cambon,  avocat-gé- 
néral au  mCme  parlement.  Elle  est  morte  victime  du  tribunal  ri- 
volutionnaire  de  Paris  le  sti  juillet  i7()4  ! 

C-  Gabrielle-Eulalie-Louise  de  Riquet  de  Bonrepos,  née  If.  i4  novem- 
bre I744>  nouriée,  par  coninil  dn  5u  août  1768,  avec  Jacques-Paul- 
Maric(<'/#r'«««nf,$eignpiird'Agiit.  de  Pechaudier,Je  Seigreville,  cic.  ; 
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D.  Vietain-IUMaiiieJeAaiwLoiiiM  d«  lUqMt  de  HoanpM,  oie  te 

II  juin  iiiurit-c,  p.ir  coiHrii!  tlii  ;»  janvier  i;^,  avec  Cliitidr- 

George^-lljlipvlite  d'JvùarU,  pvcsidciit  à  niorlier  au  piirkiiicut  Ue 
ToutoitH; 

3*  Jcta-Loub  de  Hiquel.  du  l'abbé  de  Cariaman,  ni-  It-  7  juilltrt  1713,  pi Ou 
lici'iiric  en  ihé  logie  ilt  lu  r.n-iillé  de  Pari- .  lic  l.i  maison  cl  «oriilc  roviile 
de  Navarre,  chanoine  de  l'èglbe  Noire -Dame  de  l'arii,  prieur  commeo- 
dMin  dH  priMifié  royal  ée  Sflinl-ThoniM-lto-ÉpwiHMi; 
/i*.  Aiinc-Victoiii'  lie  Riquel ,  mvlêc«  parcontrjl  ilii  ao  janrirr  17  J1,  aTM 
Charles <<«  Prtiuac  itEsclignae,  marquis  de  Cadillac,  vicomte  de  Boulogaer 
baron  de  Sainle-Hore  el  de  Toumrcouppe,  mort  eo  1^1  >  ÛU  de 
Émcric  de  Preism  de  MM«*Un(>  marquif  dViolignae*  et  de  Loaiie  de 
il-TilladeL 


XII.  Vidor^Pieire-Françoû  ob  Riqcet,  marquis  de  Caraman 
(par  donation  de  PieiTe>Paul ,  woa  onde,  eo  1 793) ,  feignenr  d'Al- 

biac,  de  Koissy  en  France  et  du  canal  de  Languedoc,  lieutenant* 
général  dos  armi'es  du  roi,  naquit  le  .(  o(  lo})rc  i(y()i<.  Knlré  au  ser- 
vice eu  qualité  de  cudet  dans  les  gardes-du-corps ,  en  1  ^  1  (> ,  il  fut 
nommé  oometle  de  la  compagnie  des  clievau4ég«n  du  Dauphin , 
le  jg  février  1717,  pai«  mesire-de-eamp-lienlenant  4u  régioieot 

de  Berry,  cavalerie,  le  1 5  mars  171  S.  II  servit  au  camp  de  la  Sam- 
bre  en  et  I7'(),  el  an  ennip  du  |)ays  .Messin  en  l'Tt't.  l'roniu 

au  grade  de  brigadier  de  cavalerie,  le  so  février  17-V1,  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  d'Italie  jusqu'an  mois  de  îuillet  1755,  époque  à 
laquelle  il  rentra  en  France  avec  son  régiment  On  le  créa  maré- 
chal-dc-canip  le  i"  mars  i7"8.  Kmployé  à  l'aruiée  de  Bohème, 
par  lettres  du  T)  niaiâ  il  la  joignit  à  Pisseck  ,  combattit  à 

Sahay,  concourut  à  la  défense  de  Prague,  et  à  la  belle  retraite  de 
cette  place  au  mois  de  décembre.  A  l'armée  de  Bavière,  oà  le  mar- 
quis de  Caraman  fut  employé,  par  lettres  du  1**  mars  1 74~>  il  con- 
tribua à  f.iire  lever  le  siège  de  Brniinnii  nnx  ennemi*.  Il  rentra  en 
Froucu  avec  lu  deuxième  division  au  mois  de  juillet,  et  fmit  la  cam- 
pagne en  Haute-Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Cuigny. 
A  Rhiwilliers,  il  commanda  la  brigade  de  Champagne  et  de  ta 
Sarre,  et  culbuta  dans  le  Rhin  ,  tuuou  Ht  prisonniers  5oou  Impé- 
riaux. Il  fut  créé  lientenant-i;énéral  des  armées  le  a  mai  1744» 
combattit  a  Uaguenau  le  a3  juillet,  passa  le  Khin  le  ag  août,  et 
servit  avec  distinction  au  siège  <le  Fribourg.  {Diet.  kùL  des  Géné- 
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mux  Français,  t.  VIII.  p.  Le  marquis  dei^aramau  mourut  à 
Paris,  le  ai  avril  1760.  Il  avait  ëpoasé,  par  coalrat  des  sa  et  »b 

février  1 7    ^,  ,im:c  ragréiliciit  «lu  roi  ri  «!<•  la  famille  royale ,  I.ouise- 
Pii»t«i:         M  idelaiiir-AiiloiiM-ltt!  Pdrtal,  nréseiitce  lui  mois  de  juilli  l  suivant. 

il  ar.ur, M-nif  lie  llriirv     ,  ,  . 

de  Ijrtd'oi;  t  u  \»-  iille  (i'Antuiuu  i'urlal  ,  marquis  dc  Vaudrcuii,  seigneur  de  (Jliatou 
dMMe^mMrnte  Ct  dc  I^ry ,  coDBeïlJer  du  roi  aux  conceila  d'état  et  prive  ,  prési» 
4n"wHko>mSM!  «lent  à  mortier,  pvia  premier  préaident  du  parlemait  de  Parb, 

ct  dc  Rosv-Macl  daine  Boie  de  Croyc,  dame  de  Vaudrenil.  De  ce 

mariage  sont  issus  : 

I*.  i»tatiislu»-Cliai'lt'9  «le  Riqnel  de  C;ir.iMmn.  né  le  5  juin  i^ïS.  Il  fui  bap< 
tîsé  l«  19  juillet,  cl  cul  pcMir  parrain  Suni^lus  I,  roi  tic  Pulognr,  ei  pour 
MiafraiM  Uarifl-Glmloltet  princesM  rojale  de  Pologae,  ilé»igai«  relue  il« 

Franrt'.  Il  iinMinit  ou        ifv  ; 
S*.  Victui'-.Mauricf,  i|ui  a  tuuiiiiuc  la  deteendiince  ; 
3*.  Aiiloine-Jeaa-Lottii  de  Aiquet  de  Cuniuan,  uâ  te  17  oolnlire  i^apt  m»- 

rié.  :i\v:-  ili?iii-ii»e  il  l'iir  ciiiilrat  du  i3  niai  i^jS.  mec  CatlirriiiL-Petru- 
uille-y  kloirc  de Rii/iuH  dc  Boitrepot,  >a  Couriiiiv  ■  geriiiMine.  Il  uioiirul  tans 
poïtMli,  le  97  ftvrâr  17S9; 

l'.  M.ir!e-Jf  .111- I,oiiis  de  Riqnrl  .  ii>  ii(|iii-'  dc  Cir;iiii;ui,  ••ci^tictir  «-n  p.irtie 
du  canal  dc  Languedoc,  de  Pa»i|uier,  At  Muas,  de  P.-iinblanc,  etc.,  né  le 
■    aAnorembra  17S1.  Il  eatrt  aa  «erriw,  en        en  qaaUlA  de  oometle 

'  daot  le  rtj^iment  de  Dragon»  que  po»M''d:ii(  .mn  Ui-rv  »iné,  elj  lîit  fait  MM- 
ccMivviu«iit  capitaine  en  pied  !«  y  février  i;49*  maier  le  a44iTrier 
•  75;.  Il  devînt  ineMre-de  camp-lieutenani  du  régiment  ColoneMSénéKd, 
drapin»,  lu  i5  di-i'ciiilire  i^SS,  t\  i  hcvjlit-r  de  Suinî-Louls  en  17(18;  fut 
créé  brigadier  di-ravalerii-  le  -in avril  i^Oë,  Ct  inaréchaMe>cainple  j*' Dian 
i;ga.  Ilavaiié|>nu!»é,avfi- 1  ii^réincnt  du  roi,  et  par  contrat  des  i^etai  noAl 
I  ^S,  MRrie-CharloUe-Euiçênie  tf«  B*rnord  Hr  MonttuuM  ét  BaUy,  fille  de 
Cliarici-Kiaiirois  de  Rriiiard-MonleSMiS,  chevalier,  inarqui»  du  Ruily, 
coinlv  de  ttellcveavre,  de  Tuups,  de  DiMCj  «il  de  Mnûlicr  en  Bre»»e.  et  dc 
daine  Harte^Ferdlnande  Agalhange  «h  Vautlnij.  De  oe  mariage  eont  le- 

fiies  Iriii<  filles  : 

A.  Maticlaiiic-Cbalolle  de  Aiqiiel  de  Caraïuaii,  née  à  Pari»  le  7  auAt 
1764,  marine  à  Vietor-iacquct-Cai-Georgei-Beori  d»  CktmmoHt, 
inarqui»  de  Qniiry,  <»>lonel  d'inbaterle,  ckeraHer  de  Pordre  foyal  ei 
militaire  dc  Satnl-Loul!>; 
•  B.  Magie-Kdme-Marie  de  Riqu«^l  de  Cnraman.  née  è  Pari»  le  la  oc- 
tobre I7<i9,  mariée  il  Mauricc-Froiieois  conile  de  Mac-Mahon,  ma- 
ré<  lial-iI(v«eiDp,  obevatier  dc  l'ordre  rojral  et  militaira  lie  Saini- 
,  Louis; 

C.  ClifittiaO'Ilarle-FnMi^iM  de  lUquel  do  Canman  t.épouM  de  Cu- 
prai»  tf«  OrttttUtêf  tiiarqui»  de  PlamaKoa; 
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i'.  Adélaïde •  Mailelaiiiu  •Vii'ioli'c  du  Kli|uel  de  Ciraiiiaii.  iice  le  ii  jantitr 
1 794*  <M<iMée  le  8  juio  1719. 

\III.  Viclor-Maiiric*'  riERioiET.  lotnlc  de  <]ar<iinan.  seigneur 
d'Albiuc,  (le  liui:is\ ,  liu  lioi»  do  la  \  illc  cl  du  caiiul  de  Laiiguciloc, 
lieatenant-gtoéral  des  aniiéeiflu  roi.  nnquitle  16  juin  1733.  En- 
tré daoB  les  mousquetaires  »  en  1740 ,  il  fit  sa  première  campagne 
en  Flandre  en  1743.  Le.  1  mai  t\v  Vanni-e  suivante,  il  oblint  une 
compagnie  il.uis  le  régiment  de  llerrv,  ravuli  t  ic ,  «rt  l  i  commanda 
en  Bavière  et  sur  les  bords  du  Kiiin.  l'.ii  1 7  |.|>  ''^  Iruuva  aux  siè- 
ges de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes,  A  FalEiire  de  Haguenau  vt  au 
siège  de  Fribouig.  En  1745*  il  combattità  Fontcnoy,ct  eut  un  ciie- 
val  tué  sous  lui  vn  chargeant  la  colonne  anglaise.  Il  assista  au  si^O 
de  'l  ourtiay.  et  donna  des  preuves  de  courage  à  l'alfairc  de  Mesic 
et  ù  la  prise  de  Gaud.  Le  1"  décembre  de  cette  année,  il  obtint  un 
régiment  de  dragons  de  son  nom  (Caraman).  II  le  commanda  au 

si^e  de  I  I  citadelle  d'Anvers,  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  eu  1716, 
aux  <  (II-  l'i  r^'-dp  /.imin   i  t  «le  M.K'Slriclil  .  en    17'|7  el  I7/|N; 

fut.uonuné  cliamiiell  iri  de  Stanislas,  rui  de  l'ologne,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  le  u4  octobre  1 70 1 ,  et  premier  gcntilhomniL-  de  lu 
chambre  de  ce  prince  te  s6  janvier  1757.  Il  s'était  trouvé  aox 
camps  d'Âimeries  et  de  Cherbourg  en  1 cl  1 756.  Il  se  distingua 
à  la  bataille  d'Iîasfenibe* k  au  mois  de  jui'Irl  i7r)7,  et  à  In  prise 
de  iMiuden  et  de  Hanovre  au  mois  d'août.  Il  lit  partie  du  camp  de 
Glo«terMVern  et  de  la  marche  sur  ZeH,  sous  le  maréchal  de  Ricbe- 
iictt.  Attaqué,  le  4  décembre,  par  3ooo  hmnmes  de  troupes  légères 
hanovrieiincs,  infanlerie  et  cavalerie,  quoiqu'il  n'eût  que  sou  ré- 
giment  et  180  cliassenrs  de  l'isclu  r,  il  f-nfonea  et  mit  en  déroute 
complète  la  colonne  ennemie,  lui  tua  ou  blessa  plus  de  :iou  hum- 
mes .  et  parmi  les  blessés  se  tronva  le  comte  de  Schnllembouc^, 
général-major.  Le  comte  de  Caraman  fit  prisonniers  le  comman- 
dant des  chasseurs  ennemis,  ainsi  que  luo  cavaliers,  et  cmtlinua  sa 
marche  avec  beaucoup  de  trauquillid'.  ('i'ttt>  action  de  valeur  lui 
mérita  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie,  qui  lui  lut  décerné  le 
du  même  mois.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage  et  de 
sang-froid,  à  Crevireit  en  1758$  et,  lors  de  l'évacuation  deDussd- 
dorir par  les  enneuiis,  il  en  poursuivit  la  garnison  ,  et  lui  fît  i5o 
prisonniers.  Il  combattit  à  Mindeu  en  1 739,  à  Corhack  et  à  \Yar- 
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bouig  en  1760.  Nommé  maréchal-de-cump,  le  ao  février  tj6it  le 

comte  de  Ciimiium  so  ciislingiia  particiili(>reineilt  au  mois  ilavril, 
À  la  lev«^c  (lu  MVj^c  de  (!.i!>s<*l  par  1rs  riinemis.  l.r  1^  septembre,  il 
attaqua  et  pilla  le  camp  tle  i\t?uhau8s  .  |>rit  un  drapeau,  5  pièces 
dé  canon,  i5o  homme*»  etenlera  la  plus  grande  partie  des  éqnî» 
pages.  Le  9  octobre,  il  allaqua,  près  de  Halle,  le  corps  de  Stockhau- 
srn,  dont  il  prit  le  commandunt  i  t  liommos.  Au  mois  dr  juil- 
let 1-1!  '.  une  r<  i  oiui.iiis  iiRC  (]u  i\  poussa  iu.s(|u'd  UsI.ir,  il  en- 
leva un  lieulenanl-culoiiel  avec  loo  hommes.  Il  rentra  eu  i'rance 
après  la  paix ,  et  fut  créé  inspecleur'général  de  la  cavalerie  fran- 
çaise et  étrangère  le  9  a  juin  1767,  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  le  s5  août  1779,  et  lieutenant  s<^néral 
le  I*'  mars  178(1.  Il  fut  nouinu^  snrrcssivemeut  coniinainl.iiit  <  n 
second  dans  les  5  évéchés,  le  'punier  1781,  lieutenant-général 
de  la  province  du  Languedoc,  pnu  commandant  en  chef  en  Pro- 
vence, et  fut  créégrand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  u5  août 

1781.  En  1789,  le  comte  «le  (laranian  «  ut  à  tiéployer  IxMuiotip  <}<• 
fermeté  pour  <  «imprimer  les  tr«>ul)li  ;(  i  xcilc!*  par  les  lactieux,  dans 
son  gouveruenu-ut  de  Provence.  11  écrivit  même  au  comlc  de  Mi- 
rabeau, son  parent,  pour  llnviter  é  ne  pas  abuser  du  délire  popu- 
laire que  sa  présence  avait  fait  naître  à  Marseille.  Lorsqu'il  ne  fut 
plus  en  son  potiuiird»'  f.iin-  respeoler  r.mlurili  royale,  il  revint  u 
Paris,  et  passa  eu  Angleterre  avec  la  priiitessc  de  Lamballe  et  M. 
de  iMontmorin  au  mois  d'avril  1793.  Rentré  en  France,  après  l'am- 
nlstie  accordée  aux  émigrés,  H  mourut  A  Paris  le  »\  fauvier 
1807  (1).  M.  le  comte  de  Saint-Germain,  p.  i6(>  de  set  Mé- 
moires, donne  une  juste  idi'e  des  talents  niilit.iii-cs  dr  ,M.  tle 
Caraman,  en  le  citante  comme  un  des  ndiciers  généraux  les  plus 
>  appliqués  et  les  plus  profondément  instruits  ,  comme  ayant 
■  manifesté  des  talents  dans  la  guerre  et  ajrant  parnlevers  lui  des 

•  aclions  particulières  d'autant  plus  remarqaaitles,  que  tout  ce 
"  qui  caraelérise  l'honmie  de  guerre  s'y  trouve,  pr^vovanee.  sani;- 

•  froid,  s  igesse,  projet  rapidement  formé,  et  exécuté  avec  une  telle 

•  habileté,  qu  il  s'est  procuré  des  succis glorieux  duis  des  circoos- 


(t)  Fox»  le  BÊmitittréa  S  février  itk>;,  où,  Juns  nae  oottri«  nollee «wonerés 

.1  In  m^innire  «le  ce  griii-nil  e^iiinable,  on  riipp'>rte  UB^Ioge  qu'en  .1  bit  H.  ie 
Itarua  de  Burante,  pair  de  Frauce,  alors  iiréfel  du  4«p«rl«nieal  de  l'Aude. 
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•  tauccs  où  il  y  avait  mille  |>rubabilité8  qu'il  succouibcrail.  *  Ou 
doit  afoatrr  qu'an  milieu  d'une  carrière  militaire  de*  plut  active*. 

M.  <le  Carainan  conMcra4oans  au  periêctionDement  du  canal  de 

Languf  doc,  dont  il  priit  Mre  reganlé  comme  le  serond  fondateur. 

{Dict.  kisl.  des  (iénéraujc  l  'iancais,  t.  Vlll.  p.  '|<)().)  Il  avait  épousé, 

avec  l'agrémeul  du  roi,  et  par  contrat  des  4  <^t  6  octobre  i  jûo,  Maric- 

Anne-GabrielleJMèphe-FrançoUe^avierD'AuACK  db  HiNiiiii-Lii>  «'Auic.: 

TMD,  princesse  de  Chimay  et  du  aaiot  empire  romain,  présentée  ^Ç'^|^>*'*''v- 

au  roi  et  à  la  famille  royale  eu  1753,  et  décédéc  en  180C.  EI1«'  «'•fait 

fille  d'Alexandrc-Gabriol  d'Alsace  de  licnniu-Liétard  ,  princr  de 

Chimay  et  du  saint  empire,  comte  de  Beauuiont ,  baron  de  Com- 

mines,  d'Anderlew  et  de  Haiwin,  vicomte  de  Lombcck  et  de  Gnn- 

drang,  seigneur  de  la  terre  et  pairie  d'Avcsnes  et  des  villes  et  pays 

de  AVort  rl  àv  Wissem,  grand  d'Espagne  de  lu  première  classe, 

gouverneur  et  grand-bailli  de  la  ville  et  chdtelleuie  d'Oudenardc, 

généraUeid-moTéclial^ieuteoaiitdet  armées  de  nmpératrice,  reine 

de  Hongrie  et  de  Bohême,  capitaine  de  ses  gardes  du  corps  aux 

Pays-Bas,  et  premier  pair  des  coml^  de  Hainaut  et  de  Namur,  et 

de  Gabridlc- Françoise  de-Beauvauj  princesse  du  saint^mpirc.  De 

ce  mariage  suiil  i<>sus  : 

l\  Viclor-LouU-Chjrle;),  dont  l'article  viendra; 

3*.  Ilaurice-Gabriel-Juseph  ,  \  doDt  la  postérité  sera  meolionnéc  apri»  i-t  l- 

S*.  FFao^ob-Joseph-Philippe,)  fodelwirfttnalAè; 

4*.  Françoise  de  RiqiMt     Canoiaii,  née  b  ai  oetolm  lySi,  morte  aa 

mois  de  février  175a;  • 
S*.  Gabridb-rraBçoise.Tictoira  da  Uqect  ds  Cararoia,  afo  la  aS  jufa  t^SS, 

niHrice,  Ir  âo  inni  i~--y.  nrcc  Jostph-Gabrial-Haari,  coDita  ifa fcFafv, 

aide-major  de  la  gendarmerie;  1 

«*.  llaTia-ABiM-AatAiiw«ie<ieKlqactdaCaraBBan,oéele5aeplembf«i;5;,  ' 

mariée  A  Jeain-I.oui»  du  Bouc/ut,  vicomic  de  Sourchei,  fila  de  Luuia-Hi* 
laira  du  Boucfaet,  comte  de  Sourcliea,  capitaine  de  dragoas  au  rfgimcnl 
da  Langucdoo,  et  da  Loaiie-PnopcrfM  la  Vayar  ; 
y.  Victoire  de  Rii|iit-t  de  Ciramaii ,  aujourd'hui  dame  pour  accompagner 
madame  ladaupbiiie,  née  le  ;  mai  ijii^  refua  chaaolnewc  du  noble  cha- 
pilre  de  Hontlgnj,  an  Ftaneba-Coiaté,  la  10  oui         épouse  de  Jean- 

L'iiiU  ili  Ri):au(l,  ricomte  de  Taudreuil;  j 
8*.  Emilie- ao»e-Alaifuarite  de  Riquet  de  Caraman,  née  le  10  avril  t^(>y,  \ 
repue  ebaaotnaMa  da  noble  chapitre  de  Montigny  le  10  mai  i;-^,  aiarice  ' 
ù  ClKirle»-François-Reinier«  comte  de  Basekig  | 
y.  C«cile-Agalhe-Adt'l:iir)c  (ic  Riqurl  Je  Canmi.in,  nie  la  aS  OClobl»  Ij68,  j 


XIV.  Viclor-Loiiis-Charles  de  RiQikr,  marquis  de  Caraman  , 
pair  de  Firanoe ,  lieateaaht-'géaénl  dci  années  du  roi  »  «C  né  le  s4 
décembre         Emigré  en  1791 .  il  mnpiit  diverses  miMÎofM  im- 

portaiiff^s  pour  Ir  roi  ot  li  s  princrs  fraiir;n<  rn  Allotn.ipjrie  et  en 
Russie.  Au  mois  (le  sepl«-nil»n'  uHr'i,  S.  M.  l.oui'iXVIII  lo  nomma 
son  ambas)>>adeur  à  Berlin,  et  l'appela  à  la  pairie  du  royaume  le  1^ 
aoAt  i8i5.  Nommé  «  le  a  mars  1816,  ambosMdeurde  France  près 
la  cour  de  Vienne,  il  re^ut  un  témoignage  honorable  de  l'estime 
que  le  roi  <!<•  Pniss*^  fnii.til  de  ses  I  iIctiI-*  t\o  »o*  qu.-iltirs  priv^'S, 
Ce  monarque,  lors  du  il(  p.irl  du  m  inpiis  de  Car.unnn ,  lui  con- 
féra la  grand  cru i\  do  son  ordre  royal  de  l'Aigle-Rouge  (1).  11 
Msiita  au  ooB|très  de  Carisbad  en  1817  et  i8t8,  et  fut  nommé 
membre  de  lucndémie  des  beaux-arts  de  Vienui'  la  même  année. 
Lf  roi  If  cn'-A  clii  vali'T-rnrrifnnudciir  <\c  l'ortlro  du  S.iint-Rsprit 
cl  lifuten.'int-gi'-ni^ral  des  armées  en  1830.  Le  marquis  de  (laraman 
assista  au  congrès  de  Laybach  en  1821.  Il  fut  créé  succesiTement 
grand'cn^  de  Tordre  de  Saint->Élieone  de  Hongrie ,  et  de  Tordre 
de  Saint-Ferdinand  et  du  Mérite  des  Deui«Sicilcs ,  aux  mois  de 
juitH  l  d'août  de  la  même  année,  et  assista,  comme  p1éiii|>otentiaire 
de  la  cour  de  France,  aux  congri's  de  Vienne  et  de  Vérone ,  en 
t89*.  Le  marqnit  de  Canman  a  épousé ,  par  contrat  passé  devant 
Brichard,  notaire  à  Paris,  les  99  et  3o  juin  et  t*'iaillet  1786, 
Joséphine- Léopoldine-Guialaioe  de  Mërodb,  fille  de  Philippe- 

mcHiMM;  Maiïmilien-Matliia!)- Werner,  ronile  de  Merode  et  du  saint  empire 
•J  or  *  4  vetgritn  «le  _  _  ' 

fucuk».  romain ,  marquis  de  Wcsterloo ,  grand  d'I^spagnc  de  première 


[■a]  Voie:!  la  lettre  que  lui  écrivit  à  ce  sujet  S.  M.  prttHieona.  Bile  est  datée  de 

Churlotteuibouig  le  39  juin  r8i6. 

•  Monsieur  le  comte  de  C«niinui|  vous  a'If  ix  tcz  pas  que  vous  avetloujoais  eUt 
«dans  no*  temps  de  malbcaM  et  dans  ceez  de  prui^pi-riié,  des  titres  et  des  dMls 
»à  mou  csliiiif.  VoosleS  sum  reiroiiti  s  pendant  votre sé)«nr  actnddans  ma  ca- 
•  pilolo,  et  je  ne  vetii  pa»  que  vous  I.1  quitti<  z  sans  eu  «inporler  un  souvenir.  B«- 
•cerex  comme  tel,  et  comme  une  marque  publique  de  uia  bienveillance,  fa  déco- 
<  ralioD  cl-jointe  de  nan  graad  wdie  de  TAfgle'lMMifS.  J*'ai<*i'^  ™**  P"'"'. 
>  vos  !>iiccc  <  cl  r<>«  $ati»ractions  htuns  dans  !■  nonveOe  carrifere  boeonble  qu' 
-vous  e»l  lUsignùi- ,  l'ii'. 
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ctaMe,<-tdc  Marie-Joséphine,  cuiuUsm-  de  Laiinoy.  -et  du  Saiul- 
Ennfire.  De  ce  mmriaf[eaont  iMti«  : 

1*.  VictDr-Slarir- lu-(  iili-I.i>ui*,  Joiit  l'arlicle  suit; 

3".  Gcorges-Ju»epli-Vi«-tur  du  Riquct,  comte  George*  de  Cvamm,  nommi 
•éenlaira  Sa  h  légation  françaige  è  la  Htyt*  au  noii  de  {ulllel  1 8 1 5,  puis 
jir<'iiii(T  srcièlairc  d'iiiiiba*5udi:  ù  L<im1r<'i  en  juillet  i8tG.  Kti  iKi8,!o 
coiiile  Ucorg«s  t!c  Curainnii  lîl  partie  de  l'aiiibaMade  française  ù  Aix-la- 
Cbapelle.  Présetilâ  è  S.  M.  Loob  XTIII»  par  k  morqiris  d«  Canimiii,  son 
père.  If  I  r>  octobre  de  ctIIp  aiincet  S.  H.  loi  accorda  la  décoration  dp  che- 
Tolitr  de  l'ordre  nijal  de  la  Légion-d^oniMMir;  at,  pour  doubler  le  {itix  do 
eatle  ^doe,  elle»  plaça  alle-iiièina  la  déeoralioa  sur  la  pokrioo  da  cOmto 
de  Curuman.  {Moniteur  du  octobre.^  M.  da  Caraman  fut  nomme,  en 
octobre  de  l'année  suif  aille ,  envoyé  extraordinaire  et  mini»tre  plénipo- 
lenllaire  de  France  prte  lo  roi  de  Wtirtember;,  i  Stutigard,  et  il  remplit 
cniure  de  nn*  jouni  ccIIl'  ambassade.  Il  a  épuiisé,  par  contrat  pas»n  de- 
vant i'ituis  et  Moi»aul,  notaire»  è  Paris,  le  1 1  juillet  i8aa,  iiMdemoiseUe 
lf..i  tUGrmommtUi 

H^.  Adolpke-PrM«rie-4o4epli-llarie-Tielor  deBIqiMt,  wnmJéat^  4» 

ramon,  non  niariv; 

•  /|*.  Aiigustc-Cbarlolle- Louise  de  Riquet  Je  Canunan ,  mariée,  par  contrat 
pasi>c  devant  MniHiii,  notaire  A  Paris,  le  a8  eotobre  1617, arec  JEmma» 
nMct-Loiria-Harie  de  Guignard,  vicomte  de  Sainl-Priei^t ,  maréchal  dea 
canip<  «  t  nrint'-i  *  du  nd,  prrniipr  tinm  liiiiit  et  cornetlr-blanrhr  ilr  1 1  (-nu- 
ronne,  cbcraiicr  de  l'ordre  ro^al  i  t  militaire  de  Saiut-L  ttun,  lils  dcFrau- 
çoia-KmmaDiiel  de  Guigoard»  comte  de  Saint-Prieil«  pair  de  FraiMe.  lien* 
tenant  g('nératd<-snrTnée«  durai,  iniiiisirr  «icrt-l  lii >■  i!'<-!al  '  ii  il<-piirleiiu ut 
de  la  ntaison  de  S.  M., ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Frnixx  eu  Por- 
tugal, prë»  la  PoTle4HtoB)(Hie,  le*  EM»43dnéfms,  cie^  «l  de  Cnuatauee» 
'  WM^ehniiie,  née  muMem  de  ludolpli  et  du  Saiut-Knapit». 

XY.  Victor-.Marie-Josepli-Louis  Dt  iUgt^Ei,  comte  Victor  de 
Caraman^  m  fait  avec  diitinction  le»  campagucd  de  PriMie  et  de 
HoUaDde,  cetnine  officier  d'artillerie.  Doveiiu  capitaine  «l'ordon- 
nnnrn,  il  90- fit  mnarqucr  ati  combat  et  à  l.t  bal.iîlle  Je  CraoDC, 
Ifi  6  et  r  mars  i^i/|.  Le  roi  le  uomiun  licut^nuat-culooei  de  i'ar- 
tilkric  de  la  garde,  et  cBevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  do 
Saint-IiOvi».  Le  comte  Tielorile  Caraman  ert  auiourdlMM  colond 
du  rt'giniont  d'artillerie  à  clieval  de  la  garde  royale  ,  et  coitimaiw 
deiir  flrl  offlre  royal  de  la  Légion-d  lloiiiicur,  de  laproniolion  du 
1"  mai  lâai.  11  a  épousé,  par  contrat  piéiù  dcvatil  Moiiuiut,  no- 
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tain  à  Parît,  le  14  mai  1810,  Marie-ADiM>Gabriellc-Joiéphiiie- 
•>•  ii<  .1  ti       Prançinae  m  Riqdr  ni  Cibamah,  aa  coiuine-gcmiaine.  D«  cojaU' 

•omne  à  U  page  i.      .  ^  , 

nage  sont  iliQa: 

1*.  Victur-AntoiM-Cbarlis*  Je  lliquel  de  Caraman  ; 
ST.  ■o**li*>ilarlc4o*«ph{M  d«  Riquet  ûb  Caramui. 

\IV.  M;Miii(  (-(l.ihriel-JosLiih  ntUn.uhr,  comU^  \Iiiurfce  tic  Ca- 
ramatif  murcckal  dcscaïups  et  années  du  roi,  couiiiiandcur  du 
l'acdre  rojal  ai  militaire  (la  Saint^Louit,  eat  iiéle  7  octobre  1765. 
11  entra  au  service  ea  1780,  comme  sous-UeuteDaat  au  régimeot  de 
Béthane,  dragons.  Tassé,  en  1781,  avec  le  même ,  dans  les 
dragons  de  Noaillcs,  il  y  fut  nomiin!-  capitaine  on  i-.S">.  Le  comte 
de  Caraaiau  remplit  les  ruiidiuns  d'aidc-niaréchul-dcs-Iogis  au 
camp  de  Safnt-Omer  en  1788,  et  devint  maior  en  second  dn 
I*  régiment  de  canbiniers  de  Mmisiioa  au  mois*  de  janvier  1 789. 
Émigré  en  1 79 1 ,  il  fut  nommé  nidc-dc-camp  de  S.  A.  R.  MoNSiEca 
(depuis  S.  M.  Louis  XVIH  ),  et  lit  on  c<  ltc  qualité  la  L-  niipapiie  de 
1793  à  1  armée  des  princes  français.  Di-vcnu  cuuiiiiandaut  dVs- 
cadran  dans  le  régiment  des  hussards  de  Rdian,  en  1793,  le 
comte  Haurice  fit  avec  ce  régiment  les  campagnes  de  1793,  1794 
et  1795,  enllollande  etcn  Wrstphalie.  Ilobliiit  le  grade  do  colonel  et 
fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  en 
l79S.ilcutréen  Franccaprès  Iclicencienieut  dc-nuitifeu,  lâoi ,  il  fut 
élu  par  le  sénat  membre  du  corps-legislatif  en  181 1.  Le  ao  juillet  de 
la  même  année,  on  lechoisit  pour  candidat  à  la  présidence ,  et  le 
15  février  i8i5,  il  fut  désigné  de  nouveau  pour  remplir  la  même 
fonction.  Le  24  même  mois,  il  fut  élu  iik  uibre  de  la  com- 
mission d'udmiiiiàlratiun  intérieure.  Le  ij  juillet  suivant,  on  le 
nomma  cherde  légion  delagardenationaledudéparlementdeJeni- 
mapes,  pu»  colonel  du  1"  ré|^mcnt  d'Anvers,  le  7  décembre  de 
la  même  année.  Il  fit,  en  va  deux  qualités,  les  campagnes  de  181  5 
et  181 '1  en  Belgique.  JS.  M.  Louis  .Wlll,  rétablie  sur  le  trône  de 
SCS  ancêtres,  nomma  le  comte  Maurice  de  Caramau  waréchal-de- 
camp  le  4  imo  i8i4»  succesdvement  chevalier  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur  le  19  octobre  suivant,  inspecteur  decava- 
Icric  le  i  •  janvier  i8i5,  et  oflicicr  de  la  Lt  L,i<iji-d"Honueur  le  a  1  du 
ménte  mois.  Lors  du  retour  do  l'usurpateur,  au  mois  <lc  mars,  le 
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comte  de  Caranian  était  attiiehé  à  l'inspection  gcnérak  «leki  cM»* 
lerieiSteiMjr.  Il  ligMi,  en  ceWa  qwHté,  rwttcwefciteTofc, 
de  ce  moi»,  par  le  HeulfiMiiil -général  co'nte  tle  Bor^esM^ICt  «I 
celle  <Je  l'Associafio»  pah*m*llr  <frs  <  h<'v.»liers  (k-  Sîunt-l.ouîs ,  en 
qualité  de  commissaire.  Au  relotir  du  roi,  il  fut  tMmmé,  ie  aQ 
iuiHet,  président  du  cwDége  àieÊÊanA  de  YmutMmmmii  d'Aft»> 
an,  etdMifégaeceMKwmciil,  le«8>MiAt  H  iC-Mpl»wibw,<hi<»wi- 
mandcnient  des  départements  delfeClMreuti-  pl  da  Pu^Calais. 
Il  eut  une  inspection  de  carnleric',  par  ordres  des  t5  juillet  1818 
et  .19  juin  1819.  Le  roi  le  nomma  iuspccteur-géaéral  de  cavalertu 
le  ?o  avril  i8ao,  commandeur  de  l'ordvB  royal  de  la  L^on-d'Hon- 
M«r  le  18  m$â  tvdwttf  et  commandbir  dî»  Tordlre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  le  aO  août  i8a3.  (Diet.  Hist.  des  Généraux 
Français,  t.  Vlll,  p.  5oi.)  Le  comte- de  (laraman  est  membre  de 
la  chambre  des  députés  pour  k  départeuitfiU  du  Mord.  U  a  épou- 
•ép  par  coatMl  de»  «4  ami  et  »  f«ia  t^S^,  fiaaa*  devanl  Mchard, 
BOtalre  â  Paris ,  Antoinette-Èlisabeth-flose  Joséphine  HrciiEs  OB 
&AGAMU»61le  du  |>r(''sidi  iit  Joseph  Hugues  de  la  Gaide,  etd'Éli- 
«abelIl-Kote  Audibcrt.  De  ce  mariage  sont  issues  : 

I*.  ÉliMbeth-Vicloirc-Gluirlotte-Henrii  tip  de  Riquet  de  CanaHHi«  iDkrièe* 
psrcoemt passé» ks  iSst  16 août  i8»g, devaui Unigeaa,  aotairsA  Patis* 
Bvce  Marie-Jacipiw-Tfcom»»,  marquis  tt*  Pange  pair  d«  Wwmm,  marédial 

des  cami's  cl  annéei  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  el  militaire  de  Saint- 
Loais,  «t  de  l'ordre  de  Sainl-Jeao  de  JéruMlcm*  et  oomnandeur  de  l'or- 
dre rojat  delà  Légion-d'Boaoaur; 
s*.  Uurji'Aiiiie-Gabrielle-JosépbinA-FnapoiM  d«  Riqurt  i)r  Car.imnn,  ma- 
riée, le  t4o)ai  t8io»àsonoousla-germaio  Victor'Marie<Josq>h-Louis4[<if 
Riquel,  comte  de  Csraman,  oolooel  du  régiment  d'aftillaiis  A  dwrai  da  la 
gLirde  royale  ; 

3*.  MathilJe-Élis-ihrtli-Josëphine  dit  Riqiiet  de  Carsman,  mariée,  par  con- 
trat du  34  avril  i8a4<  pas»»  devunt  IloiMnIf  notaire  é  Paris,  avec  PauU 
Loais-Géiwd»  eonte  ét  Fin*. 

XIV.  FratK  ois-Joseph-Philippe  de  Riqiet,  comte  de  Caraman  , 
prince  de  Chiuiay,  est  né  le  ai  septembre  1771.  I*ar  acte  de  par- 
tage, foit  avec  le  comte  Manrioede  Caraman,  son  frère,  le  1 1  jain 

l8o4«  d  e$l  devenu  propriétaire  de  la  priiuipauté  de  Chiuia}'.  Il 
Cit  chevalif'r  de  l'ordre  île  S.iinl-Je.iu  de  JcnisalfUi.  (ht  de  Malte, 
et  de  l  ord  re  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  était ,  à  l'époque 
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de  U  rivoliitioD ,  officier  «a  i^mcot  de  Noaillet,  dit^eoi.  Il  eil 
■uiourd'hui  colonel,  lieutcDant  de  la  lonfeteriet  et  U  a  élé  uteaâut 

de  1.1  chambre  des  députés ,  pour  le  département  des  ArdeuDes, 
de  i8i5  à  181G,  cl  nninnii'.  ciHe  dernière  aunée ,  président  «lu 
coUèige  électoral  de  i 'arrondiftseuicut  de  Uocroy.  Ia:  prince  de  Chi- 
majr  a  époiué,  par  oontnt  du  3  ao4t  i8o5»  Harie-Jeaiiiie-lgMGe- 
n  CaotMi  Thérèftc  db  Cabakrvs,  GUe  de  S.  E.  M.  le  comte  de  Cabemii  «  titie 
de  C  islillf.  conseiller-d'état,  gentilhomme  de  la  chambre,  ministre 
et  ancien  ambassadeur  de  S.  M.  catholique.  De  ce  mariage  sont 
iinii  : 

I*.  Joseph  de  Biquel  de  Caraman,  n«  le  «n  aoOt  1808; 
9*.  Michel-Gabriel-AlphonM  de  Hiquel  de  Caraïuan,  uc  le  5  iiiin  iHio; 
8*.  Tietôr-AnMiiie-Charlea  de  lUquet  de  Ctramaa,  mthy  ftTriar  1811  ; 
4*.  Mnrtr  Lotittc-Staiii^liis-ValérieThéroiBdalIfMlds  CanauD,ai«  k8 

août  it(i5,  morte  U  i4)aaTier  i8i4> 
9'.  llvi»Aiigul»-Leeii»-néfMa>Valsaliae  ie  U^nt  4a  Gnmiim,  nés 

higAffrisr  iti5k 
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tucNEiiL»  m  LiftOCUE,  »■  PONCIÉ,  dc  lUILLET,  db  NULLY,  mLAISSUS, 
M  M  CAUIXB,  »B  OBOSMIS,  m  BIEF,  n  BUSSltlB.  m  MOHT- 
CLAIR,  »D  RAZBT,  Dt  HONTCfli,  M  VIAL,  di  tk  PEYROLSE,  dr  ST  R- 
&AT,  DU  G£aVAlS ,  M  PARDON  »  N  LAVAL  r  m  u  i>£RVE,  maoim  n 
covm  M  u  EOCHB,  «m  AfarfUfM  «<  m  Bm^iMê 


Aim  i  EctUrteUt  aiuc  i  et  4  d'argent,  à  troùjiueet  dt 
gHuUeêi  aux  •  «  S  «for,  <ui  r Acwran  éPaaut,  secom^ 

piigné  de  trois  croisrltcs  (tu  mcriie.  Couronne  de  com- 
te. Support!  :  deux  Uuns,  tenant  chacun  une  épéc 
dar^tnt.  Cimier  :  im  MbaT.  Devin  i  SaUhai  îanm 

La  nuiaoBi»  i.a  KOCHB.  distinguée  par  son  ancienneté,  et  les 
hommes  recommendablet  qu'cllA  a  fournu  é  k  man^trature  et  à 
l'épée,  a  donné  son  nom  à  plusieWRS  terres  et  lie&  en  Bourgogne , 
en  Bresse  <"t  i  ii  Bcnuioliis.  Klle  prouve  littéralement  «a  généalogip. 
par  titres  originaux,  depuis  i544>  présente  au  premier  .degré 
un  jugement  en  exemption  de  tailles,  rendu  par  le  bailliage  de 
Yillefranche,  en  BeanjoUs,  la  S  mars  1547»  par  leqnel  noble 


a  DK  LA  ROGU. 

Louis- <'iii' Il  irci  (ic  |j  Uoclic  est  reconnu  Mire  né  ruMe  et 
iisii  </<■  rii'/-/f  1 1  iinrit'niie  lignée ,  v\  i  i  i"  litrr  excuipl  du  poîenioiit 
<J»'s  Uiillts.  (le  ju^ciui'ut.  basé  sur  tic  lelU-s  coujii'léMtiuns,  prouvt- 
ttvidt-miiM^iit  que  raiicieuneté  de  cette  laniiMe  remonte  ù  uue  épo- 
que brauconp  pim  recnlée,  et  qu'elfe  eti  même  Mttérirare  au 
quinxièmc  siècle.  Celte  pièce  importnntectt  le  seul  documeut que 
rctte  famille  puisse  produire  nujourd'liui,  pour  suppléer  aui  4  ou 
r>  génération*'  <|.ii  |m<  t  èdent  le  d<-f;ré  qui  va  suivre,  quoiqu'elles 
eusM'iit  élé  juridiquement  prouvées  eu 

1.  Noble  Étirane  db  laUocui,  seigneur  de  h  Roche,  était  frère 
de  noble  Louis-tluichard  de  la  Roche ,  comme  ou  le  voit  par  l'ac- 

quisilion  qu'ils  fireut  ronjointement ,  Ii-  ii  iiovenihr  ■  i5  |4»par 
acte  passé  devaut  .Micoud,  uiduire  royal.  <i  une  propriété  sise  CD 
la  paroisse  de  Taulwegnanl ,  au  lieu  de  Cliampcliasld.  Le  même 
Louls-Guichard  de  la  Roche  mourut  sans  postérité,  après  avoir 
obtenu  un  îugonieut  de  l'élection  de  Viili-fr.ini  lie  ou  Heaujol  lis,  en 
<lnte  du  "  mais  i5'i7.  par  le(|ii<  l  il  dit  ri  enunu  estrc  né  noble  et 
issu  de  nublc  cl  ancienne  Ugnée;  ce  ju^'eiuent  rendu  sur  produc- 
tion, fut  signifié  au  procureur  du  roi,  et  aux  écherins  de  la  ville  de 
Yillefrancbe,  avec  défense  et  inhibhlou  de  coropreodro  ledit  Louis» 
Guichard  delà  Roeheau  rôle  des  tailles  j  attendu  sa  qualité.  Cette 
sentence  est  »i^MiLC  Aujard  et  Cliurreloo»  élus;  Vaifor,  Dupont  et 
Canipet,  assesseurs. 

Etienne  de  la  Roche  6t,  conjointement  avec  son  fils  Antoine  de 
la  Roche,  par  acte  passé  devant  Micoud ,  notaire  royal ,  le  9  mars 
I  ;).')!.  une  autre  acquisition  dnn«  le  même  territoire  de  Vaulxre- 
11  (i..r.p.i>  :      f-iiaril.  Il  I  ut  pour  fouinie  (leinoi.si  lle  Claudine  nK  G \;»rvnii.  fille rli' 

(iMur,  au  iln  w.  1  °  ' 

d'or,  !..«.„  i-iK...  ..,  m»li|i'  IMiiliijiil  <lc  Gaspard,  écuyer,  seigneur  du  Buisson,  en 
au  cl..  I  d       ,  Dombes.  de  ta  même  famille  que  Jean  de  Gaspard,  lioutcnaut-gé- 
*:  (mirf.     "  "  uéral  civil  et  criminel  au  pays  de  Bcoujobis,  en  1 554.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I*.  Antninr,  ilnni  rarticle  soit; 

a*.  I*'ùi  i(iit'  ili  '.I  f't  lie  ,  l't  II VI  r,  q-il  Ttit  il'.ilii  id  liculfinaiit  [»arlîculler  au 
hiiilltagc  <1<-  Biuuj.'liii»,  pjir  lettre,'^  «lu  iluc  de  Uoniptiuicr,  datée» du  camp 
de  RttflVc,  l«  5  mars  1569,  «l  conSrmérs  pnr  le  roi,  à  Pam«  le  ts  irril  de 
I41  isif'iiic  atnii'-r.  [.iiis  li<>u|en.in|-g«iicr&l  civil  et  crhninsl  an  Di^me  fav», 
|<ar  tcUrn  dalée«  de  BI4HS,  le  98  février  iSBt^}  c'«»t  en  cette  qualité  qui! 
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fut  «ommiMure  départi ,  arac  Gaorfu  d«  ViUcaeuv«t  bailli  dg  Btaujo- 
latot  at  OavM  Mat*  IleuMnaol-parrieDliar,  par  bltna  do  éua  de  Mont» 
paniïeri  du  96  décembre  1600,  pour  reci'vuirb  foi  et  hommage  des  no> 
blas»  aecIrsMitiqiies,  el  autre*  tenant  fief»  au  pojr»  de  Beaujolais.  {HUloirê 
éu  BMujolais,  par  Pierre  Louvet ,  in-M. ,  i6q5.)  Il  remplaça  daof  cette 
darnière  charge  ^ân  de  Gaspard,  doni  il  est  parlé  plushaul,  el  mourut  WUW 
poaléfitét  après  aroir  épotué  «nademoiscUa  de  la  maiaoa  ëê.CatpÊré, 

II.  Noble  Antoine  de  la  Roche,  écujer,  sei^nfur  de  la  Uochc, 
intervint  â  Facquitilioii  fitite  le  9  mai»  1 55 1  »  par  noble  Étienne  de 
la  Rociie,  >on  père,  et  fit  seul,  le  13  mars  i564,  par  acte  pané 

devant  Pfrra(  hon.  notaire  royal,  un  échange  do  prupriétés,  respec- 
tivement situées  en  la  même  paroisse  de  Vaulxrcgiiard.  Il  avait 
épou»é  damoiselle  Étiennetle  oB  TuiL.Ce  mariage  est  constaté  par  dr  ga"iM*'M.iD«  il* 
le  rappel  d'elle  et  de  lui,  comme  père  et  mère,  dans  la  donation  i'"!"r"!'!'i'i'a'dhim' 
du  6  août  lô^f),  qui  prccéda  les  engagements  anté-nuptiaux  de 
<!lau(!e  de  la  Roche,  leur  fils,  atné  des  trois  enfants  issus  de  ce 
mariage,  qui  furent  : 

I*.  Cliiude  I»,  dont  l'axticb  «oit; 

3*.  I^iuis  de  la  Roche,  gratifié,  en  137a,  d'une  donation  commune  ;i  (Claude 
de  la  Aocbe,  soo  frère,  au  pacte  aoté  ouptial  duquel  il  assista  eu  1^75, 
comawpnMarearlMdideMMaur,  paraota  paaiA,  la6aoat,auobaimu 

de  la  l(od«y  panitvaot  Permchtm.  nolnlri-  roynl; 
S*.  Uabeaa  da  la  locba,  deuioiaclie,  qui  coacuurui,  le  U  août  lajâ,  pur  un 
•baadoa  da  «at  droits  aar  la  neoMsioa  patamclle  4  aoa  frèra  akié»  au 
pacla  aaié^aptial  eontraeli  la  iaademalD  par  e«  darniar. 

III.  rSoblc  Claude  de  la  Hochë,  1"  du  uoni .  écuycr.  seigneur  de 
la  Roche  et  du  Bief,  reçut ,  le  8  ao6t  157  s ,  par  acte  passé  devant 

Janson.  notaire  royal,  une  donation  indivise  avec  Louis  de  la 
Roche,  son  frère,  et  souscrivit  pardevant  Riche  Pauche,  notaire 
royal,  le  7  août  1 ,  aux  château  et  maison  forte  de  Messey  ,  en 
Boui|;ogne,  une  promesse  de  mariage,  mutuelle  entre  lut  el  de-  ""jH^M'ar 
rooisdle  Jeanne  db  Musbt,  lille  de  Jean  de  Messey,  écnyer,  sei- 
gneur dudit  lieu,  et  de  dame  Catherine  de  Monl)ouvcnt,  en 
suite  d'une  autre  donation  à  lui  faite,  la  veille  .  en  faveur  de  i  t  tte 
alliauce,  par  demoiselle  Isaheau  de  la  Koclie,  sii  sœur,  des  droits 
qu'elle  pouvait  prétendre  sur  la  succession  de  leur  père.  Claude 
de  la  Roche  eut  de  son  mariage  : 


Digitized  by  Google 


Pnuiçoi»  de  la  Eoehe»  m<frt  mai  postérité  ; 

Renotly       a  cnntiniir  l.'i  doM '  iiil  un  e  ; 

CbarladeU  Roche,  prvïcnl  au  mariage  de  m  Heur>  diDoromee  ci-det- 


4*.  l'abfau  de  la  Roche,  mari/r.  p:ir  rnnlral  |  a-!ii-  devant  I.,iliiir<iri,  notaire 
royal,  le  8  octobre  160;,  à  noble  Louia  dt  BtcuiiiUfttigacut  de  la  Durie. 

IT.  Benoit  m  la  Rocn ,  écuyer,  MÎgneiir  de  la  Roche,  de  Pon- 

cié  et  du  Bief,  «'•pousa,  par  contrat  passé  dovanl  B.irraud,  notaire 
royal  au  baillia^'r  <ic  Maçon,  le  2  1  janvier  1637.  di  moisillc  Pierrette 
»«iaaii^7ÎBtee  ''^'^  Pierre  Prévost,  magistrat  au  luùmc  bailliage. 

j^rKini.  M-  11  reçut  «ne  vélraoeiHoo  de  rente*  cnr  de*  propriétés  situées  A 
fiNMtfw!  Vaulsregnard,  6t  son  testament  pardevant  Dumomt,  TalDé,  notaire 

rojal  en  Beaujolais,  le  u  \  scptmihre  1660,  et  institua  pour  son 
héritier  universel.  Claude  de  la  Roche,  son  fils  aîné.  Ses  enfants 
furent  : 

r.  Claude,  It*4aaoin,  dunt  rarliclr  suil  : 

a*.  Beooil  de  la  iloebe,  né  à  Vautxregnard,  le  5  OCtobi*  tB^t,  cbanoine  île 
ta  collégiale  iTAigueperse,  préNBt  au  contrat  de  mariage  de  ton  frère  es 

i(i;5; 

3*.  Marie  de  la  Hoche,  fniéfoa8aJcan-Chnr»o»l6me  àê  Gmèeit,  écajer» 
MlgMur  dadlt  Heu  et  de  lackttatiléc ,  capitaine  a«  réi^aMM  de  Cerli- 


'  T.  ClaudeDELARocu£,lI*duQom,éctt]rer,8«igneurdclaRoche, 
de  Poncié.  et  dn  Thillet,  conseiller  et  avocat  du  roi  au  bailliage 

de  Beaujolais,  par  lettres  du  dernier  jour  de  février  166s,  fit  par- 
tie de  rarrière-ban  de  la  noblesse  de  Beaujolais,  convoquéen  1674. 
et  réuni  sous  les  ordres  de  M.  de  Talaru.  Il  fut  membre  de  plu- 
sieurs académies  (ij  ,  et  mourut  revêtu  d'une  place  de  conseiller 
du  roi  en  sfs  consrfis.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Laurcns  et  Toumier,  notaires  royaux  ù  Villefranche,  le  5  octo- 
bre 1675 ,  et  en  vertu  de  procuration  de  la  dame  Prévost,  sa  mère. 


(i)  Claude  de  laEeche,  plut  cuuau  tous  le  nom  de  M.  de  Poocié,  acquît  de  la 
oèlëbrilè  par  sea  étOfeencc.  s»  >  di><  »urs  oni  clé  |»liuïeun  fois  citéa  arec  éinge; 
•a  remarque  ealr'autres  celu.  qu  il  ^runonça  i  ratseablée  de  la  oobieMc,  réu- 
aie  pour  l'arrièrc-bao  en  i(>  ),  cl  plusieurs  autres.  La  bOiliollièqHcde  Ljoo  pos- 
sède le  mannierit  autographe  de  ce  di<eouf». 
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ahm  veUTe*  <|ui,  pour  celte  cause,  l'instilnait  suii  légataire  iini- 
Vend»  et  eo  présence  de  \f.  P.tnl  fie  Royer.  éeuy<  r.  sei},'iieiir  <le 
la  Valfenière,  procureur  fundé  par  cet  acte  de  la  lucinc  daiiiv  ,  et 
de  noble  Jean-Chrysostôme  de  GraiboU,  écuyer,  beau-fvère  du 
futur,  demoiaèlle  Marie» Aune  ob  Phbunw  ,  fille  de  feu  noble  Jean  ,  »•  p»lii<u  : 
do  Phelinea,  seigneur  du  Martelet  «  et  de  dame  Marie  Ilugalis  : 
la  future  nssisiée  de  sa  mère,  qui  lui  fil  don  de  la  nioilié  f°.^^'|a'^giwîi^ 
de  ses  biens ,  de  noble  David  de  Phelines ,  seigueur  de  la  Chartou- 
nière,  eiécuteur  teitainentaire  de  aon  père»  de  noble  Charles  de 
Phelines,  seigneur  de  Ruyère,  président  de  l'élection  de  Villefran» 

che,  elc  Par  son  testament,  en  date  du  19  mars  iHS  .  reçu 

par  Tournîer.  notaire  roy.il  à  VillefraiK  Iw  ,  Claude  <if  la  Koclic 
institua  pour  son  héritier  universel,  David  de  la  Roche,  son  fils 
ainé ,  et  lui  substitua,  en  cas  de  mort ,  ses  autres  enfanta*  par  ordre 
de  primogéniture.  U  laissa  : 

r.  Uiitid,  dont  l'arlicle  suit; 

3*.  J«ao-laplisl«  de  la  ftoehc»  qui  a  formé  la  bnuMite  d«s  Migtuiin  m  Bn- 

siriit  et  DE  MoMCtiin,  rupportée  plus  loin; 
3*.  Jo»e|>li  de  la  iiotbe,  qui  a  formé  U  brunche  des  êtigHturt  db  KvtLir  el 

aa  u  Ciaiua,  hamu  aau  Rocaa»  et  doat  Tarticle  vleadia  en  ton  laac; 
4*.  Ferdinand  de  la  Rot  he,  autmir  de  la  bfaaclie  des  cMRfM  aa  14  ftoeaa» 

PoRCiB,  rapportée  plus  bas; 
51*.  Claade-Ffaefais  da  k  Itoelie*  salgaear  de  Laval,  diaaoiae  de  le  eoUè' 

tïiale  d'Algueperse»  pals  prébcndé  en  celle  de  ViHefifeadie,  le  9  falllet 

»7»4> 

0*  Françoise  de  h  Aocke,  qui  èponsa,  en  1701,  Chailci  d»  Chatt  icajer, 
seigaeerde  Foncroine,  officier  su  régiment  de  Giiardia; 

^.  Marle-Merguerite  de  la  Roche,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Guillut, 
,  notaire royeJ  à  Beanjea.  le  1;  octobre  1717,  6  Jesa  étMtgnt»,  écujrer, 
«eigocur  de  Picrrtux  : 

8.*.  Marie-Anne  de  la  Roche,  mariée  à  Antoine,  comte  dt  Damas,  seigneur 
de  Jasseron  et  Pilonaière,  oilicier  au  régiment  d'Orléans.  Cette  dame 
déeèdale  98  février  i;€6,  é  VULfranche  «aB(a«iolats*atfiit  Iakunéela 
leiiil*  rii.iin  eo  l'église  paroissiale^  dans  le  «avcan  senaat  de  séputtore  i  la 
laïuilic  de  la  Roche; 

9P.  Judith  de  la  lodie,  morte  sans  allianec. 


VI.  David  dk  i  \  Rociir.  écuycr,  seiijnrnr  de  la  Roche,  de  I*on- 
cic,  du  Marlclct.deLaissus  etautrcs  lieux,  ué  le  lu  octobre  1677, 
fut  nommé  conseiller  du  roi  au  baflliage  de  Beaujolais ,  par  lettres 


Digitized  by  Google 


6  HE  LA  ko<;he. 

du  i5  juillet  i7o4>  11  prêta  foi  et  hommage  au  duc  d'Orlcaus  le  6 
man  1731 ,  pour  m  fagneurie  de  FirdoD ,  qui  depuis  passa  en 
apanage  à  Ferdinand  de  la  Roche,  son  frère*  §cand<fréTO«t  de  la 
province  deCharoUais,  nommé  plus  bas.  David  épousa ,  par  con- 
trat rpçu  par  Tournier,  notaire  royal  au  bailliage  de  Beaujolais, 
•■atoMOM:      le  12  septembre  l'oC,  deuiotselle  Anne  de  Grusbois,  sa  cousine- 
4vrHnMii'âJ^"i>  germaine, fille  de  JMB-Chry»ostdme de GtMboit,  écuyer,  sdgneur 
jriedntNOHéré.  ^  ^  ^  RochetdlMe ,  et  de  Marie  de  U  Roche.  Il  testa 

le  l5  août  1718,  et  institua  pour  son  héritier  univertd  Ctaude" 
François  delà  Roche ,  son  fils.  U  laissa  deux  enfants , 

I*.  Claude- Fraiiçoig,  dont  l'article  tuit; 

a*.  Marie-Claudiae  de  U  Hoche«  qui  «pouta  Franpoî*  ChtMlia-i  Aenjw,  Mt- 
gaeur  de  Monlroiienl»  oflkicr  d'inranterie. 

TII.  Claude-François  ns     Roghb,  chevalier,  sdgnear  de  la 

Rocho,  de  T^nissus  ,  du  Hartelet ,  du  Razey,  et  autres  lieux  ,  né  à 
Villefranche  en  Be.iujolais,  le  ^ajuin  1710,  fut  d'abord  conseiller 
du  roi  au  bailliage  de  Beaujolais,  puis  conseiller  aux  conseils  de 
uMoseigiienr  le  dnc  d'Orléans ,  par  lettres  de  retenue,  du  i3  juil- 
kt  1755.  n  fit  le  dénombrement  de  sa  twn  de  la  Roche,  le  28 
avril  1 7.^44  <  mourut  le  i"mars  1748*  H  avait  épousé,  parcon- 
iaMi?        trat  du  a4  août  1  -j^-j ,  demoiselle  Pierrette  Jbdkt,  dont  il  eut  : 

I*.  Vsul-Clauda  dâ  la  loche,  mort  «ms  postMté  ; 

a*.  AnIoine-lsidore-Marie,  Jon!  l'iiriirlo  suil  ; 

S*.  GeneviiTe-Micbelle  de  U  Roche,  qui  «pouta  soo  couiio-germaia  Claude 
ChnêOtr,  écaytr,  uSigam  de  Moatroneat,  geadstme  de  la  fsrde  dose 

maji'-lé,  chevalier  i\r.  S-iinl-I.ouis  ; 
4*.  l'ierreUe-Ceoeviève  de  U  Rocbc,  morte  uns  «Iliuoe. 

^  VIII.  Antoine4d<kre-llarie  m  u  Bocn,  chevalier,  seigneur 

de  la  Roche,  de  Laissus,  de  Groebois  et  autres  lieux,  néà  Lyon, 
paroisse  de  Saint-Paul,  le  3i  mars  174'*  entra  aux  mousquetaires 

de  la  parric  du  roi,  en  la  fleuxictne compagnie,  le  19  juin  17(56, 
et  fut  nommé  capitaine  des  cliasscs  de  monseigneur  le  duc  d'Or- 
léans, par  lettres  du  4  septembre  1 776.  Il  fit  partie  de  l'assemblée 
de  la  Dobleasede  Reaujolds,  réunie  pour  l'élection  des  doutés  aux 
états^énénux  du  rt^ume,  le  16  mars  1 789 ,  et  fut  l'un  des  ota< 
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get  qui  s'oAiNol  pour  ImiêSê  XVI  et  m  fitmille,  en  1 791  (  i  ).  Il  avail 

épouaé,  par  contrat  passé  devant  Touruilhoii .  notuirc  rayol  â 

Lvoti,  le  6  août  il«'iiioisclU'  l'rjiu  oisf  TIh'h  -r  i>E  I'ebrary  db  •■*»■■*«•: 

KoMA>9,  Hllr  frElicmn'-l.aiiilH rl  <!<•  l'i  riary,  cuiiitc  de  iloiiiaxis, 

seigncur.dtt  Bouchoui,  île  Saiut-Gcurj^cs  n  autres  lieux,  iieute» 

naol  de  roi  des  provinoM  de  Rrate,  Bogey  et  VaiioiDey,  aneioB 

capitaine  au  régiment  de  Lyouiiais,  inlantriii' ,  cl  de  dame  Mar» 

gueritc-riortrndr  (Miarricr.  Antoitir  Isidon-M  irii  do  l.i  Roclie  est 

décédé  sans  {loslérité,  cl  cette  branche  se  trouve  éteinte. 

«Biomijat  Di  BUMiiaa  sr  ni  montclaib. 

Yl.  Jt-aa-Baptiste  delà  RecuK ,  écujrer.  seigneur  d>:  Bussière,  etc.« 
deniième  ftb  de  Chode  de  le  Roche,  11*  dn  nom ,  seigneur  de  la 
Koehe  et  de  Poneié,  et  de  Macie-ànoe  de  FhelfaMi ,  fîit  pourra, 
en  1710,  delà  cliargr  de conaeiHei*,  avocat  <hi  roi  au  baillingc  de 
Benu*|olais,  puis,  en  172:^,  de  cHIc  «fi-  consrillcr  ih-  S  M.  <n  s<;s 
conseils.  11  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  l'ix-âsavtn,  no- 
taire royal,  le  9  avril  1711 .  dentoiidle  Calherine-Chariolte  01 
GâBkU,  fille  de  noUe  Jacquet  de  Garril,  écnyer.  De  ce  mariage  de  •iMpkV  n  cIm- 
«at  iasu  Jcan-Françoia,  qui  suit.  Z'r  ''X'IU^'XS 

dr  MibU. 

VII.  Jean-I'rançois  de  l.v  Roche,  chevalier,  seigneur  de  Bu»- 
sière,  Monlclair  et  autres  lieux,  épousa  demoiselle  Jcantte-Uarie 
OB  Rovjotx  DB  FicAMP,  fille  de  François  de  Roujoux ,  écnyer,  sd-     ».  u,  1 

tmcur  de  F^canip ,  ancien  ofïicior  di>  cavalerie.  Jcan-Francois  de  la  l"'."..'!'"'!? 
Roche   testa  le  19  janvier  176^,  pardevaiit   Tlicvcnoii,    notaire  d*!,i  ^^^"^^  * 
royal ,  et  institua  pour  sou  héritier  universel,  Franeois-Maric  de  la 
Roche»  son  fils  atné.  De  son  matiag»  sont  issus-: 

I*.  Fmofois-Mnrir.  dont  l'article  "mil; 

t*.  Jean-Marie  de  la  Hoche,  dit  le.  chernlier  ilv  Honictatr,  lieulenaot  «u  ré- 
r  dTAumsiiii,  taè  à  bbatiUlede  GoadUonr,  aoz  GffuidBS>Iadet. 


V'ili.  François-Marie  db  la  Rocai,  dievaiier,  seigneur  de  fius< 


(i)  yejrtt  ruiiinn  et  h  Uito  gteénk  «Iss  04sg«s,  inpriméai  ehet  PlUet, 
ua  ToL  ia*A*. 
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•lèii«,Monteblr  et  autres  lieux,  épouM.  par  contrat paMë  défaut 
Lcuoblc,  notaire  royal  à  Autun  ,  le  i4  avril  178»,  Hemotselle 
DiCitsMi       Jeannr  nK  C  as  ay  de  Visignei  x,  fille  d«' Nicolas  <!«•  (î.inav,  chevalier, 
dcubiv.  aeigneur  du  Pavuion,  ofiicicr  au  régimenl  de  nouergue,  et  de 

dame  Elisabeth  d*Héris«oa.  Prançob^farte  de  la  Rooheétant  mort 
•ans  poatéritèi  cette  branche  m  trouve  étrinte. 

8Klt;.\ktBS  0£  NLXLY  Ct  DE  L\  GABELLE. 

Yl,  J'osrph  DE  laRocbb,  chevalier,  aeigneur  de  Nully,  lu  C^irclle  , 
la  Serve  et  autres  lieux ,  troisième  fils  do  Claude  de  la  Roche, 
U'du  nom,  seigneurde  la  lioche  et  de  Poncié,el  de  Marie-Anne  de 
Phelinet,  naquit  le  27  novembre  i6gi,  au  châtcaude  Pmidét  pa- 
roiMO  de  Fleury  en  Beaujolais.  Il  entra  fort  îeune  oomme  oflider 
an  régiment  d'Agénais,  ct  y  fut  nommé  lieutenant  en  premier, 
par  lettres  du  1 4  septembre  1721.  La  même  année  ,  et  le  1 5  mars, 
il  prêta  foi  et  hommage  entre  les  mains  du  duc  d'Orléans,  sire  et 
baron  de  Beaujolais,  pour  sa  terre  et  leigneurie  de  laCardle,  et 
fut  ensuite  nommé  capitaine  des  chaases  de  ce  prince.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  reçu  par  Buiron  ,  notaire  royal  au  bailliage  de 
BuiKàtt  Beaujolais,  le  i/fjuin  1720,  demoiselle  Benoîte  Bertucat.  fille  de 
noble  Philibert  Bertucat ,  ct  de  dame  Avoye  Chambaux.  De  ce 
nurtAge  sont  provenus  : 

I*.  David,  doiU  l'article  «uit  ; 

9*.  Cloudv-Aitluine  de  la  IVoche,  cbevalier,  seigneur  de  la  Carelle,  né  le  27 
septnnbr*  i^sS,  ao  ehttêaa  de  b  Canlls  en  BMii)olats.  Il  ««rvil  d'abord 
il  m-  le  n';Mnifnl  iIc  Qiifri\v  ,  piii-  l'nl  n''iiiin><-  «uccef»ivernenl  lieuti-naiil  un 
régimeot  de  Berrj,  cuvalerie,  |i<u°  leUres  du  la  malt  •;4>*>  capitaine  eo 
■«oond  au  règlnient  dm  Tolontaircs  bretons,  le  «5  nuir»  1747»  enfln  capi- 
taine-coininnn)lant  d'iinr  compagnie  de  son  nom  nii  même  régiincnl.  le 
4  décembre  'Ir  I.1  rnt>me  année.  11  fut  blessé  an  bras  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom.  Il  cpMu^a ,  |jiir  cnalral  reçu  par  Teslenolre ,  notaire  royal,  le  i5 
novembre  1753,  demoiselle  Anioineite  Têrgt,  fille  de  Pierre  Targe, 
étiayer,  seigneur  d'Urbain,  garde-de-la-porte  de  M  majesté*  et  de  dame 
Christine  de  Butty.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
a,  Claude-Narie-Antoine-Zacharie-Araous  de  la  Roche,  ehevalier, 

officier  au  régimeot  d'&tghiea,  par  btiras  do  «4  ftviiar  178s,  moit 

sans  po*iéril«; 

t.  Fraiiçois«ilerie  de  h  Rocbe,  ebevalier,  admis,  oomme  élève  du  roi, 
R  l'école  foyale  miliiotre,  sur  preuves  de  noUesM  établies  paravent 
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M.  d'BMiartf*  Sérigny,       dWiot»  «k  FiMcst  le  s5  dèMBbre 

17-4  II  est  décédé  A  l'Écolc-mililBire; 
c  Uaric-Mcule  dt  la  Roche»  mariée,  ea  i^gOi  à  Bcooit-Lérmard-Pbî- 
likert  du  f^tgrkf  chetaHar,  oliktarâu  rifiment  d'Anion,  InHiBlcrte: 

li.  AMti.i!irl(e-Fraiiçiii''e  de  la  Rocfn'.  niariiM',  pnr  conliH  du  l3  février 
i/90j  iik  son  coiisin-gerniuia,  Jcan-Aluiic,  baruii  de  la  ftoche,  ainw 
qall  Mm  dttpliitba»; 

«.  Anne-Jotèphiae  de  h  loelWt  nlIglcuM  de  b  rbluiloa  de  Seiale- 
lUrie; 

9*.  Clewde-Vrenpoit  de  le  Ewbe  »  dU  le  ebeTalier  do  Mully,  né  le  9n  mm 

1734-  Il  Tut  d'abcird  soui-Iieiitennnl  nu  réj^iiiiciit  de  la  Vieillc-M>iriiiCi  p|lit 
lîeuteMDl  au  même  régiment,  (i^r  lettres  du  ao  i»ar*  ij&Q,  et  enfin  ce» 
pltaioe  en  17*$.  Il  est  décédé  san!  postérité; 

V-  Marguerite  de  la  Roche,  épouse  de  Philippe  dt  Matièn,  érujer; 

S*.  Marie-Claudine  tf«  /«  Roche,  qui  f  pousa»  par  coDirat  passé  derant  Tea- 
lenoire,  notaire  rojal,  le  a;  auût  1 754»  Fierté  TVrfs,  écujcr,  garde^ide-kp 
porte  du  roi»  lefMl  «taft  Tcef  de  daBeChriMiae  de  Buttj,  comtM  il  a  éii 
dit  plus  haut; 

6%  Anoc  de  la  Roche,  qui  épouaa  Ni...  M«reuti 

;•.  Catberine>Cbariotta>Piiilibefle  de  la  toche»  dUemadcnoiaelle  de  Noilj» 

di-ci  iK'c  lion  innrit'e; 
8*.  Aatiiiiicde  de  la  Roclie,  diU  mademoiselle  de  la  Serre,  morlc  aussi  sans 

Vil.  David  de  la  Rochk,  chcTalier,  seigneur  de  Mully,  né  au 
château  de  la  Cardle,  le  aS  avril  1 7a  1  *  wrvit  d'abord  dan»  le  té- 
giment  de  Querqr*  puis  fut  nommé  lieutenant  au  régiment  de 
BeiT}',  ravalrrir  ,  par  Icltns  du  8  janvier  «745,  cl  m  H 11  capitaine 
au  i^iutcut  des  hussards  de  Kougravc,  en  I74>>     fut  créé  che- 
valier de  Saînt>Louia ,  après  avoir  reçu  plusieun  bloMuret  dana  aei 
campagnes  %  et  nolanmient  A  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  piMM  en 
l'ile  de  Saint-Domingue*  où  *  en  vertu  de  procuration  de  ses  p^re 
et  mère,  il  épousa,  par  contrat  du  "  juiliot  i-r»a,  rorii  par  de 
Lesther  et  Legras ,  notaires  royaux  au  fort  Dauphin  ,  dcuiuiselle 
Haiie-Louise  ub  N  asal,  fille  mineure  de  feu  Loubde  Nadal,  écuyer,      m  iitau  : 
commandant  du  quartier  de  Maribaroux,  Ue  4e  Saint- Domin-  «;^Vu.on^!;'Sl^.t 
gue,  et  de  dame  Jeanne-Françoise  Bocquet.  Il  mourut  le$fiMrrier  hw 
1 laissant  de  son  mariage  :  «piMu.  de  lueukt. 

I*.  HearMeao,  doatl'Mieleniil: 


*  Son  nom  se  (rriuve  plusieurs  fois  cité  njvi;  i-lugc  dan;  les  juurnaux  du  ienip<. 
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Vm.  Henri-Jean  m  tà  Roghb  ,  chevalier,  baroa  de  Hootcd , 
"wigncur  de  b  Peyrouie  et  aiitr«-4  lieux,  né  à  Saint-Domingue  le 

I  <>  $c}ili-nibrr  t-53 ,  cntm  dans  U  diMixicnic  rompagnie  des  mon»- 
qiH'lains  ilf  la  garde  du  roi,rn  1770;  fut  lirev<  té  capitaine  de  cava- 
lerie ù  la  rci'ornic  de  ce  corps,  et  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
mUiUîredcSaiiit-Loiii*,  par  lettraHpateomdu  Maoét  ifti^  liavait 
44é,  en  1791,  Tan  des  olagiM  qui  s'offrirent  pour  S.  M.  Leurs  \VI,  et 
il  lut  n*ru  la  mémo  année  membre  rie  l'ordre  ot  nrrhironfrrric  du 
Saiot-Sépulcre  de  Jérusalem.  11  a  é|iou»é,pHrconlrat  du  1 6iivril  1 799, 
reçu  par  Feilot,notaircàLyon,demoisclleGeneviève-FFançoiseJean* 
Tmwr M  cniciu»:  neTiBcvT  raCoiciUH,  fiiledeFraoçoi»-JmepliTircttydeCoffccliea, 
'  '  chevalier,  adfneur  de  Corccllos,  I^mcië,  Fleurié  et  «ulre»  lieux, 

iinrii'U  r.ipit;iine  au  réRimeiit  de  (-hartres,  «  hcTalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saiut-Kouis,  et  de  dame  Thérèse-Geneviève 
Gayot  de  Maacrany.  De  oe  mariage  aonl  iiiut  ; 

i*.  1«ir|ore- Henri- Pniil-Tiiiidihrr  lie  la  R'>i  hr.  iiv  le  (1  févritrr  tS<n ,  ileri 
j  l'érole  riijrale  militaire  Je  S<iint-C^r,  |iiiis  iiuiiiuié  uflicierau  Lorp*  rojrai 
d*èlal-aMjor,  h  i**  jmrMr  iSas.  Il  a  Hi  r«ça  chevalier  de  l'ordi*  ds  Saint» 
Jeandf  Jf'niMlem.  (M.illr' .  Ii^  j  .i. . niil.f  iRi'i,  ••iir  prt  im  -  riilr*  p»r<lc- 
vaptle  géiiKalogi«>e  de  l'ordre,  et  t  i^ce»  .m  tribuoal  de  preiiiicrc  iiMt<inc« 
dclaSalna; 

3*.  Brm>«t-Cbnde-AiHoine*Auçu»ii«  d»  b  Kocbe; 
S*.  Timolion-Paliunède-Bélène  de  la  Aoi-lie. 

VlU.  J«au-Mariu  UE  l\  Uociie,  (deu\icuie  lils  de  D.i\id  dt-  la 
Roche,  et  frère  du  précédent,)  chevalier,  baron  de  la  Roche  et  de 
Vial ,  seigneur  de  la  Carclle ,  de  Su  rrat ,  des  Gervab  cl  autres  ncux« 

lié  à  Sainl-Domîii};ue ,  le  i(î  octobre  entra  au  service  coiiiiin' 

mousqui'taire  de  la  garde  du  roi.  en  la  deuxième  comiugiiie ,  en 
'770;  fui  nommé  à  la  reforme  du  curpa,  eu  1776,  oliicier  au  ré- 
giment du  Ca|i-Français  ;  fit  en  cette  qualité  tes  guerres  d'Améri- 
(|ue;  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiut- 
l.tuiis,  par  lin  vei  du  30  mai  17;)'^.  et  fut  breveté  ehef  d'esi  )- 
dron,  le  22  août  iSi/i-  I'  avait  été  l'ua  des  otages  qui  s  olfrireut, 
eu  1791,  pour  S.  M.  Louis  XVI  et  sa  famttle.  En  i8o3,  il  avait  M6 
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nommé  membre  du  cuaseil-général  du  dépurtement  du  Rhône, 
et  il  cieroe  encore  aujourd'hui  les  mémea  fondions.  11  a  épousé 
awc  dii^ente,  et  par  cmitrat  putè  deMnt  Dc^frange»,  notaire 
rogna  4  TiUcfniieke,  k  i3  février  1790,  demoise  lle  Antoineite-       1" '7  et  * 

Françoise  DF  l\  Rociik  .  %\  couMtie-tî.  rinaiiR' ,  fille  de  Claude-An-  d'«ritt»<.i"'r"«'-"»' 
toioe  de  la  Roche,  chevalier,  et  de  dam*  Aiitoineltc  Tarife,  I  un  ^'^^^^^^^'^^i' 
et  l'autre  mentionnés  plus  haut.  De  ce  mariage  est  issu  Antoine-  ■■■•pt*. 
Lottis-Ferdlnand ,  qui  suit 

I\.  Aiitoiric-l.uuis-Ferdiiiand  de  i.a  RortiF  .  rhrvalirr.  tu''  au 
chilteau  de  la  Carclle,  le  1 1  juillet  1791»  est  entre  en  la  deuxième 
compagnie  des  nonaquelaîres  de  k  garde  du  roi,  le  1**  juillet 
i8i4t  evec  brefcC  de  lieutenant  de  cavalerie ,  et  a  fait  partie,  en 
l8l5,  godant  l'interrègne,  du  corps  des  volontaires  roy.tux ,  or- 
ganisés à  Lyon  tous  le  nom  dechasscursde  Henri  IV,  par  M.  le  che- 
valier  de  Laniline  du  Saint-Esprit,  commissaire  extraordinaire  du 
roi.  S.  M.  l'avait  créé,  dès  le  18  janvier  181 5,  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  la  I^gion-d'Honneur.  Il  a  ùlv  revu  chevalier  honoraire 
do  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Joru«dcm,  (Malle,)  par  bulle  du  lieu- 
tenant du  magistère,  et  du  sacré  conseil ,  séant  à  Catane ,  eu  date 
du  9  juin  1818,  sur  preuves  établies  par-devant  le  géuéalogiste 
de  cet  ordre,  et  viaéea  au  tribunal  de  première  initance  du  dépop- 
tenciit  de  la  Seine,  llaépouté,  par  contrat  du  10  juin  i8i5,  reçu 
par  i'errachon,  notaire,  demoiselle  Jeaiiiie-('!audine-Marie-Thé- 
réso  os  CouBAu-Jt'UÉMAs,  fiUe  de  Jacquet»- Marie- Alexandre  de  C 
labau*Jullénaa,  chevalier,  baron  de  Cbâlillon,  ancien  officier  aux  dâ^'ài 'cblrgéc  dc 
Ganba-nnnçriMt,  chevaliar  de  rordre  rojrad  et  militaiie de  Saint-  >»*<^'*"«*<^"- 
I/Niii  t  el  de  dame  llvie-AiHiéeJeflépbine  Hignot  de  B«aqr.  De 
ce  mariage  est  iiini 

Jean-Joseph-Sostlitoe  da  la  ftodit*  aè  an  ckftlMU  de  Ivliènast  la  iS  {wilial 
iti6. 

incinoM  M  pâiooN.  oonm  m  u  locna. 

Yl.  Ferdinand  de  la  Aocuk,  chevalier,  seigneur  de  Pardon, 
quatrième  fila  de  Glande  de  la  Boche,  II*  du  win ,  aeignenr  de 
la  Boche  et  de  Fondé,  et  de  llBrie>ione  de  Hiélinea,  naquit  è 
ViUefnmcheen  Beat^olab^le  a  Mpiembre  1698.  HdevintliruiaMnl- 
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colonel  de  cavalerie,  et  fut  nommé  grand-prévôt  de  la  iiiaréchaus- 
•éede  la  province  <i<>  Clinrolais  ,  fuir  lettres  du  17  juillet  i^aS»  Il 
avait  épousé,  |>ar  contrat  tlu  2  juillet  reçu  par  de  CleMy, 

ruHut  :  notaire  royal  à  Ozolles,  demoiselle  Pierrette  Fbubrot  m  Cbauh- 
lOBGi  »  fille  d'André  Feoerot  de  Chalanroi^  »  écuy^,  et  de  dame 
Magddelne  Alacoque.  Il  fit  toD  lealiiment  le  10  moût  fjSi^  et  lait- 
aa  de  M»  mmiige  ! 

I*.  Btoignc,  dont  Tartiele  mil  ; 

V.  Imm  de  la  Roche,  qui  fut  rapilaiiie  .nn  ri'ginieni  de  Colnncl-Ccn<-ral,  et 
nonuni  chevalier del'onLre  rojal  et  militaire  de  SainuLovi» en  i;yo.  Il 
•'«•t  retiré  avec  la  grade  de  Iteutenant-colonel,  aprè»  avoir  Ihil  oonkre  de 
campngnei ,  tant  CD  Allemaciir  ,|<i'lii  Amérique.  Il  épousa  i  Saial-Do- 
mingue .  demoiielle  Amw-JoWpbine  dt  IVîcm,  al  mourat  tans  liimr 
de  po.«ttTité  ;  * 

9*.  miibert  de  b  Boche,  prèlre,  docteur  de  Sorboone,  vieaire-général  da 
dioci-M  d'Aire,  abbé  comiDMidalaire  de  Ntoul»  prcmiar difaiiaim  du  «ha> 
pitre  de  la  liucbelle; 

4*>  Hadelalae  de  la  Boche,  maiiéa  *  par  eaniral  peeeé  i  Chirailce,  devant 

Aiilirry,  iiDluiri.-  royal,  le  5  1  .uril  l^ffg,  à  Benoît  de  Ciniiennin,  >■(  iiycr: 
5*.  Uarie  -  Kraiif oi*e  de  la  Roche,  tnariéc,  le  5i  mua  i;^,  à  Jacques 

Greall,  éeujar»  tk«r  da  Baaulbit; 
•*/  Maria-lOM  da  la  Aoeba,  dtoèdia  Mon  attianoa. 


VII.  Bénigne  de  la  Rochk,  chevaUer,  comte  de  la  Roche,  sei- 
gneur de  Pardon ,  de  Bietche  et  autre*  fieus»  né  i  CharoHet,  le' 

9  janvier  i7->9,  entra  dans  la  deuxième  compagnie  des  mousque- 
taires de  la  garde  du  roi,  en  ft  vrior  i-di  .  et  y  servit  jusqu'et) 
1776,  date  «le  la  réforme  tlu  corps;  il  se  relira  alors  <lans  ses 
foyert,  avec  le  traitement  de  réforme,  et  la  conservation  de  dix 
années  d'aclifité.  Fidèle  â  la  cause  rivale,  il  t'offrit,  ainsi  que  ses 
dix  enrauls,  on  1791  <  comme  Otage  de  Louis  XVI  et  de  su  famille. 
L'offre  généreuse  des  otages  n'ayant  pas  l'  It'  arcepléc,  il  n  pi  il  lf»s 
armes  en  179^;  et,  rallié  dès  le  2  janvier  sous  la  baiiiiit  n-  des 
princes,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  1  émigration  jusqu'en  1799, 
avec  le  grade  de  lieutenant-colonel  dlnfanterie,  chef  d'escouade 
de  la  compagnie  n*  1  des  chasseur»  tiuh les,  et  fut  reçu  chevalier  de 
l'onlre  royal  o|  militaire  de  Saint  Louis  nu  quartier-général  du 
Mulbeiin,  le  ;i5aoùt  1795.  A  la  rcslanration,  il  fut  gratifié  d'une 
pension  de  iSoo  icanca,  dont  il  a  joui  jusqu'à  sa  nu»rt,  arrifée  A 
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Scttli**le  19  ÎDillet  iSai.  Du  mariage  qa'il  avait  contracté,  le  96 
■»ril  1760,  pardcvant  Missolier,  notaire  royal  à  Autun.  avec  de- 
moiselle Jcanne-Maddainc  CheuveAU  ,  fille  de  Vivant  Cht-rvenu , 
écuycr,  conseiller  du  roi  aux  bailliage  et  siège  présidial  d' Autun, 
et  de  dame  Jeanne  Qerc,  cent  issus  : 

I*.  Pbiliberl-Uarie,  cuœle  de  la  Roche,  né  à  Auluo  le  »3  janvier  1766,  aJ- 
muà  l'école rojale  militaire,  »ur  preuves  éubliu»  le  s3  octobre  >77^t  (Mr- 
«brMt  M.  d*Bwder  de  Sérffay,  Juge  d'armes  de  Fram».  Il  «ntn  eaaaoM 
oBeiar  au  régluictit  de  lii  (^iiironnf,  infanterie,  pjissa  ensuite  comme 
lieNtCUnt  en  la  légion  tic  .Uaillvbuis,  et  fit  tuute*  le»  campagnt-.»  de  l'eiui- 
(vatica  daas  la  eoipa  des  Cbusaws-NoUes.  11  est  dieMè  atae  le  fiade 
de  capitaine  de  caTuIrrie  cl  la  croix  de  l'ordre  royal  et  iniliiaire  de  Saint- 
Louis.  De  «CD  mariage  avec  demoiselle  Uarie-Jl(j«e  dt  Goutenain,  soal 
l«aesdc«sflne«; 

a*.  Jeao-Louts-Anne,  comte  de  la  Koeke»  oé  i  Antuii  le  H  uoOt  1767,  d'a- 
bord destiné  i  l'étal  eccléiiaslique,  et  pourvu,  à  l'Age  d«  8  m$,  du  prieuré 
à»  lu  Crange-du-Bois  en  Hâoonnais.  Il  prit  le  parti  des  armes,  suivit  sa  b- 
mille  en  émigration,  j  flt  totites  les  campagnes,  et  y  fut  reçu  chevalier  di* 
rurdrt  royal  et  militaire  de  Saii)t-lioais.Le  comte  de  la  Aocbe  est  aetuei* 
leiitent  capitaioe  d'élut-uiajor; 

ir.  Philibert,  vioamte  de  la  Roche,qui  iervitd*eberd comme sous^deuteoeot 

au  r/gimenlde  la  Couroone,  et  pasia  ensuite  dans  la  K'gionde  HeiUebols. 
Il  saUit  le*  princes  fraonab  ea  rmignlion ,  fit  toutes  les  eaaifa|M«  aous 
leurs  ordres.  Tut  reçu  chevalier  de  Tordre  rojal  et  mMtaire  de  Saint- 

Luuis,  par  lettres  du  i"  novembre  1797,  et  chetulicr  Je  l'ordre  noble  du 
Phénix  de  Hobculohe  en  1 8 16.  Il  avait  été  nçu  de  celui  du  Saist-SépaJcra 
en  1790.  Il  est  actuellement  retraité  aveo  brevet  de  lieutenant-colonel.  Il  a 
épousé  h  Paris,  le  3  f(>vrier  i8«5,  demoiselle  Fraiiçai»e-Philippine-Enii- 
lie  rfc  Guiraufti  l,  fille  de  Pierre  -  Maximilieii  de  r.uirauili  1,  chevalier,  sei- 
gneur  de  Ginon,  la  Légère  et  autres  lieux,  et  de  daine  Churluttc  Gamier 
de  la  Helonae.  De  ce  meriege  sont  issues  : 

A.  Merthe-MergiMiile-Alliéiielsde  laltoehc; 

B.  Charlotte-Sjlvestriae-tiliaDe  de  la  ftocbe; 

C.  Louise-Henrietle-Zulma  de  la  Rocbe; 

4*-  François  de  la  Rocbe,  chevalier ,  admis  à  l'ccule  rojain  militaire,  sur 
preuves  Taites  pardevant  M.  d'ilosicr  de  Sèrignj,  )uge  d'armes  de  France, 
le  ag  septembre  i;86,  et  décédé  eapitaine  do  féale,  après  avoir  Ait  en 
cette  qualité  hi  campagne  d'ÉgypIe; 

5*.  Louis-Philibert,  mentionné  ci-après. 
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6*.  I|aric-Meirgiieriie-M*df>luine  de  hi  Rot  hc,  d«nioiiclle  ;  * 
7*.  KliMbeih-Félicilè  de  la  Eodie»  décidée  saoa  ailiattre  : 
S*.  tfliMllwlh.Féliell«  ifo  la  lodi*,  mtdmriiMê  4»  Pméni 

9'.  Marit  M  irgtirrite-I.outMde  bftMhe,  MMMei  Jf.  AUMM,  «UiM  Ca- 

piuiiic  de  vaÙMaux; 
lo*.  MnÎB-Louia»-Mav|iNriti-llaMaiM  Am  I*  ■«eke»  niaflfa  à  BenrUPii- 

(i>  riij  JlainMItp  aocicn  ofTH-ier  nu  n  giinent  DaupUo,  iafluitariei dwra» 
lier  dci  l'ordra  njal  al  miliuira  4a  Saiat-Lrvaia. 


VIII.  Lniii»- Philibert  Di       Roche,  chevalier  «  a  épMMé,  an 

Cn.r.i..»  mois  i\e  mai  i8o6,  «lemoiselle  Jeanne-Marie  Chevalier  de  Bresse, 
grnt;  »  u  fwr  <:i>-  fiHe  de  Pierre  Chevalier  de  Bresse,  éciiyer,  seiimciir  cl'Isomav.  et 

gvHteda  ■>#■«,  bro-  .        •    m*  '  '      o  o  • 

SbMivNrleiaai.     de  daine  N....  de  Moniginot.  Leurs  enfants  sont  : 


1*.  Charle»-Piprre  de  la  Roche,  n  •  le  avril 

a*.  Miirie-Bénifne-Léopold  di*  la  Hocbe»  oéla  7  mars  iftuS,  décédé  ; 
S*.  FcfdiiiaDd-Aoloiae  lalas  is  la  ImIm^  ai  b  igaoAt  1810 ; 
4**  ADtoiml1a-IiMaria*deblocht,iiia  la  »i  |aavlar  ilii. 


« 
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HwncM  M  LAHANOM,  h  BONNEVAL,  di  BKAUVE£BT,  b'AUROUS,  m 
BARON,  M  REDOKIIBR ,  etc. ,  iu>q«u  n  u  FAEB,  «  Ptêhmê. 


An**—  :  Ecart fir,  aux  i  r<  4  coupés  fmanchfs  d'ar- 
gtnt  et  de  sable;  aux  a  ri  5  d'argrnty  à  5  pals 
de  gueuies,  à  la  bande  d'azur^  chargée  dt  troi* 
iamtu  ttott  hroekante  sur  U  tout.  CSmvmm  <b 
marquis.  Supports t  UngriffimefunUon,  DwUai 
Vit  uniu  fortior. 

La  maison  de  RLTFO  est  originaire  du  comté  de  Cilabre  en  Ita- 
lie. Le  raiif(  ronsldi'rable  qu'elle  n  tenu  en  Sii  ile,  et  plus  parti- 
cuUèreineui  u  la  cour  des  rois  de  >aplcs  depuis  le  treizième  siècle, 
ra  fait  ramommer  par  exodlence  la  grande  maiM»  {la  gran  etua), 
Amérieumment ,  et  dèa  le  onzième  siècle,  un  Rc^nr  îtnffo  était 
pourvu  du  gouvernement  de  la  l'imiUc.  Dan»  son  testament  du  17 
décembre  ia5o,  rempcrt  ur  Frédéric  fiarberoussc  fuit  mention  de 
Pierre  RutTo,  graud>maréchal  de  Sicile,  et  de  Fouquc  Ruflb,  tous 
dem  €ODaeill«rs  iotimes  de  ce  prince.  L'attachement  du  premier 
aux  intéréla  des  papes  Alexandre  IV  et  Urbain  VI,  lui  fît  perdre,  en 
laSfi,  sa  charpe  de  prand-marcchal,  et  sou  comté  de  Catanzaro, 
le  parti  de«  iiibclius  ayant  triomphé  de  celui  des  Guelfes,  à  la  léte 
dciquda  Pierre  Buflb  s'était  mis.  Cette  maison  compte  encore 
^tre  vice-rais  de  Calabre  et  deax  de  Sicile,  un  leomid  maréchal 
de  ce  dernier  leyaume,  un  gonvemeur  du  llilanèSt  deux  chanH 
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bellans  <lii  roi  Robert,  un  grand-écuyer  du  duc  de  Calabrc,  fils 
alaé  de  ce  prince,  etc.,  etc. 

Quatre  bnnchcfl  principalM  de  la  maiion  de  Ruilb  ont  été  «n 
possession,  à  lu  cuur  de  ^il|)lo:»,  des  emplois  les  plus  distinguél  et 
des  litres  les  plus  ilhislrcs.  Doux  de  ces  hraiielies  y  subsistent  en- 
core de  nos  jours;  la  première,  dite  «les  princes  de  Scilla  et  de 
Paluzzolo,  comtes  de  Siaopoli,  de  la  Rîccia,  etc.;  la  seconde,  con- 
nue «(MU  I»  dénomination  dea  ducs  de  Bagnara ,  princca  ddla 
Molta,  de  S.  Aniimo,  «le  Ki  Scalcttà  et  de  Fiorcsia. 

Deux  autres  branches  de  cette  ni.iison  se  sont  fonnées  au  mi- 
lieu du  quatorzième  siècle.  Dévouées,  par  reconnaissance  autant 
que  par  devoir,  aux  Intérêt!  de  h  idne  Jeanne  et  du  due  d'An- 
jou, son  héritier,  contre  Cliarles  de  Duras»,  usurpateur  du  trtoe 
de  Naples,  elles  ont  dû  partager  toutes  les  vicissitudes  et  tous  ks 
malheurs  qui  se  sont  attachés  à  celte  cause  légitime.  Dépouillées 
de  leurs  biens  héréditaires  «  elles  se  sont  réfugiées  eu  Provence , 
après  la  ciinte  de  leur  parti ,  et  établies  dans  des  propriétés  fiSo- 
•  dales ,  qui  leur  a^nient  été  concédées  à  titre  de  réeompenris  de 
leurs  services  et  de  leur  fidélité.  Dqiuis  leur  établissement  dans 
cette  province,  ces  deux  branches  se  sont  subdivisée.s  en  plusieurs 
autres  rameaux,  qui  tous,  par  la  suite  des  temps,  ont  successive- 
ment rétabli  les  rdations  de  ramilleavec  les  branches  napolitaines» 
et  en  ont  obtrau  des  actes  publics  de  reominaissance  de  parenté. 
Ces  diverses  branches  avaient  pour  auteur  commun: 

1.  Siger  Uotx  i>£  C.\L.\i)aii,  grand-maréchal  du  royaume  de  Na- 
ïf.. .        pies,  qui  vivait  encore  en 

in-lbl.,  t.  VI,  tab.  1 1 19.)  Il  eut  trois  fils  : 

■*.  Pkm  Buffo,  comte  d«  Calanuro  en  ia83,  fraiidH»arécbal,p«U  vies* 
roi  lie  .Sicile ,  dont  od  a  parié  plus  haut,  et  qui  oiourat  en  i309>  (lAuf.* 

faA.  I  l'Jo).  Il  lais.''.!  (le  Je.'irinc  de  Aqaino^  son  cprxisc  ; 

Â.  Jean  Auflb,  comie  de  CaUnuro,  capitaixte-féDéral  de  U  Calabro 
1S16.  Us  continué  la  bnndw  4m  ttmtm  m  CatanaM  (1),  m**- 


(1)  Colomas,  en  »»n  Hutoirt  étltapltt,  dit  que  !«•  &uflb  de  Catancaro  por- 
talmt  p«OT  araioiriafl  :  à  la  AmA  ^<r.  WooIm  lot»»  aMr^is  d«  Croio- 
M»  Tle*>roi  A»  Calabro,  Ibt  éépwillU  és  wtlK  dhaife  poar  avoir  seivi  le  parti  4» 
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fuii  M  Cioroni,  élrlnt-.  au  commencemeni  du  qiiiniitmr  sii-rlt, 
prêt  «'être  allie*  aux  maisoDS  de  LUinarà»,  d»  Refgio,  4ê  PoUUrt^ 
êÊ  CalMHM,  é§  CmOtltm  cl  iU  Smuturtm»/ 
B.  Joniand  Rutr»,  •iiileur  de  la  branche  de»  cnmtfi  ai  Mowtaito  et  de 
CMi6ua«o,  prine*t  M  HoaaAao,  m  Sia»a  et  sa  S^ntuci,  é- 
telals  en  i  So8.  Lea  rfNanccf  dceelta  bnndie  sont  ar«e  Im  «miaoïM  é» 
Lroneâta,  He  Chiaramonte,  dr  Sairtn,  dt  Sanirttrino,  dê  MorUh, 
dt  Sfortt,  d*  Mort^no,  d'Jra^on-NafU»,  d'Àvahi,  d»  la  Kntn, 
d'JeMtttdê  PtMiûnimi'Àmal/i.  (Ibid.  taUe  tiao,  p.  ao); 

S*.  Fm^m»  éeot  firtiob  aniti 

I*.  J«aa  loA*  baroa  àt  Badsbio,  mrt  mm  poMèiM. 

II.  Fouquc  RiFFo,  toaréchal  du  ruyauiue  de  >iuplu<t,  dcviut 

baran  de  Sinopoli  par  son  mariage  avec  Margnorile  CAumuin,  CâaB8««awn> 
fiOe  d'ErbÎD  Carnevalerii,  baron  de  SiDopoU,  en  Calabre.  (IHd., 
taUa  1 1 19.)  Il  fut  père  de  Henri,  qui  auil. 

III.  Henri  Ruffo.  baron  de  Sinopoli,  oonaeiller  du  roi  Robert, 
et  grand-écujwr  de  Charles  d'Anjou,  due  de  Calabre,  obtint,  le  s  1 

novembre  i3ia,  des  lettres-patentes,  qui  Tautorisaient  é  partager 
ses  biens  entre  ses  quatre  fils,  dérogeant  aux  coutuincs  nnpolitai- 
nes,  qui  adjugeaient  tous  les  domaines  seigneuriaux  au  fils  aiué. 
{Jirttk.  rojraleâ  de  la  Zeeea^  à  Napies,  registre  L,  et  A.  2*. , 
JbL  iSo.)  Ces  quatre  fils,  issus  du  nuniage  qu'il  avait  contracté 
avec  Marguerite  vg  SAum-LooDk^  avec  laquelle  11  vivait  eo  iSoi,  Saian4«aiaa> 
furent: 

1*.  Pit  rrt:  RiifT'u  baron  de  Sinopoll  et  deSatote-Cbriatioe,  doat  ta  Us,  bob- 
né  Perriu  EuOb,  baron  de  Sinnpoli,  mourut  sans  postérité; 

sT.  Fouque  Kuff»,  »cigneur  de  Bubalino  et  du  cap  Bruiiano  enCatabra, 
terre*  qu'il  tenait  de  son  père,  et  ensuite  de  son  frère  alaè,  saus  it  da- 
voir  ftodil  4»  daax  duvalien.  FaoqiM  Mb  fut  «haariMliaa  4a  ni  Ea- 


Louis  d'Anjou.  Obligé  de  se  rcfugier  en  France  ,  il  acquit,  !«  7  mars  141'*,  1» 
leigneurte  de  Serignan,  première  baronnle  du  comté  Vénatssin,  d'Albaroo  de 
taadan  é»  Baos,  set|m«ir  de  Lert  et  de  HonlfriB.  Fotisèna  feotô,  dame  de 
Serignan,  Olle  de  Nicolas,  fut  mariée  arec  Louis  d*  Poitiert,  seigneur  de  S.iiut- 
▼allier,  auquel  elle  porta  la  baronnie  d«  Serignan.  {Hùttirt  de  U  noMutê  da 
tmOdFémliam,  ptrPmm-Cmrt,  t.  IV,  p.  ^%,Um9ir$éi*Qrmd*-0tti^éi 
IsCMavMMw  t>  Us  F>  «M.) 
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bert,  cl  fut  pi;re  d«  Mieolu  Aiifl»,  Utfuiat  ém  WÊàmÊt  mni,  décidé 

uos  po»lcriléi 

8*.  loftrBidbtàqaiMafèndMMHif  «H  i3i>, le«doa«ia«q«1l«Tiità 

Saint-Dcmèlriiis  ,  au  Mont-Léon,  i  Brialo,  A  Trop*»,  i  Nieotera,  à  Bii- 
Itllif  ^  Alileti,  ù  FranciJi  «us  Arènci  e(  ù  M««»iae.  11  fut  cliainbcllan  de 
Jmmm  I***  nlM  de  Raph*»  da  JéniHim  cl  da  Sidfc,  et  noufMt 


4*.  Guillauini:  l**!  qui  suiL 

IT.  Gnilkame  Roifo,  I**  du  nmn,  wigneur  délia  Rioeb*  puk 

coinic  de  Sinopoli,  apanag^  d'une  partie  des  biens  de  la  succes- 
sion de  Son  pèrt',  en  i  !>i  a,  fui  chninhellan  du  roi  Robert  et  grand- 
écuycr  de  Charles,  duc  de  Calabrc,  lils  de  ce  prince,  ainsi  que  le 
prouvent  des  lettrei>patentet  du  4  ■wil  1S17.  Loti  de  k  revenioik 
A  la  oonronne  de  la  baronnie  de  Sinopoli»  par  la  mort  Mm  enfants 
de  Porrin  Ruflb,  le  roi  Robert,  par  loUros-patenles  du  7  septembre 
i3jj,  en  fit  don  à  Guillaume  Ruflb,  en  considération  dos  grands 
services  qu'il  avait  rendus  à  la  courooDc,  aiusi  qu'au  duc  de  Ca- 
labre.  Peu  d'années  après  »  cette  baronnie  fut  érigée  en  litre  de 
cointt'.  [Àrch.  royales  de  la  Zeeca,  reg.  L.  D. ,  fvl.  3.)  Guillaume 


MCoMâim:  Ruflb  fut  marié  deux  fois .  i*  nvc<  <]:ilh<  rim'  m  ('(nifUTRo  ;  avec 
Mlscitu:      Louise  DE  Krcii.l\,  dite  d'UérouvUle.  i^Huboer,  t.  V.  table  1119.) 


I*.  Chutes  Rullô,  coniie  de  Sioepoli»  qri  sutrll*  ui  nois  de  ieariar  i347» 
Jeanne  IP,  reine  de  Maple» ,  au  rojrage  que  It  celle  princesse  en  ion 
coroti  de  Provence  {Piêtn  GiannoM,  Hktùin  de  Ifapl**).  Il  était  a- 
lon  aeaompegaé  de  ses  dcoi  Ile ,  aonnés  : 

A.  Guillaume  RuiTo,  auquel  la  rriiii'  Jeanne  inféoda  la  (erre  de  La- 
nenon,  près  Salon,  en  i347-  Après  le  fin  tragique  de  celte  princesse, 
et  ks  revers  {prouvés  par  Lonis,  doc  d'Anjpu ,  qu'elle  arêit  appelé 
à  se  siioecuioii ,  Cuillaunie  Ruffo  fut  dépouillé  de  tons  ses  Uens  ]>a- 
IfiaaoaieHZ,  dont  fut  iaveiU,  en  1S83,  Pouque  Ruffo,  son  oncle,  qui 
avait  saivi  le  pani de  Ckarles de  Duresso.  Guillaume,  forcé  de  a'ex» 
palrier  avec  Louis ,  son  frère ,  te  retira  et  finit  ses  jours  deat  les  pro- 
priétés que  la  reine  Jonuif  lui  avail  conn'ili'ci  en  Proreiire,  où  il 
s'était  marié  avec  Caiberiae  li'Jllamanon,  dunl  il  n'eut  qu'une  tille  : 

CatlwriM  !!«■>»  dame  de  LaniBBaD,aiBrifo,  avant  l'aimée  iSgg, 
avae  PaDeal  ilaj|l,  ton  eonsin  ; 


Ses  enfants  furent  : 
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B,  Lftuii  ânflb  t  qualifié  frfn^tu)  rik«M<Mr.  En  15 '17,  la  rcia«  Jeaone 
lai  f  t  don  àm  dklmai  h  Bréoule ,  m  bailliage  de  Sejne,  de  Sali- 
fflma,  M  bailliage  de  Siiteron,  de  Cbanollc*«  au  bailliage  <\q  D'gnc , 
atec  toute  juriiyctioti  haute  et  ba$i>e ,  et  a}oula  h  ce  don  le  p<'age  et  la 
justice  de  la  terre  de  Gauberl ,  avec  la  moitié  du  droit  de  gabelle  et 
du  pcoffl  qu'elle  avait  en  la  Tille  de  DigMf  M  qui  fut  ceofimié  par 
It'itrci  rlii  ddc  d'Anjou  du  a5  mars  i383.  Loui«  RufTo  fut  héritier  de 
fleuri,  comte  délia  Kiccia,  sou  oncle,  qui  légua  1000  florins  d'or 
i  tel  «MTent  de  reUgtom  qoe  Loale,  mu  netreiit  Tondrait  cboliir 
pour  retire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  sou  ûinc.  Louis,  Toulant  assu- 
rer ce  legs  arant  sa  mort,  en  fit  don  au  coûtent  des  Cordeliers  de  Di- 
gne, par aele  |i«Hè devant  Haro  Savf,  noletre  en  eatle  ville,  le  14 
septembre  lâSB  [1).  La  posti'ritc  di-  Louis  IlulTa  s'est  prrpi'tuéc  en 
deui  branches  principales.  —  t*  Celle  des  ttignturt  BstiiraaaT,  ne 
Tnoaaa,  etc.,  ««fait de CoeBioit,  fiarMsa'Aaetis  (a) ,  en  Prorea- 
ce  .  allii's  aux  WUHêHM  iCÀtbtrt  de  Ltiynfi,  de  Burdonufnrhf,  du 
Btuit,  é*  BuUùm  ,  4»  Ca^iut,  dt  CoriolU  d'E*pinou$tf  dê  Foittwrd» 
4»  ClmtA9i$,  dê  Ontft,  dt  Grtgnmd,  (titoard,  dt  Im  Lmu»,  dt 
Laugier,  de  Lout,  des  Marlinê-Pujiobier,  d«  Mtjrnifr,  d*  Mespict 
d^Et^uiulht  d*  PMtne,  d*  Pugei-Saint-Mare,  d«Rockâ$t  etc.  —  a* 
La  bnacha  de*  cmhM aa  Laaic  [Z] ,  bamu  »'0/ii, «a  Dauphini ,  al- 
lié» aui  maisons  de  Manhtautf  dt  Mmt-lMtmgf  dê  F^Hêa,  «le.  ; 


(1)  Cet  titre*  ont  fitfi  produiia  an  cabinet  des  ordrei  du  roi,  et  vérifiée  par 

M.  Cherin  au  ni(<i$  de  juillet  1780. 

la)  Cette  brancbe,  et  la  seconde  dilê  des  comtes  de  Lario,  furent  reeonnnes 
de*  priaeaa  de  Seillact  de  Palasiolo,  par  acte»  de»  5o  décembre  1775  et  ta  avril 
i;74-  bnnolia  de  tiaiibcrt  a  formé  les  trois  rameaux  des  teigncun  de  Fuiaiit 
a'AiCLCif ,  et  ut  la  Pebvssb,  éteints,  ainsi  que  la  branche  des  trignrurs  o'Enaa- 
MBaaB,  établie  au  bailliage  de  Sisteron,  et  alliée  aux  maisons  d*  Meynier,  d*  Sê- 
Ultet,  dê  Mêttnt,  dê  Gtmhêrt  et  dê  Bêrtêt.  Ces  dtvar»  rameaux,  ainsi  que  Ica 

l)ran<  hc!i  de  Ciidicrt  et  de  I.iiric,  portaient  pour  rirninirlej  ;  d'oTiir,  A  lu  handt 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  cotombe  estorante  d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion 
£tr.  La  géiséalofie  de  la  branolia  da  Gaabert  a»t  mcntiannée  dan»  le  9*  regitlra» 
a*  partie  de  V  Armoriai  général,  par  M.  d'IIosier. 

(3)  Par  Icitrce-palenle»  du  mois  de  «epterobre  173g,  le  roi  Louis  XV  érigea 
la  terre  de  Chabeslan,  en  DaupMné,  en  titre  de  comté  de  Larie,  ■  poiir  rappeler 
et  conserver  le  litre  de  l'ancienne  origine  de  cette  maison.  •  Ces  lettres  font  men- 
tion de  celle<i  de  confirinnlioM  «pii  avaient  été  accordée*  i  Loui*  RiirTi),  par  !<•  duc 
d'Anjou,  le  i5  mars  i3d3.  La  branche  des  comtes  de  Laric  et  celle  de  (iaubert 
•ont  npportéa»  dn»  VBiêMrê  Alrwiyae  dê  la  ncUtêu  dê  Prmmut,  in-4*,  t.  III , 
pages  aga  et  aaivaBla». 
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a*.  Henri  RnfTo,  ^}n\\ùc  magni/iifu»  sri^nrur.  Il  fut  urré  comlc  âeWa  Rirrîa, 
par  Ictlrv.'i-patciiles  dca  iiie*  du  sepic-mbre  i535.  Il  servit  nlileiiieiit  la 
ftlMieiBiH)  et  LMritf  àae  d'Anfoa»  mb  hérfliar,  et  tait  «ci  jMn  m 
Prorence  auprès  de  tes  ncteus.  Ayant  perdu  lu  aeiA  M*  qu'il  ot ait  au 
aié^  de  Calaoiai  il  iuMiiua  Louis  Kuff»,  8eigneur*<lis  UBrionle  et  de 
flaubert»  «n  netea,  «oii  MfiUer  mitfcnel,  cl  lui  Inoiporu  tt»  draito 
èvMMMb  Nr  le  ooiiilA  d«lh  Kie»te  «•  d«  Lirfc  ; 

Du  MCfmé  lit  : 

Fouque  RufTo,  qui,  .lyani  pris  le  pnrii  d«;  Charlt-s  de  Duraito  contre  la 
nine  ieenoe  el  le  duc  d'Anjou ,  fut  invesli  des  bien»  confisqués  sur  ses 
'   Mm  atetef  ci  derim  le  demiène  eomte  de  SiaopoB.  Il  Ait  p*re  de  : 
GnlIlaiMM  Anib  »  troiittim  comie  de  Sfaiopoll  >  qui  i  de  se  fiMume*  Lu* 

Crèce  Careccioti,  n  labsé  dent  fiN  : 
e.  Charles  Auffo ,  qui  a  cooiiiiué  la  branche  des  comtes  n  Stuo- 
MHJ  t  devenos  pimutt  n  Sciua  et  n  Pauiiolo,  marquis  m  Si» 
noteii  et  n  IoModu,  duct  es  la  Garde  db  Lonsisdir,  clc,  al- 
lés aux  mai>ûM</«  GrimaIJi,  de  Cmlellei,  de  Carilinè;  de  Spi- 
HêUî,  de  Benatidis,  de  Getmaro,  d'Àqunvita,  de  Caraffe,  de  C*- 
pêUt,  4ê  Branci furie,  d'Jrena,  délia  Marra,  Togar  dt  CrUpa- 
no,  clr.  (IIiiShki,  ib(d.,  lab.  I  lig.)  Celle  branclif  rlaîl  repré- 
sentée, au  XV'lll*  degré,  en  i;86,  par  Fuuque-Antuine  Ruffo^ 
prime  de  ScBle  et  de  fdisialo»  due  de  la  Garde  de  Lmabardie» 

décoré  de  l'ordre  de  Sainl-Jaiiricr.  (^ffiit.  hfrolq.  de  ta  iiolit.  d* 
Provence,  I.  III,  p.  a84>  >85  et  suirniites.)  Deux  de  ses  uiem- 
brcs  sont  eH)nunMiiii  reTCtos  de  In  pourpre  ramelne  t  i*  t>ouis 
EufTo  de  Srilla  ,  né  A  Saint- Ooorrio ,  fitf  de  i«  maison 
dens  le  rojaume  de  Napies,  le  a5  août  i;5o,  cardinal-pri- 
tn  du  titre  de  Sainte  •Marie  des  Monts  «  el  arehevëque  de 
Naptes;  9*  Fabrice  RufTo,  cousin  du  cardinal  Louis,  no  ù  Naples 
le  l6sepleiafaffe  i^^li  cardinal-diacre  du  litre  de  Sainle-Uarie 
la  ectmêdlw.  En  1799,  ce  prélat,  guerrier  et  homme  d'étal, 
tOttlera  l'Italie  cnnirt!  les  Fr.inçjus  ;  el ,  s'élaul  mis  A  la  tCte  det 
troupes  et  des  milices,  il  le<i  forç.i  d'ÔT.iruiT  Rninc  ,  l'État  ro- 
main et  la. Toscane.  Depuis,  il  a  rendu  d'importants  serrices 
dans  la  direelloa  des  aflUres»  et  s*eM  aoqni»  h  répulatioo  d*MM 
le  plus  jaraiil  pi:!  nnmijlf  «l'Ilallf; 
K  Micola»-Anloiue  Uufl'o,  auteur  de  la  branche  des  barons,  puis 
diaet  M  Ba«««m>  et  des  ^riaect  aaua  ttoiià»  M  S.  Anun»,  m 
u  ScAURiA,  et  M  TvmatL  (i),aUiàs  ans  maisoas  d$  Cantallm, 


(1)  Ceita  Wanéha  et  odla  de  Sollla  ont  toujours  porté  les  armes  de  Raft»  plei> 
aasetsansioartakirea,  sarolr:  mv4  AaaafMd'irywif  «(«tosalfe. 
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dtl  Carello,  de  S.  GintHo,  de  Spaéafara,  d$  SpintUi,  à»  GroltMt 
di  Buoncompagno ,  dt  Ctraeeioli ,  dt  ConinUt  de  Uoneade,  elc. 
Thomas  Ruffo,  issu  de  ci^tle  branclie,  et  né  le  16  nuvcitibre 
1663,  fui  élevé  au  cardinalat  le  17  mai  i;o6.  Antoine  RutTu  de 
Baguaraf  son  Mfcu,  ne  le  11  juia  1687,  fut  élevi  i  la  mfiroe 
dignilé  k  ^Mptembte  i?4'> 
4*.  logw*  dont  rartiole  Mit. 

V.  Roger  Kufpo  n'eut  aucun  bien  de  la  succession  de  son  père, 
et  tnbit  toute  le  rigveur  des  coatomet  nnpolilalnet,  qui  «dtageat 

la  succession  entière  à  l'atné  des  (ils,  sous  la  seule  réserve  d'une 
pension  aliineiitaiie  pour  les  cadets.  (!(  ('<•  pension  fut  réclamée 
par  Louise  de  Eroilhi,  veuve  de  Guillaume  Kuilo,  seigneur  délia 
Riccia,  et  comte  de  Sinopoli»  en  qualité  de  tutrice  de  Foiique  et 
Roger  Ruflb,  se*  fils,  et  le  roi  Robert  fit  droit  à  sa  supplique  par 
ordonnance  du  10  février  i54s,  iiisi^récau  registre L.  C. .  fol.  6, 
doi  actes  du  sf'-réniasinie  prince  Robert,  aux  archives  royali')*  de  la 
Zecca.  Roger  RuQo  parait  être  passé  en  Fr>incc  à  b  !4uite  de  ses 
frères,  il  eut,  eutr'autrea  enfiinis»  Poucet  (i),  qui  suit.  (t  'oj-Mle 
£plôm6  de  Ferdinand  IV,  roi  dei  Aeiuvi^Mi/ttr,  du  *6  t^Umèr* 
1796,  rapjforté  au  XFl'  degré.) 

VI.  Noble  Poucet  Rlffi  (a),  seigneur  de  Beauvezet,  puis  de 
Lainanon,  assista,  pour  lui  et  ses  hommes,  aux  états  de  Provence, 


(1)  }ik»jmtTtAAi»MaBittMnétUfrmeip»UnMttêêdêPrnitut{k\Xt  171g, 
p.  s98].  dit  par  erreur  qne  Poneet  élaft  Hts  de  Cbarks  ftufll»,  comte  de  Sinopolî, 
qui  était  son  undo.  it  iliirit  l'un  cet  1!  jmiusj  la  pelite-fillc.  Artefeuille  a  commis  une 
autre  inezaaiiude  (t.  111,  p.  aga  desoa  UiiMr*  Mrtiqiu  d»tanobt«uêd*Fro- 
v*nee),  en  donnant  pour  chef  de  la  brandia  de  lamaBoa  GuUlauiDe  II,  fib  da  atft* 
me  Charies ,  lequel  Guillaume  n'eut  qu'une  Mie  aniqne,  dame  da  Laakaooa,  oia* 
rii'' ,  comme  on  vient  lie  II' (lire,  avec  Poncet,  son  cousin,  aulsur oommon  dca 
blanches  de  Liimanon  ,  de  Bcaureiel  et  de  Bunnetal. 

(a)  On  croit  devoir  Ikli*  observer  qoe  le  nom  napolllaid  Ruffo  eat  éeitl  A# 
dam  tous  Ic^  actes  latiat  Jalqu'ioi  milieu  du  seixiàne  «ièclc.  Celte doniière  ortho* 
graphe  u  été  traduite  par  ds  Roojt,  à  partir  de  l'année  i54o,  époqas  è  laquelle  U 
roi  François  I"  obligea  les  notaires  de  contracter  eu  français. 

A  partir  du  degré  de  PoQCet  RttO,  toui  les  litres  cités  dan»  cette  g-  iiéalogie 
ont  été  visés  dans  les  preuves  bites  pour  l'ordre  de  Malte ,  en  1786,  par  Mario* 
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tenus  à  A'ix  le  aa  juillet  iMji.  {An  fi.  fte  In  r/i.  rfcs  comptes  de 
Prov.,  reg.  Poteniia,  fol.  121,  lôj.  i5b,  armoire  A.)  Le  6  octobre 
1399,  Poucet  Ruffi  rendit  hoiiiiiiag«  «a  roi  Louis     comte  de  Pro- 
vencc,  pour  la  moilié  de  la  lerre  de  Lamanon  »  qui  appartenait  A 
noble  Catherine,  sa  femiue,  hommage  où  sont  confirmés  tous  les 
privilèges  qui  avaient  été  accorfk-s  à  la  f  miillL-  <lc  la  mémo  (Inlho- 
riue  par  les  prédécesseurs  de  ce  priuci;.  [lùid.f  reg.  coté  Yill, 
fi/L  57.  arm.  IT.)  Il  acquit  l'autre  moitié  de  cette  tetw  de  Pierre 
Custi ,  prieur  de  TégUie  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  la  Tille 
d'Aix  ,  exécuteur  testamentaire  do  uo\)\r  Kl/Var  de  l.amanon  (ou 
d'AUamanon),  et  rendit  tiomma^i-  au  même  comte  de  Provence 
pour  la  totalité  de  cette  terre,  le  j5  janvier  i^io.  (Jbid.,  reg.  IX, 
JfbL  a&fOrmoimJi.)  Poucet  Rufll  fournit  Taveu  et  dénombrement 
de  sa  terre  de  Bcauvezet  à  l'évéqur  d'Avignuii,  le  ao  novembre 
14 1^-  Il  Ht  son  teslament  devant  Barliickini  l'uiNtdiaqni,  notaire 
•       à  baloo,  le  ^4  juillet  14^3,  voulut  être  inhume  dans  le  cloilre 
des  Cordelieffs  de  cette  ville»  en  la  tombe  de  son  grand-oncle, 
«t  légua  à  noble  Bonorée,  sa  feUMiM,  outre  l'usufruit  de  tous 
ses  biens  tant  qu'elle  resterait  en  viduité,  soo  florins  payables 
après  la  restitution  de  sa  dot,  dont  elle  donna  quittance,  «'tant 
veuve,  le  16  novembre  i4u3.  Poucet  avait  épousé,  1*  Catlicrine 
H"         Rorro,  sa  parente,  dame  en  partie  de  Lanianon,  fille  et  bérilière 
Chim4ihM«.      de  GulUanme  Ruflo,  seigneur  de  Lamanon,  et  de  Catherine  d'Al- 
un ^        lamanon;  a*  ' Honorée  N  ,  dout  il  n'eut  point  d'enfants.  Ceuz 

du  premier  lit  furent  : 


Limii^owph-flilnloB*  aufqidB  éa  lalb-la-Flin,  dCrail  lldmd-leM<Iioait 

lie  Siido'-llaMHI,  Cuniniundi'iir  de  RciincTilli'  ,  Bi  rrurd  (I<>  Pol.isir  >r) .  OfHiiilian» 
(leur  de  PaDieri  et  du  Tem|il«  d'Agvn  ,  ci  Jo»ej>h-G<i<pard  de  Murcd  Blria  du 
PoëtfOlieTsIler  da  ntaie  ofdfs,  commiissIrM  nommés  ^  le  chapitre  pour  ii 
virificatioii  iIc  cvi  l'rpiiTc».  Les  tâmoicu  (jni  oni  iittcsi»'  la  iiri!ilr,>'ir  nom  et 
d'arme»  de  cetiv  branche  fureol  Fran(oi>-Picrrc  de  (jras.'se ,  cuiiile  du  Bur,  Jean- 
Louis  do  loaunis,  marfuisdela  Brillaae,  Uicbd-Aotoine  d*Aliiert,  diavolior» 
scij^tieurde  Nfloimvail  ot  de  Saiiit-ilipjiuljic,  cuii.>eiller  du  rMÏ  m  tous  SOS  coo« 
Mit»,  prèaidont  à  morlicr  au  parlemeni  de  Prayeiioe,  ei  Aiiiuiiic-Pous-lilt«u-de 
Saqui,  «hotalier,  soigaour  «l  lioron  de  Sannw  ot  do  Cobbcièm»  eoasoillor  du  rai 
«a  «01  eonsollSf  praouieurflairal  00  la  cour  das  «oaiptos  do  ProTonea. 
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I*.  AaloiiM  ftuOi o»4aigMiirde  lnnnHm«t     BnumiM,  lequel  eat iaat 

Skt 

A.  Antoine  Hiifll ,  co-seigiiciir  de  T.amanoa  Cl  deIcMVCMt»  vitant 
en  i4r3>     i4^&t  décédé  »au4  pottérilé} 
Honoré  ftnID  »  «Meignear  de  LoDHioe  «1  «TAurom ,  qui  Ibt  wsa- 

iiiè  ,  (.'M  I  4'.)4  •  i  urateiir  dis  ouridl^  iiiiiicur»  ilc  Jean  Kiidi,  II*  du 
nonii  son  coiuio,  et  de  Thouiinc  fiitie*.  Il  épousa  Honorée  dt  Cl»-  . 
^aru  doDt  il  «ot  : 
«.  Fnofoif-Boli,  eo-trigneur  de  Lunanon»  allié  ma  Margoa- 

ritr  (te  Pérnuif,  fillt  ilr  I  riji*  de  I'tTir>>ij,  en  s«i^neiir  de  ClIH 
mont,  et  de  Je<innc  de  liuroncelli.  bllulc  rendit  père  du  : 
iean'-Bepiltie  de  Kous  de  Lboumb  t  nça  ckeTalier  de  Malle 

cil  i5(>().  Il  »rr\it  afi'c  JialioclloB  dans  les  ginTi  cs  con- 
tre 1rs  religiunnaire»,  en  quelllé  de  Heutenaiit  de  la  com- 
pagnie  de  Françow  de  Péniaiit»  MÎgneurde  Caumonl,  eoQ 
eoHrio-feimain.  Le  So  aoAt  1S63»  il  fut  ble*»é  dans  une 
'  reoonoaiaHBoe,  tout  Va  mnn  d'Avignon ,  d'un  coup  d'ar- 
qucbiue  qui  lui  perça  le  bras  et  le  gantelt- 1  gauche.  Il  fat 
tuù  ù  la  vieloirc  navale  du  Li'panle,  remportée  sur  les 
Turcs,  par  D.  Juan  d'Auiriclie,  le  7  octobre  i  r>;i  [Uiiioi- 
n  éei  gturru  eùihi  éueomU  yinaittin,  p.  aj,  1Ô4.  insé- 
rée au  I.  1"  des  PiUn  FugUnu  do  marquis  d'Aubais.) 

b.  Jcannr  Riiffi  ilc  Lnmanon.  m.irirc  ,  vcr«  l'un  1  5^0  ,  nvcç  Jenn  • 
d»  Digne,  «eigneur  de  Meiierbe ,  au  comté  Vénaissin  ,  et  de  Ci- 

gnao  et  ltoqiMftire«  en  la  vlgnerle  d*Apt  ; 

c.  Catherine  Ruflll  de  Lamanon  ,  allire ,  \tn  l'an  1 535 ,  aTea  Fraa- 
fois,  des  coules  éêt^bUimille,  seigneur  de  Montpeut; 

a*.  Jean  I",  dont  l'arliole  suit 

VII.  Noble  Jean  Roni,  I*  du  nom.  co-seigneur  de  Hrauvezet, 
de  Lamanon  rl  d'Auronn.  fut  inslitiir  fn'^rilirr  pour  1li  innilié  des 
biens  de  son  père  le  a.|  juillet  11  s'allia,  pitr  cunlrul  passé  de- 

mnt  Bernard  Pangonia,  notaire  à  Afleetle  i4  niai  1 435,  arec  Gmm- 
nette  b'AimiIris,  fille  de  noble  Jean  d'Aignlèrei,  de  la  ville  d'Ar-  ^  ll,^SSkt^h,. 
les.  Par  acie  du  i5  man  147^1  notarit*  par  Antoine  Rostagni,  à  JJJ'^j^JSSTiefrMÎî 
Salon,  Jean  Ruffi  partagea  avec  noble  Antoine  RiifR,  co-soigncur  potote. 
de  Lamanon  et  de  fieauvezet,  son  neveu.  Il  est  nommé  avec  Jean 
Rvfli»  M»  fil»  aîné,  dans  une  reconnainance  que  lui  fournit,  le  a  i 
octobre  14/4  •  Guillanme  Hugolin,  du  lien  de  Pdinanne.  Le  i8 
avril  1/176,  Jean  RuflTi  donna  procaration,  notariée  par  le  même 
Roilagni,  à  Jean  Ruffi,  «on  fils,  pour  rendre  hommage  i  l'arche- 

91  ' 


Digitized  by  Googl 


lO  m  KCrrO-UHTABB. 

«éqne  d'Avignon,  povr  raiM»  de  la  t«rr«  de  BemveMt,  4|u*il  poMè- 

dait  par  iudivis  avec  noble  Antoine  Ruflî,  son  neveu.  Gassenctie 
d'Aiguières  était  vonvi-,  lorsqu'elle  fit  son  tcstument  devnnt  Jacques 
Hugonis,  notaire  à  Salon,  le  27  janvier  i477-  voulut  être  en- 
sevelie dans  l'église  des  Corddiers  de  Salon,  près  de  la  tombe  de 
son  mari  $  institua  ses  deux  fib  ses  héritiers  par  ^jaies  parts,  et  fil 
des  1^  è  ses  antres  enfants,  nommés  dans  l'ordre  suivant: 

1*.  Jmd  II,  qui  coDtiau*  h  dcMsadaiicv; 

s*.  Charles  Refll ,  auteur  àt  la  hfaiidie  àn  idgimn  »b  Bturant,  ftpfOf^ 

\ht  en  «on  rang; 

3*.  Falquetic  Rufli,^  iaquelle  sa  mère  légua  iSo  doriiu  et  une  robe  de  soie 
violette»  gaiaia  «a  aifant,  avec  nac  b^ee  ét  diaonot  Klla  épooia,  le 

i5  juin  i4€C,  noble  L.iiart*  litmard,  de  la  ville  d'Arles,  dont  elle  était 
Teuve  en  i47rt  lonque,  par  acte  du  a;  janTÏcr  do  cette  aonèe,  pessi  de- 
vant Jaeqnes  Bagouts,  notaire  à  Salon,  elle  II  I  Bobies  Jeaa  et  Ghariae 
Ruffi,  >e»  fiiTec,  ro-»eigneiirs  (l(^  I-nnanon  et  d'Aurons ,  remise  Je  ta 
tomme  de  looo  florins  qui  lui  erait  «le  constituée  par  son  contrat  de  ms- 
ria^',  passé  devant  le  mtme  notaire; 
4*.  Jeannette  RiifTi,  \ 

5*.  Beatriz  Euffi,     V  légataires  de  leur  mère  le  %y  jaarior  i477« 
0^.  Catherine  Bufll,  y 

VIII.  Noble  Jean  RiFFi,  II' du  nom,  co-seigneur  de  Lninanon 
cl  d'Aurons,  trausif^ta  avec  Charles  RtifTi ,  son  fn-re  puîné,  par 
acte  passé  devant  Jacques  Hugonis,  notaire  à  Salon,  le  i5  mars 
1473.  Gassenettc  d'Aiguières  l'institua  héritier  de  b  moitié  de  ses 
biens  le  37  janvier  i477-  s'était  marié  peu  de  temps  avant  le  i* 
Bim:  novend>re  1/176.  avec  iioble  Thoniitie  Rihe.s,  fille  de  noble  Jean 
Rilirs,  (If  Tarascon.  Le  fi  dt''c<'iiibrf  <I<j  la  même  année  1.177,  J''*"* 
Kuili  donna  à  Guillaume  Hugulin,  une  quittance  notariée  par  llu- 
gonis.  Lui  et  Gharics  Ruffi,  son  frère,  passèrent ,  devant  le  mAuie 
notaire,  «ne  transaction,  le  i4  novembre  ifyf^^  avec  Antoine  Rntt, 
leur  cousin  germain.  Jean  partagea  avec  Charli  <;,  devant  Claude 
Mirapie,  notaire  à  Salon,  le  17  a\ril  1  '|.Si;  (i(  honunago,  par  acte 
notarié  par  Pierre  Gooadi,  de  Tarascon,  a  Louis  /clhanii ,  viguier 
de  cette  ville,  le  ai  |uillet  14^4 »  «t  mourut  ab  intesM  avant  le  3 
février  §4^5,  date  de  llnventadre  des  biens  de  sa  succession,  que 
sa  veuve  fit  faire  par  Guillaume  Genestry ,  notaire  à  Salon. 
Elle  se  remaria  avec  noble  Jean^Tanquin  de  Villeneuve,  seigneur 
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de  BeauTCsiu,  et  mourut  ai  i4^«  ^Ue  avait  eu  de  loa  premier 
mari: 

I*.  Jean  III,  qui  suit; 

a*.  Hervé  Iluffi  qui  «tait,  n  i49i  >  son  frùre  Jean ,  soiu  la  cura- 

tolla  iffloaa»*  Aall»  ao-telgtai-  db  Laaaaon,  bar  cousia. 

IX.  Nohlc  Jenn  Riffi,  III*  du  nom,  co-sciguour  de  T.amanon, 
de  Boauvezct  et  (t'Aurons,  épousa,  par  coulrat  passé  dcvaul  Pierre 
Donodci,  noiaire  à  Digne,  le  7  octdke  iSo3»  Jeanne  di  Gcira-  ^  ^ 
MARD,  fille  d'Antoine  de  Guiramaud,  clwfaliaV)  de  U  ville  de  Sa-  <i\.r.  >  i>|H-iv.rr  de 
Ion.  Le  19  iiiilli't  l'iu^,  noble  Jean  Tilloy,  delà  ville  de  Beaiicairc,  ci'pSLté^ar. 
lui  donna  quiltanc  e  de  1  a5  florins,  que  Gasaenelte  d'Aiguières,  sa  |nclle^'é  tr^i  gab 
tante,  lui  avait  légués  ainsi  qu'à  Catherine  Tilloy.  sa  sœur.  Jean  dwîiMM<w«d««a^ 
RulB  testa  le  18  {uillet  i537,  devant  Êtienne  Hoiier,  notaire  â  Sa>  ^ 
Ion.  Il  ilut  sa  i-épulture  en  l'église  des  Corddiers  de  cette  ville, 
fil  divers  Itgs  pieux  et  particuliers,  institua  son  fils  aîtuS  son  Ii/tî- 
ti«  r  uni\ersel,  lui  substituant  S4'8  frères,  dans  l'ordre  do  priiungcni- 
ture,  et  fit  des  legs  à  ses  autres  enfants.  11  en  eut  »4  4*^'  furent: 

I*.  Claiiffr  RiifTI  ou  de  Roux,  f ii  nilptoar  d«  LaraAnnn,  qii!  Gt  <r>n  icutA- 
meot  devuot  Ulicnue  Uoùki,  noiain à  Siloo,  le  i4m'rs  i54t>>  donna  Tu- 
ralhiicda  SM  biemà  Jeamw  ds  Gttlrammd,  m  mère,  tt  in  kft  à  sa»  > 

frères  ets<*lir«,  et  irT.litn;i  -.nn  hriituT  iinivrr-pl  Frunrnii  fl>  Rimix,  IM 
frère,  premier  oé  après  lui ,  lui  substituant  ««s  autrc'i  Ircrcs  et  saura; 
91*.  Ftançda  de  lioax,  éoujer,  co-seigoear  d'Auroiu,  puis  de  Lananon  tt 
de  Beauveict,  A  qui  son  père  légua  5oo  florins.  Claude  RuITi,  son  Trére 
atné,  l'inatitoa  ton  héritier  univeriel  le  14  ■n^'^  1S46.  Il  rpousa  noble 
Anue  «t0  ForUn,  aiasi  qu'on  le  voit  par  le  tettameot  qu'il  fit  «levant  Ao- 
eaasi  Riial»ctt,Mtaii«AllafMilla»l*  i5«et«b«si5Si,cl|Mrlei|iMlildMiaa 
rusufruil  de  ses  hien*  l>  m  nièr<^,  noninta  Jeun  <tc  Kom  ,  snn  frèiet  pOW 
recueillir  sa  ruccession  après  le  décès  de  sa  femnie ,  et,  dans  le  cai  oA  ea 
daralar  OMinit  mm  «abal»,  lui  anbalibia  Loda ,  sm  frèn  polo*.  Il  Mt 
pour  fille. 

Madrliiiue  de  Roux,  dame  en  partie  de  Lamaooa,  mariée,  le  3  avril 
■154,  aivw  Jeao  il»  JlMiab  éeujor,  aoB  oada; 
S*.  Jean  i)a  E««x«  la  M^mr,  Mfataire  de  5m»  floilBa  d*«r  as  iSS?,  mort 

avant  iS'|6; 

4*-  Bertrand  de  Roux,  légataire  de  5oo  florioi  d'or  en  1 SS^,  mort  avant  i540; 
i*.  Jean  da  Beoa*  ia  J«hm,  ieuyer,  légalaiaad'aae  mêma  ioaima  de  Se» 
floriaa  dVr  en  1S87.  Glande,  bob  frèn  afaé,  lai  Ugoa  iMo  floriaa  ea  1  fi|6» 
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et  François  «  »on  autre  frère,  le  nomoui  ton  hériiier  uaHerMl  le  i&  octo- 
bre i56i.  Il  atitl  épomé,  pur  conlrat  piM*  demi  Éileme  Roiicr,  k  f 
arri!  i554.  Madeleine  rf«  Roux,  dame  rn  partir  d'Aiiron*  et  de  Lamanon. 
ta  nièce.  Il  ca  eut  de*  eoftiolt  qui  ont  conlinné  à  Salon  le  mbcmi  éit 
iet  MigiMurt  de  Lanenon,  dmillliéritière,  Hoaorée  de  kotix,  daeae  de 
Lemenon,  fille  de  Kraiifui^  de  Houx,  leigacur  de  Lenenon,  viguier  tje 
Selon,  «t  de  Sibjrlh  de  RosUing  (ce  dcroier  arrière-peiil-fils  de  Jean  de 
lousU épnufa  ion  coufîn  Pmpoii  de  l«»t,  leigneur  de  Beaureset; 
6^.  Lonîit  qui  a  continué  la  descendmce; 

y*,  Marj(uerilc  de  Roux,  qui  était  veuTC»  en  lS3;,  de  noblr  Ri-mard  dt 
ChêiusegreM,  de  Digoc.  seigneur  de  la  Jajre.  Claude  HulH,  »uu  frùre,  lui 
ligne SolotiiMd^orca  iS^fi; 

8".  Ri'iiéc  de  Roux,  rcuTe.  cm  i  "i'^,  dr  I  riy<le  df  Barjott,  mnrle  a*aiil  l546; 
9*.  Catherine  de  Roux,  vcutc,  en  i        de  M....  Sun  frire  lut  légua  5o  Au- 
lia*  es  i54ff  ; 

lO*.   M.<<l<  l.iiiM'  cIcRoiiT.  j  liqurllc  ^  m  pi-rc  légve  5oO  florioa  pOUF  M  léfi» 

tiuic,  en  lâS;.  Elle  ue  Tivaii  plus  en 
1 1*.  Aaiie  de  Roui  »     \  lenrpire légua  Soo  Aor.  icbaeune  d'elles,  en  1 5S7, 
is*.  Thomine  de  Roux,  l    et  Claude,  leur  frère,  5u  florini  l  u  1  V^O.  Tliomi- 
tir.  JeaBoe  de  Aoas,   \  neèlaileloniMriéearecScrtraod^iVo/rrt/dmf; 
i4*.  Loulic  de  Boax,  ligettipB  de  leo  Mmm  iSS?»  décédéeaTant  1646. 

X.  Nol)!«'  r.()iii!(  R(  FF!  ou  nr.  Rorx  de  Lamanon,  éciiyer,  fut  insli- 
tiié  par  sou  père,  le  itt  juillet  iSô^,  légataire  de  lu  sotiiinc  de  5oo 
florint.  Claude  de  Rmtx,  ctnee^neur  de  Lamanon,  «on  frère  alaé, 
lui  constitua  un  legs  de  pareille  somme  le  i4  mars  i546,  et  il  fut 
substitué  à  si-^  Tk  T  s  dans  l'hérédité  de  tous  les  biens  paternels, 
ainsi  qu'à  Jiaii  de  Roux,  sou  friTt- ,  dans  la  sut  ccs^iioii  de  Fran- 
çois* leur  frère  aine,  le  ij  octobre  i5ùi.  Il  épousa,  pur  contrat 
pafté  devant  Jean  Uithre,  noiMre  à  Salon.  le  ai  décembre  i5ô4, 
noble  demoiselle  Melchionne  db  Ru,  fille  de  feu  noble  Pierre  de 
Rez,  écuyer,  et  sœur  de  noble  Mathias  de  Rez,  écuyer.  lequel  as- 
sista à  rc  contrat  i\c  m:\T\.\v,o ,  ainsi  qur  nol)li'  .Ic.ui  di'  Rnii\  le 
jiMiiic,  i-cujcr,  co -seigneur  de  Laiiianoii,  de  Bi'au\i'2cl  cl  d' Aurons, 
frère  ainé  de  Louis.  Dans  la  suite,  ce  dernier  lAU.  s'établir  é  Mar- 
seille, otù,  lo  10  juillet  i58a,  il  fit  son  testament  devant  Jean  Dil- 
le,  notaire  1  n  cettt!  ville.  Dans  or-t  acte,  I.ouis  de  Roux  rappelle 
gon  p»i  f  <  l  >a  mère,  nomme  Mclrhioime  fir  Rry.  sa  ft  imne.  tu- 
trice de  sou  héritier,  et  à  son  délaut  lui  subslitue  noble  Klzéar  de 
Roux,  seigneur  de  BcauTeiel,  son  cousin..  Il  mourut  le  3o  aoàt 
1 583,  laissant: 
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I*.  Pierre  l",4|ul  Mit; 

S*.  Agmlw  do  lloia«  A  laqmlk  Mm  pire  légua  too  écitt  4*or. 

XT.  NoIiloPiVrrr  df  Roi  \  .  1"  du  nom,  lîruyor.  (tpousa.  p.ir  con- 
trat pasftv  devaal  Jean  Uiile,  notaire  à  Marseille ,  le  9  décembre 
i^'l,  et  étant  assuté  de  Melchionne  de  Ret,  ta  mère,  et  de  Mm 
conaio  Elaéar  de  Roux  de  Beaufctet,  demoiieUe  Maqjncrite  Éio-  ^,^^2;^^  ^ 
MC.  de  la  même  ville.  Ce  mariaire  fut  célébré  le  1  a  janvier  1 5q!j.  p'"-;  "<  \"[  d'*ri  m 
Merre  de  Roux,  écnyer,  fit.  1<'  8  janvit  r  ifi/ji,  nar-novant  Piquet,  <l"«»f«Dt. 
nfrtaire  à  Marseille,  son  testament,  |tar  lequel  il  lit  une  pension 
de  soo  linet  A  ta  femme,  et  iaatltwi  aea  hAritien  par  égales  parla 
lei  deux  6I1»  nomméat 

i*.  Nicolas  de  Eoui ,  mort  sans  postérité  ; 
s*.  AtMMsi,  qui  eoalïauo  la  dMcaadanoa  ; 


\1I.  Nol)l<'  Ai ca^si  iiE  Rniv.  «'^i  tiyiT.  »ri{;nrnr  de  Hminov.il , 
terre  que  lui  vendit  noble  Lineric  de  Lamy,  sieur  de  iailludet, 
par  acte  puié  le  6  février  i6fi4>  devant  Eiguésier,  notaire  A  Aix, 
et  dont  H  rendit  Immmage  â  la  chambre  det  comptea,  le  i4  itûn 

1668.  iivait  épouse,  par  (  outrât  passé  devant  Piquc^t,  notaire  à 
.Marseille,  le  ai  dtkembre  iGjG  (mariage  qui  fut  célébré  le  4  juil- 
let 1637),  denioiaelle  Claire  Uuve,  fîllc  de  Jacques  Olive,  et  de  Ca-  „     Ou«i  1 

"  '  il  «iiir,  «  une  monta» 

therine  Parraaoble.  Par  acte  du  10  janvier  1664*  paMé  devant  n»'     '>  ro.,p.»ix 

«  .  .       ,  ..        .11        i  'in  ,  il'wyiU.cliaqiiiciMl. 

Pierre  Bezaudun  ,  notaire  a  Marseule,  Accassi  de  Uuux  ,  oeuyer,  pcan  wnaé  d^m  o- 

i-i     11  1^  I  '        uvicrti'ur; ca cW S 

émancipa  iViroias  de  Houx,  son  fil^.  Il  ht  $011  testament  devant  èioIlM du ataïa. 

Cainpion,  notaire  en  la  même  ville,  le  lâ  octobre  1664 ;  douna 
quittance,  notariée  par  lonia  Brotiier.  i  Salon,  le  5  avril  1666,  de 
la  somme  de  s45  livres,  à  noble  François  de  Roux,  seigneur  du 

grarirl  I.nnianon,  viguier  de  Salon,  pour  reste  et  entier  paiement 
des  sommes  touchées  par  noble  Elzéar  de  Aoux,  seigneur 
de  Beauvezct,  en  qualité  de  tuteur  de  noble  Pierre  de  Roux, 
de  llarieille,  père  d'Accassi,  de  noble  Jean  de  Roux,  co-aeigoeur 
de  Laniaiion,  A  raison  du  legs  fait  à  noble  Louis  de  Uoiix.  son 
aïeul,  par  noble  Jean  de  Iloiix  ,  père  de'ilits  Louis  «-t  Jean  de 
Roux,  ainsi  que  pour  ses  droits  de  légitime  sur  les  biens  de  noble 
Jennne  de  Guiramand,  mère  desdits  Louis  et  Jean.  Accassi  fut 
père  det 
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I*.  Nieelwt  qttlMlt; 

François  de  Eoux,  marié  arec  N....  de  Fillag*$f 
9*.  Aoloinc  de  houx ,  époux  de  N....  d»  Murotji 
4*>  AecaMi  de  Kove,  qui  épouM  N....  Tkikaudi 
S*.  N....  de  louit  renaw  de  H....  éêSmuiuift  toijer»  dfNaeidBe; 
^.  N....  de        épont  d«  H....  4»  Smigiumf  éeojer,  d»  Itoweile. 

Xni.  NoM«  NicalM  m  Rom,  écvjer,  «eigneur  ét  Beanefol, 
ëaMnctpé  parfoo^ièn  I0  lo  jaDVMr  1664.  avait  épousé»  par  coq* 

trat  du  19  févrirr  i66i,  passé  datant  Chapuis,  not.iin*  à 
..v.ta«Li«:      geille,  demoiselle  Liiorète  Dit  Valbeii-E,  fille  de  Léon  de  Valbellp, 

d  aiur  ,    nu  IrTricr 

nuiiuat  d'arfeni.  fcigneur  de  Monlfuroa .  coowiller  du  roi  aux  coatvils  d'vtat  et 
privé,  Hentenant-fénérrf  an  ramiraulé  de  MarteiHe,  et  de  dame 
•  Vnmqeha  de  Pélix,  dama  de  Vaiftre.  Nicoht  de  Boox  fit  hom- 
mage an  lai  pour  la  terre  de  Bonnevat,  en  la  chambre  des  comptes 
de  Provence,  le  20  avril  1671.  et  fut  |>oiirvu,  le  i3  décembre  1674. 
fur  la  démÏMioD  de  «on  beau-père,  de  l'office  de  conseiller  du  roi , 
Henteaant-génënl  eivîl  et  criminel,  et  lieutenant  particulier  as- 
Mneur  en  l'aminialé  de»  mers  du  Levant  é  MarseiÔe.  11  fit,  le  19 
février  1676,  son  testament  olographe,  déposé  cher  Juge,  no- 
taire à  Marseille,  et  laissa  l'usufruit  de  ses  biens  à  Lucrèce  <lc  Val- 
l>elle,  sou  épouse,  laquelle  fit  hommage  au  roi  pour  la  terre  de 
Bonaeval,  en  la  chambre  des  comptes  de  Provence,  le  8  novem- 
hn  1680.  Leurs  enfanta  lurent  t 

1*.  Joiepli-Benolt,  dont  l'article  suit  ; 

SI*.  Fmnçoiw^Mlt  de  loas  de  Bonaeval,  i  tMfnelle  son  pire  légoa  i0i,0M 

lirrtfs ,  et  qui  fut  lêgiuire  de  Joeepb-Benoii .  fr^rc,  le  3i  «eplembre 
1719.  £Ue  èUit  alors  SMhM*  «VOe  Géeer  de  Rtntud,  marqui»  d'Alein  (1), 
veuf  eau  eaUmla  daLwuwaso  de  CasteMaoe,  et  Alt  d'André  de  Rcnaudi 
•eigneur  d'AIrio,  «o-ssigMardo  LaaMHMaetd'Aanas,  ot  de  Laeftoa  da 

Eiord  ; 

S*.  Marie-Catheriae  de  Roux  de  Boimeval,  légataire  de  10,000  lirr»  en 
1676. 


(1)  tcer  Bl(,  ntflppe-BmiiMMiad  de  Aenaud,  chevalier,  marquis  d'Aleio,  sei- 
gneur d'Aurons,  co -  firigncnr  de  LaaiaaoB,  «Mot,  lo  6  dteanbm  itSi,  da 

François  de  Rom,  ipifçiu  ur  de  BcauTetct,  des  B.irre<  et  en  partie  de  F-airinnon, 
une  re(»noaiMance  d'idcalité  des  deux  braochct  de  Roux  de  Boanevai  (dont  il 
était  iiM  par  sa  oiteo),  «t  do  ftoaa  de  Bouiveiel. 
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l'arc,  (le  Bonneval,  etc.,  Tut  Imtitiiéiiéri lier  universel  de  son  père. 
If)  février  1676.  Il  ilait  encore  minour  et  sous  la  tutelle  de  Lu- 
crèce de  ValbeUe,  sa  mère,  lorsqu'elle  fut,  tant  pour  elle  que  pour 
«OD  fib,  eientplée  du  Anâi  de  franci  fiefs,  par  jugement  rendu  par 
M.  Morant,  intendent  et  commiMaire  du  roi  eo  Prorence,  dn  «5 
janvier  16Ô2,  après  avoir  produit  tous  les  actes  qui  constatent  la 
filiation  de  son  mari,  ilopiiis  le  contrat  de  mariage  de  noble  et  gé- 
néreux homme  Jean  Ruffî ,  co^eigoeur  de  Lameaon  et  d' Aurons, 
â«ee  leanae  de  GuirenMnd,  du  7  octobre  i5o3.  Le  So  aeplenflHe 
de  la  ni^-me  année  1689,  Joseph-Benoit  de  Roux  fournit  au  roi, 
en  la  chambre  des  comptes  d'Âix,  le  dénombrement  de  sa  terre  de 
Bonneval.  Le  aa  avril  i694«  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  con- 
eailler  en  peileiMat  de  Prevence.  11  fit  rtyilier  aee  atmoiiiae  à 
remioriel*fénénl  de  Profence  en  1697  (L  1,  p.  Sgi.  à  la  AMmh 
théqiie  du  Uoi),  pt  fît  son  testament  devant  Eissautier,  notaire  â 
Aix,  le  ai  septembre  1710.  Il  nvait  épousé,  par  contrat  passé  de- 
vant Bioules,  notaire  en  la  même  ville,  le  23  juin  1700,  Renée-Ju- 


cond  président  i  mortier  au  parienent  de  Provènoe,  ci-derant 
onbiMBdettr  eureenllnaire  de  France  en  Portugal,  et  de  dame 
Cbailotte  Marin  de  b  Chataignefaie.  Leursenfimis  furent  : 


I*.  Ptem-JoMph-HIhrion,  mentionné  ei-après; 

>*.  Cliarles-Gaspard-Tranquille  de  Roux  de  BoUMval,  cqpHaint  en  ré|^- 

mcnl  é9  Navarre,  ioianteri*,  oMit  en  ■74>i 
S*.  Hérèw  Ttet<ir<!eeNaBc»  da  l«n  de  Banneval,  llen1aiant*aMe-m«)or 

de»  garde»-du-c«irps  du  roi,  décédé  en  17.V1; 
4**  Jean-Buplute-il^ppolyte-f  orlunat  de  Roux  de  BoaneT«l> colonel  de  dra- 
gons an  service  d'i^stpagne,  vivant  en  1784. 

XV.  Pierrc-Joscph-Hilarion  de  Rom  1»;  ItuNSEVAt,  marquis  de 
la  Pare,  seigneur  de  Bonneval,  né  le  9  octobre  1703,  capitaine 
au  riment  du  Birf,  kifimterie,  et  chevelbr  de  Tordre  et  mfli- 
laire  de  Saint-Louis,  le  retira  dn  lenrice  avec  b  grade  de  lieule- 
nant-coionel  dWanterk,  et  Tut  pourvu  du  commandement  du 
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baUiUou-garde-cùteg  de  Marseille.  Son  père  l'aMit  iiulitné  MO  hé- 
ritier onivefMl  le  »i  septembre  1719.  II  fut  mainunu  dans  m  v 
Dobieiae  d'andenne  estraction,       Ingénient  de  M.  le  Bret,  in- 
tendant en  Provence,  du  29  février  i-"'>,  rl  pnr  arr^t  du  conwil- 
d'état  du  12  juin  de  la  même  amut",  et  Icltres-palenK-s  du  n)i 
Louis  XV,  du  19  juin  1733,  registrées  au  parlement  de  Provence, 
le     juin  1-34,  lettres  oû  sont  rapportés  tons  les  titres  de  filia- 
tion des  branches  de  Beoneval  et  de  Beauraet.  Pierre-Joseph-Hi- 
larion  épousa,  par  contrat  passé  Ir      juin  i^ôiî,  devant  la  Tulle 
i>rT*rawrr:      et  Dupré.  notaires  ,1  Paris,  Maric-Klisabeth  Di  TBoissbi-n'HÉRi- 
Vur  "iZ «i  M-  coi  RT,  fdlc  de  nicssire  Bénigne  du  Troussct  d'Héricourt,  cheva- 
mt  s»  ptnim.       ^^^^  seigneur  d'Obsonrille,  du  Boulsf ,  et  autreslieux,conseUler  du 
roi,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  de 
dame  Marie-Marguerite  Bouzitat  deCourcelles.  Louis XV,  «en  con- 
isîdération  des  wrviros  de  ^1.  dr  Roux  de  Ronneval,  et  de  lan- 

■  cicnnelé  de  sa  fumille,  originaire  du  royaume  de  Naples,  où  elle 

■  portait  le  nom  de  iiu/fo,  *  érigeaensafinrenrlaterredels 

en  titro  de  marquûat  (1),  par  lettres-patentes  du  moù  de  mars 
1768  (coufirmc-es  par  d'aulres  lettres  de  surannation  accordérs  A 
son  fils  aillé  par  Louis  XVI,  Ir  ")i  décembre  1787,  rcgistrées  à  la 
cour  des  comptes  de  Provence  le  30  décembre  1796),  lettres  où 
sont  rapportés  tous  les  titres  de  filiation  de  sa  branche  et  de  celle 
de  Beanvecet,  depuis  noble  Poncet  Rnffi,  leur  auteur  commun, 
seigneur  ()•' Ri  .nivczot  et  deLamanon,  qui  avait  assisté  en  cette  qua- 
lité aM\  f  tats  (Ir  Provence  tenus  A  Aix  en  lôpi.  Pierre-Joseph-Hî- 
lahou  fut  nomme  syndic  de  la  noblesse  en  1 770.  Ses  enfants  furent  : 

I*.  (.'liiirles-Jo*eph-MarH'-B<-nipnc-I->iili)rf,  qui  çiiil  : 

a".  Charles-RcDé-lieQigae-MKri.idcc  de  Ruflo-Bonncvoi,  chef  de  division 
des  années  navaks,  major^fiotnl  ée  la  oiariae  au  4^aM«Mnt  dcToiH 
loa,  et  chevalier  de  l'otdra  rojral  cl  militeife  deMat-Loois,  marii  à  Har- 


(1)  Ces  lettres  portent  :  «  que  la  terre  de  la  Fare  est  un  dc<i  plus  .mcien*  fieft 
»  lie  1,1  Pri)>  i  iKT  ;  qn'apriM  avoir  rté  Confisquée,  ver»  l'un  i  .'oo,  par  Ij  reiae  Jeao- 

•  iiv,  $ur  i'taiiuoiid ,  cuiiilc  de»  Baux,  pour  crime  de  félonie,  elle  fut  de  nouveta 
«ialëodée,  co  i44i»  par  le  rot  Keaé  en  bvear  de  Hekhlor  de  Gabaois,  avae 

•  haute,  moyenne  et  basse  justice,  et  la  mouvance  imniidiatt:  du  souTfrjin;  que 
•celte  terre  avait  pas^c  de  la  maison  de  Cabanis  dans  celle  de  Forbin  d'Oppide, 
•et de «etie dernière daaseeUe de BoDX de Boaneval,»  elc,elc* 
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Kille,  h  97  Mpteaibra  1774,  vtmt  Madchiiia-éliMlwth  d$  Sma-Jttfw» 

fille  dcfcii  Picrrc-Loui^  <le  S^diit-Jaiqucs»  chevalier,  «t  de  dame  Callw- 

riiic  At'hj.  De  ce  iii:iri.igc  .luiit  hm»  : 
J.  Pirrre-Josrph-Uippolj'ie  tle  Hiiflfu  BnnneTal ,  né  &  'Mirspille,  le  ai 
fuio  1776»  nhifié,  le  3o  aodl  i8«6,  otcc Benjamin-  AilùlaïJc  rf»t  Mont- 
gruit'i,  ni'y  A  M.iix  ilîr  le  ^^  «(■(Ucintire  l^'^'i  i"  Ki  i'uMii- 

Ju»C|>li  «le  AIniilgrjnd,  uucieii  clierdu  <tiii»ii>ii  di'»  nrin<'i-«  iiiivaU-s ,  et 
de  danie  Hendetle-Phin^iae-BaptiitiM  Lonle,  dont  tto  pMtérilé.  Il 

e«l  capiliiine  de  fn'pale.  .iiii  itinl'lnii  nrliro  du  tenke»  et  cheftlier 
de  l'ordre  r<»j«l  et  iiiilUtiire  de  Suiul-Luui»; 
B,  Bu|s<ëoiede  fiuBb-Boeneral; 
3*.  Siitc-Louit-Cooslance  de  Rulfit-Ilannerai,  chanuiue  de  réflUn  de  Pa« 
lb,abllc  cr>mnn'n<l;iluirc de  l'.ibluiyc  roy  ilc  de  S.iiiil-Pirrrc  ut  S  lint-PtiuI 
d'Booneconrt,  Tkuire-géncral  de  i'év'êcbé  de  MAcon,  noiiiiiié,  en  i;'ii3,  ù 
révIlcU  de  ScMi,  qull  lefina  A  niMa  de  aa  maimlM  laaté; 
4'.  Je.in-Buplisle-Mnrie-Scipioode  A«lb>BaiUMT«l»  chaaolM  de  TégliM 
d'Aix,  puii  évAque  de  Seoes. 

XVI.  CIi.iili's-Joscph-Marie-B«'iMgiu'-Isi(lnrc  de  Ripfo,  marquis 
«lilii  ['aie,  cliox.iliir,  s<'ign*'iir  (le  lîtiiiinvil,  i).if|iiil  Irioam'it  i-")6. 
11  fui  lit'uU'uaiil  des  vaisseaux tlii  roi,  |)rcinicr  [n  ucurciir des  ciats 
de  Provence,  et  nuiire  ^  premier  coottil  de  la  viUe  d'Aix.  Par  con- 
trat du  la  décembre  1768,  et  cââbralion  du  34  fanvier  1769*  le 
marquis  do  la  Farc  «épousa,  Marseille,  Louiae-Maric-Atigrli  pie  db 
Vt.MO  OF*  l'i  Nîftis,  nilodf  haut  et  piii<is;nilsci"tn'nrinrssirc  l.ouis-Ni-  »«  Vhtoo«»P«!iii«: 
colas  de  Vcuto,  chevalier,  inarquisdcsPcnuos.nncieuuniiierdLÂjja-  >.i  de  (acule*. 
lèrcft  du  roi ,  ciievaller  de  Tordre  royal  et  uiililaire  de  Saint-Louis, 
et  de  feu  iiaute  et  puissante  dame  Mario-Denise  de  Borely.  Le  mar- 
quis dte  la  Farc  fut  nommé  syndic  de  la  noblesse  du  comté  de  Pro- 
vence en  i~7'(.  l'iiiii^r*'  avec  son  (îls,  ses  frcrc^  cl  son  ncvrii,  m 
1791,  et  passu;  par  suite  th's  cvéncnieats  dans  le  royaume  de  iN;i- 
ples,  il  fit  vérifier  les  titres  de  sa  famille  à  la  chuud^ru  royale  de 
Sainte-Claire,  et  obtint  de  Ferdinand  IT,  roi  des  Deux-Siciles,  un 
dipMme,  donné  «u  palais  dv  ^ a  pies,  le  96  septembre  1796,  qui 
constate  que  sa  fatniHc  est  originaire  de  ce  royaume,  d  rt  d)lit  sa 
descendance  de  (Guillaume  Ruflu,  comte  de  hiuopoli  en  (^alaUre, 
chambellan  du  roi  Robcrten  i3a5,  par  Roger  RulTo,  son  fiU  puîné, 
père  de  Ponoet  Ruflb,  duquel  sont  provenus  tons  les  ascendants 
du  marquis  de  la  Fare.  Il  •  eu  pour  fils  unique  Maric-Louis-Jo- 
seph-Uilarion,  qui  suit. 
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XVIf.  ^I.irir-Louls-Joscph  Hil.irion,  ninrquis  PE  RtPPO-LA-I'AKI, 
né  à  Aix,  le  6  iioTriiil)iv  i  -69  ,  oflTu  ior  au  rc-giment  du  Roi,  itiran- 
terîc,  rn  178'),  émigré  avec  sa  fatiiille  en  1789.  Iteulenuiit  (Jrs 
gartles-du-corps  du  roi  en  1814,  depuis  inaréchal-de-canip, 
clu'f  d'élat-nittior,  directeur  du  cidbinet  particulier  du  miaiftère 
de  la  guerre,  chcvulier  de  l'ordre  royal  et  mililaiffie  de  Saint'-Louit, 
ofRrier  <Ie  l'ordre  royal  de  la  Lépioii-d'Floimeiir,  chevalier  non- 
prof^s  de  l'ordre  de  Saint-.l<'an  de  .Icnis^ilrm  (i),et  chevalirrde  la 
deuxième  classe  de  l'ordre  de  Saiut-I'crdiiiaud  d'Espagne  ,  a  obte> 
nu  de  S.  M.  Louis  XVlll  une  ofilonnance  du  i3  décembre  1814  « 
qui  oonfime  le  diplôme  accordé  au  marquis  de  la  Pare,  son 
père,  par  le  roi  Ferdinand  IV,  le  uG  septembre  179O,  et  l'autori- 
se à  continuer  de  porter,  hii  et  ses  desrendants,  au  lieu  du  iiiuD^e 
Roux,  le  nom  de  Ru^by  qui  c-lail  celui  de  ses  ancêtres.  Le  inar^ 
quis  de  Ruffo-la-Fare  •  éponié,  par  contrat  passé  devant  Joseph 
Hauser,  notaire  impérial  et  royal  A  Constance,  le  5  noverolnre  179S, 
Bathilde -Pauline  de  SAiNT-PHALLE,daniede!\lunoy,deMasson,de 
SaMlib.  Massiiipy.  v\  autres  lieux,  en  Bourgogne,  veuve  de  Julien  Eon, 

marquis  de  Celj',  et  fille  de  feu  haut  et  puissiiut  seigneur  PhaliCy 
marquis  de  Saint-Pballe,  chevalier,  et  de  feu  haule  et  puissante 
dame  Cathcrine-Ursule-Pauline  Taillant  de  Savoisy.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

I*.  Marie-Irfiiiis-Scxliiis  <b  ftsUb-ls^Pm,  a<  fc  OiKaas,  b  »8  décenlra 

i7<)-.  i  n|iitaitir  .m        r<-pim«-ilt  d*iuf;inler(e  de  lîpne ,  chrïalicr  de  l'or- 
dre rujfal  et  iiiilitaire  de  baiol-Louta  et  de  celui  de  Saiul-Ferdiaand  d'E«- 
|Migna,  preaiière  cluse; 
s*.  Haib-GflbrMIe-Ainilb  de  Kulliihh-FerB,  née  A  Paris,  lé  17  aiei'iSoo» 

stiewnnis,  vuis  MAigeis  w  tiAOVEm,  éteinti. 

VIII.  Noble  ("harles  Rrrri ,  eo-si  i^-ncur  de  Beauvezet,  de  I.a- 
manonet  d'Aurons,  second  fils  de  J<-an  Uuiii.  I"  du  nom.  seigueur  de 
Lamanon,  et  de  Gasaenelte  d'Aiguières,  fut  institué  co-liéritier  de 

(1)  Les  preuve»  «la  BMitqabde  RaUb-le^Fltre  onl4té  UiUe*  en  i-8f>.  m  la  Tc- 
nifHble  langue  de  Pmvenrc,  en  rxécuUoa  d'unbrtrdu  grand-msitre  Eniiuanuel 
de  Ruban,  du  98  juin  i;S5,  rcfciMré  A  la  coiDmt<»i<Hi  de»  Unguas  flrançaiaes,  le 
is  décembre  iSa/i,  tu,  ou  i8i4<  i  la  nFande-rhani-elIcric  de  Pranee,  et  Inscrit 
au  registre  matricaie  des  ordre»  clnugcrs  sons  le  n*  iSSg. 
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M  mèn  le  37  ianvicr  1477.  Il  partagea  «Yec  Jean  Raffi,  aoo  frère 

aloé,  eo  t&^t  <t  t'allia  avec  Isabelle  m  BsAuuotrT»  lB<|Bda  étant     >"  ii.....  .m 

.  1       ■»  ■         -    o     .      .  d'or,  à  11  binde  dV 

wnvc,  donna  procuration,  le  IJ  lévri*-r  dicS.  Innt  on  Ron  nom  >ur,acc«aipi^ada 
qu'au  nom  t\c  noble  Jean  RufTi,  son  fils,  à  noble  I.onis  de  Venlo,  ^I2!Îg 3» 'pwBle»? ** 
de  Marseille,  pour  vendra  une  maison  qu'il»  possédaient  en 
oetle  TÎHe.  Da  mariage  de  Charles  B«ffi  atae  IsabdJc.da  BcaOqiont 
mmt  piaveaiu  ,  «ntr'autra»  enfants  : 


I*.  Jean  II ,  qui  »uU; 

<*.  ItaMIe  RuA  4e  Lananea,  dont  oa  Igaore  h  datitnée. 


1\.  Noble  Jean  Rcrn ,  II'  du  nom  .  co-seÎ2;nrur  de  la  tour  de 
Boauvczet ,  de  l^amaoon  et  d'Aurons,  épousa  Alix  de  Flotte,  Mrmrrt: 
des  MÎgnetirsde  la  Rocher  en  Dauphiné,  laqudie  resta  veuve  avant  ^"JTvi^'iTJ'arr 
le  3  décembre  i594'  I^urs  enfants  forent,  entr^auties  : 

I*.  Pierre  I",  dont  l'article  suivra  ; 

9*.  JaeqMaltiM da  Bous»  fiauiia  de  Leait  ^  GiiÊit,  II*  du  non»  Mifsear 

lie  s.niit-s  iMirnirt.  fils  ilc  I.oiiij  (Ik  Gu8it>  I"da  mhp, aelf Bcor4e'Salot> 

Satoniin,  el  de  Jcaone  de  Haimond; 
9*.  Catherine  de  loax,  mariée ,  par  contrat  de  s  aian  i5aa  (r.  st),  avee 

Boooré  df  Lauris,  Migniurde  Taillade»,  Ml  de  Prèdirioda  Lauri*,  00> 
-  aeigaaur  de  Lambeic,  el  de  Marguerite  de  Gaatèi. 

X.  NoUe  Pierre  m  Roux,  I**  du  nom,  seigneur  de  Beauvent, 

co-8cigneur  de  Liunanon  d  d'itnrons,  épousa,  en  1  r)5o.  Gabrîelle 
Tui(.t'K<».  fillf  (le  J;ieqiie8  Tapfjnes.  «leîfçneur  de  Mirabe,iii  el<leRc-  T*Mi-t*: 
Uorlier,  et  de  Marguerite  de  l>aM'hi-!?aiiil-hstève.  Il  lut  deelaré  dmir  n  d'or,  IW 
exempt  du  droit  de  frafics-fiels  par  urix-t  du  u  mai  iâ35.  Il  eut,  d'uar.  *** 
entr'autrcs  enfants  î 

1*.  Bhèar,  doot  l'ariicle  suit  ; 

»*.  Jean  III,  anteur  de  la  branAe  àn  B^mmn  du  Aarea  <f  4f  RtthrHir, 

mentionnée  ci-;iiir/»; 
S*.  Pierre  de  Roux  di-  Beauvetet.  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
•  J^taiem,  dit  de  Nelte,  ea  i555; 

4*.  Char'e^  de  Rem,  dMfaUuréa  ailnM  «idra,.laé  aa  jUfa  de  Mail»  en 


(1)  Chariee  A«i0b,  des  ««flilsa  da  SfaafoB,  «aleael  ^de  llalhaleite  de  rordre, 
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XI.  Noble  Eliéar  ra  Roux,  l**<lu  nom,  seigneur  de  Reouvewt,  oo- 

>(  Pâtt:        seignrurcI'Aurotistli))'  Liiiuanoii.éiMitisajCniriôS,  Isabelle  de  Paul, 

d'aïur  I  aa  chcffoo 

d'or.McoBpacnécn  fille  (Ic  J<i(  <liit<s  (le  l'adi,  cl  de  M  lit  ii- de  I  i.iiiiarft.  Le  loiiiillct  i  583, 

Soiale  d'toKCiawMit       •  •    ,      -     i    ■,  ■    ■  ■      •        ■     •  .... 

'•lynl»  iiuble  l.Diiis  ilc  huiix  ac  Laniaiiui),  son  cuiisiii,  le  substitua  a  Mel- 

chiouiic  de  Rcz,  »<i  reiuiue,  dans  lu  tuti-Ut*  de  son  fils  luiueur.  11 

était,  eu  1594,  capitaine  <ie  la  ville  de  Salon,  et  fut  présent,  le 

9  décembre  tic  lu  uu-hh;  année,  au  contrat  de  mariage  de  Pierre  de 

RouXf'^uyer,  de  Marseille,  son  cousin.  11  eut,  entr^autrcaenfents  : 

I*.  Claude,  dont  l'article  .«uit  ; 

t*.  UuBorMlc  de  &oin,  aiwiés,  «o  i5g5,  «no  Chads  Mwe  de  Tripoli. 

d^nr.  »  (Mb  fil.    XIL  Nobitt  'Gbude  n  Roux,  seigneur  d*:  BenÉTecet,  .Cja<;«^ 
j'r'jllirôîn  gneurd'Auran*,  ^ww^iBu  i6o4«  lime  ni  Mâ>cu«  QjiiaMffiPi»* 

mnnlr*  d'une  iMê  de  laquelle  il  eut ,  enir'autree  enfiinli  i  ; . . .  >:.(  c,iJV  à 

è  ail  nis  dVr.  ,  .'A  "«,    •,.  . 

I*.  Eiièar  II,  fui  «ait; 

a*.  Pi«m  it  l«ttx  de  Beaumst,  qui  lerrit  avec  ditliaotion,  et  Ait  prama 

su  grade  de  iDaréchai-dc-ceoip,  par  Imrct  du  6  avril  iGSi  ; 
3*.  Charles  de  Houx  de  BeauTetet,  reçu  chevalier  de  Ualleen  i6a5; 
4*.  Jean>Valaotio  Ae  ftoax  de  •Mumsat ,  reçu  dtas  le  auliae  ordi*  «n  aCSs. 

XIII.  Noble  Elztar  de  Roux,  11'  du  nom,  seigneur  de  Beauvc/ct, 
^  aBBui*!.'»:  co-selgncur  d'Aurons,  épousa  Marguerite  de  UiiNAiD,  fille  de 
■MÎilBd^4,4rt a?  Flrançtris  de  Renaud ,  scigueur  d'Alein,  co*ae%neur  d'Auroni  et 

de  Laïuaiion,  gentilhomme  ordinaîie  de  In  Zambie  du  ni 

Louis  XIII,  et  de  Jeanne  des  Porccllels.  Eb/ar  de  Roux  fut  main- 
tenu  dans  sa  noblesse  par  M.  <le  Chainpigny,  intendant  en  Proven- 
ce, le  a4  novembre  i(j44'  1'  ^^ut,  entr'autrcs  enfants,  Pierre  II,  qui 
suit. 

XIV.  l'icrre  m;  Rni  \,  II'  du  nom.  ffif  le  marquis  de  neriiive/el. 
seigneur  d'Âurons,  inestrc-de-camp  et  brigadier  do  ca\ulcric  des 
années  du  roi,  se  distingua  â  la  )ounjée  de  Saint-Godaid  contre 
les  Turcs  en -1664*  et  monta  la  trancbée  devant  Lille,  le  sa  août 
1667,  iqrant  précédemment  commandé  un  corps  de  cavalerie  cbar^ 


lorf  de  la  prise  des  Gedws,  en  Barbarie  Ait  biè  au  même  siCfe.  (Tay.  le  Mtrfy- 
ntfg»  4u  thtwtim  ife  .Vs//^  pêr  GMUtateMÊrt,  t  II,  pag.  lé?  et  iSS-) 
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m  umMâ^iu.  ai 
gé  d«  riBTMtitore  <l«  Toomay.  D  fat  mainlcnu  dam  ta  nobleaae 

d'anelennc'rnce  le  36  février  1669.  En  1679,  il  CMamanda  la  cu- 
▼alerie  en  Holl;inde,  sous  le  priticc  âc  ConHé,  et  mourut,  en 
rl'une  blcssur**  qu'il  .ivnit  rec  ui^  un  ventre  àiu  batiilic  de  Sintzheiui, 
gagnée  par  le  vicomte  de  Turenne  {Gazette  de  France),  Le  mnr- 
quii  de  Bcaaveaet  avak  épouaé  Marguerite  db  liaimvo,  de  laquelle  ' 
il  eut,  eDtr'aatrea  enfiiDls,  François,  qui  auit. 

XV.  François  db  Bodx,  du  le  marquis  de  Bcauvezet,  seigneur 
des  Barres  »  co^seignear  de  Lamanon ,  fut  maintenu  dans  sa  no-       Bnatm  t 
blesse  d ancienne  extraction  le  ta  mai  10741  et  nvait  en  1731.  de  Rnrui». 
Il  épousa  I*  Rose  ok  Bcrnardi,  fille  d'Esprit  de  Bernardi,  vioomle 
de  Valemes.  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Provence,  et  ^t!*" 
de  Jeanne  l'Eufanl  de  Peiresc  ;  a*  UoDoréc  de  Roux  de  Lamahon  ,  eomiDBs'fcîï»»*»» 
venftt  d*Aiiloin«  de  Saffiwn,  oo-seignenr  de  Mdèges,  oonsdUer  au  pi««- 
parlemeol  de  Provence,  et  fille  et  héritière  de  Prançon  de  Roux, 
seigneur  deLamanon,  viguier  de  Saloo,  et  de  Sibjlle  de  Rostaing. 
Du  pmnier  Ut  est  née  : 


■arie-RoM-Jeanne  de  Roux,  dame  de  Lamanon  fd  partie  et  de  Benuveielt 
mariée,  U  lO  jtoficr  i;44*       Pierre-Heori  dit  Gmtit,  officier  des 
Un*  do  roi. 

anttMRrks  bu  baiom  bt  m  nnoBTin. 

Xf.  Noble  Jean  i»b  Roox,  Ilf*  du  nom,  seigneur  de  Redortier, 

second  fils  de  Pierre  de  Roux,  seigneur  de  Beauvezet  et  (i'AunmSt 
et  de  Gabricllc  Targues,  épousa,  en  \'S';\,  Louise  dk  GoiinrRT,   ^  ■«  j»» 

fille  d'Antoine  de  Gombcrt,  seigneur  du  Baron,  et  de  Françoise  de  ' 
Varadier-Saint-Andéol.  U  eut,  eutr'autrcs  enfants: 

1*.  Pierre  II ,  qui  suit  ; 

t*.  G«vaiddeloiix<T«rgues,  )  re^us  ehevalien  dk  Malle  eo  1594  «t 


I  ur. 


S*.  Jean  de  Bou-Tsrgms* 


Xn.  Noble  Pierre  de  Rocx-Targi  es,  II*  du  nom,  seigneur  du  ,,«,«,, 
Baron  et  de  Redortier,  épousa,  en  1606.  Jeanne  ok  Biobd,  fille  de  t  'l^" 

'     •  •  '  d  tir,  A  Ix  ta.rf  Ar 

Pierre  deBiord,  Ueutenant  principal  en  la  sénéchaussée  d'Aries,  f  •  <•■'*.  '  ■'  •'k  '^  <1' 
et  de  Cadierine  de  Forbîn-la-Barben.  VL  en  eutt  eutr'autrcs  en-  hmtmm  mm 
fants,  Pierre  III,  <pii  suit 
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S«  M  KOVfO-Là-rABB. 

XIIL  Nehle  Piem  m  Koox  ,  III*  du  nom,  aeigoeur  du  Baron  «t 
iuL*'i^Wii  ^  IMortiw*  ^UM.  TCM  i64a,  Lonbe  di  Doh,  iUè  d'Antoine 

dr  Dons,  co-seignciir  d'Itres,  et  de  icome  dc-]Ufière..'Ello  lo  lon* 
dit  père  de  Jean  IV,  qui  suit. 


é.g,;:»^:Vi*.oa.     ^IV.  Noble  Jon  de  Rmni.TâMi>M.  JV  du  nom^ «dgnonr  do 

gt'r'dw'aÎBiiî'T-  ^^<^">  «épousa,  en  1669,  i.oaîlO  BB Saob,  fille  de  noblo JOMph do 
pin^^.  d«  hUc  hm-  Sade,  seigneur  de  Beauchemp,  et  de  N....  de  Rouget. 


j«r*'  rt 
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DE  SAINT  LARY, 

MI6KECU  PI  Sintf'LàBT,  en  Commiagei,  tvc  M  BiuasAm»  téîiW€fUMtM,t»c 


Armes:  Ecaitdé,  an  i  ttazur,  ati  lion  couronne 
d'or,  gui  est  «le  bniiU-Lar^j  au  i  iCor,  à  4 
vergeUn  de  gueule,  quieH  de  h  Biirdiede  Tcr- 
nicrs  ;  au  7i  de  gueules,  à  l'aiguière  d'or,  rfiti  rft 
d'Orbe*MD;  au  4  d'atur^  à  3  paUflambqyanU 
«fcTf  ^ui  etf  de  Fund }  turle  êOÊad'mir,  à  Is 
eAwAe  d'argent,  bataiUte  dt  êotUf  fui  cfl  de 
LegeiiMi.  CScMroMne  de  duo» 

La  mabom  os  SAINT-LABY  (i),  ëteble  vera  le  milieu  du  dix- 
huitième  si^MIe,  était  comptée  parmi  les  races  d'andeniie  chefa- 
lerie  du  pays  de  Commînges.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre  si- 
tuée à  deux  lieues  dcTîouloif^ne,  en  la  clultcUenie  de  Castillon  (j). 
Les  guerres  dont  la  Guiennc  a  été  le  théâtre  peudaut  une 
longue  suite  de  générations,  ayant  dispersé  OU  détruit  la  presque 
totalité  des  titres  des  fiimilles  de  cette  province,  l'histoire  n*a  con- 
servé que  des  traces  fugitives  sur  la  maison  de  Saint-Lar}',  jusqu'à 
l'année  1478,  époque  depuis  laquelle  sa  tiliatiun  e«t  littéralement 
établie.  (Voy.  fUist.  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  IV.) 
Les  temps  antérieurs  n'offrent  qu'une  succession.de  sujets  isolés, 
qu'on  citera  id  selon  l'ordre  chronologiqne. 


(•)  En  latin  Hc  Sanclo-Hi^lari,  lie  Snnrin-Lary,  et  rfe  Sanclo^iltritt 
(3)  La  terre  de  Sainl-Lary,  en  Comriiliijrc^,  f»t  diffi-rcntc  d'iinr  autre  terre  de 
Bftnae  noui,  *i(uée  à  une  gronde  lieue  de  Fleurancc,  eu  Aruiagnuc,  ut  powédée  ù 
litn  d»  mnqaint  par  nie  braaelie  de  l'HlMliv  vMisoB  de  HoBlleiwB. 


•2  DE  SAIKT-UIIT. 

L<"  pix'tiluT  est  Bj-rnard,  sdpnour  di;  Saiiit-I.arv ,  \<"rs  l'an  i  i()o, 
(loQl  les  truis  (ils,  Bernard,  Berlra^ti  et  Arnaud  de  Saitit-Lary  don- 
nèrent au  monaitère  de  Niion,  diocène  de  Comminges,  le  a4  juin 
I9a4f  ^  col  deBragnolt,  et  tout  ce  qui  leur  appartenait,  outre  Ici 
rivières  de  la  Sade  rt  de  la  Jr-ssc. 

Garcir-Arnaud  de  Saiat-L«r\  fut  clioisi.  vers  l'an  laTin,  ponr 
l'un  des  médiateurs  du  dili'ércat  qui  s'était  élevé  entre  Arnaud  de 
Cardrilhe  et  Ammid  de  Siint-Paul,  au  sujet  du  lieu  de  la^Motlic 
{Titres  de  fahèofre  de  Bonn^mt.) 

Aymeri  de  Saint-Laiy,  écujer,  prêta  serment  de  fidélité  au  roi 
saint  Louis,  m  iSSp,  et  obtînt  dans  la  suite  d<'s  lettres  de  rémis- 
sion, pour  avuir  porté  h-^  armes  coutre  ce  prince,  sous  les  ban- 
nièret  britanniques.  {Reg.  des  Varies.) 

Guillaume  de  Saint^Lary  obtint  du  roi,  avant  Tan  i343,  un  re- 
venu sur  le  domaine  qui  avait  appartenu  â  Ri^aud  de  Courtent» 
en  iudenuiité  de  ce  qu'il  avait  perdu  dans  lllc  de  Gercy.  {Ihid.) 

¥ettii  de  Saint-JLary  fut  l'un  des  écuyers  de  la  compagnie  de  Ber- 
tmid  deTertkkt,  cbevalier  banneret,  sénéchal  de  Rouci^ue,  qui 
fit  montre  pour  la  définae  du  pays,  avec  6  cberaliert  bannerels, 
4i  écuyers  et  loo  teiigent*  à  pied,  k  YiUefranche  de  RoQei)giie,  le 
10  août  I  "58. 

Jeanne  de  Satnt-Lary  obtint  des  lettres  de  rémission  vers  l'an 
iS8o.  {Reg.  des  chartes^  cote  1 16.) 

Jean,  seigneur  de  Saint-Laiy  et  de  Montblanc,  liit  présent,  avec 
Odet  de  Saint-Lary,  à  la  confirmation  faite  à  SaintoLary,  le  aZtt- 
vrirr  i  1 1  par  Jean,  seigneur  de  Saman,  des  coutumes  de  cette 
dernière  terre. 

Jean  1,  seigneur  de  Saint-Lary,  le  premier  depuis  lequel  la  filia- 
tion est  prouvée,  reçut,  leg  avril  1478,  un  hommage  que  lui  rendi- 
rent sesvossauT  (le  Saint-Lar}',  et  fit  son  testament  le  i^avrlli 4^5, 

en  faveur  de  .lean  II,  sci{»neiir  de  Saint-I>an-.  de  Montgroa  et  de 
Muntbianc,  sou  fils.  Ce  dernier  fnt  nommé,  le  1 5  août  1  'i92,écHyer 
d'écurie  de  Catherine ,  reine  de  Mavarre,  et  fut  jtère  de  deux  fils, 
qui  ont  formé  chacun  une  branche  particulière  (1). 


(1}  Il  eut  aussi  Iniis  fillci  dnnt  uni'  'cnlc  a  tlv  ritér  par  le  P.  Ansoline.  Les 
deux  autrcst  sunt:  l' Jeanne  de  Saint-Larj,  aèt  de  Jeanne  de  Beoquc, sa  première 
femme.  Bis  éf  «MUS,  avant  i5o^  Jean  AlsTMir,  co-seigneurdclaTmirctseigacar 
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Jean  in,  seignenr  de  Saint-Lar)*,  l'atné,  a  continué  la  branche 
dite  des  Seig.neirs  de  Saixt-Lahv  (i)  cl  ne  MoTniANc,  éfoints  cii 
i574>  aprvs  s'être  alliés  au\  maisons  r/e  Benque,  de  Béon,  de  Bize, 
de  Conum'ngfs,  de  C'ojmns,  du  MmU,  de  Moutdar,  dOmexan  et 
de  SaùU-Pa$timr. 

Raimond  de  Saint-Lan*,  second  fils  do  Jean  II  et  de  Jeanne  de 

Béoii ,  sa  seconde  lemme.  lut  auteur  de  la  br-Tiu  lie  des  Harotvs  oe 
Belugaroe,  de  Termes  et  de  Moxtbab,  éteints  le  au  juillet  iG:|6. 
Celle  brandie  a  produit  un  maiéchaldeFhMioe,  ciééleSteplMn- 
bie  i574f  <l>nt U  penonne  de  Roger  de  Sainl-LeByt  beron  de Bel- 

legarde,  chev.ilier  des  Ordres  du  roi,  mort  de  poison  au  cliA- 
tcau  de  Saluées  le  20  déeembrc  iS'g,  laissant  UD  fds,  César  de 
Saint-Lar}',  barondcBcUc^ardeet  de  Termes,  gouverneurduoiar- 
qiiiMt  de  Saluées,  en  1579,  puis  gouverneur  deSainlonge,  d'An- 
gonmoie,  du  pays  d  A  unis  et  de  la  Rocbelic,  et  capitaine  de  5o 

hommes  d'armes  des  ordonnances,  tué  a  Coulras,  en  1  TiK-.  Oc- 
tave de  Saint-Luf) -Uellegarde,  son  fils  posthume,  fut  nuMuné  évé- 
quc  de  Couserans  en  16141  pui*  aicberèque  de  Sent  en  1693,  et 
mourut  le  36  juillet  1646,  le  dernier  de  sa  branche. 

Le  maréchal  de  Helle£;ar<le  avait  un  frère  puîné  nommé,  Jean  de 
Sainl-Lary,  seigneur  de  Termes,  lequel  fut  reçu  chevalier  des  or- 
dres du  roi  en  iS64,  et  créé,  le  3i  décembre  de  la  même  année , 
maréchal  -  général  des  campa  et  armées  du  roi.  Ce  dernier  eut 
pour  fils  aîné  Roger  de  Saint-Lary  de  Termes,  grand-écuyer  de 
France,  reçu  chevalier  des  ortlres  du  roi  en  iSgS,  et  en  faveur  du- 
quel la  ville  de  Seurre  sur  la  Saône,  eu  Bourgogne,  fut  érigée  en 
duché- pairie^  sous  le  nom  de  BeUegardct  par  lettres  -  (>a  tentes  d^ 
iées  de  Touf»,  au  mob  de  septembre  1619,  legistrées  le  8  iuiUet 
1620.  Le  litre  de  ce  duché-pairie  fut  transféré  depuis  sur  le  mar- 
quisat de  Cboisy-aux-Loges,  en  Gdtinais,  par  lettres  données  à 


de  Lieux,  en  Commingv*,  Gkd'Arnaud,  seigneur  de  la  Tour  et  de  Lieux  ,  et  d'É- 
lAoaora  d*OrbeMao;  s*  autre  Jeanne  é»  Smnt-Ltvy,  nCe  de  Jeanne  de  Béoa, 
aeeoode  Tcniuic  de  Jeun  II  <ie  Saint-l.arj.  Elle  épnii«a,  vrr*  l'an  i5i5,  BIiiïm'  de 
PurioilUn,  chevalier,  seigneur  de  la  .UoUv-Gundrin ,  capitaine  de  5o  huuiiucs 
d'arpacs  «  cl  Heutcoant  an  gourstnaiiMiM  dr  OaupUné. 

(1)  Cette  Icrrr-  p.'i««a  pnr  donation  tcilaniciilaire  •l'Aiino,  d.ime  d«  StM^Lliy* 
dan<  la  maison  de  Couiiaiogvs-Peguilhem ,  le  1  y  avril  imjo. 


4  iâiiiT-L&mr. 

Paria  BU  moU  d«  cMcembrc  1645,  regittréet  le  «6  îvillet  lainuit. 
Le  due  de  Bellagarde  mourut  le  i3  îuillet  1646,  n'ayant  eu  qu'un 

fils  naturel,  Pierre  de  Bellegarde ,  marquis  de  Montbrun,  légitimé 
en  i6a8.  Ce  dernier  eut  aus^i  un  fils  naturel,  norauic  Charle»-Hca< 
ride  BeUe^airie.  Il  lut  Iùgit^|Mé  et  auobli  eu  i65a,  et  wourut  au 
retour  de  Candie,  en  1 668»  CSttMKigiMte  de  Saint-Lary,  baron  de 
Termes  et  de  Montlinr,  di-vitil  graud-écuyer  du  France,  sur  lu  dé» 
mission  de  Roger,  diu;  de  Hrllcgarde,  son  frère  aîné,  il  fui  reçu 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  3i  décembre  1(119,  et  mourut  le  aa 
juillet  i6ai,  d'une  blenure  qu'il  avait  reçue  au  brai  au  liége  de 
Qerac  Cette  aecoode  branche  de  la  maison  de  Saint-Lary  s'eit  al- 
liée aux  maisons  de  Bueil,  de  Clutbot-Mirebeati.  de  Lagorsan,  de 
Lms  ,  du  Lionile  l'ivuHlj,  deNogarel-la-Valelte,  dOiitcssaiiy  de 
PardaiUan-Montespan  et  Gondrin,  de  la  Penne,  de  Saint-Géry{\), 
d»  Sûbieei  et  d!»  Villmutr. 

Jean  de  Saint-Lary ,  surnommé  de  Moutaslruc,  second  Ris  de 
Kaimond,  chef  tie  la  lir.uichede  Bellegarde,  a  formé  une  troisième 
branche  couduc  sous  la  dcnoniinaliou  de  bEiuNEUBS  et  barons  de 
SAumuaus*  ni  lloirrAmcc,  ni  FaonneifAN,  etc.  «  alliée  aui  mal* 
aona  de  la  Baiihe,  de  CaniaUiaèt  A  €au»»ade,  4a  dmminget-Bm- 
niquel  (a),  du  Gout  du  Bouzet,  des  Ctulhfs,  de  I^ssemn ,  de  Mar- 
mst.  de  la  Mntte-Monfenand ,  de  llabiolle ,  de  la  Salle,  etc.  Jean- 
Gabriel  de  Saint-Lary-Bellegarde,  deruicr  rejcluu  màlc  de  son  nom, 
époora,  en  1725,  Catherine  de  Bolamht  dont  il  n'eut  que  deux 
filles  :  I*  Âone-Margueritc  de  Saiot-Larj'-Bellegarde,  mariée,  le  37 
|anvi(T  i"''/}.  avec  François  de  Gernit,  baron  de  Luscan  ;  •;*  Angé- 
lique de  Saint-Lary-licllegarde,  alliée,  en  la  même  aoucc  1754» 
avec  Gaston  de  Siregan,  vicomte  d'Erce ,  gouverneur  et  sénéchal 
du  paya  de  Mdiouxan. 


(1)  Alliance  omise  par  le  P.  An»elme.  Harguerile  de  Stiat>LsrftCila^  Ffiffe 
«a  Perroton,  banw  de  BeUegante*  et  da  Marg ueriic  d'OrbeMaoy  ipousa,  psr  mbp 
intén  iyHe  tSBS,  4aloiM<l«  SmU4ltry3  ieujer,  MÏ^neur  de  MigUM. 

(9)  AHIanM  ooIm  |wr  h  P.  Aatchne.  JMnn»^Ftanfols*  dis  Seinl-IrfMy,  vinom» 

lejM;  de  Bisu-.-fiiDi'.  épousa,  le  |6  mai  i6a3,  Jeai>»Pteri»-R"gcr  de  Commingef. 
baron  de  Itruniqucl,  ûl»  de  Françoia-Rogcr  II  deConuringe»,  Ticomte  de  CoDse- 
ranset  d«  Brooiquel,  cl  de  Calberiiw  Hjppolile  dDstim. 
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DE  SGHOMBËRG, 

mot  M  HALLWIRt  mu  m  luiiaïf  mo. 


AMBS  :  D'argeiil,  au  lion  crutu'  </c gtuuitttt 
^  de  iùu^le.  Couronae  de  due, 

La  maison  de  SCHOMBERG.  originaire  de  Saxe,  formait  avec 
celles  de  Sc  hlenitz,  de  Pnssgc  vt  do  Biineaii ,  ce  qu'on  appelait  par 
privilège  /es  (fuaire  colonnes  de  la  noblesse  de  Misnie,  Oo  voit  par 
b  preuve  faite,  en  161 1 ,  pour  Tordre  du  Saiiit>Eiprit ,  par  Heori 
de  Schoniherg  ,  maréchal  de  Flrance,  preuve  certifiée  par  Bernard 
<lc  Poluitz,  chancelier  do  Sixe,  qiio  la  inaisoii  <Ie  Sehumheri;  était 
ù  cette  époque  très-nombreuse  en  branches ,  toutes  appelé^'S  a  se 
•liccéder  les  unes  aux  autres ,  en  vertu  d'uD  majorât  que  les  ducs 
de  Sae,  ClirélieD  I",  Frédérlc-Guillattine  ccChr^en  II,  «mient 
confirmé  eu  faveur  de  Gaspard  de  Schonberg ,  comte  de  NanteuU, 
et  de  Henri  son  lils.  Roulnerus  fait  mention  de  Henri  de  Schom- 
bergau  tournoi  de  \V  omis,  ou  1 de  VVolfet  Mathiasde  Schoni- 
berg  à  oeos  deWuilibourg  et  de  Schwciofurt,  eu  is35  et  1396» 
de  Nicolas  de  SchooibeiY ,  évéque  de  Cepoue,  cardinal  de  Seiol- 
Sixte,  célèbre  par  ses  amltassades  vers  l'empereur  Charles-Quint 
et  les  rois  do  Franco  et  d'Angletorrc  pour  lois  papes  Léon  \  et  Clé- 
uieut  V  ili  eutîu  le  même  auteur  cite  encore  Dicderik  et  Gaspard 
deSchoinl}eig,saocesiivemenlévëquesdeMdsMn,eB  i46SeC  1476- 
' U  P.  Ansehne  (L  IT,  p.  355.  ife  taiH.  des  Grands-Off.  delà 
Couronne) .  a  donné  la  généal0|^  delà  maison  de Schomherg  à  par- 
lir  do  Jean  «!o  Schomborg,  chevalier,  sei},'noiir  de  Saxeuboui^, 
Frankenberg,  Schonau,  l.imparck,  etc.  .  vivant  vers  l'an  iSpC,  et 


1)1   ■-(  iioMnKR*;. 


jHjrc  d;;  deux  lils  ;  Uo&^rU ,  dyonl,  0|»,  y  a  M^k'r,  et  Henri  de  Schom- 
bcr^ ,  seigneur  de  SNH^ ,  Ao^\  la  ig^pi^éfité  ^^bsiste  «n  Saxe. 

Gaspard  de  Schoinberg ,  cltcvatter,  seigneur  des  mêmes  terres 
que  son  père,  parvint  à  un  >  cl  siipc^-icur  «lapsles  iiriiirrs  saxon- 
ues.  ^^  ollgarigdc  Schoinbcr^ ,  clievalior,  seigneur  de  Sehonau,  son 
petil-iiU,  servait  eu  qualité  de  graiid-niaréehul-de-cimp  dans  la 
giierredes  protestants  contiel'cmpereur  C|Mu:lcs-Ouint,  et  fat  nom- 
mé gouverneur  ducouitéde  Roch}it]^piirAugus|tc,  électeur  de  Saxo. 
lleutpourfilsGaspanl  «ieSt  honibt'rg,conitedcNanteuil,  eolonel  des 
reiln».  puis  ninrct  U.tl-de-(  auip-gem  ral  des  troupes  allemandes  en 
France,  qui  fut  ualuralisc  eu  '41".  pourvu  ensuite  du  gouveme- 
ment  de  la  haute  .et  i^g|^  4||i|||B ,  puis  uuuimé  intendant  des 
finances  rt  conseil^hj)lj>|titt,^^  5  d)£oi|||h4p  i5;5.  Henri,  son  fils 
aîné,  eonile  delSanlenil  et  de  Uurelal ,  niitrquis d'Epiii.iy  en  Tîre- 
tagne,  ué  en  i5y5,  paasa  successivement  par  tous  les  grades  supé- 
rieurs iusqu'à  cehii  de  maréchal  de  Fhince,  auquel  il  fut  promu 
le  i6  juin  1695.  Le  roi  l'avait  nommé  anibassadear  extraordi- 
naire en  Mleniaijnf  ,  en  161-,  surintendant  de»  finnnees  et  cheva- 
lier du  Saiul-Ksprit  eu  1619,  grand-maitrc  de  l'artillerie  en  i6;ii , 
et  gouTemenr-ffiDèFai  êu  Limosin  €t  de  l'AngoumMs  te  i6aa.  H 
mourut  le  1 7  novembre  i63a ,  étant  pourvu,  depuis  le  as  octobre 
précédent,  du  gouvernement  général  du  Languedoc.  Son  fils  uni- 
que, riiarles  de- Srhombcrg,  maréchal  de  Krancc,  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  colouol-général  des  Suisses  et  (irisons,  gouverneur 
de  la  ville  et  citadelle  de  Mett  et  du  pays  Messin ,  vioe-roi  de  Cata- 
logne, devint  duc  de  Hallwin,  pair  de  France,  par  son  mariage  avec 
Anne,  duchesse  de  Ilallvvin.  en  faveur  duquel  il  obtint  du  roi  des 
lettres-patentes  du  aç)  novembre  1620,  faisant  revivre  la  pairie  at- 
tachée au  duché  deUall\vii>,avec  transport  de  ce  titre  sur  le  mar- 
quisat de  Maignelers.  La  victoire  de  Leacate,  un  des  plus  brillants 
faits  d'armes  du  règne  de  Louis  XIII,  lui  valut  le  bi\ton  demar^ 
chai  de  France,  qui  lui  fut  conféré  le  iG  octobre  16.Î7.  Il  mourut 
ii  Paris,  le  (i  juin  i656,  lu  dernier  rejeton  de  sa  famille  en  France. 

Les  alliances  de  celte  maison  sont ,  en  Allemagne ,  avec  celles  de 
Buneau,  de  Mabiu,  deGaaté,  de  Minkwitt,  etc.  t  en  F^nce,  avec 
les  familles  de  Chaleiguenfe  la  Rnchepozrty ,  de  Barbançon ,  de  Duil- 
/on  du  l.itde.  iriifumij  -  Dui-etal ,  d<'  (^nssr-Bn'ysnr,  du  /Vc-vv/.v- 
Ij'aiicnnrf .  de  lii  (ittivhe.  de  linliaii.de  UiiUwin  et  de  II  aide  fort. 
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DE  TURENNE, 


A.wimÊÊi-CatioiJ'or  «tdagamlu^  Owwm 

A  irflVIlHlIti 

La  ville  dcTUBEMVF.,  rn  Inlin  Torinna„  Turenna,  etc..  située  en 
Bas-Limosin,  entre  Tulle  et  Sarlat,  n'était,  au  milieu  du  huitième 
siècle,  qu'un  aimple  chfttaw  destiné  A  la  défense  de  k  firoiitière. 
Pépin  le  Bref  en  ayant  fait  la  conquête,  en  767.  sur  Waifre,  duc 
d'Aquitaine,  et  \onlant  mettre  ;i  profil  la  position  avant;if,'CU9C  de 
ce  poste  de  guerre,  y  lit  transporter  une  colonie  de  l'iunrais,  à  la- 
quelle O  acoofda  des  prifiléges,  et  qui  en  «eertlt  la  populalieii. 
Les  seignenn  de  Tnrenne,  Mit  par  des  acquisitions,  sait  par  la 
munificence  de  noa  rois  et  des  ducs  d'Aquitaine,  étendirent  suc- 
cessivement leurs  domaines,  et  oxercèrcril  la  souveraineté,  avec  les 
droits  régaliens,  sur  un  paya  de  huit  lieues  de  long  et  sept  de  large, 
reoferaianl  treiae  châldisnies  «1  cent  tidaB  paroisses,  situées  en 
Limosin,  en  Përigord  et  en  Quercy.  Bodnlfe,  auquel  !'< mp.  reur 
Louis  le  Débonnaire  accorda  le  titre  de  comte,  et  !a  jouissance  des 
prérogatives  attachées  à  ce  titre ,  est  le  premier  seigneur  de  Tu- 
renne  qne  lliistMre  finie  oonnafire;  jijrgua,  sa  femme,  lui  donna 
sisenfioib  :  l' Godefirel  ou  Geofvoi,  dont  on  pariera  plus  bas;  1* 
Robert,  comte  de  Quercy,  3*  Rodulfe,  archevCque  de  Bourges  en 
840  ou  84 1;  4*  Landry,  tué  dans  un  combat  contre  EmenoQ, 
comte  d'Aogouléme;  5*  Jean;  6*  Immaine,  abbessc  eu  Quercy. 


a  ru;  iiRt.NVE. 

Gocidroi  ou  Geofliroi,  fils  aiué  de  iludulfc,  fut  seigneur  de  Tu- 
venne»  et  porU  taaati  le  titie  d«  conte,  qui  n'était  point  affecté  à 
cette  poMCMkHi.  Gerie^t  md  éponie,  lui  donna  troia  fib,  Gode- 

liroi,  Geofiroi  et  Ranulfc.  Ce  dornirr  fut  scignrur  de  TurennOt  et 
mourut  en  897.  11  hussa  (F Elisabeth,  sa  ftinine,  Robert,  seigneur 
de  l'urenue,  époux  de  Blitgarde  et  tl'JSrmessinde,  dont  on  ignore 
•11  eut  des  enfiuit».  Bernard,  fucceueur  de  Robert  dans  la  vigue- 
-  riedeTurenne,  en  <^tint  l'érection  en  vioomti,  du  roi  Louis 
i^OlàîttSBlier.{^r{(fevérifi€rles(f<ites.noui>.éJil. de  1818,  in-'|',t.  III, 
p.  ion,  Il  fut  père,  i)ar /Jcr/fl,  SOU  épouse,  d'AdtMnar  OU  Ai- 

inar,  vicomte  de  Turenne,  mort  sans  postérité;  de  bulpicie,  vi- 
comtesse de  Turennc,  femme  d'Archambaud  I",  ncomte  de  Coa^ 
6og^  dont  le  petit-fils,  Gnlllaunie  de  Combom,  «panagédelavip 
comté  de  Turennc,  devint  le  fondateur  d'une  maison  qui  a  ton^ 
jours  figuré  parmi  les  grands  vassaux  de  la  couronne,  etjljrnûnit 
de  Turennc,  femme  de  Ranulfe  il,  vicomte  d'Aubusson. 

n.  Gnillaume  dbCoubom,  par  la  grâce  de  Dieut  vlcmnlede 
Turennc  en  io4o,  fils  atné  d'Eblcs  I",  vicomte  de  Combom,  de 

Turennc  et  de  Yeutadour,  et  de  Béatrix  de  ^o^mnndic.  sa  pre- 
mière femme  (voyez  fa  notice  viï.  (.'OMRORN  ,  insérée  dans  ce  fo- 
lume),  eut  pour  femme  Matiuldc,  et  pour  fils  : 

j*.  Buson  1"  qui  suit  ; 

a'.  Archambautl  d«  Tureoflc,  viiraalea  io;6. 

X.  Boson  1*,  vicomte  db  TuaBiiMB  «n  1076,  fit,  en'  M91 ,  un  pé> 

Icrinagc  ù  la  Trrro-Sainte,  oA  U  mourut.  Il  arait  épousé  Gerbei^e 

M  TuMMii>  DU  Tkp.  a^son.  fille  lie  Pierre,  eomlor  de  Terasson,  laquelle  mourut 
en  1  loj,  lui  ay  n  l  iluniié  quatre  fiU  et  trois  fiilcs  {^Art  de  vérifier 
ies dates,  ilfui.,  \K  lui)  :  / 

r.  RaimooJ.  I,  qui  suit; 

3*.  Arcl>aiiib«u«l  de  Turciiite,  vicomte  de  Kibirac; 

8*.  6aillaani«  dt  TuraoBe»  qui  aa  viraft  f k»  «a  i  io(-(i)  ; 


(1)  Moréri,  uXjf.  385  d«  toa  grand  Diclîoan<iirc ,  bit  descendre ,  mm  au^ 
cuoa  preuve,  U  maison  de  Turenne  d'Ajaee  de  ce  GoiUauDe  de  Taienne»  il  cet 
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4*.  BblM  dt 'nmnM  »  abM  4«  Satnl-llaflfai  4i  T«lb  «a  t  »i  I  i 

5*.  Alpah  ou  Alpatde  de  TarMiM,  marUo,  iTaiitllM  iii«>A'B«nMndIII, 

comie  <C  Armagnac  ; 
6*.  Mathilde  de  Tureone,  femiDe  de  Hugues  II ,  duc  de  Bourgogiiti 
y.  ÉlIeiiBBtto  de  TaraM,  lîHMiM  d«  Bii|iiw**MifBeur  dg  BakêiUl  (de 

BdiMMtra)»  M  (jmivf. 

XI.  Raiiiioiui  1",  vicomte  df  Torenne  en  logi  ,  rrois.i  pour 
la  Tem'-Saintc,  en  IU96,  sous  k-s  eusciguos  de  Raimoud  ilc  Saiut- 
GiUe»)  comte  de  Touleow,  avec  les  comtes  d'Oraiige,  de  Foret  et 
de  Clermont»  le  Ticomte  Pierre  de  Ca*t01on,  Golfier  de  LaMonni 
et  plusieurs  autres  fâgneurs.  {Hist.  générale  de  Languedoc ,  par 
D.  yaissite,  t.  II,  p.  391.)  Haimond  1"  vivait  enrort»  en  1  ma.  11 
avait  épousé  iMathilde  du  Pebcue,  fille  de  Geoffrui  11  (et  noa  «U  f^.J^J[yjSiiiliu 
Rotrott  m,  comme  dit  Moréri) ,  comte  du  Ferclie ,  et  de  Béetrii  a*  1 
de  R011C7.  Mathilde  le  remaria  â  Gui  II,  surnommé  le  Gros,  sei> 
gneur  de  Lastours  en  Limo^tn ,  et  mourut  en  mai  1 1.'{3.  ElIesTait 
eu  de  Raimoud  I**,  vicomte  de  Turenne,  son  premier  mari  : 


ait  contniK  contMé  que  ertie  matiM,  lilutlrée  pardatsetrkatbrillaiitsatde 

helltS  alli.iucc.'i ,  a  ]intir  i  rigiiic  ht  tiiiihun  île  Riigier  de  Bi-aiifurl ,  et  pniir  premier 
aoleur  Hector  de  Turenne,  «eiipeur  d'Aji'aao,  de  Saint-Hilaire ,  d'UsMC  et  «le 
Vergy,  par  donation  dfe  KHI  piM,  do  5  jtffliat  iS^f),  Ail  raturetde  Raymomt-Lmii, 
comte  de  Beailfort  et  d'Alaij,  ricAtnte  de  Turtniic.  [Haloire  dti  Grmit^tffàm 
Éê  U  Cmtmuut  1.  TI  ,p.  319  ;  «f  rtgi$trti  mummcritt  du  prtuMt  faim  ««  «eNaal 
éM  *rént  du  roi,  *t  etni«né$  dtuu  Ui  ankmtê  é»M.é$  Courc»tl4$t  t.  1,  p.  SS.) 
àm  resle,.ccua  maiMa  porta laa  smica  plaiaas  d«a  aneiao»  Tiosanta»  daToMuw. 

Elle  a  pof»éJé  de  riches  domainn  rn  Qiirrry,  cii  Lirii«»iii,  en  Auvrrpic,  en 
Rouergue  et  en  Bourbonnais.  Deux  de  «es  braoche^  puiiivc»,  dites  des  couite» 
d'AaHepajn  et  daa  berom  de  Sonriae  et  de  Dorfort,  font  iteinleg.  La  bfaoehe  at- 
nie, COaaneaoaaladï-nominalion  rir  m.irquis  d'Aynnr,  rxiïlr  de  nns  jours.  Cw 
difafsaa  Imnchas  W*ont  alliées  aux  maiiua»  iTAngtart,  de*  Armoite»,  ttArtn, 
éê  BtteU  du.  C^lm,  é»  Culnèdt^dt  Cartêtum ,  4$  Cmrm  ét  QmtytwuB ,  dr  Dv» 
fiH-Bw*$ière*,  ^ Eitnllet-GotUmt^  dt  FiUim'Monlmwrat,  dêlm  Gmrde  <i*  Sai- 
put,  ê$  Gcnkm$SaiHt-Gmièi,  du  LtuMiint-Tàéummg  d»  Mtumuun  dt  Bur,  d» 
Mmtttur,  df  Mmtagut,  de  Munt,  dfOruhue,  d$  lu  Pmumu,  d»  Puuitulut,  dt 
AuifféM  du  ChmmkfH,  d»  Bnllm,  tUemrd  dt  Courdon-Gtnouittuc,  R»è*rt  de  Li' 
gutrue,  d»  la  Roche,  en  Auttrgne,  Rofutt  d'Bttrmtê,  4$  Suaruitiat,  ét  FaitM, 
dêValattt-Tauioajac  et  dt  ygyrut.  ,  • 
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4  01  TvuRin. 

I*.  BosoD  II,  dont  l'trticle  suit  ; 

Marguerile  deTurcooc,  feiuutc  i'  d'Adémar  IV,  vicomte  d«  Limoges i 
dTBUM  IV,  Tleottl*  *  f^mmUmr,  dont  cUe  fiil  Ufué»  po«r  craie  d« 
parenté;  V,  CD  IlSo»  d«  GttilkinM  IT,  tonmBmft  JtUklu,  9tWÊf 
d'AngouUm*; 
9*.  Aane  de  Timnae,  liMDim  d'Almeri  4$  Gmtriom. 


Xn.  Boson  IT,  virnmtc  nt:  TiitE\NE,  fît  paraître  dès  ta  première 
jeunesse  un  penchant  irn  sislible  pour  la  carrière  des  armes.  Sa 
mère,  alarmée  par  lu  luugue  de  ce  jeune  seigneur,  pouvait  à  peine 
k  oontenir  par  ses  sages  couicilt.  MaU  cette  dame  eat  i  pdne  fer- 
mé Ici  yeuzt  que  Boeon  II  te  jeta  daot  une  ligue  formée  par  let^ 
comtes  de  Limoges,  Gui  lY  et  A<lémar  IV,  contre  Gui  Flamcnc  de 
Brnzac,  leur  neveu,  cl  fui  tué  d'un  coup  de  flèche  au  siège  de  la 
Roche-Saint-Paul ,  en  Périgord,  le  19  juin  t  il^Â.  i^Arlde  vénjierlcs 
•'Aaam  t  tlûtes%  iiid. ,  p.  i  oa .  )  11  laitta ,  enceiole  de  quatre  moit*  Eustorgie 
2^|M«tM ,  à  iMb  fi>^jfffjjgg^  ^  femme,  fille  de  Beroaid  11*  aelgneur  d'Andnie,  hquelle 
eut  pour  filt  Raimond  II ,  qui  tuit 


XllI.  nnitnond  11,  vicomte  de  Tirenne,  fit  donaliou,  eu  1167, 
à  Koger,  abbé  de  Dalon,  du  mas  de  Las  Truias,  en  présence  et  du 
contentement  de  Tallq^rand,  son  gendre.  QuodTtUat'roHStt^tt' 
dem  ideteomUi$ gmter  MtumhÊtbuiUiipudMarÊdUim. ((S4Ui,Ckntt., 
t.  II,  col.  (>a5.)  11  entra,  en  1 175,  dans  la  ligue  formée  cputrc  Ri- 
chard, duc  d'Aquitaine,  et  fut  nommé,  en  1  178,  j>ar  les  rois  de 
France  et  d'ÂogleU-rre,  pour  seconder  Pierre,  cardinal-légat,  et  les 
archevêquet  de  Bourges  et  de  Nailionne,  dani  leur  raiarfoB  oontre 
lei  Albigetrft.  En  1 190,  il  accompagna  ndlippe  Anguate  à  ie  Terre- 
BiCiirimo:  Sainte,  et  mourut  au  siège  d'Acre.  11  avait  épousé  Hélis  nt  C.ks- 
4'S^*t  *°  TEi.îSAi  ,  fillr  (ic  Bi  rnard,  soigneur  de  Caslelnau,  et  veuve  du  tci- 

gneur  de  Gourdou,  dont  sont  i&suâ  : 


•  I*.  lainoad  m.quiMit;  •  ^ 

a*.  Bn.^nti  dr  Turrnnp.  mort  qiiriqiies  «nni-r*  apri'S  *nn  père; 

3*.  Haiiiionde  de  Turcnnc,  feutine  de  iiclic  Y,  coiute  de  Périgord; 

4*.  llams,Ott  MMat,  Bommée  nuil  MtiUMs  dsAirraae, 

Tallcjraad,  seigneur  rf»  Jfmf^«r  (ot  n'ui  pa?  M<irii^ipn.ic,  romiMe  l'écri- 
TMil  quelques  modernes),  ikère  du  coaite  de  Périgord.  Le  IroulNiduur 
■ertrsad  de  Bon,  Hlgaeur  4»  Banlefon  »  qui  «lonil  MM  dame,  h  1 
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T)T  TlRlîtKE.  a 

IM  Dttfit  et  lui  prodigue  «le*  éioget  d«a»  les  chanaona  qu'il  composa 
po«r  dia.  Si  baaiilé  et  «es  grleei  lui  attirèfent  de  nombvevi  ederaleiin» 

au  nombre  desquels  figurent  Richard  ,  comte  ili-  Poituti.  CnilTroi,  comla 
de  Bretagne»  Alfoiue»  roi  d'Arafon»  Raymond,  cumie  de  Toulouse,  etc.; 
nab  aie  leur  priréra  lonfours  Bertrnd  de  Bove ,  qu'elle  Wall  ^Id»  dU 
ftMmÊÊmatt  pour  <un  amant  cl  son  milttc.  (Tojwfftit  IttWr.  Alirvii» 

êâd. ,  par  ethbé  Millot ,  t.  1 ,  p.  i^S.) 

Marie  de  Torennei  femme  de  \ 
M....  dê  ynUâturi  j  ««un  de  Hathilde,  auirani  le»  trouba- 

0*.  riélis  ou  Éli<r  Je  Tiironric.  >   Jours  BeUmidde  Boflii  et  Aaiaood 
femme  i*  de  N...  de  Mont  fort,  i  Jordan, 
a*  de  GailhaBe  4$  GMcndaa;  f 


Xiy.  Ilaimond  III,  ^coiorte  DE  Ti  iiENKE  en  i  igo^COttAnna,  en 
I  30(),  le  droit  de  battre  monruiic,  <i  d'autres  droits  que  son  père 
avait  accordés  à  l'abbaye  de  Ikaulicu.  U  épousa  liélis  de  Severac,  ani^J^jY^sMU» 
fiDe  cCco-liéritièffB,  en  isii,  de  Gait  seigneur  de  Seferac.  (.^r<4b 
vérifier ie$daie$tjf.  ioa.)Leun enfant» furent: 

I*.  Boson  de  Turenne,  ili'O'Je  avant  son  père  ,  ajant  eu  deux  filles  : 

4.  Marguerite  de  Tureuoe,  femme  de  Bernard  II,  vicomte  d«  Cotn- 

B.  Oaupliine  de  Turenne,  qiii  Tirait»  en  t956»  «m  Bdmood  II»  ici- 
-  gneur  de  Roqueftuil,  son  mari  ; 

•*.  Baimond  IV,  vicomle  d«  Turenne,  qui  rendit  hommage  de  cette  vicomté, 
en  iai4>  an  fiuVMUX  Sinon  de  Montfort.  La  même  année»  il  accwap^gna 
en  Angleterre  \t  prince  Louis,  fiU  du  roi  Philippc-AuguMe;  passa,  en 
1119,  i  Id  lerre-itainte,  d'où  il  était  de  retour  en  laai  ;  entra  dans  une 
confédération  raimte»  en  laSo  »  peur  réprioMT  ki  Iwlgands  qui  infestaienl 
le  Liiiio'iri  <•(  li  «  provitK'o»  Yoisincs,  et  mounilen  13'|3.  {Îbi4,,  p.  101  et 
iu3.)  U  aruit  cpousc ,  en  laoS,  fiélis  <C Àuxtrgnt,  veuve  de  Guignes  IV, 
rdeFec«t»4|uiitaoiiteilHBaalaa  laSe.  UeMaUfllIedo  GnlII, 
I d'Auvergne,  et  de  VtaMlleda  GkaalMB.  La  TiooMe lainmd  1 V 
I  qu'une  fille  : 

Béiia  de  Turenne ,  nommée  liéritiéfe  par  sa  mère ,  en  1  aSo ,  et  mariée 
AHélieJliMiiffiiredaSettene,  deBlny>»etd>CeMiB; 

S*.  Haimond  T»  qui  eootlmie  b  deseeadaaee  ; 

4*.  N....  dp  Turenne,  feniine  de  Bertiaod  dit  CaHMCfCheTallcrtaeifMwde 

Domme,  de  Moiitroil,  etc. 
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4  DE  TlhXRNC. 

XV.  Raiinond  V,  vicomte  dbTomnnb,  fut  d'abord  Mijpeurde 
Servières.  11  éprouva  de  vivei  conteiUtians  lonqall  vmatvIpreiH 
dn  poMcsùon  de  b  Ticomtô  deTurenne,  Kvemnqttée par Moièoe 

ce  Hélîc  Rudel,  son  mari.  MabCtlitTicomte  de  Limoges,  consulté 
sur  ce  (lifr«  r<  ut,  s  étant  prononcé  en  fa\cur  do  Raiinond,  la  reine 
Blanche  lui  confirma  la  jouissance  de  »  elle  vicomte.  Il  mourut  a 
Mauhom:  Paris  au  mois  de  décembre  1245.  {lùid.,  p.  io5.)  Il  avait  cpoiilé 
(u.uic'.."'"*  **  **  Alamaade  m  MAinon,  tU»  de  Pierre,  «dgiirar  de  Ualeniorc,  de 
laquelle  tout  provenm  : 

s*,  llaimond  VI ,  qui  suit  ; 

a*.  BoMHidaTtaraaae,i«iga«nrdaSerTlèn»,anqMlMiipèi«UgaaBrive» 

et  «e»  dc|>cnilaneas; 
3*.  Gui  de  Turrnne ,  auqael  «oo  père  légua  tao  livies  de  retUe.  Il  fit  soo  Ics- 

Ument,  en  ia(i4,  enhiaurde  Raimoad  VI  cl  loiaa»  tes  frères; 
4*.  AtaoïandFdeTttreaBc,  lMDnM«affèsl'an  ia5s>da  Poaaitseigoear  * 

Gourdon,  Î\U  (le  BiTirand  (t>  r.()iir<I.M) ,  qui,  en  1 199,  avait  toi  ftlclianl, 
rui  d'Auglcterre  ,  au  »irgo  de  Clwlu»,  «o  Liinoiin  ;  . 
5*.  Cuuitur  de  Turenne ,  épou«e  de  Bertrand  II,  seigneur  dis  <7ardlHllar«  «a 

Hcli*  de  Tiirennr ,  femme  de  Pierrr  rfc  Ca;UUe; 

Margucrile  de  Turenne.  alliée,  aprc«  l'an  laâa.avec  DmMod  de  Mon- 

td.  Ois  d'Asiflif  da  Moaial,  Migamir  d'Aurilka. 

XVL  Rdmond  VI,  Ticonle  de  TraR^^rE,  fit  hommage  de  ses  do- 
maines au  roi  saint  Loni*.  en  1  "  '(fi.  R«*lis  de  Turenne,  sa  cousine, 
et  Uélic  Kudcl,  seigneur  de  Bergerac,  ayant  renouvelé  le  procès 
touchant  la  poMeadon  de  la  vicomié  de  Turenne,  Raimoud  YI,  en 
vertu  d'une  dédaion  de  la  reiiie  Blanche,  dn.mola  de  îidn  laSi, 
fut  obligé  de  leur  céder  une  partie  de  cette  vironité.  Se  disposant 
à  aller  it  lit  Trrre-'^niiite  visiter  le  saint  sépulcre,  il  fit  li  Saint-Péré, 
en  Qucrcy,  au  mois  d'avril  ia52,  son  testament,  par  lequel  il  as- 
signa sur  SOS  domaines  une  rente  au  vicomte  de  Combora ,  éfMnn 
de  Marguerite  de  Turenne,  et  A  Dauphnie  de  Turenne,  sa  sœur , 
femme  de  Raimond  de  Roquefellil.  Ralmond  était  déjà  arrivé  en 
Palestine  en  suivant  un  nefe  émané  de  lui  et  daté  dn  camp 

devant  .Si<lon,  au  mois  de  juillet  de  cette  année.  Il  entretint  peo- 
danlun  an  3o  hommes  d'armes  à  cheval  à  ses  dépens,  et  il  dé» 
pensa  pour  cela  19,000  livres  tournois,  et  au-delA.  En  i963,  par 
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mûtedetnIMs  faili  enltek  FraneeetrAnglctam,  le  vuomte  de 

Turcnne  passa  sous  la  suzeraineté  de  cette  demitrc  puissance, 
malgré  la  promesse  qui  avait  été  faite  à  ses  ancêtres,  de  u'étre  )a- 
mais  échangé  ni  séparé  de  la  couroone.  £b  la^G,  le  vicomte  Hai- 
mènd  TI  acGoa^agna  Rebert ,  comte  d'Arloie ,  dans  l'expédilioii 
qu'il  fit  pour 'teutenirleanne,  reine  de  Navarre,  contre  ses  barons 
révoltés,  et  mourut  en  ia85.  [Ibid..  p.  loô.j  11  avait  épousé  i*,  on 
ia65,  Agathe  db  Po.ns,  hlle  de  Renaud,  sire  de  Pons,  et  de  Mar-  d'aritru".'*'*  îa 
guérite  Rudel,  diu  d«  Bei^evae,  dent  «rt  né  RwnMid  Vil,  qui  •* 
MiiTra;  i*,  en  iaA4*  Laure  va.  Chabaitus,  fille  de  Joùrdûii  111,  aei-  >•  ci«i.*<» 
de  Chabanais.  et  sœur  et  héritière  d'Eschîvat  de  Chaba-  |J!^X>| 


nais ,  comte  de  Blgorre,  décédé  en.ia83.  Ce  lecond  mariage  fut 

stérile.  " 

XVII.  RaimoodVII,  vieesate  u  Tvkxkne,  fit  hommage  au  roi 
«l'Angleterre,  en  1200.  ft  joif,'nit.  en  i5o'|.  I',irriii''<' du  r«>i  Pliili|ipe 
le  fiel  pour  lu  guerre  de  l'iaudre,  où  il  mourut  la  nièuic  année.  U 

avait  éfwuté  1*  £e(iie«,  fille  de  ta  belieHnère  Laure  deChabanaû»  k.... 

et  d'un  premier  mari  de  cette  dame,  dont  le  nom  u'e«t  pas  connut 

2*  Jeanne  de  Brien>e,  fille  de  Jean  de  Urienne,  1"  du  nom,  comte  BiBaii»»: 

d'Eu,  et  de  Béatrix  de  (^hûtillon  Saiut-Pol.  Celte  seconde  fom  nie,  iriirairiirtaalteiiihi 

restée  veuve  sans  eoraDta,  se  remaria  avec  Renaud,  seigneur  de  u'i^^'i. 

Piqnigitqr,  vidame  d'AmIena.  Le  vicomte  Raimond  VII  n'ont  de  sa^ 

première  femme  qu'une  fille,  nommée  llaigucritOt  qui  mit. 

XVIII.  Marguerite,vicomlcs8e  dkTi  n£\N£,  instituée  héritière  uui- 
veneUe  par  le  testament  que  fit  sou  père,  lors  de  son  départ  pour 
la  guerre  de  Flandre,  le  1 1  juin  i3o4t  porta  la  vicomté  de  Turrnne 
dans  la  maison  de  Commingcs,  par  !«on  mariage  avec  Rrrnard  >  Il , 

comte  os  Cohjukcbs,  fils  du  cuiute  Bernard  YI,  et  de  Laurc  de  j^"*^^'^'''*^,,^ 
Hontlbrt.  U  était  veuf  de  Capsuelle  d'Armagnac,  et  s'allia,  en  troi-  ^^^yv^j  - 
•ièmes  nocMf  avee  Mathe  de  llsle-Jourdaîn.  L'an  i3i  1,  étant  en- 
ceinte, elle  fit  son  testament  en  faveur  df  l'enfant  qu'elle  portait 
dans  son  sein,  et  en  t  as  de  mort  lui  substitua  le  comte  son  mari. 
Elle  accoucha  d'uoe  fille,  nommée  Marguerite  de  Couiminges,  qui 
ne  survécut  que  peu  de  temps  A  sa  mère.  Cédle,  comtesse  de  Com- 
mioges,  fille  du  comte  Bernard  VII  et  deMatbedel'lsle-Jouidain, 
sa  troisième  femme,  vendit,  le  a6  avril  i35o»pouroait  quarante* 
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8  M  Toauriii. 

ciiMl  miDe  florins  d'or,  la  vicomté  de  Turcnnc  â  GuUlaume-Ro- 
gcr  III,  comte  (Je  Beaufort ,  son  beaii-frère.  Anne  de  Bcaufi>rt.  hé- 
ritière de  la  vicomlé  de  Turcnnc  en  i444i  épousa,  par  dispense  du 
4  mai  de  la  même  année ,  Agac  de  la  Tour,  IT*  du  nom ,  fils  cl  hé- 
ritier de  Bertiand  II  de  la  Tour,  seigneur  d'OUei|guei  en  Auver- 
gne. La  maison  de  la  Tour  d'kwM^gae,  iuue  de  ce  mariage,  a  pos- 
scdt-  h  viconité  de  Turenne  jusqu'en  i-SS,  époque  â  laquelle 
Charles-Godefrot  de  la  Tour  d'ikuverguc,  duc  de  Bouillon,  la  ven- 
dit au  roi  Louis  Vf,  qui  la  «tnnU  A  la  ooiu-cmne. 


DE  YËMTADOUR, 

VMMRU  M  VENTADOUR,  tn  Lirncêim, 


Abku  :  Echi^U  d'ar  M  de  gueules.  Couronne 
de  «ieamte, 

La  vicomte  de  VENTADOrR,  siluéc  sur  la  I,us6go,  en  Limosin, 
a  6  lioucs  de  Tulle,  vers  l'orient,  était  un  des  riches  domaines  des 
•ndens  Ticointea  de  Gombom.  Un  cadet  de  cette  maison,  «fMUMgé 
du  bourg  de  Vciitailour,  à  In  fin  du  onzi<>mr  siècle,  devînt  la  tou- 
che d'une  race  illustre  et  puissante,  dont  le  dernier  rejeton  en  por- 
ta tous  les  biens  par  mariage  dans  la  maison  de  Lévis,  à  la  fin  du 
qnioiième  aiide.  Le»  vicotntes  de  VnTADOoa  tiraient  leur  origine 
par  la  mnson  de  Comiiora ,  dei  premiers  comtes  liéréditaiies  de 
Quercy  et  de  Rouergue,  que  les  comtes  de  Toulouse  comptaient 
également  pourleurs  ancêtres,  {f  oyez  dans  ce  ifoUune  ia  notice  gé- 
néalogique  sur  la  maison  de  Gombok>.) 

X.  Ebles  np.  CoMnoRN,  ll'du  nom,  vicomte  deVextaroi  r,  second 
fdsd'Archanihaui!  II,  viiomlr  do  roml>orn.  et  de  Rolberge  de  Ro- 
cbecbouart,  eut  en  apanage  la  vicomte  de  Vcutadour  (i),  dont  sa 


(i)  Cette  viflomté  était  rormée  de  le  réanion  de  plitsiean  riches  domainee»  ysr^ 
ni  hei|Mls  oa  remrquuU  la  petite  vlik  »*tlMn ,  située  à  neuf  Ueues  de  Tuliew 
Oa  pritend  qu'elle  fut  donnée  «.-n  apanage  ù  uu  puinu  de  te  mahon  de  Venladour, 
t  du  deatième  siècle.  Il  est  certain  du  moins  que  ceUe  ville,  ainsi  que  la 
I  étaient  alors  possédées  par  indivis  par  tes  seigneurs 

I 
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2  m  VBNTADODB. 

pMléritâ  a  conacnrële  nom.  En  io96,  Bbles  fut  témoin  d'une  do- 
nation fiiite  par  Archninhaiid  III,  vicomte  de  Comborn,  son  frc-ic 
nîni^.  {Cnrtiiîaire  de  Tulle.)  En  iof)5,  ^tanl  pri-s  dr  sa  fin,  Ir  vi- 
comte de  Vcutaduur,  suivant  l'usage  de  ces  temps,  se  ii(  religieux 
dans  l'abbaye  do  Tulle,  à  laquelle  il  donna  deux  domaiiMt.  D était 
d^â  mort  Tannée  suivante,  lorsque  sa  femme  et  ses  deux  fils  firent 
don  de  deux  autres  domaines  nu  même  monastère.  Il  avait  épou- 
sé, iiuivnnt  le  cartulairf  <li-  Tulle  cl  Geoffroi,  prieur  du  Vigcoi?, 
Mu»iuiDJi  :  Almodic  UE  Mo.\TBEno.\  ,  swur  d'Alduin,  surnommé  Borrel,  sei- 
r.  '  gneur  de  Hontberou,  ^mtc  de  Robert  deMontberon  (  i ).  {Chroniq. 

de  €«^*  du  Fig.,  BibL  du  P.  Labbe»  1. 11,  p.  990.)  Les  enfants 
proTenus  de  ce  mariage  sont  : 

I*.  Archambwd  III,  Tieomta  de  Venlnéoer»  qei  panit  a'anir  pu  eii  de 

posléiilc  ; 

s*.  Ebles  111,  qui  a  cuntiouë  la  dc«cenilance. 

XI.  Ebles  III ,  vicomte  vt  TxifTAOooa,  surnommé  le  Chanteutt 
parce  qu'il  ruitiva  avec  succès  la  jioésie  provoiçde,  ne  se  rendit 

p;\9  moins  i  rirlîro  pnr  sa  valeur  et  ses  exploits,  qn*»  par  sa  muni- 
ficence et  les  agréments  de  son  esprit  (a).  L'abbaye  de  Tulle  le 


tri— l'I.  il  piit  l:i  tl('!ircnilancc  ^"tsl  p«T|i<  tii<'r  jusqu'A  nos  jour»,  et  les  vi(omte$de 
\cn(adour,  regardes  cnmtiie  leuri  aîné»,  et  que  cette  possession  indiriie  ■  sub- 
•isié  iinqa**  l'ealiMdoa  de  cet  viemnies. 

(1)  l,e»  l)énédiclin<i,  auteurs  de  l'Art  d«  tMfitr  Ui  dates,  et  Moréri,  dans  son 
grand  UiciiooDaire,  I.  XI»  p.  Saj  de  Tédit  de  1759»  citent»  oo  ae  sait  sur  quel 
foodemeitt,  une  seconde  femme  d*Bbles  Ii«  vicomte  de  Ventedoiir,  qulboom- 
ment  Marie  de  Limoges.  CeofTroi,  prieur  du  Vigeoi»,  historien  du  doutième  siècle, 
et  le  plus  esUtné  de  tous  les  chroniqueurs  de  ce  temps ,  l'abbé  le  Laboureur,  Gni- 
blet,  etc. ,  ne  font  nuite  mention  de  ce  second  mariage ,  et  il  est  probable  qu'il 
aVIt  pas  faiMppi  am  raeherebes  de  ces  savaols,  sll  eftt  existé.  C'est  ici  roci-a- 

•ion  de  pri-iniinir  le  Iccfnir  contre  la  notice  doiincc  par  .Mnivri  "iir  lii  ni.ii'son  de 
Vcntadour  :  il  j  r«  giie  tant  de  confusion  cl  d'inexactitude»,  qu'il  eOt  fallu  plus  de 
détails  poor  h  rectifier  qoe  pour  la  reproduire  tout  entière;  ce  qvi  a  délermioè 

k  ce  dernier  p.irti. 

(3}  qualités  briilaolcs  du  vicomle  de  Venudour  le  rendirent  ic  rival  et  IV 
ml  de  Guillaume  VII,  comte  de  Poitiors  et  due  d'Aquitaine.  Geoifroi  dn  Vigcois 
rapporte  qu'un  juur  le  riuomte  EUes,  doonant  û  diner  à  re  prince ,  Ctala  dans  ce 
repas  mie  somptuosité  et  une  aaagnifleeace  qui  surprirent  d'auiaol  plu»  le  comte 
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comptait  parmi  ses  bicuruiteurs ,  et,  l'au  1109,  il  donna  le  lieu 

de  Cernesaogcs  à  ce  uionastère.  En  1  n7«  U  «at.quelqmoê  démAléi 

mec  Adénar  III,  vicomte  de  Umeges,  qui  avait  bit  priaonnior  et 

détenu  pendantuaan  dans  le  château  de  Ségur.GaucelmedePierr^ 

Riiflli  rc.  ncvon  du  vicomtcdc  Ventadour.  Ci- H<TiiifT.  nyniit  surpris 

Adcmur  dans  une  embuscade,  le  reliât  prisonuicr  pcudaul  deux 

aoa,  et  en  exigea  une  rançon  de  13,000  loitt  d'or.  {Now.  édit.  de 

VArt  de  vérifier  les  dates^  in-4*>  Paris,  1818,  t.  III,  p.  19a.)  En 

revenant  de  Jérusalem,  le  vicomte  de  Vrnt  idonr  mourut  au  Monl- 

Cassiu,  peu  de  temps  avant  l'an  ii5â,  (Spéci/ege,  l,  III,  in-fol*, 

p.  519.J  et  non  pas  en  1 170,  comme  l'a  avancé  fialuze,  enionHiit. 

de  la  maison  d'Auvei^e.  (t.  I,  p.  984.)  L'époque  de  la  mort  de 

ce  vicomte  est  fixée  par  une  letive  que  Gerald  Hector,  éféque  de 

Cahor«i,  icrivîf,rn  1  ir>5,  à  l'cmporour  l'rôdôric,  pour  le  prit-r  de  le 

faire  sortir  de  la  prison  où  l'avait  renItTmé  le  marquis  de  la  .Mar» 

dio-Garnicr,  dans  le  voyage  qu'il  avait  fait  i  PUdaance  pour  visiter 

le  vicomte  Ebles,  son  cousin ,  qui,  revenant  de  Jéruaaiem,  était 

tombé  malade  et  avait  ('téinhiinK-au  Mont-Cassin.  Il  avait  époust^, 

vers  l'an  1  iiio,  Agnès  de  MoNTi.iroN  ,  lille  de  Guillaimie  de  Bour-     '»  Mo3.ti.i«>« : 

bon,  seigneur  de  Montlut-on,  en  Jiourbonnais.  [Cfuvru  de  C'eo/.  l»,  accoinpagne  d» 

duFigeoissduBoveheitBûLdelameistmdeCourte^tp,  181.)  îil'Uh'''''^''^ 

Les  chartes  font  mention  de  deux  fils  issus  de  ce  mariage,  mais 

il  est  probable  qu'il  y  en  eut  quatre  dans  l'ordre  suivant  : 


de  Poiliers,  que  celui-ci  i-lait  venu  à  l*iiiipro\iste  ilinj  le  dt«<('iti  de  prendre  le 
vicomte  en  ilctaut.  Le  soir,  ce  fut  un  nouveau  spectacle  :  ua  pajian,  à  l'insu  du 
TieomM,  arrif«  daa»  h  cour  do  ebâMtu,  eooduinnî  «m  char  Irainé  par  des  bentft, 
et  se  met  ù  crier  :  «  Que  le*  gen'  du  cuiuln  de  PhIim  i  -  ajiprfn-lit  nl  et  vi  .itui  coin- 
ifBot  M  délivre  h  cire  à  ia  cour  du  «ei^neur  de  Vcntadour.  •  £u  acbcvant  ces 
liyM,  0  monte  tor  iob  ^mf,  et  aveo  nie  cognée  il  coupe  les  cercles  il'aoe  graniia 
toanc,  d'où  surtcnt  et  louibeut  i  terre  des  forme»  de  toutes  gmiidcurs  et  saot 
nombre  de  i»  cire  la  plu*  pure.  Le  ptjsaD,  ne  dai^eul  point  les  ramoMer,  i'ea  ra- 
toarne  avec  s«o  cbar  ft  Mahnont.  Le  oo|nt«-dnc,  qui  était  loin  de  t 'attendre  une 
telle  p/ofusioii,  donna  de  grand»  éloges  A  la  générosité  du  viconiiv.  Pour  le 
pajsan,  Etdea  lui  fit  préscnl,  et  A  ses  eabnls,  de  la  maose  de  Malmool  (Uau- 
OMMit,  prto  Brivc»).  Dana  la  salle ,  cem-ei  fbreal  élevés  au  rang  de  chevalier*, 
et  lisse  font  aujourd'hui  (dit  CeolTroi ,  prieur  du  Vigcui.i.  qui  écrivait  en  1180, 
p.  Su  de  sa  Ghrooique)  les  oeveox  d'Archambaud ,  abbé  de  .Solignae.  (Jrt  4ê 
w&t/Urlt$dâlti,  nom,  iéU.  ia-4*,  Paris,  1818,  t.  lil ,  p.  144.) 
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1*.  BiM  IV,  qui  coaliiMM  h  deMMdMn; 

a*.  AymuD,  nommé  dans  um  aeta  dTIMM  V»,  «M  mV M,  dtl'n  1 (C«r' 
lii/mrv  ^  Dalon,  *m  Lim»$iit)  ; 

ÎCO-teigneun  d'UHel  et  <k  Cluuius.  CuiUsucne,  qui  tenait 
ftM-êtn  M  ftiamm  4e  GailAone  àt  Bo«Aoa ,  mI. 
gneur  de  Monifiiron,  snn  aî^iil  inalempi,  fut  rMitSW 
de  la  maiaoo  o'L'mkl,  existante  en  Liinoiio. 

Xn.  Bble»  IT,  vicomte  M  TiMTAJMO»,  en  ii55,  fut  marié  l'avec 

Marguerite  dkTdkenne,  veuve,  depuis  TaniK^e  1 1/48,  H'AdémarIT, 
vicomte  <1f  Limoges,  el  fille  de  Rititnund  I",  vicomte  de  Tnronne, 
et  de  Mathildcdu  Perche.  Ebles  la  répudia  pour  cause  de  pareoté, 
deux' aut  apiè»  ton  mariage  {Geof.  du  Figeais,  p.  39 1  a*,T«n  fm 
1 156,  «nivant  Baluae,  (ffut.  delà  maûonttAu»ergnet  X.  I,  p. «85.) 
^■■Meirmuiaa:  AHx  DE  l^loNTPELLiER ,  fille  de  GuîUaume  Y,  seigneur  de  Montpel- 
or,  •«  tawtcaa  de  jj^p  ,],.  Sibylle,  son  épouse,  et  non  pa?  fille  de  Guillaume  II  (VI), 
scîgQcurde  Montpellier,  etde  Mabautdc  liuurgogne,  comme  Jus- 
te! Ta  avancé  par  erreur.  {Uist.  générale  de  I^tguedoe^  t  II,  p. 
44 44**)  Eblo  IV*  â  l'exemple  de  «on  père,  cultiva  la  poé«ie 
provençale  et  protégea  les  troubadours  de  son  temps,  notamment 
Bernard  de  Ventadour,  qu'il  honora  d'une  confiance  trop  illimi- 
tée (1).  Le  vicomte  £blcs  lY  mourut  en  1170.  Ses  cnbat»  sont 
uonmiés ,  dam  l'ordre  marqué  ci-àprès ,  en  la  Clironiqae  de  Geof- 
froi  du  Tigeois.  (£aMe,  Bibl.  »  p.  «91 .} 


[  I  )  Bernard ,  surnomiuâ  de  ▼eotadour,  du  lieu  de  la  nalHance,  ttalt  Ab  d'un 

pauvre  homme  du  iioarg  de  Ventadour.  {Noilradamu*,  p.  70  )  Réuni'^'iant  i  un 
esprit  CuIliTC  Ir^  iiv,int.ic;r<  rxl('rieiir5  Ir*  plus  déduisant»,  il  »'('-prild'Alisdc  Mont- 
pellier, «ecouilc  Iciuuic  du  liconitt*  de  Ventadour,  la  célébra  diinjseï  rer»,  etpfir- 
TÎot  à  lui  faire  partager  *a  pewiMi  coupable.  Le  Tiodmle  s'aperpot  bienUtt  <• 
tottc  li.ii-'  ii  :  il  (■■•iigrHia  le  poète  et  rcni'tMiiia  l.i  TicunilcSMî,  »a  fcininc.  Bernard 
de  Vciilailuur  &e  rendit  ulor»  à  la  cour  de  la  duchesse  de  Normandie  (  Alix  de 
Piaiioe),  dont  il  ne  larda  pas  A  caplim  les  bonnes  grUcet  par  se*  cbeols.  âprts 
avoir  fasai  plusieurs  années  auprès  de  cette  prince«»e,  il  !>c  relim,  rt  r!!  l'an  1 187, 
auprès  de  Aaiiuood  V,  comte  de  Toulouse.  Calio,  ce  prince  étant  mort  en  1  iy4i 
Berntnl  éo  ?enlwlo&r  se  11  idigieax  sa  momilère  de  DsIm,  m  Liraoïin,  «ù  II 
mounit.  (fflil.  gMrttt d»  Lmgtudotf  t'II,  p.  5i8.) 
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I*.  llilaliniUie  de  Venttdour,  allié*  1%  T«n  l'an  1 166,  «ne  ftâioaud  V,  vi- 
WtktitÂubaiton,  dit  1«  Liprwm't  i%  ▼«nl'an  1171  »  avec  £sehiialrf« 
ÇMtmaii,  Mn  de  JourdatDt'priiiw  du  Ghabua»,  et  de  Boeoo  de  Cba- 
k«Mb»  abbé  de  l'Biterpe} 

Dhtteondtit; 
s*,  nies  V,     Arcbainbaud,  qui  suivra; 

8*.  Gafllaiiiiie  de  VentaAmr,  abbé  de  Télb  (1)»  nort  faune  dlMM  cbMe  de 

cbcTol,  suivant  Ceoffroi  du  Yigeois; 
4*.  Ebks  de  Veatadour,  moiiw  de  Clunjr,  dojen  de  Mauriac  et  abbé  de  Fi* 
fwe  ea  t  tSo  (  * 

5*.  BcmnrJ  de  VcntaJoiir,  abbé  de  ToOeca  I91«»  tlvant eMW« «Q 

{fiait.  Ckriiliana,  t.  II,  cqL  666.); 
0*.  Gui  de  Teaiadaur*  dMoeine  et  prAtrAt  de  réfllw  de  MefoeloMie»  fâmat 
de SelnuFinaio eo  1187,  {llut.  df  r.au^uer/,,;  ],,  Yi,.]: 

chanoiœt  de  Saint- Etienne  de  Limoge».  Hé- 
lie  «lait  prAvot  de  Tode,  en  ia45  «t  ia46. 

[Gall.  christ.,  I.  Il,  roL  Cyr)]  ; 

y*.  Gaillarde  de  Veotadour,  obbeste  de  Boooesaignc  eu  1  aao.  (J bld.,  toi.  6 140 

XllI.  BblflsY,  viccNmte  m  Ybhtajmiii,  en  1 170*  Menfiiïlenr  de 

l'abbayn  de  Dalon  en  1 1  figure  dans  deux  chartes  de  la  mC^mc 
abbayo,  des  années  i  1 79  et  i  1 8 1 .  En  i  ao  i ,  il  prorntilgiia  ,  m  faveur 
de  l'abbaye  de  Grandmont,  unechartc  ou  figure  Guillaume,  abb<^ 
de  Mefanac.  md  ooitMn,et  fit  une  donation  considérable  èTabliaye 
deTuUeleSdesnonesde  juin  \  ^\.'\,  en  présence  de  l'abbé  Bernard, 
son  frère,  de  P.  et  H.,  abbés  d'Uïerclie  et  de  Saint  -  Augustin ,  de 
Limoges;  de  P.  Fouchcr,  Hugues  de  Corson,  B.  de  baiut-Yrier  et 
SUei de  Bonsnc,  chemUen;  enfin  k  vicoaite  Eliieg T,  rémln  de 
quitter  le  monde  pour,  finir  «es  ionra  dan»  la  retiaite,  ae  fit  reli- 
gieux  en  l'abbaye  de  Grandmont,  «lu  consentement  et  en  présence 
de  Uarie.  sa  femme,  de  Raiuiond  et  Ebles,  sos  enfants,  soumet- 
tant tontea  lea  terres  A  la  juridictioa  de  rarchcvcquc  de  Bourges 
et  de  l'iféqiie  de  Limoges.  Cet  acte  fut  passé  A  Grandmont ,  dans 


(1)  Bahne  prétend  que  GeollM  da  Vigeoto  t'est  trompé,  et  que  ce  GdUeame, 
4^  de  Telle*  «lait  de  la  aiaiioa  de  CaibonaUna. 


7".  RaiiiionJ  itc  Vrnt.iiliiiir, 
Hilif  de  Veiila.iiHii, 


6  ra  VBlfTAMC*. 

l'octave  de  k  PentecAte  de  l'an  laai,  en  présence  det  «bbés  de 

Tulle  et  de  Mcimac.  clel'official  deLimogei,  d^  Guillaume  de  Mau- 
mont,  chanoine  de  Limoges,  et  de  plu«icur9  autres.  Eliles  V  avait 
■■uFarç^  ^  épousé  1*,  pcu  de  temps  avant  l'anai^e  1174»  Sibylle  nE  la  t'AVE , 
2iimhà.kiaiMiHaM  fiUe  de  Rflonl  de  la  Paye,  seigneur  de  grande  contidéralion  i  la 
MTuâÛAdC*.  ^  oour  det  rois  d'Angleterre^  duci  de  Guienne,  et  nièce  deGuilbume 
de  la  Paye,  vicomte  de  QlâleDerauk;  a*,  vers  l'an  1 3o5,  Marie  de 
LiMMHt      Limoges,  fille  d'Adémar  V,  vicomte  deLimogea,  etde  Sara  de  Cor- 
gaMic*.  Douailles.  Ses  enfants  furent  :  • 

DmfnmltrtU: 

1*.  BafaBOBi»  vlesaNt  dsirsatadoiir«  m  issi  et  is55»iMitnaspo«tiiilé; 

a*.  FM'--  il'-  Vrrit;nliM:r,  H'ifTHMir.  Jil  <  lli-f  cit  »1  iniTr.  ilc  1;!  tiTrc  de  BaO^ 

canes  et  de  plusieurs  autres  ficfi  en  la  vicunilé  de  ChâtcUenult ,  mort 
MMpoMArltéi 

3*.  Marie  aliàs  Hargiicritr  i!c  Ventadour,  épouM  de  Jaiibcrt.  «cignrur  de 
Sùnt-Ftoar-le-Chdttau,  «n  Aurergne,  peut-être  le  même  <]iii  du  clicrde 
sa  femitie  se  qualifiait  Cauiert  lU  Vmtûàovr,  eheuiUr,  en  111^6.  Leurs 
«nflwti  flmnt  t 

jt.  Eobert  de  Saint- Flour,       L'n  iU  contestèrent  au  parlvineat 

B.  Jaubert  de  Saiot-Flour,  i  de  Paris  la  succession  d'IiLbIes  de  Yen- 
prèvAt  de  Candé,  '    tadour,  seigneur  de  BanesoM,  leur 

CT.  Vm.  de  Suint-Flour,  fcm-  /  •acle»  ooiniM diaat  tes  plus  proches 
OBsdoPiam  FewcAfO  ch«-  \  bcritien ,  pur  rapport  à  Sibf Ue  d*  la 
TaileTf  *  1    Feye,  leur  iûetile. 

•  * 
J>a  MCMirf  Ht  : 

m 

4*«  Ebles  VI,  dont  l'article  suit; 

S*.  Bernard  deTcoudoiir,  arebid&Mr*  de  Umoga»  ca  ia46»  éla  érdque  du 

Puy  en.iaSi,  déo6dé  rn  r^r>  ',  ; 
6*.  Alix  de  Vtàlailoory  femme,  en  1  a4o ,  de  Robert  11,  dauphin  it  Avxtr- 

giUf  «emla  de  dumont; 
9*.  Hsris  ds  Tontadoorf  femme  de  Bernard  de  Mategmtt,  chevalier,  sSi* 

gneiirde  Malemort^et  Bkèrsd'Almodieda  Malegiiiw ,  dpcata d> aaiywar 

de  Cosoac. 

XIV.  Ebles  YI,  vicomte  m  TivrADOua,  chevalier,  se^ncur  de 

Charlus,  de  Miremont  etde  Monclar,  en  ia36,  ia4'  ®*  ts\'> .  fut 
nommé,  lu  17  décembre  de  cette  dernière  année,  avec  G.  de  Mo- 
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If'juort,  exécuteur  du  leslament.que  fit  ù  Paris  Raiuiond  V,  vicomte 
tic  Turcouc.  La  première  de  ces  date*  (ia36)  eit  celle  d'un  hom- 
mage qu'O  avait  fait  à  Hugaet»  évéque  de  Clennoiit,  de  ton*  ka 
fiefc  qu'il  avait  en  la  vlUe  «1  iiuidlçlion  de  Mauriac,  [Baliae,  Hist, 

ffe  la  maison  J A u^-crf^tie ,  pt-ein'..  p.  5oa.)  El)l<  s  VI  épousa  Dau- 

phinc  DK  1.A  ToiR,  lille  de  Bernard  I",  seigcieur  de  la  Tour,  el  de    ,  •«  i«  Ton: 

d  aiurtSc-iué  dr  Oeur* 

Jeanne  de  loulouse.  Ce  mariage  est  prouve  par  un  acte  tiré  d  un  de  \j»  dw-,  *  u  tuor 
Mj^itro  de  la chamlmdea comptes  de  Paria,  dumoisde  jiiiD  ia47t  i^^U  bncfanta 
par  lequd  Loub  IX*  roi  de  France,  déclare  à  son  amé  et  ftal  Efalea, 

vicomte  de  Ventadour,  qu'il  l'a  reçu  à  foi  el  hommage,  et  lui  pro- 
met de  ne  le  mettre  jamais  hors  de  sa  main  ,  et  daus  un  domaine 
étranger  sans  sa  volonté.  Cet  acte  fut  représenté  en  original  i  Ber^ 
trand  de  Cardaillac,  ciieTalier,  ténéchal  de  Limoain,  de  Quem^et 
de  Pérîgord,  pour  leroi  d'Angleterre,  par  Dauphine,  vicomtesse 
de  Yenla<lour,  et  Ebles,  vicomte,  son  fils  (aîué),  le  jour  de  l'in- 
vention delà  siiinle-croix  i  uGo.  On  voit  qu'avautcette  date  Khles  VI 
avait  cessé  de  vivre.  Dauphine  de  b  Tour  vivait  encore  en  1 399. 
•  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Ebles  VII,  dont  l'artide  suit; 

3*.  Eble»  de  Veniadour,  cheTiilier,  KÎgoear  de  Châlus  en  Llmosin,  qui  eut 
d«  longs  démêlé»  arec  son  trèftkiè.  B4M00  â»  Boiirdsilla  «Mvpa  sur  l«t 
le  <  li.*lf.ni  de  Chriltls  en  12C-; 

3*.  Uuimuad  de  Veniadour,  iiiurl  sau5  puslùi  ilc  eu  1384; 

4^.  lenard  éa  TmtMioiiry  uvhidÎMn  i»  Mouron  m  1*63^  eliapdain  do 

pape,  vivant  en  laSi  ; 
5*.  Ari'buiitbaud  de  Veniadour»  chanoine  d'£jinoutiers  en  1396  et  iSoq; 
fl*.  Bourgogne  4«  Ventadour,  épouse  de  Pierre  4*  St^-Gtnudn,  scignenr 

de  Cil  Stcau  oeuf  fil  lu  châtellcnle  de  Ptvrat  {Gai.  chr.,  t.  II,  col.  6i4V> 
7*.  Uarie  de  Veniadour,  accordée,  au  mois  d'avril  isâS,  avec  Faucoa  de 

MoBlgaKon ,  morte  avaM  fMeomplisseiDent  de  ce  mariage; 
8^.  ]s,iIh'IIc  de  Vtntailuur,  alliéa  i*t  l>cu  uprrj  1205,  avec  le  même  Fau» 

cou  II,  seigneur  ilt  Biontgascon ,  ÙU  de  Robert,  -leigneurdc  Monigascon, 

et  de  Dt'alrizde  Bcaujcu;  3%  en  ia;6,  arec  Hobert  |V,»eigneuri^«  dIotiN 

bfron,  dv.  Kticheberiier  et  de  Bancon; 
g*.  Ails  de  Veotadour,  abbeiao  de  lioaoete|ga«  «n  iig«.  {lèié,,  ctL  614.) 

XV.  Ebles  Vil,  vicoinle  dis  V£NTAi)oi;n,  était  en  bas  âge  en  1248, 
èpocpte  à  hquelie  Bernard  I ,  seigneur  de  la  Tour,  son  aïeul,  vou- 
lant accompagner  le  roi  saint  Louis  4  b  Terre-Sainte  (où  l'on  croit 
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quc-UtTuard  mourut  eu  ia;'i5),rit  son  testamcntcl  appela  àla«ubstï- 
talion  de  tes  bicnt  BUett  fille  de  DaapMne,  ? icomteMe  de  Tenla- 
dour,  ta  fille.  (Bo&ae,  itid.t  /weuv.,  pw  498*)  Eble»  VII  oondut  à 

Longpont,  le  jeudi,  Irndemain  de  In  fête  de  saint  Barnabé  apAtre, 
ia65,  un  accord  avec  Allonso,  comte  de  Poitiers  el  de  Toulouse, 
par  lequel  il  tint  quille  ce  prince  de  toutes  les  perles  et  de  tous 
le*  diMninagcs  que  feu  Eble*,  vicomte  de  Vcntadour ,  son  père,  avait 
aoiill^t*  Ason  lerrice.  Lelundi  apfèsle  dioMiiehe  Jlemâiû^^ 
Ebles  VIT  reconnut  tenir  en  fief  de  l'abbay»-  de  Tulle,  les  ch:)te<iu 
et  châtellenic  <le  Molceau  ,  en  présence  de  Bernard  di;  Saint-As- 
tier,  cellerier  du  monastère  de  Tulle,  de  Guillaume  de  Mouley- 
dier,  prév^  de  Nave»,  de  Bernard  de  Bar,  de  G.  de  Gimel,  etc. , 
prétrea,  de  Jeao  de  la  Roche,  Simon  de  la  Chauagne,  Guillaume 
de  Boussac,  etc.  On  lit  dans  une  lettre  écrite  |)ar  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  au  pape  Jean  XXI,  datt'-e  de  Westminster  le  i"mai 
I877....  ^uod  Ebolus  vtcecomes  de  yentadoro,  Lemovicensis  dia' 
cens,  ^Hf ,  tempore  quo  MÊTenwm  Sametam  traïufretavimiUt  deni^ 
tri ftsmSiâ  «cùfe&ae,  ef  pmun  cmeius fuit  ^wd  Tune*  eingub  mi- 
Utari,  gravi  postmodum  el  quasi  incumbiii  etfu'co  morbo  detentuSf 
de  licenciâ  et  mandata  nostro,  ac  pmpter  quadam  spccialia  negotia 
noslra  qua  êiùi  commisimus  ad  propria  reineavit,  etc.  Ebles  VU  avait 
été  aiMnt  de  cette  maladie  grave  dans  le  voyage  qu'il  avait  folt, 
en  1*70,  eu  Barbarie,  où  il  avait  accompagné  le  roi  mint  Louii, 
qui  l'avait  armé  chevalier  devant  Tunis.  Il  a  cette  qualité  dans  des 
actes  de  1175,  1276,  128/1  et  1290.  {(iall.  Christ.,  t.  II,  col.  563, 
uCiAnàciinr:  ^>4>  ^^^■)  H  avait  épousé ,  vers  l'an  i265,  Ulaucbe  uë  Ouateau- 
4.tdii«,«iik«#or.  mvp«(i)quifitsonteitameBtkdhiiaachell«iiMMe»«  laga.enlii- 
veur  de  ion  mari.  Ce  dernier  vivait  encore  en  1  ag4'  H  donna,  oette 
année,  son  consenU  nn  ut  ;i  une  sente  f.iile  par  Bertrand  de  Mol- 
ceau  ,  dumoiscau  .  (ils  de  liii{;;iu's  de  Mi)l((;au.  clievalicr ,  à  Ba^ 
mond  de  Tulle,  damoiseau.  Ëbles  \11  eut  pour  enfants: 

I*.  Uélie,  qui  $ui|  ; 

3*.  Eblcs  tic  Vcntadoiir,  auteur  de  1*  bnoche  des  idgeeun  de  thiumm, 

rapportée  ci-aprci  ; 


(i)  Elle  pouvait  ilrc  a  uuusine-gerinaiae,  cl  fille  de  Pierre,  oonimé  alternati- 
,   vemcnt  de  SaintpGcniMio  et  de  Cbâteauneuf,  el  de  Bourgogne  de  Ventadour. 
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S*.  Hilte  de  VeoUduar,  do;ea  de  l'cgliM  du  Pujr,  en  i3ao,  ooiuroéi  en 
1S96,  év«qiKdeTranMy,0Mrt«a  iSSS  (fitUlacMiLi  t.  Il,  nL 

t.  m.  col.  a^5); 

4*.  El)l<>«  do  Venladour,  religieux  dominicain,  pub  cbmoine  de  Rcîim; 
5*.  Guilinutne  d«  Ventadour,  religieux  de  l'abbaj*  4*  8«iDl-Angu»tln  4*  Ii< 
mogM,  doyen  do  CarenniK:,  abbé  de  Fi^ao  eu  iSiS»  p«tév#4|Md«Tour> 

oay  en  1""",  nprè»  la  mort  de  son  frère; 

G*.  Marguerite  de  Ventadour,  mariée,  en  l'année  lago,  avec  Loui»  de  Btau- 

fin,  utgutmt  de  Xoatfentiid  ; 
y.  Daupbîoe  de  TeoUdonr»  fimuM  de  GuillaiHiie  di*  Mtrtmur^  màgutmr  de 

Ger»ac  ; 

8*.,  Narie  de  Ventadour,  feiumedeJcan-Seliu,  seigucur  de  Cli<ileauntuf,doal 
A  étidt  Teave  nu  enfinle»  «n  lagS»  ^ofue  i  lafueUe  elle  Al  denallon 
de  tou  Me  Ueas  «I  Ticomie  BUee  VIII)  MB  lUré. 


XVI.  Hélie,  vicomte  de  Yentadour,  datnoiseau,  rendit homiuage 
il'ëvéque  de  Limoges,  en  1397,  pour  les  ville,  château  cl  chflld- 
leniedu  Pqfrat,  d  donna,  en  i3oi,  à  Ruimond,  vicomte  de  Tu- 
renne,  les  revenus  et  droits  qu'il  avait  sur  l:i  ville  d'Argcntal.  (T r-é- 
êorde  Turenne.)  En  i5o|,  le  vicomte  Hélte  fut  convoque  par  le 
roi  Piiilippe  le  Bel  à  la  guerre  de  Flandre,  et  y  conduisit  90  hom- 
nmd'annea  de  a«B  TasMux.  {Uist.  gin.  deLungueio»t  t.  IV,^i«uv., 
col.  137.)  Le  vicomte  Hélie  vivait  encore  en  i3ao;  il  avait  époaié, 
en  I  ?<>o,  Marguerite  m  Beai-jei  ,  fille  do  Louis  I"  de  Bc.uijcu,  sei-  Oxim 
gneur  de  Montferrand ,  et  de  Marguerite,  dame  de  lienuniez.  Ces  ibifr^i'»' l'm' 
deqix  époux  aont  nommés  dans  l'acte  d'émancipolion  d'Eblas,  leur  u»,',h^u^ài'Ji< 
fils^  du  mardi  avant  la  fêle  daSaint-Tiiicenl  i3i  1,  (Baltme,pimi»., 
p.  573.)  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  BhkfVtlT,  vkoBBte  de Venledoar,elwTaikrtq«l»  dit  vivant  de  soDi^ère* 

porta  le  litre  île  seigneur  d'Usscl.  Il  fut  accordé  ,  le  ao  noTcinbre  i3i4f 
avec  Maihe  de  Combaru,  fille  de  Guiobard  II  de  Comboro,  chevalier,  aei- 
gnrar  de  Trcignac  et  de  Ghainbaret.  Éiaat  siir  b  pobt  de  Ikire  le  péleri» 
IM|ede  Saint-Jacques  de  Coinpiisicllv,  en  GaDIce,  il  fit  «on  tc.slntncnt,  le 
94  avrii  i3i8,  en  faveur  de  l'enbnt  qui  poumh  aattn  pendant  aon  ab- 
sence, et  hil  rabsillna  Hiliii  de  VenUdaT,  son  Mre.  BUes  vivait  eneere 
avec  «a  Teinme  en  iSsi  et  iSaSf  et  mourut,  tan»  poetérilé,  araot  le  as 
mai  13S9.  Sa  veuva  sa  nasaria  avec  Imn,  scijneur  de  Clafier,  cheva- 
BsTf  et  fltson  lailaBMBlet  ua  oodidlle  les  6  eoOt  et  3o  novembre  1367} 
a*.  Bernard, dont l'uliole suivra; 

a 


lO 


HéN»  4b  ▼«■tadoor,  ^  mmcM«,  ««mI  11»  iM,  à  HMc,  m»  «ock . 
dam  le  doyenné  da  P«J,  tt  Alt  «hMMlM  4»  réfllw  4«  MoM  (Ml.  «Ar.* 

/.  //,       ;43)  ; 

4*.  Gof  d«  TenUdoar,  noanaA  éT^m  da  Gamliff^j*  «•  mébi  d'ocMbi*  1S41, 

puu  éréque  d«  Vabr«s  en  134?  [Ihid.»  t.  J*c»/.  979;  (.  III,  toi.  44)  ; 
5*.  Buaanl  de  Veoladour,  cJanoine  d«  clufitM  d«  S«iat*Uaraalt  à  Pari*»  «o 

iS55  {Wd.,  I.  VII ,  cet.  i36)  ; 
0*.  BUnche  de  VeoUdour,  femme  de  GiiiekHd  III  Ht  Comkom,  cbetdlcr» 


de  Mathc  de  Cuiuburu,  daiuc  de  Cluvicrs,  Mcur  de  (juichurd,  du  0  août 


Autre  BUncbe  de  Ventadour,  nbbcsM  de  Bonnciwignr  en  lôiG  ei  i345; 
8^.  Gabriclle  d«  Vcnudour,  qui  éuft  marite*  an  i9a6,  arec  Adrien  II  dê 
Ptnum,  aire  d'bean,  fbd'Aodonln  I**  de  Mraaw,  «AaraNcri  telgneur 

de  Saiot-Bonnet,  et  de  Marguerite  de  Séfrtir  ; 
g*.  Alix  de  Veotadour,  prieure,  pui*  abbeeie  de  FouteTiaoU  Ter*  i37« 

{lUd.,  t.  Il,  aU,  i33o); 
10*.  Anne  de  Ventedour; 

1 1*.  Marguerite  de  Ventadour,  mariée  avec  Guillaume  ifo  BêUutt  clwTalier, 

Migneur  de  Blagnac  II»  étaient  décédé*  en  i33g. 

WII.  Bernard,  premier  comJe  t)r  Ventadoi  r,  chevalier,  rendit 
koiiiuiageà  l'évéque  de  Limoges,  comme  nouveau  aeigiieur  de  la 
viooailé  de  Yenladour,  «n  i5«9,  m  préMuoe  d'Adémar  de  leeii- 
fbrt»  chaoeiiM  deUmo^.  Par  acte  du  ss  mai  iSS^»  il  ioféodalea 
château  et  châtelleDie  de  Sarran ,  prt^  de  Tulle,  à  Ëtieaoe  Cha- 
poulie,  tous  lit  réstTve  de  l'hommage  cl  du  serment  de  fidélité. 
{'fit.  de  M.  de  Feais ,  prévôt  de  l égiùe  de  TuUe.)  Le  roi  Philippe 
de  Valoia,  voalaDt  lécoMpenaer  ka  aertioea  qui»  Becaatd,  vimarta 
de  Veotadonr*  et  aet  prédéoeateura  avaient  vaadna  A  l'état»  et  ne^ 
tant  en  cooatdératioo  la  noble  extraction  dp  ce  scignear,  érigea  en 
»a  faveur  les  seigneuries  de  Vciitadour  et  de  Monlponsier ,  dont  il 
était  possesseur,  chacune  particulièrement  en  titre  de  comté ^  par 
lettrea-palentea  daléea  da  Moucel.  près  Pont^Sainte-Uasence,  le 
a  avril  i35o.  (ri«K>p  des  eharUs.)  Il  icrvit  le  loi  Jean  contre  lea 
Anglais,  et  fut  fait  pri|Onnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  le  19  sep- 
tembre i356.  [Fmissnrt ,  vol.  I,  chap.  i6y.)  (^e  fait  est  consigné 
dans  des  lettres  que  ce  prince  donna  en  sa  faveur,  au  mois  de  jan- 
vier l36o  (v.  SI.).  En  i365,  la  veille  de  la  purification  de  la  Yiei^, 
Bernard,  coihie  de  Tentadour,  confirma  iiu  affranchissement  qui 
avait  été  accordé  par  feu  Bernard  de  Saint«Giiamans,  chevalier,  et 


1889; 
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Gai  deS«iiit-Ch«iii«iw»  damobeau,  et  Ion  de  cette  ralifîcatioD 

«btfalîcr,  m  faveur  de  Jean  Sninhelli.  de  Saint-Sylvain  et  autres. 
[Titr.  du  chat,  de  Sainte-Fortunade.)  I  roissart  (vol.  ll,chap.  34) 
rapporte,  qu'en  l'année  1379.  Geoflroi>  timommé  Téte-Noiret 
t'emimra  du  chftteaii  de  Yenladoiir,  et  <|a*alon  le  comte  Bernard 
10  retira  avec  sa  Temuic  et  ses  enbnUà  Montpensier,  terre  quelui 
etRobert,  son  fils,  vendirent,  en  i  W|,  ainsi  que  celles  d'Antignac, 
de  Thiern  et  d'Aigucperse,  à  Jean,  duc  de  Bcrry,  pour  la  somme 
de  40,000  lima.  Bernard  était  alors  tout  cassé  de  vieillesse ,  et  il 
est  probable  qnll  Snrrécut  peu  de  temps  d  ce  dernier  traité.  11 
avait  épousé,  le  ir  mai  \~'S,  Marguerite  he  Beaimont,  fille  de  Ro-  ixBKnioirT: 
bert  de  Brienne,  vicomte  de  Beauxnont  au  Hajoe,  et  de  Marie  de  dr  ij,  dor-,  an  lias 
Craon,  et  ce  dernier  petit- fils  de  Jean  de  Brieiitie»  roi  de  Jérusa-  „r  i«  umL 
lem ,  et  de  Bérengère  de  CastlUe.  {HUt.  de  StMé^  p.  941,  414.) 
LcOTt  enfiiDts  furent  i 

I*.  Boliffit,  dont  iVUckmit; 

9*.  Loni»  de  Tcntadoar»  qal  Ait  fait  priiooidar  arce  MM  pèN  à  h  baulOa  tfe  • 

Poitiers,  et  était  encore  en  Angleterre  en  iSSq; 
3*.  Guillaume  de  V  entadoor,  archidiacre  de  Rouen  ; 
4*.  HsfSiMrile  de  Tenladow,  aiaflé»  t*  aveo  Imh  ,  wii^am  tfJnUgigt  «t 

de  Siiirilt-  Croix;  a'  nvec  Miles  <ie  Ncy-fri,  comte  de  loignfp  doat  elle 

«lait  veuTt  en  i3;8.  £ll«  vivait  eocure  en  i4o4> 
S^.  Hirie  de  Tentedour,  lémme  de  Jean  d»  Baeit  ; 

0^.  Aude  de  VenLadour,  cpi>u.<e  de  Jaubcrl  de  M altmort ,  soigneur  de  Coinil} 

7*.  Jeanne  de  Venttdour.  leeoode  femme,  en  i3;5,  de  Godcliroi  ttjmtr- 
gm,  dit  tb  BnlogM,  taignear  da  llea%ateoa«  <Ht  de  Rekeit  VTI,  eernl* 

d'AuTergne  et  de  Kuulogne ,  et  de  Marie  de  Flandre,  *a  «econde  femme  ; 
8*.  HadeliiiDe  de  Vent.nlour,  femme  de  Jeau  Hfiie,  I"  du  nom,  ^eipneur  </<• 
Pompadour,      de  lUnuUe  Uélie,  II'  du  nom,  seigneur  de  fompaduur, 
«I  de  Caliea—  de  Chanae. 


XVlll.  Robert,  comte  DE  Ventadour ,  chevalier,  cité  dans  un 
acte  de  1378,  épousa,  en  iSgj,  Isabelle  de  Ve.vdat,  lilled'Uudin,       „  Vunir: 
■eigoear  de  Teudat»  cheraiier,  et  d'Alix  du  Breuil  de  Coùicelles.  ^''«t^u 
Isabelle  était  veuTe  en  1407»  at  eut  pour  enfants  t 

I*.  Jae<|ues,  comte  de  Veotudour,  qui  fut  fait  |)risoiiuicr  par  le»  Anglai»  à 
la  bateiOe  d'Atincourt  en  i4i5.  neatfnalill^  m  i4ao»  dwralier,  eham*  ' 
ballan  de  Cbariae  (depuis  Chariss  fll),  fifeat  do  vayawM.  X«  awb  de 
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juillet  i.ill,  il  '  lilinl  Ir  rr  prînrn  des  leHirs  de  rémission  ]iiitir  avoir  tué 
un  huissier  d'armes  de  la  chambre  de  S.  U.  Il  épousa  Jeaanc  4$  T«ruift 
UbaaJfMileTonaj,  MlfMiir  <•  Lmy»  gtmd-aMdln  dst  ubftiélriwi 
<b  Fhnoe»  «t  de  Muk  d'Argenloa.  Il  nounilf  nw  pailiriili,  iipcè*  IW 

a*.  Chartasi  qui  tulm; 

3'.  Marguerite  d«  Tentadour,  mariée ,  cri  i.'iaS,  arec  itm  de  Mello,  III' du 
■Mm»  MÏgmw  de  Saint<Parite  et  de  Suoi-Mertio  en  Morfwitf  fila  de 
Loiib  de  McHof  eo-MÎ^eur  de  Sefat-Periie  »  el  de  Jeeun  d*AiiBieiit. 


-  XIX.  Charles,  comte  dk  yr,\T\noi  i\,  ihev.tlier,  avait  servi  jeune 

dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  et  avait  été  fait  prisonnier 
â  la  bataille  d'Aiiucourt,  eu  iliib.  11  épousa,  eu  14^71  Marie  o« 
FnBntSvmtaB.  et  ymait  encore  le  1 8  iuin  147O1  époque  à  laquelle 
d.«ble,..li«,4-<.r.  îi^tjfi^  le  d'Ancenis.  {Preio-es  pourwvirk  l  AùLib  Breta- 
gne, t  m ,  col.  19s.)  Sea  enfants  furent  : 

I*.  Loutsi  dontlMelesah; 

Aneede  Vcnt.idour,  liiariéi-,  le  i"  iujv<?mbic  l45l,  Jcin  <f  Apihin-, 
cherslier,  seigneur  d'Aneas  et  de  YiUarvi,  fila  de  fi«rau(i,  ijaroo  d'Ap- 
chier  «t  de  Vabree,  dMmMfani  du  roi  Cherfae  V,  «t  d'Aune  de  la  Gerce 
de  Mirabel  ; 

3*.  Antoiuelle  de  Vealadgur,  alliée,  après  l'nn  i/|Go,  avec  Cliiirles,  sei- 
gneur df  le  Qumith,  en  Aurergoe»  fils  de  Jacque»,  »i-ign«ur  de  ta  Queuitle 
et  de  Gb8teiiuneuf^dtt>DnO}  dunoiiceo,  et  de  Louiie  de  Giac. 


\X.  Louis,  comte  i>£  VelVtadoub,  baron  de  Charlus,  dcChani- 
pagnac,  dce  Gniiges,  etc.,  épouse,  le  93  leptembre  i443>  Cathe- 
rine os  BBAuroiT,  dame  dea  Granges,  en  Anveii^ne,  fille  de  Pierre^ 


rf-aVgcÎM      hlUi  <'o"»le  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  et  de  Blanche  dcGimcl. 


d«nr,arro.,,HK,.«  Ce»  deiix  époux  fondèrent,  en  i48o.  le  couvent      Saint -Projet, 
ï.' fi" «li'ns      paroisse  de  INcuvy-sur- Dordugue,  [GaUia  C7im/,t.  II, 
3  .  .h  rv  a;,,  n  ^.^J\  55^  \  Louis  vivaitencoTC  le  3i  îuillet  i490«  Blanche  de  Beau- 

"'   fort  lui  survécut  iusqu'au  7  novembre  1  jo6,  uprès  avoir  substitué 

ton*  !t  s  hirns  de  son  mari  à  Gilbert  I"<1«!  Levis»,  baron  «le  la  Voûte, 
sou  pclil-fils,  issu  du  mariage  contraeté,  le  13  juillet  i47^i  P^l' 
leur  fille  unique.  Blanche  de  Fentadow  (décédée  le  19  novembre 
i48a),  avec  Louis  d»  Levis,  baron  de  la  Youte,  chambellan  du  roi 
Cbarb  s  VIII,  fila  de  Bermond  de  Levis,  baron  de  la  Voule,  cl  d'A- 
gnès de  ChAteaumorand.  Le  comté  de  Vcntadour  fut  érigé  en  du- 
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chéf  Ml  mois  de  février  1 578*  et  en  pairie*  au  mois  de  juin  1 589 , 
en  bveur  de  Gilbert  III  de  Levis»  chevalier  des  ordres  du  roi»  gou- 

vcrnciir  des  provincps  de  Lyonnais,  Foroï  et  Beaiijulais,  arrière» 
petit-fils  de  Blanche  de  Yentadour  et  de  Louis  de  J^evis. 

SBIGNBOBS  OB  OORfZMAC,  étant*, 

XVI.  Eblcs  DE  VENTADOfB ,  VUl*  <hi  nom .  seigneur  de  Boussac  , 
d'Ussel^etdeDonzenaCyfiU  d'Ëbles  Yll,  vicomte  du  Yentadour,  et 
de  naaeluB  de  ChAleaimeaf,  fiit  mariée,  avant  ramiëe  1  ago,  avec 
Gaiienne  db  MiumoBTt  fille  et  héritière  de  Geraud  de  Malemort ,  tt.  miumm  : 
•cigneiir  de  Donzenac.  Ebles  de  Yentadour  rendit  hommage  à  l'é-  ^i^."**"  "  *** 
véque  de  Limoges,  en  1397.  de  re  que  lui  et  sa  femme  possédaient 
Â  Malcuiort,  Donzenac  et  autres  lieux.  11  comparut  avec  lc\icomte 
■élie,  wm  frère,  i  ramée  de  Flawlve,  io«u  le  roi  Philippe  le  Bel, 
en  tSoi4,  â  la  tète  de  le  hommes  d'armes,  qu'il  avait  levés  parmi 
ses  vassauB.  {Hist,  de  Languedoc^  t.  IV,  preuv.  coL  137.)  Eblea 
était  veuf  en  i5io,  i^poque  à  laquelle  il  rendit  un  seoorxl  houi- 
mage  sous  le  titre  d'aduiinistruteur  des  biens  de  sca  cuiauts.  Lui  et 
Geraud.  son  fils,  assistèrent,  le  i4  }uillet  1 3i  8,  aux  conventiooa  ma- 
trimoniales  d'Eustache  de  ComlMim(alor8enlMttége),  seconde  fille 
<lc  Bernard  111,  vicomte  deCombom,  chevalier,  seigneur  de  Be.iu- 
nïonl  et  de  (Uiaiiihoulive,  avec  dui  de  rb.iii.ir.  fds  aîné  d'autre  (ïui 
de  Chanac,  damoiseau,  et  neveu  «ie  (juiilauuic  de  Chanac,  archi- 
diacre. Dans  cet  acte  EMes  est  qualifié  aieul  d'Eustache  de  Com- 
bom ,  et  Geraud  est  dit  son  oncle.  Du  mariage  d*Eblca  et  de  Ga« 
lienne  de  Malemort,  sont  issus  : 

I*.  Ebles  de  VeuUidour,  dont  H  e»t  fait  mvuliun,  atcc       |>èrc,  dans  uo  lilrc  ' 
par  lM|iml  II»  vendirrat  t  l'évCque  de  Llnogea  le  domaine  de  h  GmilMra, 

pti  "»  il'l'jfn  lie.  Kblfn  [i;ir;i!t  rrrr  nmrt  lians poatèlilé } 
a*.  Geraud  1  de  Ventaduur,  liuiit  l'article  suit; 
S*.  BéliedsVmMsdour,  cT(que  de  Padoue  en  1371,  et  de  Castres  eu 

mort  le  So  nul  iMS; 

4*.  Ciiillauiiic  de  Vcnladoiir,  prieur  de  Cfi  il  ii»,  Jiivrn  île  Riciip»  vmiix,  en 
Aouergiic,  et  ensuite  8bl)«  de  Saint-  Martial  de  Limoges  t-n  i33g,  décédai 
en  iS4o  (Gaff.  cAr..  (:  11,  eal.  565)  ; 

5*.  Bhinrhe  de  Venla  lDiir  .  ft  iniiii'  de;  Ki-ni.ird  III,  TÎCOBDtetf*  CMlitfrjt^ 

cbevaiier,  seipieur  de  Beaumunt  cl  de  Chauiboulive. 
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XVII.  Genud  m  Tbbtabmb,  I*  d«  nom,  clwvalier,  wignourde 
DonnBM  et  de  Bousmc,  co-trignmr  dUitd,  épouM  une  dmno 

nommée  Souveraine ,  ainsi  que  le  prouve  un  litre  faisant  parliedu 
trc-sor  tics  chartes,  é  Paris.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

r.  Gi'raud  II,  qui  suit  : 

a*.  Marguerite  de  Veniadour,  mariée  à  U  Borne,  en  i53a,  arec  Gui  itjai' 
kuum,  dwrdier,  Mignaor  <tola  BonM  et  île  la  Feuillade,  Us  4*  triMud 
d'Aiibua»on,  VI*  du  nom,  seigneur  de  la  Borne.  Elle  raila  TCUTa  araat  le 
l6aoOI  136;,  cl  rÏTait  encore  le  i5  décembre  iSg0; 
8^.  R....  da  f «alaitottr,  niartte,  en  i3Së,  atec  Hillic  é$  Ckmae,  frère  de 
M  «t  Bbmand  da  Ckame»«BidtMai. 


XVIII.  firraorl  de  Vïmidoir,  11'  du  nom,  scî^jncur  de  Donze» 
d'«^'«-ntV»u"indc  Boussuc,  épuusa  I*  Marguerite  uE  il&AUFoar,  uiéce  dn 

ri  »..r ,  .'ccoa.p.ffné  pape  Clémoit  TI,  ct  BUb  do  OuilUaine  Rogiar;  H'  dn  nom, conte 
le*  CD  urir.  de  Beaufort,  «t  de  Hariada  ChanboB,  «à  |w8fefe  femmci  a^Iia- 


4>it«^"*t>^2BliM         oi  TsKtiOB,  fiUc  de  Bertrand  de  Torride,  ct  de 
d' Arpajon.  Gerand  U  n'eut  que  deux  filles ,  savoir  : 

StumrmkrUt: 


1*.  GatlwriM  «le  Vaaiadoar,  dame  de  Doasenae  et  de  Boasiae ,  mariée,  rer» 
Tan  t88B,  avec  Odet  Ht  Lomagnf,  chrvnlicr,  »eign«urde  Fimarcon,  fiU  de 
Jasa  de  Lansagne,  seigneur  de  fimaroon,  et  de  Gannde  da  Monllawiw 
PasAse.  Par  soila  ds  oa  aiaii«ga,  loos  las  Usas  da  «alla  liwaahs  soat 
tUasaisoa4. 


Du  Momd  Ht  : 


%'.  Agnis  de  Vcoladuur,  épouse  de  Jean,  seigneur  tU  Murol,  en  AuTergne, 
oarsu  da  eardfaud  ds  MaroL 
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DE  VICHY, 


/f^ffim  tl  un  iauvn^f.  Couronne  de  Comte,  • 
itieit  emnronaé  du  manteau  de  Pair. 

La nudlOBM  VICHY,  d'ancienne  cheTalerie  du  Bourbonnais,  te- 
nait rang  parmi  les  barons  de  crttc  province  dès  le  milieu  du 
onzième  siècle.  Elle  a  pris  son  nom  de  la  ville  et  châtcUcuie  de 
Tkhy ,  située  sur  ks  cmdlii*  de  b  Bule  AuTciyne ,  et  deveone 
oâU»K  par  M»  eaux  minénlet.  Outre  ce  ridie  apem^,  qu'elle 
céda,  en  1 343,  aux  comtes  de  fiourbon-la-Marche»  i  la  cour  des- 
quels elle  remplissait  les  principales  dignités,  elle  a  possédé  les 
sirerics  ou  barounies  de  Busset ,  d'Abret  et  de  Cussct,  dont  la  pre- 
mière,  en  païaant  par  alliance  dent  une  branche  de  Fau^ate  nui- 
ion  deBonrimn,  lui  aert  eneotede  noi  ioura  de  awmom  dialinc- 
tif.Bien&itcurs  de  l'abbaye  de  Cusset,  au  diocèse  de  Clermont,  les 
seigneurs  de  Vichy  avaient  leur  sépulture  dans  l'église  de  celte 
abbaye.  Leurs  descendants  ont  Ibrmé  plusieurs  branches  répan- 
duea  •uocenitremcnt  en  Auvergne,  en  Foret  et  en  Bourgogne: 


a  DE  ruiiT. 

elles  se  sont  Imites  maiiiteiiiies  au  rang  des  maisons  1rs  plus  dîc- 
tioguécâ  de  CCS  proviaces,  par  leurs  service:»  et  leurs  alliauces. 
.  TModdiert ,  seifocwr  de  VicU>  ,  prenkt  antour  da  oatlB  mai- 
aan  ooMa  par  l'hUtoiie.  fut  mn  dm  ïrnnUkmn  da  TaUM^e  de 

Saint-Rigaud,  au  diocèse  de  Mûcon,  lorsque  le inoiMMlèl'e deoenom 
fut  fondé,  en  io65  ,  par  Artaud  ,  srif-nnir  tH-s-puissant,  fil»  deBo- 
son,  et  par  Stéphanie,  sa  femme;  lundalioii  confirmée  par  Drogon, 
évé<iue  de  IMcoD,  Humbert,  archevêque  de  Lyon,  II  ugues,  comte 
de  Chàlonfl ,  Gui ,  comte  de  Mâcon ,  Gui  et  GnUlaume ,  comtes  de 
Forez  (i).  Archambaud  de  Bourbon.  CeolTroi  de  Seniur,  Humbert 
dcBeauieu,  etc.  {j4nn.  Benedicl.  ,  t.  IV,  p.  ()G8  ;  Htsl.  Ecclés. 
du  diocèse  de  Ljun,  par  Jean- Marie  la  Mure,  in-4°.  p.  a*)*»,  y9"-) 

I.  Gt  oflroi ,  si-igiinir  <\o  Vu  nv  ,  le  premier  «lepnis  lequel  la  filia- 
tion est  suinI)  s.kis  ijitcrtuptioD ,  vivait  au  milieu  du  douzième 

d  or,  à îrôilcbcVto»*  Siècle.  11  épousa,  vert  1 1 65,  Isabeau  OB  Livis,  dont  il  eut,  entr'au* 
dsNkte.  tresenfantsî 

1*.  Guillaume  I",  qui  Hiil; 

s*.  Boocbud  de  Viehy,  vlvaai  ea  '  im>8  {Cutwmtê  ^tjmargim,  pm  CI»- 

bml,  >.  IV,  p.  r)i); 
3'.  Béolrix  de  Vichjr,  abbcf»c  de  Cus»et,  prèsViibj,  vers  l'ao  iao5.  L'obî* 
loaln  de  ce  moMMlèfe  marque  m  mort  ra  6  det  calendes  de  mai(  ssos  in- 
diquer réunie.  (Getf.  ekrUt.,  t.  II,  col.  38S.) 

II.  Guillaume,  I**du  nom,aagneur  deVicar,  Mre  ou  liafoik 

de  Busscl,  |)arln},'ea  les  biens  de  sa  maison  avec  son  frère,  en 
laoo.  (r/lr.  du  Chat,  de  BuueL)  Il  eut,  entr'autrea  enfiwti  : 

I*.  ftobcrl  I",  qui  :>uit  ; 

9*.  Lucie  de  Vicbjr,  ebbcsH  de  Cussct  yen  l'an  laao,  dicédée  le  k  de*  no- 
nes  de  décembre....  {Getl.  ehrist.,  ibul.) 

III.  Robert ,  1"  du  nom,  seigneur  db  Viciit  ,  sire  4'Abrel  et  de 
'V..          Cuflset,  chevalier,  eut,  eutr'autres  enfaaU  : 

I*.  Dames  1",  qui  suit  ; 

a*.  Jeaa  de  Vichy,  seigneur  d'Abrel,  qui  fut  pin  de: 


(l)  Cul,  comte  de  Forr r ,  :i  i  l<'  inriit  ini  ,iiix  «avants  bénédictins,  autetii"s  «le 
VArt  àt  (t'rifirr  te*  Dates,  qui  ne  citent  que  le  »eul  nom  de  Guillaume ,  »aiM  rap- 
perlcr  aucnne  eharte  q«l  Anm  eoaneitre  se»  ciisien«r.  {Jrt  4$  ttriftrktD^, 
ln>lbl.,  t.  Il,  p.  46-.) 


Digitized  by  Gopgle 


DB  VICUT.  ^ 


A.  Odin  de  Vicbj,   \  qualiûés  cbcvaliert      iStg  (CMrtNMM  fdm' 

B.  Haoul  de  Vicby,  )    mt^,  téùi.}; 

9*.  CMlNrdAiViclv,  cliuiotiM-maite<leBrtoa4e«ii  19S7; 

4*>  Geoffroi  de  Vkhy,  cbeTaRer,  qai  épousa  Éliane  de  Broc.  Cette  dame 
Ml  Twm  lon^,  pw  acte  ém  BMrweéi  «pte  U  PanlaoAt*  1170,  elle 
doiHM  «jaltuoee  de  60  llmt  danoiitoiiet  4  Piarre,  leifneur  da  Irooi 
damotieau,  son  frtrr,  pour  les  droits  (pi 'elle  arait  dio»  les  succesiioni  de 
Bertrand  d«  Broc,  damoiseau,  et  ÉliciiM  do  Brac« Iflon  frères.  ^Orig. 
en  purtkmin,  il  la  Bibtiolhrque  da  Roi,  etUtUt  dêM»  d^Mo*itr)i 

S*.  Marquise  de  Vichj,  mariée  ,  vers  l'an  la.So,  areC  PiMn »  Mignaar  d'à 
Broe,  du  Cfaauibon  et  de  Plausao,  lequel  Al  aoo  iMianMot  «  ii^S. 
£ll0  «a  «Ut  eolr'autres  enfanU  : 
J.  DmpMoe,  dana  da  Bne«  q«t  dialt  naïUe»  m  laSg»  «raeLoiiiall 

,  de  Beaiijcu,  ■.('ignriir  de  Mnntferrand;  1*(       180141         Briaild  d!( 

la  Roche,  dont  elle  eut  deux  filles  : 
a.  Dauphioe  de  la  lUteha»     i  reçues,  en  i3ia,  noTtces  m  l'ab- 
k  GuUlaiiMita  da  la  Kodia»  }  b^adallaak; 
B.  Mar>,nii-i-itc  <ic  Br  jc,  qui  fut  mariée,  en  1389,  du  contentameol 
de      seeur  aioée ,  avec  Jean  Chêudtron,  aaigaenr  daTnnaja, 


IV.  Damas,  I" du  nom,  seigneur  de  Vichy  ,  chevalier,  arcoin- 
pa^a  le  roi  saÏDt  LouU  dans  sa  première  croisade  en  Egypte ,  en 
1 94s*  Ce  prlDce ,  pour  le  récompenier  de  ses  aerrioes ,  lui  fît  don 
de  kieigiieiurifldeIJgnj,«iiMiqull«*tn|iportédeiialM]ettm 

d'éreetien  du  comté  de  ChamproDd,  en  16.4/4.  {Manuscrit  de 
Bourgogne,  in-fol.,  à  la  Bihlioth^tfue  de  l' Arsenal.)  Il  fit  son  tel-' 
tament,  scellé  de  huit  sceaux,  «n  1379.  Ses  enfants  lurent: 

I*.  Rnoul,  dont  l'article  «nit; 

s*.  Danias  U,  auteur  de  U  braucbe  des  M^gMWV,  puis  c«mt«t  tm  Cauir- 
aaittf  ao  Botvj^ofaat  laipportAe  a^apstes 

5*.  Guillaume  de  Vichy,  chanoinc-cumir  Ji-  BrionJc  i  ti  1287  ; 
4*>  Eudes  de  Vicby,  dicTalier,  seigneur  de  Fougues,  qui  rendit  bommafa 
a*  conta  da  Navets,  an  iSaS,  pour  ea  qull  lanall  en  hairta  et  basse  jos- 

lid-  ii;ir  irirlivii  OTCC  feu  noble  seignei:!'  ,li  jn  île  S  ilirrcs,  chevaiiarf  aida» 

me  Agnès  de  Fontenay,  son  épouse,  et  pour  différents  bien^finis  qull 
avall  dan»  les  parainas  da  Pongoes,  da  Oai«klsf  ,  de  Gannlgay,  dtf  Chau» 

f  ne,  de  i'rlgny,  de  Varcncies  et  d'Ursy.  [Titrtn  de  Nettrt,  t.  1,  p.  459  at 
4S3f  à  U  Bibliothé^a*  du  Roi.)  il  parait  avoir  eu  pour  fils  : 

i  de  Vicby,  cbevalitr,  marié  atcc  Yolande  é'Àrl^,  dame  de  Bri- 
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nooi  Tcure  de  Jean  de  Champlemj,  chef  alier,  seigneur  de  Briooiu 
Bade*  ctTolmd*  imArealf  m  1887»  «fM  pour  oMte  leneBomal* 

de  la  Ferté'Chauderon,  â  Gui  de  BoutbODi  oberaUcrt  MiglMwde 

Cierj,  etc.  (Ibtd.,  t.  IV,  p.  3i3i.) 

9*.  AlMieda  Vichjr>aU>ei«e  de  CuMet  eo  tZtQ.{GaiLeàriit.,t,1l,CÊLm.) 

T.  Saoul,  seigneur  de  Vichy,  lire  d'Abrct,  de  Bussct,  ele.  t 
chevalier,  a  cette  qualité  dans  un  acte  de  iSag.  {Coutumes  d'Au- 
vergne, ilnd,  p.  91.}  il  vivait  encore  en  i34o.  Dès  l'an  i3a4t  U 
ar«it  fait  le  partage  de  tes  biens  entre  lea  «nfanti,  qui  luNat  : 

I*.  CuilUaine,  qaitull; 

1*.  Jc«n,  seifMur  de  Vichj,  qui  eédtt  «alla  toia,  «a  iS44*  à  Mena  4a 
■ourfaco,  eomte  de  la  Harcba,  poar  la  Mignaoria  da  Jaune  pute  Briaada. 

n  mourut  MM  patlérili  ; 

S*.  1lob«rl  de  Tichy,  moine  d«  Hautiac ,  rt  prieur  de  Saint-Carmain-ilM* 

Fo»sésen  il'|5.  {GM.  ehrut.)', 
4*.  Pierre  de  Vicbjr,  chanoincHwmU  de  Brioude  eo  iSBg  ; 
5*.  Ailénor  de  Vicbj,  qui  était  mariée,  en  1S67,  «tcc  Jmb,  leigneur  <tê 

6*.  Jeanoe  d«  Ticliy,  qui  était  mariée,  é  Ja  mime  éfaqua,  am  ieaa  ét 
Mtntâgut, 

Dm  h  mtmt  Umpt  thtU: 

CamtH  da  Tieby,  écujer,  pane iter  du  roi,  qui  daoïH  «n  cette  qualité ,  le  8 
oalokn  i355,  une  quittance  au  ircjorier  dai gMrm  pour  lea  appointe- 
ments militaires  et  ceux  de  deux  écujer»  de  sa  compagnie.  Celte  quittan- 
ce e»t  scellée  de  sonsceau,repréaeatant«RM4r/,ajantpourbriauiaNiMiiaii* 
4»  chargés  dé  trois  iioiu.  {Mtmutrtti  4f  lf>  étttuitimMItn,  «warfilURM 
é$M.ACtantUti.) 

■  TI.  GuiHaume  m  Yicbt  ,  II*  du  nom ,  dieralier ,  aire  de  BusMt, 
de  Puisagut,  de  Saint-Georges  et  de  Saint-Prtest ,  conseiller  de 

I.onis  11,  duc  de  Bourbon,  alla,  avec  les  srignonrs  les  plus  qualifiés 
de  sa  province,  au-devant  de  ce  duc,  lors  de  son  arri\éeà  Soiivi- 
gny ,  deux  jours  avaut  INoël  i363.  La  veille  du  jour  de  l'an  de  la 
même  année,  ce  prince,  ayant  bit  une  promoHon  de  chevaiien 
dans  son  ordre  de  l*Bcn-d'Or,  y  comprit  le  sire  de  Busset,  et  l'ap» 
pela  à  8i«^gcr<lans  ses  conseils.  Guillaume  accompagna  le  duc  de 
Bourbon  uu  voyage  de  Greiuulcj  et  commanda  une  des  sept  ban- 
nièica  qui  conduisaient  100  gentilahonuBei  compownt  l'escorte  de 
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ce  duc.  {Papeglus,  llist.  de  Louii,  comte  de  Bourbon.)  Les  so  août  et 
1 8  oeldbre  i  S75,  il  fit  neatre  â  Saint-Jetnei  de  Beuvron  et  au  Pont- 
Allthoo,  avec  sa  compagnie,  composée  de  9  écuyen.  (  Mémnires 
pour  sen'ir  de  prem'cs  à  thistoire  deBrelagne ,  t.  H  .  roi.  Txjç).  )  Il 
avait  épousé  Isabelle  osSaugny,  de  laquelle  il  laissa  Suiaragde,  de  gaedci,  à'mb 


dp  Mbie,  at  acaonlé* 
de  (u  Ihm  da  }f 

d'or. 


<jui  suit. 

yn.  Smaragde  de  Vichy,  dame  de  BuMet,  de  Puisagut,  de 
Saiot-Georgcs  et  de  Saint-Priest,  épousa ,  par  contrat  du  vendre- 
di après  la  Toussaint  1387,  Moriaot  OETuuazKL,  baron  o'AiicBE,  "^^^,',o„ 
échansou ,  puis  conieiOer  et  chambelleii  du  roi,  et  de  Jean  t  duc  ">k""°«< 
de  Berry,  et  l'im  dn  fim  céltibiei  chevalien  de  ton  tenpf.  11 

était  fîls  d'Assalît,  seigneur  de  Tourzel ,  et  de  ^larquise  d'Espin- 
chal.  [Ilist.  des  Grands -Ojficters  de  la  Couronne,  par  le  P.  A nselme^ 
tt  VII,  p.  ro-].  )  Elle  était  veuve  en  i4i8tet  avait  la  garde  noble 
'de  Mi  enfimlSk  De  ce  mariafe  est  deecendiie  toute  b  uaiion  d'A> 
lègre.  Marguerite  dcTounel  d'Alègrc,  arrièrc-pclitc-fille  de  Suia- 
ragde de  Vichy,  porta,  en  l'fpS,  les  terres  de  Busset ,  de  Puisa- 
gut et  de  Saint-Priest  en  mariage  à  Pierre  de  Bourbon,  chevalier, 
GODNiiler  et  chambeUan  du  roi  Lonit  XII ,  auteur  de  la  maiioii  de 
BombonJhiMet,  en  iaveur  de  laquelle  la  sirerie  ou  baroukiede 
Bunet,  ancien  apanage  de  la  maison  de  Vichy,  fut  érigée  en  comté 
vers  l'an  i55â. 

sBiemina,  pnia  oonim  oi  cBiiinoMDb 

V.  Damas  OK  Vichy,  11'  du  nom,  seigneur  en  partieU'Abrt-t,  s>u- 
oond  fils  de  Damas  1*,  seigneur  de  Vichy,  et  ftin  de  Raoul,  est 
nommé  avec  ce  dernier  dans  une  chatte  de  l'année  i34o.  Il  porta 

la  bannière  du  duc  de  Bourbon  au  siège  Ak  Vertenil,  contre  les 
Anglais,  en  i34^<  il  «ut,  entr 'autres  eofauts  : 

I*.  Rabi-rt  III ,  qui  suit; 

9*.  Huf  ues  de  Vichj,  «p oui  il*  Janaoe  dê  Tml^  (d'uoa  branche  pninée  de 
la  roitHMi  da  Conrtanay,  isMwd*  l'attgoste  matson  ée  France),  fille  de  Guit 

lauinc,  seigneur  de  Tunlay,  de  Ravières,  lie  Saint-Thierry,  <-:c..  i  beralier, 
et  d'Agate  de  Mora^j.ÇTréMr  dn  eharlet,  I.  IV,  fol.  iSti.)  Il  eut,  eoIrW 


•J.  AnloiM  és  Vichy,  eherall«^  tlnat  co  1419; 
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B,  AfÉèi  4m  Viahjt  ^  teil  mariée,  tuirtot  une  quitta»c«  du  la  juil- 

IM  1396,  avec  Pierre ,  wigBMirito  CA«iUflR<rfa M  ik  Goadtl,  cb»- 
nier,  qa'cUe  reiuUt  père  4e  : 

PUBfct  Je  ChiBliniBria,  éoajer,  aaqnel  aa  oaère  donna  pe«ew«> 
lient  en  i4i>»  pour  Tendre  au  roi  i5o  liTre<k  de  renie  que  Phili> 
bert  prêterait  Mr  la  prérAté  de  Saial-Pierre-le-Moutier>  pour  la  ' 
eowBede  iSoo Dmi lonnioiacoaipuot.  {lUd.) 

I 

VI.  Robert  db  Yicht,  III*  du  nom,  chevalier,  aire  d'Abret, coin- 
mandait  une  compagnie  d'homnirs  d'arnirs  sous  ie  gouv<*rnempnt 
de  Guillaume,  sire  d'Apchou,  opitaine-géDéral  et  souverain  pour 
le  roi  dans  toat  le  pays  d'Auvei^e,  sainoit  vm  qnittiBoe  de  wt 
•pipoinlMMiiti  niBtBirait  dv  ao  &nû  iS58.(Fb#.  87  det  «ecotur, 
Jof.  52.\5,  find$  de  Gai^nires.  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  11  épousa 

MPum«M»:  Alix  PoNTGimi  D,  fillc  et  héritière  de  Pierre  de  Poutgibaud,  sei- 
gneur de  Luzilhat,  de  Vendègre,  etc.,  et  de  Marguerite  de  VUlars. 
11  irirait  encore  en  1 404,  et  laieM»  entr^aalna  «nfiMils  : 

I*.  Antoine  I",  qui  »uil  ; 

S*.  &ol>crtde  Vich;,  Migneur  de  Cluiuproad,  viTaat  en  1416.  (Toi/,  dt» 
tllrm ét  M.  JmU,  à  la  BitOtM^ dm  M0t.)UfÊntk  Hit  mm  mm  fM- 

lérité  ; 

S*.  Guillaijrr)e  de  Vichy,  oITicirr  du  duc  Je  Bourgogne  en  14.16  {Itid.); 
4\  Marie  de  Vichj,  abbeue  de  Lteu-bieu,  au  diocèse  d'Autoo,  en  i4aS  et 
i43o.  (fietf.  «HHW.,  t.  IT,  col.  Soi.) 

VII.  Antoine  hf.  Vichy,  l"du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Cham» 
prond  en  Méconnais .  de  Luzilhat  et  de  Vcudègrc  en  Auvergne, 
demandait  au  duc  de  Bourbon,  en  14171 1*  terre  de  PontaiUier» 
•itnée  en  FoffCi,lMiiMlle  lainit  prabableMcnt  purtiede  m»  domai- 
nes. Il  aervil  avec  distinction  dans  les  guerres  de  son  temps.  Son 
(It'vonrmrnt  aux  intérêts  du  dauphin,  depuis  Charles  VII,  lui 
ayant  fait  prendre  les  armes  contre  le  duc  de  Bourgogne,  régent 
du  royaume,  et  contre  les  Anglais,  cette  conduite  généreuse  loi 
attira  b  confiBcation  de  ses  biens  litaéa  an  comté  de  Mâoon,  les- 
quels Turent  donnés,  en  i^iAt  pa^^  l«  àw  Philippe  le  Bon,  au  sire 
de  Chi1telu<i,  en  indemnité  de  ceux  que  les  troupes  du  dauphin 
avaient  conquis  sur  te  deniier  seitinoiir.  {lli.st.  de  Bowgaij^ne,  f)ar 
D.  Plancher,  t.  IV,  p.  gu.j  Antoine  de  Vichy  avait  épousé  1*,  en 
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i4oOy  Anloinetla m TmAns  i»u  Southiaui,  fijk  d'Archambaud ;  ^.,"^"1"*  ^he- 
baron  de  Tenarre,  spimeur  du  Souterrain,  et  de  Marie  de  la  Bus- 

'      ^  dure  iir  guculei. 

aière;  a',  en  i4o6t  Marguerite  dk  la  Touk  de  Momtbslbt,  filkodii         LA  TOM  : 
fie|;iMDld,  wignew  de  H  Tour  de  Mon^Mlel,  Aevalicr,  etdnfo*  toînTSn**  * 
Imde  de  l.e»pia<m»  SehI-Aadré.  Ses  enfeati  fimnt  t 

Ou  prtmUrtit .« 

CmdM  I*«  qui  mH; 

Dm  tttmd  Ut  : 


1*.  Gcain  da  Tidijt  écMywt  qui  vivait  en  iffib.  Sm  noia  «t  m  amoM« 
llifMl  ioHiils  au  Boblliain  d'AuTcrgne,  de  Bourbonoaii  et  de  Forci,  draa» 
tk  ntia  nnèe  p«r  GutUMOM  Acrcl,  hèmit  d'armes  tous  le  rat  Char- 
tes VII,  et  «ous  Charles  «  dao  de  Bourbon  et  d'Auvergne  {MantuerU  dé 
D.  Cod.,  aux  arthit«t  dt  il.  d»  CourctlUs)  ; 

S*.  RobtTi  lie  V  jLliv.M'i^'ueur  (l'A  rfciii  Ile  ca  Bourbonnais,  qui  eut  pour  enfants: 

4-  Jeaii  de  Yicbjr,  seifwur  d'AriiuiiUet  <It>l  fit,  eo  i/ffiit  donation  de 
toua  ka  Mens  qnll  aratt  recueillis  da  la  sneoetiion  d'Anlotoetta  da 

Vichy,  8«  !>œur  f;erniaine.  Il  eut  pour  Cls  : 

Vaaiautde  Vkhj.aeigMttr  da  Martel  at  d'ArUmille,  décédé  avant 
i54i; 

Ji.  AlolÉatladaVIdy»  *taédta  a?a«l 

C.  Jeanne  de  Yichj,  abbcoM  Ae.  Sainle-CMw»!» 'dîaaèsa  dtt  ftlj»  an 
"4s>9(Cfl".  christ.,  t.  Il,  col.  78a); 
4*'*  Eustaobe  de  Vichy,  ebevalier,  eo-^cigneer  rleTbuij,  qui  était  marié, 
eo  i45i,  avec  Margaarita  tf«  5«réM.  [Titru     t/mtrit  I.JD»p.  I<tl9>)» 
5'.  Catherine  da  Vic^f»  Imiiia  da.  «oUa  aalpMKt  Pliili|f6  4»  Ëim^t 

Y1II.  Carados  de  Vicht,  I"  du  nom,  écujCTt  M^pieur  deChun- 
prond,  dr  I.uzilhat,  de  Veudtgre,  etc.,  épousa,  en  i4~",  Margue- 
rite u£     Mer,  lille  de  Christophe  de  la  Mer,  écuycr,  seigneur  de  ,^ 
LioMNia.  Elle  Hait  veuve  de  Caradoi  de  tichy  en  i45a,  et  avait  la  Ij;^''^,^''^  *^ 
tutdle  de  leurs  trob  fili»  qui  fuNot: 

I*.  Antoine  II,  qui  «uit; 

a*.  Jean  de  Vidiy,  auteur  de  la  bfaocha  des  i$tgiuan  wm  ImuMiit,  tewM 

01  Babhzit,  rapportco  ci-jprè;  ; 
3*.  Louis  de  Vichj,  auteur  de  la  branche  des  stigncwr»  »'A«0Coc»t  et  dh 

SaMaT,  rapponéaen  MBiang: 
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IX.  Antotnelw  Tkbt,  II*  du  nibiii,  chcvaUer,  «eignew  de  Omù- 

prond,  en  Mâçonnais,  de  CheTenizct,  en  Charollais,  de  LuzOhatflC 
M  Home»  :     (Je  Yendècrc,  en  Auvergne,  épousa,  le  i6  juin  i/iSs,  Germaine  dk 

d  MUT,  *u  Ijud  iu-  "  ai  I 

fMdM  ^tiîiftiirt»  *  noble  et  puissant  Jean,  baron  de  Monta^j, 

Mv  b  taM.         gouTerneuv  id»  Médèra  et  d'Ardiet,  et  d'bibeMi  de  Saint^riert, 
'  fille  de  Loub  de  Seint-Prieit  dh  Ihieiclult  chefalier^  aeigiienrdV- 
pfarac  (i).  Antoine  de  Yichy  a  en  pour  «niants  : 

I*.  Caïadm  II,  qnt  mit; 

1*.  Tliéodo,  ou  Théodore  de  Viclij,  chanoine-comle  de  Lyon  en  iS33,  pui» 
dojren  de  ce  chapitre  par  permuutioo  bite  avec  Jacquet  de  Tonntgn,  te 
ii6BMdi548;  . 

S*.  AatoiMdoViahj.priMrdalaTouladaChflbt.  . 


aaOaâaHvt 

tPat.r-"  


X.  Caradoa  de  Vicui,  li*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Chau- 
prond  et  de  Cheteniiet,  éponia,  par  coiitratdu  lo'on  'iS  ^'  - 
i5i8,  Fkençoiie  de  Grassat  W  Chaupekodx,  fille  de  Gflbcrt  dv. 
Grassay,  seigneur  de  Champeroux,  et  d'iMbcau  de  Teiniant.  £Ue 
fit  son  testament  en  i56g,  et  laissa  :  ' 


1*.  Antoine  III,  qui  suU; 

a'.  Philibert  de  Vichy,  chevalier,  seigneur  de  CLcTeoixet,  mentioané 
I  da  tSSy,  iS8i,  1S69  «t  1868» 


•B  Sr.-Snmoiim  : 
#aiw,  as  chef  d'or, 

âatt&  ^ 


XI.  Antoine  de  Vichy,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur deCham- 
prood  en  i535,  et  de  Cbevcnizet  en  i56o,  cbcvalter  de  l'ordre  du 
Roi,<inalifiéi&aut  et  puissant  seigneur ^  commele  furent  depuis  tous 
ses  descendants,  était  en  pro<^,  en  i54h  contre  le  seigneur  de 
la  Perrière.  Il  servit  en  Italie  et  notamment  à  Gènes,  et  empêcha  que 
les  nouvelles  hérésies  ne  s'établissent  dans  son  pays  et  aux  envi- 
rons ,  en  reconnaissance  de  quoi  le  roi  Henri  II  le  créa  cheralier 
de  l'ordréde  Saint-Mkhd.  Il  fit  son  testament,  le  18  juilkt  iS^S, 
en  Tavcur  d'Antoine,  sonp^t-fils.  Il  avait  épousé  1',  en  i546,  Bé- 
nigne DE  Saint-Stmphouen,  qui  testa  le  a3  avril  i5(>g,  et  était  fdle 
de  Zacharie  de  Soînt-Symphorien ,  seigneur  de  Cbainoussel,  en 


(1)  Oc<  Mémoires  de  (ainiUe  donuent  à  Aotoinada  Vichj,pourte«oode  fem- 
■«  RoHwt      me»  «B  tllSSf  MadclaiiM  h  ftoutv,  lila  da  YaMaat  di  lolht»  ehsvaliar,  tel» 
SSb.*^"*"*  "  '*  Siicur4«Cha«eletde  MMMagnj,  MdolaaiiMdaHaiUj. 
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Lyotluah,  rt  dfi  Louise  Milto  Ho  Chevri^res  ;  a*,  vers  1570,  Antoi- 
nette DE  OoRnEvoi),  veuve  He  (Charles  de  liusseul ,  chevalier,  sei-    .  ••Co««ito»! 

d'mr  »  M  dMf 

gneur  Je  Saiot-6cniiu,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  bailli  de  MA- 
con»  Elle  était  fille  de  Jean  de  Gomvod,  comte  de  Ponldevaus, 
cberalier,  etdeClaudo  de  S<';iHir:  scanrde  Leurent  de  Gorrevod, 
romlodc  Pontdcvaiu,  duc  de  ^6^e  au  royaume  de  Nnples,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  laToi«on-<l'Or,  conseiller  et  chambellan  de  S.  M. 
Catholique,  grand-suitlfe  d'Esi>agne,  maréchal  de  Bourgogno  et 
gouTemaar  de  Breate,  et  tante  de  Charlea-Einmanud  de  Gorrevod, 
ducdePontdcvaux,  piiuce  dei'Empire.  Antoioede  Vichy  a  euden 
pnmîère  femme  : 

I*.  Gando<i  III,  qui  suit; 

9*.  Antoine  de  Vicby,  reçu  ehanoiaMomte  de  Brioude  ven  1&80; 
3*  N....  de  Vicby,  femme  de  Cutllnuiné  </«  Bongars ,  Mignenr  ds  Leilanf  ; 
4*>  Calberioe  de  Vichy,  inurivi-,  pur  conlr^it  du  i.^fÙTricr  i38<i,  arec  Jacquet 

iIm  GmUttimmché*,  écuyer,  wigneur  des  GuilliiumaacheSf  du  Pougel»  du 

BMcagCfCtc,  fiU  de  François,  I"  du  nom»  teigoeur  < 

et  dm  Blaneha  d'Aeger,  émn  du  ■«•cage. 


XII.  Carados  de  Vichy,  111'  du  uom.  chevalier,  scigucur  de  Cu- 
cnrieux ,  fut  élu  de  la  nobleste  de  Bourgogac.  Il  awrit  dans  h 
compagnie  de  60  lances,  fournies  des  ordres  du  roi  sous  la  charge 

du  dur  (le  rmise,  suivant  la  revue  qui  en  fut  passée  au  cnmp,  de- 
vant Moulins,  le  uS  février  i57().  [Ori^.  n  la  Bihlioth'cquc  dit  Roi.) 
11  fit  soQ  testament  le  a  octobre  iS^â,  et  mourut  avant  sou  père. 
11  avait  épousé,  le  99  août  i.');),  Anne  db  MoimoiraïiAL.  fille  de  ^V.ickIu> '«MUe 
Claude  de  MoDtjournal  (anciennement /ffiie/^),  écuyer,  seigneur  ffij.'J-M^i^^ 

de  Sindr»^  et  du  Til,  rj  de  Marie  du  Tartre,  dame  du  Til,  sa  nre-  »  et  5  d^jmwl ,  «i 
mière  feuiuie.  Anne  de  Moatjournal  épousa  en  secondes  noces 
Jean  de  Nancy,  seigneur  de  la  Forêt  de  Tisy,  dont  elle  eut  trois  fils. 
De  son  premier  mariage  est  issu  Antoine  lY»  qui  suit. 

XIII.  Antoine  i»f.  Vicnv,  IV*  du  nom.  chevalier,  seigneur  de 
Champroad,  nommé  chevalier  de  l'ortlre  du  Roi  le  26  octobre 
t6o8,  fit  son  testament  le  17  octobre  1610. 11  avait  épousé  vers 

1595,  Marguerite  »B  Bossbuk»  veuve,  depub  iSgS,  d'HélIodore  de  '  ««BiMni.. 

T  hiard ,  chevaliiT,  seigneur  de  Rissv,  gouverneur  de  Verdun,  et 
fiUe  de  Charles  de  Busseul,  chevalier,  seigneur  de  Saiat-Scriiin,  et 
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■■Siaunc       d'Antoinette  <le  Oorrcvod;      le  lo  novembre  lôgS,  Charlotte  de 
«t'îb'fcH*  ^e*!;*  SiMiANE,  fille  de  Gaspard  du  Siiniuuf,  sei^^oeur  d'Evennes  et  d'OI- 
lioulet.  cbevidier  de  l'ordre  du  Aot,  genliUioinme  de  la  chambre, 
d  4s  Catherine  Mitle  de-Mieluii-CliefrièKt.  Cdle  teconde  fem- 
me fit  son  tertameot  le  37  MpteniHiB  i^aS,  et  eut  poar  enEiutt  t 

I*.  Gaspard  I",  qui  suit; 

Bertnod  de  Vichy,  scigueur  de  Cueurieu,  en  leuloUt»  Heulenanl  au 
ri'^iiiieiii  de  Normandie  en  i(i55,  puis  lieutenant  de  roi  lié  U  viOt 4e 
Iciicc.  Il  YÎTuit  encore  en  1680,  et  ne  fui  point  marié  ; 

y.  Aotoioe  le  Tkliy.  npi  eheeeie»  eeerte  4e  Ljee  le  eS  dieenbie  i6eo, 

inori  en  juin  i63o  ; 

\:  Laurent  de  Vicbjr,  rejiu  chevalier  de  Ualle  de  minorité  le  1"  juin  ttiu;-, 

et  proito  le  ei  mai  i6eS; 
S*.  Léeeeie  4e  Vldy»  leilgi— w  ee  moÊtMn  4»  Mle-Cehahe  à  Via—e» 

Xnr.  Geepard  m  Tkkt,  I"  dn  non,  «befalicr,  comte  de  Chem- 
|)roiMlt  Wigncur  de  ChCTeoiset,  de  Lerteng,  etc. ,  maréchal  des 
camps  et  anni'cH  du  roi,  st-rvit  avec  une  grande  distinction  dans 
les  guerres  civiles  de  sod  temps.  Il  commanda  deux  fois  dans  la 
vile  et  dtadelle  da  Pont  Snint-Esprit,  la  première,  en  1618,  fouer 
le  leîgnenr  d'Evennes,  son  paient,  sur  lequel  cette  place  fat  iur« 
prise  par  les  protestants.  Mais  le  comte  de  Champrond,  y  ayant 
pratiqué  de»  intelligences,  parvint  à  la  faire  rentrer  sons  Tobéis- 
sance  du  roi,  qui  lui  en  conféra  lo  gouvcriu-inout  en  chef,  et  le 
créa  maréchal-do-camp,  par  brevet  do  94  m*!  i65a.  II  avait  com* 
mandé  le  régiment  de  Buaey  de  Yaire  à  la  bataille  de  Lnida,  an 
mois  d'octobre  [(iazelte  de  France.)  Ce  fut  en  sa  faveur,  et 

en  considération  de  ses  services  et  de  ceux  rendus  à  l'état  par  ses 
ancêtres,  que  la  terre  de  Champrond  fut  érigée  eu  comté  par  lel- 
trea^atcntes  dn  mob  de  décembre  i644<  regiatréesle  5  mai  i653. 
•'âiam  :       U  avait  épousé,  le  8  juillet  i63o,  Hilaire  d'Albon  ,  fille  de  Pierre 
il-kt^****  '  d'Albon,  chevalier,  seigneur  de  Saînt-Forgeux  et  de  Curis,  che- 

valier de  l'ordre  du  Rcm,  lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance 
d«  comte  de  Savoie,  et  d'Anne  de  Gadaguc ,  sa  premièn  femme. 
Le  comte  de  Champfond  fit  ton  teitament  le  a6  septembre  16^, 
*4laiMa: 

I*.  GiilieH,  dont  Parlide  suit; 

Anlolnette  4e  Tkbjt  narMe,  le  ee  nevembfe  i468|  evee  Jesepli  i»  Ve- 
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nton,  marquis  lie  Chabrillant,  iieutenaot  de  roi  dan«  la  proviQC«  de  Dau- 
pUoi^  fb  d'Antoine  d*  iponton»  II*  du  non»  eheralfar,  wigneur  de  Che- 
hcillnt,  el  dliAeBe  de  Ckapeney  de  Breatoo. 

XV.  GilbertDiTiCHY,  comte  deChaïuproud,  seigneur  de  Chcveni- 
wl,deLestaDg,  etc.,  servit,  en  qualité  de  lieuteoant  au  v^ment  de 
CoDty,  à  la  défense  de  MiniTdl.atai^éparleaEfpagDolaeni643*  Nom- 
mé depuis  capitaineaurégïmentdeChemerault,  ilfiitblessé  au  com- 
bat de  Crémone  en  1648;  se  disting^ia  ausif^ge  de  Villi  franche,  en 
1654,  et  fut  blessé  de  nouveau  au  siège  de  Maestricht  en  1673. 11 
était  alors  capitaine  au  réglaient  Dauphin.  {GaxMe  de  Frimce,) 
n  avait  été  maintenu  dans  aa  noblcate  d^ancienne  eUnction ,  par 
l'intendant  de  Bourgogne,  en  i66r) ,  et  avait  épousé ,  le  9  octobre 
1662  ,  Maddaine  d'Amanzé  ,  fille  de  Gaspard,  vicomte  d'Amnnzé.        »  A«ii<i«i 

de  giiraJ«>i  k 

lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bourgogne,  et  de  Fran-  ou^uUin  dw. 
çoiie  Jaqnot  de  Mypont  De  ce  mariage  sont  provenu»  : 

I*.  Gaapard  11,  dont  l'urticle  suit; 

a*.  BMtniid  de  Vichj,  cbeTaliar  de  Halle,  Ihelanaat  «■  légimanl  Duipliin, 
infanterie,  tné  à  la  dvreaw  de  Majaace  en  iM^} 

3*.  Antoinette  de  Vichj,  \ 
4*>  FrençoiM  d«  Vicby,  j 

K  Anaede  Tleb7t        >  ^^"^  '^^      M>ars  rureot  aaarMee,  he  trais  au> 

6*  N....  de  Vichj*        j    lr«5  fureul  reiijieine.. 
7*.  N....  de  Vicbj,  I 

jyt  Gaspard  m  Tionr ,  II*  du  nom ,  comte  de  Chautprond ,  sei- 
gneur de  Chevenint,  de  Lestang,  etc. ,  tucceuivement  page  du 

roi  en  la  grande  écurie,  le  1]  juin  1680,  guidon  des  gendarmes 
écossiùs ,  au  mois  de  novembre  ifiSa,  capitaine  licutenaiit  fies 
gendarmes  deBcrry,  etc.  ,  épousa,  en  1600,  Anne  Brulart,  fille  de çiK-uiei, »  i»  k»»- 

'  .     ....      .  ...  de  d'or,  clantee  dV 

de  Nicolas Brulart,  marquis  de  la  Borde,  baron  de  Sombanon ,  ne  tniaée  dr  ubir. 
premier  président  au  parlemeni  de  Bottijgogne ,  el  de  Marie  Bon 
tiiillier  de  Chavigny ,  sa  seconde  fènmw.  Leurs  enbnts  furent  : 

I*.  Gesperd  III,  dont  i'articlè  suit; 

9*.  Nicolas  de  Vichy,  obbc  commeodataire  de  i'ahbaye  de  Saiat-Calais,  en 
diocèse  dn  Hem,  rn  i-iZ,  vicairp-génrral  de.  rarchevêcliè  de  Boucn , 
trisorier  de  in  Sainle-Chapelie  le  aa  septeuibre  1759; 

9*.  Marie  dn  Vidij,  née  en  1^,  nariét  av««  Jeea-Baptiste,  nertiab  de 
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'  Dtgand,  loloDcl  d«  draguDSi  lieuteujot- général  au  guuteraMMiil  «le 

rOrièm«M,  JéeMé  w  M«to  i»  jniii  i^So»  Ib  d«  Jmn-Baptine  im  Def^ 

fjind,  ni'iM;i]i«  (le  la  Lande,  lirulcnant-^énrral  rle«  ariurcs  du  roi,  jjnuver- 
ururdc  Neuf-Bri$ack ,  elde  Cbarlulte- Angélique- Ainelui  BUkuU.  Marie 
ibTiclij,eoiMiiMfo«ii  \»mmàt\nMÊr^mu€émDt§lÊnét  <ia*dl««naAi  «Hè- 
bra  par  «on  «tpril  et  par  ica  niai  tons  «tcc  le*  hommes  les  plu»  éclairé*  d> 
•on  Mmpif  moural  à  Paril»  b  «4  •ept<-mbre  i;8o,  dan»  sa  84*  année  ; 
4*.  Am de TidlJfWM4te«fwJ«M- François  <^Ju«r««,  marquis  d'Aulan, 
■eigMor  4a  Pooct»  h  ftochette,  de  Vallcrargues,  etc.,  capitaiiia  da 
dragon»,  puis  gouverneur  «les  tille,  viguerie  et  cliâleau  de  R-iqui maure, 
liU  Je  Fran(oi»-Quiiiide  de  ^uaret,  seigneur  de»  mCnies  lieux,  et  de  Ga- 
kfldie  de  Bnncat-Forcalquiar,  n  aacaade  feniM.  • 

XVII.  Gaspard  im  Vk  iiy  ,  111*  du  nom  ,  comte  do  Clumprond, 
marijcbal-dc-caïup ,  entra  lieutenant  n-furiné  au  régiment  (iom- 
miuaire-Géaéral,  cavalerie,  le  a6  octobre  1716.  Il  fut  nommé 
capitaine  réformé  «u  même  régiment  •  le  3o  aoAt  1718;  fit  h  can- 
pagne  d'Eipi^e  co  i7i9<  et  obtint,  le  1"  janvier  1733,  le  grade 
de  nirstrc-de-camp  réformé  à  la  snito  de  rc  r(''i;imci>t.  Le  2  février 

I  ^37,  il  une  compagnie  (le cavalerie  dans  le  régiment  de  Cajeu, 
et  lu  cuuimauda  au  siège  de  Kehl,  en  1733.  Créé  mestre-de-camp 
d'une  brigade  du  régiment  royal  dei  carabinien,  le  ao  avril  1 734t 
il  la  commanda  aux  batiiillr^  de  Parme  et  de  Guastalla,  et  fut 
nommé  brigadi<!r  de  cavalerie,  le  18  octobre  de  la  même  année. 

II  continua  de  servir  à  l'année  d'Italie  juAqu'à  la  p;iix,  et  rentra 
eu  France  avec  sa  brigade ,  au  mois  d'août  1  joli.  Employé  à  l'ar- 
mée de  Bohème,  par  lettres  du  so  juillet  1-41»  le  comte  de 
ChamiNrond  commanda  sa  brigade  à  la  prise  de  Prague.  Ayant  été 
blessé  grièvement  au  combat  de  Sali;iy,  il  fut  obligé  de  quitter 
rariiiée.  et  do  rentrer  en  l'r.iiKC  au  mois  de  juillet.  11  reçut  le 
brevet  de  maréclial-de-camp ,  le  au  février  i^jJ;  mais,  l'état  de 
M  aanlé  ne  loi  permettant  pas  de  continuer  le  lenrioe  actif  ,11  le 
démit  de  n  brigade,  et  le  retira  dans  ses  terres,  oà  il  mourut  en 

•'Asami  il  avait  épousé,  le  18  novembre  i^So,  Marie-CamiUe-Diane 

de  irfih,  a  h  avis    '         •     o  •  .  * 

d'ar.  0  AUOM  OK  9All|T-MAaC£L  ,  doot  SOUt  ISSUS  S 

I*.  Abel-Harla^hsde»  qnItuU} 

2'.  Alexandri'lte-Muric  de  Vichy,  née  le  ai  arril 
3*.  Anne- Camille  du  Vicbjr,  née  le  ao  mai  174^. 
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XVIII.  Abol-iMarie-Llaudc,  comte  de  Vitin -Ciumpbom),  né  1« 
octobre  1 740  <  guidoa  des  gendarmes  de  Bourgogne ,  le  1 1  ianvier 
176a ,  puii  des  gendarmes  deBeity  en  I764>  * ^ig>^  en'  1791 , 
avec  ses  deux  fils  (1)  t 

I*.  Claude-UaricdaTichj,  \ 
*:  Gupsrd-Félisdemy,  | 

SUCnOM  OBLVIUHAT,  BAKOKS  DS  BIBBSZIT,  e|C  ,  en  AuvCrgM, 

IX.  Jean  bsTicby ,  {u)  1"  du  umn,  ëcuyer.  seigneur deLudlhatet 
de  Yendègre»  deuxième  fils  de  Carudos  de  Vichy ,  I"  du  nom ,  sei- 
gneur de  (]hanij)rond  ,  et  «le  Marguerite  de  la  Mer,  était  sous  la 

tutelle  de  sa  mère,  en  i/iîîa,  et  eut  en  partage,  dans  la  succession  * 
de  son  père,  les  terre»  de  Luzilhat,  de  Marols  et  de  Veudî'grc.  Il 
épousa,  par  contrat  du  4  septembre  1491 1  Antoinette  i>bPou«rac,  ^>>^PoLi<>iG  : 
aceurde  Armand,  et  Jean  de  Polignac,  aeigueurs  de  Raudan,  qui      '  ' 
lui  conslilucrent  en  dol  la  somnic  de  i6,ouo  livres.  Anne  de 
I  lanre,  duchesse  d'Auvergne  et  de  Bourbonnais ,  qui  assista  au 
cuutrat ,  ht  dou  à  Antoinette  de  Polignac  de  5,ooo  livres . 
{Coutumes  ttjiuvergnet  t  II,  p.  3a4>  )  Dece  mariage  sont  pro- 
venus: 

I*.  Gaspard,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jeu  de  Viehy,  abbé  rigalier  da  lloulier<l!l«uA  •«  dioolM  ds  Poltlen.  eo 
iSSS,  puis,  en  1 5.|  1 ,  prisar  àt  Salale-Crois  ds  la  Voftie ,  «A  11  nount 
en  odeur  de  Minleté  ; 

8*.  Anne  de  Vkhy,  Tifiale  «a  i5i  1. 

X.  Gaspard  MKViriiv,  ('■cuver,  seigneur  de  Luzilhat ,  de  Marols 
«t  de  Veudégre,  épousa,  par  contrat  du  6  mars  j,")!  1,  Françoise  nViLum 

'  d'or,  an  I  un  or 

OB  ViiXATTE ,  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Aututue  de  V  illatte,  aà  àm  saciilc*. 


(  I  )  El  pltijiieurs  autres  membres  de  n  ramille.  eoU^alree,  k  OMWqab  ds  Vi- 
chy, père,  demeurant  à  la  Pn^raudij-re.  en  I,voiinai!t. 

(3}  C'est  à  partir  de  ce  degré  qu'u  été  produite  la  généiilogic  de  celte  branche 
dfTant  H.  de  Porlia,  inIciMiant  d'Aufergne,  au  omis  de  juia  lO^.  (jl«MM7  gé- 
nértf  du  pnétutim»  faO»  ét$mt  ttt  tMtnâtn»,  «m  arrftfNW  4$  M.  CmrtOUs. 
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chetaKer,  fagoeur  de  Jonchères  et  de  Pradelles,  en  Velay.  I^ura 
enfants  forent  : 

1°.  François,  dont  rarticlr  «iiii; 

9*.  GMpard  de  Vi«.-bj,  seigneur  dr  Luiilhat,  qui  a»^i>u  au  contrat  de  m«- 
ilaga  4a  PianfoiM,  ta  mbmt.  ao  tSSo,  al  aMNirot  saa»  paMèrilè  aprèa 

l'an  iSfi?; 

S*.  Franpobe  de  Vichjr,  tnariéc,  par  contrat  passé  au  cbAieau  de  Saiot-Bi- 
lili«,aaBaf-UnMilB,  la  a*  fasTiar  t55o,  avec  Freofob  étMiieUtf  ditt  ég 

ta  Mrrhaussi'f  { i ),»rign<  ur  de  l.i  Mt'chau^i.ée,  de  la  Coste,  de  Lafaux,etC.» 
dievalier  de  l'ordre  du  Aoi,  fils  de  François  de  Hachât,  chatalier,  lei- 
gnaiir  «le  b  MéabaoMéa»  al  da  KançotM  4a  PaMpadonr,  dame  de  Ckl- 
teauboucbtt.  Elle  viTait  encore,  étant  veuve,  le  i5  décenibre  i5;5; 
4*-  Catherine  de  Vichy,  qui  était  mariée,  en  i  SC^,  uvrr  Geoffroi  Pompt- 
dMttt  scigMtMr  de  ChlUaubouchet  et  de  BlaiHilirturt,  cltevalisr  de  i'ordca 
datai. 

XI.  Françoù  de  Vicuy  ,  chevalier,  seigneur  de  Luzilhat.  deMa- 
rolt,etdeBaflMnit,  en  Auvergne,  de  Chastreix  et  du  Puy-Marsi- 
gnae,  dam  la  liarche  limcMbie,  fentOhomme  ordinaire  de  b 

chambre  du  i?ui ,  épousa,  par  coutr.it  du       septembre  i538. 
d^itràsfâbdaniij.  i'ranroisc  de  Langeac,  fille  de  incssirc  Pierre  de  Langeac,  baron  de 
Cusset ,  de  Chastreix  et  de  Barhezit,  et  de  haute  et  puissante  dame 
GUbertede  Rochedragon.  Elle  fit  son  testament,  étant  veuve,  le 
Infllel  i584*  Se*  enfanta  rment  : 

I*.  Caradas  dv  Viehj,  chevalier,  seigneur  de  Lutilhat,  deUarulseï  de  Veo- 
d^M  aa  i5S4,  nailé  tMaSoaoM  i5M,  aeae  Aamd^GnlMdefdrFer- 
ri^rM,  fille  <le  Guillaume  de  Cuilicbot.  chev  ilin  .  .ei;,'tu  iir  do  Fcrriéres  et 
de  la  Croscttc ,  et  d'Anne  du  Mayne  ;  a*,  en  1 698,  avec  Uuguette  di  Bar- 
gt.  Sas  anbnts  fiiiaoi  : 

J.  FUlibart  da  Viehy,  cfaeralicr,  M%iM«r  da  I«sJliiat  ea  i6ao,  na- 

rié,  en  ifïao,  nvec  Hrli-nr  dr  Poypjiiiilonr,  veuve  rn  prmii(Tr<  no- 
ces d'Annct  de  la  Bastide,  chetalicr,  seigneur  de  Longua.  Elle  était 
6lle  da  JaeqiMS  de  Paaapadour,  aai|iM«r  da  CbttaaalioudM  al  da 
Bianebafart,  al  d^BélèM  de  Jaairinetti  de  PrdMiaat.  lOe  abtini  ua 


(i)  Le  nom  de  cette  ancienne  maison  était  /«hj^w  oa  4»m#w  ât  CMrignae» 

Les  desceinlanl»  dr  Frinroi?  dt  Macliat  dp  la  Méchaus^t'c  et  du  Franroi*<-  de  Vi- 
chy furent  »ul)»ti(ucii  aux  nom  et  armes  de  la  miiisoii  de  PompaUour,  branche 
des  seigaaaia  de  Cbftaraboaehet. 
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iirr  I  <]ii  I  «  iiseil  I«  19  juin  i04j-  L»  sucMttion  de  Philibert  de  Vichy, 
mort  Miu  poitèrili,  fui  recueillie  par  *es  MBun  Anoe,  Diaue  et  Maritj 
B.  Cabiiel  de  TMiy,  Hf  mt  «n  lAi  1  ; 

C-  AnnP  de  Vichy,  in.iri<rr  1*.  le  i"  mai  i(>i>li,  inec  Frarir  li*  de  Re- 

ctaint,  tsigneur  de  Lionnet  avec  lequel  elle  Tivail  en  16 1 1  ;  a*,  par 
eoolnt  du  11  rérricr  1657,  tv«e  Gabrid  d$  fm  StUt,  MifDMr  Is 
Val,  filj  d'Auluinc  de  la  Salle,  éc«jer,  Kfgimrdu  BÉino  lica»  et 
de  Phiiibcrte  de  Bonnefoux  ; 
0.  Diane  de  Vlchj,  épotiM  de  Geepard  4$  /«  Fwitt,  lelgneor  de 
Builton  ; 

E.  Marie  de  Viclij,  vttanle  en  lOi  1  ; 

a*.  Fraoçoia-iiiiiouel  1  qui  continue  la  dcsceudance; 
S*,  aeadc  de  ^Ukj,  vkent  «n  t584$ 

4'.  Françoi»e  de  Vichy,  Tir.Tiilt'  m  i.W»; 

6*.  Gilberla  de  Vidijr,  inariéei  par  contrat  du  3  (èTiier  iM^t  l^uia 
éi  it  CkÊ$$agÊUiUêt  teayer»  tapeur  d'AnTMS} 


Aaiw  d«  Vichy,     J  ^         4,  leorml»  tS84. 
y.  SuHMie  de  Vichj.  )  " 

XII.  Françoit-Sainael  m  Ticbt,  chevalier,  seigneur  hatva  d« 

Barbezit  et  de  Chastreix,  héritier  de  sa  mère,  le  i4  juillet  i584t 
fîlt  gentilliomino  ordinaire  elc  l.i  maison  du  prince  de  Condé  ,  sui- 
vant des  lettres  de  committimus  qu'il  obtint  au  graïui-sccau,  le  %-j 
décembre  i6m.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  27  septembre 
i€oo ,  detn(ri«èlle  llathée  ni  Lâmc,  fille  de  Jean  de  Laitîc,  aei- 
gneur  de  Gabriac ,  et  de  Gabticllc  de  Lngani.  Elle  était  venve 
lorsque,  le  5o  septembre  161 1 ,  il  intervint  en  sa  faveur  une  sen- 
tence de  la  sénéchaussée  d' Au  vergue,  contre  Frauçots  d'Âuzou, 
leïgneur  de  Montvavel cnntenr  dea  enlanta  de  cetla  dame,  et  de 
Françoia-Samud  de  Tichy ,  leaqaéU  étalent  : 

t*.  Jean  II,  qui  aaiti 

a*.  Gabifene  de  Viohy,  mariéet  «n  i6ie,  avae  Vnafoi»  dir 

gneur  de  Savignac,  baran  de  ll«ls; 
S*.  Anne  de  Vichj,  TÏTantee*  iftii. 


d«  goenlc*,  a  la  Imm 


XIII.  Jean  de  Ykit,  II*  du  nom,  chevalier,  ban»  de  Barbent, 

qualifié  haut  et  puissant  seignOÊT,  «ervit  au  ban  et  arrière-ban  de 

la  province  d'Auvergne,  convoqué  en  i635  ,  comme  le  prouve  tin 
certificat  qui  lui  lut  délivré  par  le  vicomte  de  Polignac,  le  1 1  do> 
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Trmbre  de  la  inoiuc  année.  11  cpouM^  par  contrat  du  29  avril  i645, 
•tticMiii:      Michcllc  DE  GiKftiN  DB LflCiAC, fille dTv« de Guéim ,  11* du ooiD, 
l^X.*"]^  **  Imtoo  de  LugeM,  teigoeur  dePoaaoli ,  de  Clumatti,  de  BuMiol , 
etc.,  et  de  Jeanne  de  Bayaid  $  dame  de  Manat  et  de  Sainl'-Gct- 
nei.  De  ce  mariage  sont  ittu»  : 

t«.  GtbrM,  dont  PaitMe  mh: 

9*.  Trois  fille»,  rcliKii  ii«c«  à  Lnval-Dicu  ; 

S*.  HcJèoc  de  Vickj,  qui  «pouM  Gabriel  d»  Boireiion,  ïcigueur  «le  la  Breutlk 
«tdsHwiMbalIle. 

XIV.  Gabriel  de  Vichy,  chevalier,  baron  tIcBarbezil,  seigneur 
de  Chastreix  cl  du  Puy-Malsignac,  fut  inaintrnu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction,  avec  sa  mère,  par  jugement  de  M.  de  For- 
lia,  iatwidaBt  d'Auvergne,  du  mois  de  Ivin  166;.  Il  «l-pousa .  par 

».  L.x.i.e  I     centrât  du  i4  décembre  i68a ,  Marie-Anne  m  LâmiAc,  fille  de 
é'm,kifÊiê4anm.  j^^^     puissant  seigneur  Gilbert  de  Lmgeac,  chevalier,  seigneur, 
comte  de  Dairt,  baron  do  Prrrhonnet  et  de  Chavanon,  et  de  dame 
Gilbcrte  d'Estain^;.  Ses  enfants  furent  : 

r.  Gilbert,  dont  l'artlck  suh  ; 

a*.  Boeh  de  Vicbj,  chaMlae-coiate  de  Brioude  ca  lytB; 
9*.  0«as  lUet  religieuse»  i  LaTal<lN«a. 

XV.  Gilbert  m  Vichy,  chevalier,  baron  de  Barbezit,  soigneur  de 

laMolhc.  etc.,  né  le  i5  octobre  1684,  fut  reçu  pago  du  roi  en  fa 

•(  Tau»  :  grande  écurie,  en  1  •^ou,  et  mourut  en  1 744'  ^vail  épousé  Louise- 
4W.  É  irai.  temd.  pijiiii,^^     T,4u,  ^  ^^^^       provenui  : 

I*.  Barthélcmi,  dool  l'article  suit; 
a*.  Cilbcrl-Barlhélemy,  mentionné  ci-iprèt  ; 

9*>  Loui»-ChurlL'«,  (  hcvalier  de  Vichj,  né  en  i^aB,  comette  au  régiment  de 
Oinfy,  puis  iniijiu' ilii  i"  rrginioni  iie  iherau-léger*  l'ii  i  ^Sj,  cheralier  do 
Saidt  Louis,  cl  enfin  liculcnanl-iulouel  du  régiment  Rojal-Étrangcrf 
n«t  «a  émlgntioiif  capiuine  dan*  le  règiaaeal  da  dae  de  Caitries  A  la 
••oIiIp  Je  rAiifcIcierfe; 
4*.  Deux  lillea  religiaases. 

XYL  Barthélémy,  comte  de  Vicbt,  chefaUrr,  leipMur  de  Ver- 
voMe,  de  Condat,  dePlaay,  deCourtrcîx,  etc.,  né  en  1716,  capi- 
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liioeau  réiriaieoldeCaiiibréM»,  épous«en,!7'|3,  J^nne-HuguLlto        m  Ta».  : 
ttt  Taka, d'une  illustre  et  ancienne  maison  de  Piémont,  fille  d'Em-  fruillc»  (J'uor  ;  m 

,     cbet  d'aiur.  rharilé 

manuel'Frédéric ,  marquis  de  Tana  et  de  Martres,  seigneur  de  de  traU  qMia(cr«iU- 
SanhHM,  «Cde  GabrieHe  dePons  deTalende.Deoematiagesootmus  :  ^' 

I*.  Gilbert  de  Vicbj ,  né  en  1744  • 
s*.  tJne       sèe  en  1745. 

XVI.  (Iilberl-Barlli«'-Iemy.  comte  de  Virnv,  capitaine  au  régi- 
ment de  Poitou,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  é  Ht  SotiL  Di  UoRdUMP.DecaniBriage  font  itsiu  : 

r.  Jloch-Élicnne,  comte  de  Viclij,  pair  Je  France,  n«  A  Paulhjguel ,  en 
Auvergne,  le  7  juillet  i;65,  »uccewiTeuieat  abbè-icigiMur  de  Saiol-Fer- 
iDe,aiiaiABi«rdela  nioe  Harto^AntoiMltat  éfOOM  de  LmdeXTI*  émigvé 

avec  40  l'aulille,  Micrc  ëvêqne  d'Auluii  l<:  îH  ottolirt'  1819,  crée  conilc-puir 
de  France  le  %b  décembre  i8a3,  et  nommé  conieiUer-d'èUt  leatiaoât  1894, 

S*.  Jeeo-BepiMe,  comte  de  Vichy,  aé  le  14  déoeabn  i^St,  cepilaina  ■« 
rcgiincnt  ili-  Ii  Frrf,  i'm'pti'  nirr-^.i  fainillc.  Il  a  fait  le*  campii^e*  i  l'ar- 
mée des  princes  et  à  l'armée  de  Cundé,  çst  pauié  eofuite  au  tenrice  de  Be- 
vtti«,  et  e«t  dMdiebeoilMBaii al  oMotor  te pite  du  ml  MMiintHaa: 

3*.  JeaaiM-AatolMtte  de  Vicbj,  1 


SEIGMt'BS  D  AGBKGOCJtT  ET  DB  8AIGNT  ,  etClIlU. 

IX.  Louis  de  VicnY,  c^cuycr,  seigneur  de  Marigny,  en  Oharolhiis, 
Iroisiètne  fils  de  Carados  l^de  \  icby,  seigneur  de  Champroud,  et 
de  Ifaigucrite  de  la  Mer,  était  mineur  en  i459.Ce  8  octobre  1494, 
il  lut  pfiéieiil  A  une  trannction  panée  imu  le  aoeau  de  Jacques* 
Bernard,  bailli  d'iutun,  entre  Jean  Damaa, chevalier»  se^^neur 
de  Marcilly  et  de  Vaux,  et  Georges  Damas,  son  IHs,  seigneur  de 
de  Thianges.  Ses  enfants  furent,  eutr'autres  : 

I*.  Jacques  de  Vichy,  qui  tuil  ; 
,     %'.  LoiiU  de  Vicb/,  »ei^eur  de  Marignjr  et  de  Buaaièna,  p-etoiMlaire  du 
•einMléfe  apeetoliqiia,  vtraM  eo  iSiS; 

S*.  Autre  Louis  JeVicliy,  scigucur  tic  la  TrancLe  et  de  Chàtelu'i,  qui  rpitu 
■a  Jeanne,  dame  de  U  BoiUiér».  Cette  daine,  étant  reuve,  fit  homum^e  à 
la  beronnle  do  Heiell-Sinoa  k  5  fobi  iS9&  Ble  et  eee  H*  ffendlKnl*  en 

I  . ■>'!;,  .'i  Claude  Bem.mlt,  écuycr,  >ei^iteur  de  la  Molle  et  de  la  Chapelle, 
76  livres  de  rente  assises  sur  la  strigneurie  de  Benault.  [Titrt*  étlftHrt  à 
là  BMiolkiquê     Roi,  t.  IV,  p.  991 8.}  Se»  enfanti  fureot  : 
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a*  Sni*: 
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f .  CUudc  d«  V  ichj,      '  — 


l8  DE  VICHY. 

À.  Fiam  Je  Vichjr»  ccujcr,  teigneur  <!•  Nuiu  cl  de  CbAtelut,  qui 
•'•llb  avec  SuMmiM  i»  8oai§mtêl,  doal  U  MH  veaf»  lonque,  par  ••- 

te  da  5  février  irt^.'i,  il  partagea  nvi-c  noble  Michel  de  Cbaugy* 
écajar»  agbMnt  en  »od  nom  et  en  celui  «le  Jeanne  de  Boutievalf  n 
feninc»  du  eli*»el  et  de  h  tem  dea  Villen-lte-Haoto,  et  des  terra» 
al  Hignenriet  de  Nuili  ei  Je  Vieux-Chanel,  qui  leur  éuient  échues 
par  le  partage  qu'il»  avaient  fuil,  ilè«  le  <jiictiibrr  ^cr  dcniol- 

•elle  Françoite  de  BouMeval,  leur  Mcur  et  l>elle-»œur,  Iluiiiic  d'An- 
loiaa  k  Baaeia*  teojari  dae  Uaaa  da  Jaaa  de  Bauaiaval  at  da  dean 
Il<  li-iie  11-  rnurtoi».  Par  cet  acte,  le*  trrrP!  et  seigneurie*  de  Nuit»  el 
de  Vii-ux-Chaicirureot  dévolues  à  Fiacre  de  Vicbj,  et  les  aeigneuriea 
de  ?illeffl-lè»-Ha«ti  aida  Mafaott  échureal  A  MlelMi  da  Cliaugj.  (Tl* 
trft  de  M.  ifHoiitr,  à  ta  Bibtioth^qut  du  Roi.)  Fiacre  de  Vichy  avait 
•ervi  dana  les  pierre*  de  loo  leropi  eo  la  conapagaie  des  Sa  I 
Ibiiraiea  dea  ankiimaiioea  dn  rat,  taiit  laebaigadto  M.  i 
BriMjr,  suivant  deux  revues  pnsséci  ik  Beaune  et  i  Auxcrre  les  99 
avril  1 543  et  6  juillet  1 546.  (Or^lMW*  à  U  BMMkèftê  éu  Jlei.)  Saa 
eafant»  furent  : 
a.  Jaa«  da  Vléby,  \ 
*.  Félix  de  Vichy,  / 

é.  Hadetaina  de  Viebj,  ) 

B.  Jacques  de  Vichy,  êi  uyert  Migocur  de  laBaadèM»  marié  avi-c  Phi* 
liberle  d'Edouard  dé  Jotttutey,  laquelle  se  remaria  avec  noble  Chria» 
tophe  dn  Tivicr.  Elle  éUit  fille  d'Atexaodra  d'iidauard,  ««igncur  da 
Joiiaocj  at  da  GrfaBMiltt  at  d'AiUM  da  8alfaM-CamlMM(  Ib  earent 

deux  flilt's  : 

a.  Frai^iie  de  Vtckjy  mariée  aveo  Franfoia  d*  ChargitM,  Aenyar» 
siear  da  PAmmeray  et  de  la  Bonttère.  En  i6o3,  Ib  flrairt  noa 
vanta  à  Jeuiiiir  lie  Mauniigny,  vctitf  J'Aiiluine  le  Luogtécttjart 
ieigneur  de  }io^.{Tilrrt  <te  Nrrrr.i,  I.  IV,  p.  3lli); 
Ëduiée  de  Viehy,  uiarive,  le  18  «epleuibre  i58H,  avec  François 
dm  Crttl,  ieujwt  aetgoanr  de  GUgj.  111*  da  GlUiart  du  .Gical« 
seigneur  .!r  rr>M:i:iy.  de  Vaus^  alc* at d'Anaa  k  BoHifaisg du 

Ruily,  dame  de  Cliigy;  •  '*' 

C.  Philippe  de  Vit  hy,  écuycr,  seigneur  de  Châtelus,  homma  d'aniMa 
de  la  eompagiria  da  II.  da  Tavanaca,  suivant  la  montre  «pil  an  Ail 
faiie  le  aS  octohn  i5&4.  {Tiln  tri^tut  mut  areMaw  dit  Jf .  dt 

D.  yadelalmdeTlehj,    )   .  . 

^  ...  .  ».  .     i  vivantes  eo  i5jo; 

£.  Guinemelte  da  Vieby,  )  ' 

'.  Chnrli-?  dt<  Vichy,  m  tri.'  .  v<      l'in  l'io").  avec  LiMMaa  d(  5a*Mip'f  SU* 
de  Henri  de  iiavoi.*>y,  cl  de  Jeanue  de  Marligny. 
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kl  SânMiiB  t 

X.  Jactiucs  DE  Vichy,  écuyrr,  seigneur  «l'Appncourt,  près  de  d'»rg«t,  à  um  i*ie 
>iiits,  ('pou«u  Catherine  UE  oAiLCNiKn,  laquelle, étant  veuve,  iitune  «ccoaiiMfaée  d«  i 
tuiulutiou  eu  i5o4.  Ses  enfants  furent  : 


1*.  Franrr»)»,  qui  ^iiit; 

a*.  Kticnne  de  Vicbjr,  vivant  en  iâo4< 


M  Vutiu  : 


XI.  FkançmvDkyicHT.  écuym,  Mignenr  d'Agencourt,  était  mi-  av%i,Siî,pïJSéSÎ 
npur,  et  sous  la  tutelle  de  sa  mèn,  en  i5o4>  Il  épousa  Marie  db 

■  ■  |||>i  m  du  tu^uif,  cl 

Viuw*  ,  qui  le  reodit  père  de  :  *!■  p«<»c  d'nae  umr 


I*.  Claude,  qui  suit  ; 

1'.  Loiii»  de  Vichy,  érii jer,  ïifanl  en  1 55  ]  ; 

3*.  Guillaume  de  Vicbjfi  écuyer,  qui  l^i^^u  de  l'ernelle  Uet  Arsurit,  m 
'  lèimM  t 

A,  Fhmçoise  de  Vichy,  hmmm  d'Étieue  ^Ugnf,  tdjgaMr  dXïgM» 

■u  comte  de  Buurgnpte  ; 

B.  Anne  de  Vichj,  mariée,  le  19  juin  i5K6,  arec  Claude  dt  Saint-Mar- 
tin, éeujrar,  leiieMart  <b  Hontiiilllii  »  eapitain*  «t  gouTcmeur  4ss  f  il> 

le  et  (h.llrati  df  Bcatine; 

4*.  Marie  de  Yichj,  femme  de  H....  d*  Julùm,  en  Fnnclic>Comté. 


XL  Claude dbVicht, écuyer,  seigncMir  d'Agencourtct  dePre- 
meaus,  terfit  an  bas  et  arriére^ban  de  Bourgogne,  avec  LouU  de 

Vichy,  son  frère,  en  iîî!î4-  H  sîrgt'a  aux  états  de  Bourj^ogne,  en 

i5ti6.  11  »^pou<ifl  Oahrirllr  de  Chissf.v,  avec  laquelle  il  est  nommé  Dir.n.iTt 

1  ■       I  ■  1      »»  ■  ■      ■■  .         i-Lt(     11      1    •        'l'j'Ui.  ;i  In. 11  lûilr> 

dans  un  arrci  du  |>arlenicnt  de  Dijon,  de  luunee  laoi^.  lia  lais-  d'.ir,  mafoon^*  <ie 
aèrent: 

I*.  Guillaume,  qui  suit; 

S*,  loaebioi  de  Viebj,  satgmap  de  Djambe,  père,  par  Anna  dt  (Mr»  sca 

^potise,  de  : 

Isabelle  de  Vichy,  mariée,  en  i655,  avec  Thomas  tl*  Letny»  rheTaliery 

seigneur  de  Marneua,  fll*  de  M  ilhicu  de  Lvaay*  chevalier,  CHpIlaiiie  * 
de  Sa  ehevau-iégers  an  ssrflee  de  Philip  tV, idd'Jtspaga^  «d'AB» 
«oinaUa  de  Cbauf  Irey. 

•'Oaav: 

XII.  Gvfllaune m Ticbt,  écuyer,  seigneur  d'Agencoun ,  «pou-  ^!^^^,  '  .'VoST** 
iB,  peu  avant  l'année  i6o9,  Anne-Denise  dUamr,  dont  il  eut  :      K'H'r  «-n  l'oiniad'We 

ro*c  d  or. 

1*.  Cliailesl*',  deatratticlesuU; 
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a*.  Aotttiuc  de  Vichy,  seigneur  de  Suat-AmiDlt  marié,  ven  iô54t  tvec  Su- 
tummdêChméut,Ukéti«u  de  Ckuadoo»  énjrar,  Mlgaaw  da  Brii^ 
k*»  «I  de  SnMonedeTcnj. 

XIU.  Charlet  m  Ticit,  1**  du  nom ,  écujrer,  seigneur  <rAgei»> 
court,  et  de  Saigny,  en  perlie,  épousa,  par  contrat  du  i*  aoèt 

 ,  „n«  iGj5,  Gabrielle  Morot  de  GiwiCMTt  et  fut  maintenu  dans  sa  no- 

ftmtUt  fu  chrfii'a  blesse  par  l'intendant  de  Bonifogne»  en  i6fiû.  li  enl«  entr'aulres 

nir.  clwrgé  d'uo  le- 

*tiat4'M|eai.  eniaats: 


M. 

Il,  •ocbcTron 

If 


XIT.  Charles  nYionr,  II*  du  nom,  éeuyer,  seigneur  de  Salguf , 
capitaine  au  régiment  do  Bouhier,  puis  capitaine  de  grenadiers 
royaux  au  rttjimonl  de  la  Trame.  Il  fit  redstrer  ses  armoiries  à 

•'BaatMiiiM;  j  n  d 

diifMain, k u raaee  l'armorial  général  de  Bourgogne,  en  iCigii.  (T.  I,  fo).  169,  a  la 
•ma  cbcf  <ir  trai*  t  roi-  Bibliothèque  du  Roi.)  il  épousa  Philiberte  d'Habakocjeb  ,  fille  de 
'^,,i?StZJti!^.  I¥ançois  dVaranguier,  éeuyer,  seigneur  de  QmnceroC,  et  de 
Jeaone  de  Horisson  du  Moussenu.  Ils  vivaient  en  17461  et  eurent* 
entr'autres enfants,  Charles-Claude,  qui  suit. 


It    de    Xï\fts   r<[b  de 

dwd  fcai«n««  du 


XV.  Charles-Claude  DsVicu  Y ,  nëàSaigu)  le  a  décembre  iy38, 
émigré  avec  sa  famille  en  1791 ,  cheralier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Lonb,  est  décidé,  en  i8at,  remité  oalonel,  après 
34«B*dei 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  PREMIER. 


MAISON  DF  FR  ANCE,  pag.  109,  tyouuz  :  le  décèt  de  S.  H.  Locu  xviu,  que  U  iDorl 
«es  poupio,  le  16  septemlire  i8«4t     Vnhanne^  de  8>  A.  IL  MmitUur,  conte 
d'ArloJi,  MMM  le  nom  de  Cuius  x> 

Pkg.  117,  il  faut  ajouter  aux  ciifanls  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d'Orléans  : 

Aoloinc-Marie-Philippe-Louis  d'Orléani,  duc  tle  Munipensicr,  ni  le  3i  juillet  iS-i^. 

AHicle  DB  TOULOUSE' LADTREC,  pegr  66.  Tartide  9*  du  degré  XXV  e«t  A  léle- 
blir  aimi  : 

S*.  leMhJoMph'AlpboDM  de  Tealeuse-Laoïfee,  Tleomie  de  Heailli  (1),  fut  décoré  par leroi,  le 

ao  juiUpt  i8i.'|,  di'  1.1  (!<'i  oratinn  du  Bra^iurd,  cri  coinidcralion  de  la  part  qu'il  avait  prise 
aux  ifénements  du  la  mars  de  la  uit>mc  année  ùt  Bordeaux.  Il  a  épousé,  en  1806,  Jeanne- 
Adèle  ét  la  Roqiu-BoitiUûc  («),  Clle  unique  de  Jenn-CbarleSt  comte  de  la  Roque-Bouiiloc  (3), 
lieateDant>ealoael  de  caralerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Stiot-Louiï»  etde 
deoM  Marie  da  Boaoq.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

4.  leaaph-GaitniiIr-llafmoiid  deTonloaae-LawItee-Meotb,  né  eo  161S; 
Merie-lejiMiiia-SléphaniedaTeiilaaae^elm-lleBtlIi,  néeeo  iS|.e. 

TOME  SECOND^ 

Alt.  n  BBACPOIL  tt  SAINT-AOLAIBB,  pag.  iS»  1%.  i8,  GeateoM.  Um  :  Gwi- 

tonnel. 

Peg.  18,  lig.  t3,  JoTinie,  litez  :  Juveoie. 


(1)  C'est  par  errreur  qu'on  a  duuné,  pag.  6;,  degré  XXVJ,  la  qualité  de  vicomt*  4*  Mont  fa  au 
eemia  Bajoend  de  Touletue-taMiee. 

(a)  Dt  If  Roqiie-Bi'iiitlae  :  D*arp''nt,  .m  chefd'amr,  cli^rgr  <]c  '  rocs  d'échiquier  d'or. 

(8)  FréMnté  au  roi,  et  adoiif  à  monter  dans  les  carrosse»  de  â.  M.,  le  3o  mars  par  suite 
daapreafe>deMoexireDliead'aB«iaMeelwraletie»lhita8ettcebimtdea  eadnida  Kei.  Lecamie 
de  lalloq«e>Xoaniae  «al  décédé  le  dénier  re|etaBmdle  da  m  taillé. 

I 
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a  AMimORS  R  CMMGTIOlia. 

Pig.  t4f  lig*  *4>  FnBçoÎM  du  Baull*  tttu  :  FraBçoÎM  du  Lan. 
Plig.  t6,  ■T«Dt-dflrnièr«  lligpe,  n^frûmx  :  dteédée  le  i6  juin  1779. 
Fig.  3t,  lig.  S7,  Rertie,  lîwc  :  Bejrlie. 

•  •  • 

An.  ni  roi T.F.T  nf  NADAILLAC.  pag.  3.aprè«  la  Ug.  ii»4|/«ai»aus  enfanUdeBer- 

Iraud  del  Pugel.  chevalier  : 

3*.  Beaerée  del  Pogel,  remme,  en  iSag,  de  Cation,  MÎgneur  de  Fau4oê$,  damoÏMaa,  fib 
d'AlMtn  de  Faii<l>>.i^.  (l.-iinoioraii,  cl  d'Obric  de  Lumagnc.  Suivant  une  quittance  du  6  mai 
iSaQi  le  cardinal  dcl  Poget  paja  pour  la  dot  de  celte  dane  aooo  li*m  de  pctiu  loumob. 
Par  acte  du  Teodredl,  four  da  la  coneeptien  de  la  Vierge  («5  marv)  iS^,  Bemard  Helol, 
marchand  i  L.mirrlr,  ti  Bcru  uii  de  la  l'craiindo.  damoiseau,  fciulf-  de  la  procuration 
d'Honorée  del  Pogel,  rocounurcni,  par  acte  pa*»é  i  Moiarac,  deraiil  Pierre  de  Valette, 
notaire,  et  en  priacnoe  île  Bernard  du  Poogel,  danraiieaii»  ^ue  noUe  baron  Beraad  de  Flan- 
doat,  clii  \  Jlrr .  leur  ;iv.iit  ynyv  la  «ointiic  tir  -jo  livres  lOUmoU  pri>trii;iiil  df«  juyaui  qui 
aiaieni  clc  iluuués  à  ceUc  dame  io»  de  son  mariage  avec  feu  Gaston  de  Faudua»,  frère  de 
Bataud. 

Fag.  6,  lig.  3,  de  Palverj.  Usm  :  de  Fdveiy. 
Fhg.  9,  Ug.  6,  dia  Fentigf»,  Uni  s  à»  Fttvayt. 

TOME  TROISIÈME. 

An.  d'ADHÉMAR,  pag.  18,  VachcltR  Adbémar.  rcmuip.  vers  laao,  de  Raimond  J^erot* 
gtr.  II*  du  Dooi,  seipucur-sonr* Tain  de  Pont-<  n-Rojan»,  l'-lait  fille  de  Lauibart  l*  (al  BOD 
de  l^mberl  11),  aeigneur  de  Monteil  el  de  la  Garde,  et  de  Tibuige  de  Baux. 

Arl,  d'ANHOSSE,  p.i^.  f),  tijODte:  ;  M.  Ir  marqui«  d'Anc'i'.^f,  pnir  di-  Fi-riDCt»,  a  épousé 
N....  SB  Cbaluns,  duul  la  mirv.,  veuvi;  du  .M.  de  Chàlon» ,  a«ail  épuusé  eu  accoudes  aocca 
le  naarécba]  de  Co^ny.  Le  maïqub  d'AqgoMe  a  eu  de  oa  mariage  on  fik  «t  ana  fille,  maria 
ca  bai  Ige. 

Art.  DF.  CASTILLON,  pag.  5.  lig.  5,  «■VriYrs  .•  Arnaud-Aimon  .  et  r^lnblisser  ainsi  les  4 
ligues  suivantes  :  Cette  charte  est  sans  date  de  moia  ni  d'année,  mais  comme  l'élection  de 
Seguin,  tout  le  pontificat  duquel  elle  Ait  donnée ,  doit  être  fixée,  non  pa»  h  rannéa  1010, 
comme  il  «at  dit  par  erreur  dana  U  CéUitt  Ckristtnna,  mais  au  plus  lard  en  990  ou  1000, 
•uirant  le  léoioignage  de  M.  l'abbé  du  Temps  {('Urfir  dt  Francr,  t.  II.  p.  194):  ^1  d'ail- 
leura  il  est  certain  qu'Arnaud  1  ou  Aciu»  (Ays  ou  Aylz),  ne  succéda  à  l'archevêque  Seguin 
que  eera  l'an  loaa,  U  aVnsuil  évidemment  qu'elle  doit  M  rapporlar  è  la  fin  du  diiièma  tiè- 
cle  ou  au  coinnicnccment  du  «iî'cle  .suivant. 

Pag.  8,  lijf.  ai,  au  lieu  de  P<ins  III,  /iV:  .•  Picire  III. 

P.;g.  9.  li^.  8,  lltiic  III,  roi  d'Aii^l<  l<Tro,  lisii  :  Henri  IIL 

Pag.  18,  immédialtiuieul  avant  le  XIII'  degré,  ajoutez  : 
Xainund  de  Casiillon,  (4e  Casielho),  religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Françoi».  Il  Agora  CMMBO 
têmuln  à  un  acte  du  *y  )uiliet  1371. 
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Pkig.  9§,  Kg.  iS;  iprè*  CaMilloo,  ^mmtt  de  lUdoe. 

Pag.  3i,  lig.  4'  •ipif"»  AriiaiKl-CiiilIa<inic ,  oxhércilr  par  son  pi'To,  aJoiUez  :  Il  est  vraî- 
semblablo  qu'il  était  le  miîmcqu'Araaud-Guillaume  do  Gailillon,  ijui  «ipousa  HowttdcCooê, 
fille  déPeiac,  seigneur  de  Gou,  et  de  Bertrasde  de  Feudeas*  Cette  dernière  dame  fit  loa 
icalament  h  Fnudoas,  devant  Vitnl  Scnloli,  notaire,  le  lo  février  i4s6  {v.  tt.),  et  uouima 
Aroaud-Guillauine  de  Castillon,  son  gendre,  Tun  de  se*  esécotear»  teatamenlairr's.  {/lUt. 
gM*L  dê  4e  mtMon 4»  Féudêoê»  ia-A't  >  7 «4 •  Pp*  i •«  et  i  tS.  Il  avait  alora  doux  filles  : 

J.  JaotueNe  de  CaMilleQ»)<Afata{resdc  Bartcandede  Faedeat,  leor  abule»  le  le  avrier 
M.  Cenlor  de  CaMilkNi«   )    i4e6(».«l.}.  . 

Pl^  26.  Ug.      an  lieu  de  iSie,  «wlfw  .•  U  9j  oolèkre  i j»4« 

4ii  lig<  Si»  ll«;gMdie,  lûas  .*  Kgaodie. 

Pag.  l'g-  >6,  après  1669,  ajouta:  il  fit  un  occord,  le  a  septembre  iCyi,  avec  An 
toine  de  Méligaan,  seigneur  de  Trignao,  MO  beau-frère*  qni,  par  cet  acte,  reconnut  lui  être 
redevable  de  la  «ommo  de  iSig  livre*  pnor  le  reste  de  la  dot  de  Marguerite  de  Méligaan,  sa 
sœur,  dame  de  Cnslilliin,  t  l  lui  fil  um;  dolé^atioii  siirses  r4!rniicr»dc  la  dtmodeTrignan.  Lig. 
aOt  après  Castilloo,  ajoute:  :  Marguerite  de  Mélignao  est  mentioande  avec  *OQ  mari  èkm 
me  tranaaction  passée,  le  «4'  Hvrier  i678,  entre  Claire  de  Ncaillan,  sa  mète»  et  Antoine, 
MHB  fib,  et  dan  le  leitaDMiil  de  la  mène  Claire,  da  5  ectelN  1687. 

Àg.  44.  !«•  i3.  N».  dê  IfeiilM.  Uni  :  dm  Mmmm. 

Pag.  4fi>  l>g>  >5>  degré  de  Joseph  II,  M  lieu  de  :  commandant  en  second  de  la  seconde 
compagnie,  etc.  tUes  :  conmandant  en  Mcond  l'escadron  de  la  noblesse  do  Guienne.  Der- 
nière ii^. ,  après  1 81 5,  «yeiMe»  ;  Il  vient  d'itre  honoré  d'une  penaion  inr  la  Kste  eivfle,  dans 
le  pNuier  iraraU  qu'a  fUt  S.  M.  Chariot  X. 

Pag.  4^.  degré  d'Antoine-Louis-Charlci,  supprimez  les  lignes  «4  rl  t5,  qui  dr  grs  frères 
font  aea  fils,  Uaez:  François-Sébastien,  dit  Frédéric,  fils  du  second  lit,  élève  de  l'école  mi- 
litaire de  Saint-Cyr,  aujourd'hui  sous-lieutenant,  avec  rang  de  lieutenant  dans  le  5^  régi- 
ment de  la  garde  royale,  âprèa  «voir  fait  avec  dîttinction  le  «ampagno  d*Ei]Mgno  dans  le 

1 9*  régiment  de  ligne. 

Pag-  49>  l'g-  34,  après  capiloine,  ajoutez  .  de  cavalerie.  Au  bas  de  cette  page,  corrigea 
utnsi  la  note  1 .  eu  lieu  ét  :  mère  de  M.  le  comte  de  NaotouUlet,  ti«  es  :  aïeule.  Sa  mère  était 
•sur  de  M.  le  duc  de  Danea^Crax,  pair  de  Franee. 

Vhf.  54,  lig.  10,  frète genteîn  du  conte  llélio,  fit**;  des  eontea  Aichaqihand  IV  et 
Boser-Bernard. 

An.  DE  HAUTECLOCOLî:.  pag.  0.  Le  renvoi  i]"  3  s"appli(|ue  h  la  parenthèse  {'i)  cl  ce-  , 
lui  u*  4  s'applique  à  la  pariuulièsti  (3):  ainsi  le  renvoi  qui  commence  par  ces  mois  :  «  Le  lun- 
di se  octobre,  etc.  s  s'applique  h  AdBppo  de  Hautedocque,  et  celui  commenç^mt  par  cca 
OMïts :  •  Le  P.  Anaebne,  etc.,  •  t'applique  k  Jean  de  Giéquy. 
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Pa|;.  14, art.  ô*.  ajauh:  à  l'articli-  «iu  baron  Léo{H>ld-V«icalia-Ft«uço»4le  Uaulcclocque, 
•on  mariage,  coalfacléli  Liite.  devant  Stlmnliriar  «t  tom  coNègae,  Rotairea.  le  i4  «etebre 

i8a3,aTi'i*  Mariv  .Insciiliitn-  CK^niriirc  de  yuvtfjfiecr  i!r  Keinnut,  m'-e  h  Yprrs  fPays  Bas), 
«n  1798/  liUc  <I<  iioIjIu  huuiuie  BeooU-Joseph-Mauuiilico  de  Navigbecr,  écuyor,  seigneur 
de  Kemnel,  de  !'•>  s^ioort,  etc..  etc.  et  de  noble  daaie  Marie'ADne-FélicieoQe  de  GheHinck. 
Même  page,  ligne*  ig  et  ii.  d'Uageroe,  (tm  :  d'Uagenie. 

AK.  lULLIEN,  pag.  4.  lig*  >  ^         U7>'  titn  :  t^jê. 

Pag.  16. lig.  ai ,  PaUly.  Usa:  Sdlly. 

Pag.  18,  lig.  i7.llarcellu»,/caBz:  Haroelfin. 

Art.  M  TBEVEY.  7  et  8,  rjoute:  qiir  1p  li.iron  d.^  Treiref  et  te*  deutfrèreaoaltoi- 
gré  en  1791»  et  onl  lait  la  campaguu  de»  prince*  Trançai*. 

TOME  QUATRIÈMË. 

Art.  s'ÂLt^S,  pag.  u>.  degré  XI,  ajauuz  le  troiiii-iiic  mariage,  conlraclé  k  Par»,  le  «0 
novembre  i8a4>P*i'  '^^  clievalicr  d'Ali->,  avec  Marie-Claude -de  VACCB.iumDl  de  Ctiw- 
■<i>T  (i;,filli-  'II'  fi'u  jL'aii-Dn[)ti-li' ili'  \  inn  ilull^^il(l^■,  li;iioii  dr  CliaumoiiJ,  rhi'f  d'cscadron, 
chevalier  de  l'ordre  royale!  mililaire  de  hjiiiit-Luuis,  et  de  daitic  Maric-Jeanne-Henée-Cha- 
lelte  de  Beaulieu. 

Art.  PB  BLANCHEFOET,  fW^ent  m  Blahobotow,  pag.  7.  HtaUUm  ainti  lei  ar- 
moiries des  sires  de  Blatb  :  trair  fii$ee$  (m  Km  d'an  chilean  ^'on  a  on»  par  erreur.) 

Art.  O  KELLY,  p.nj:.  5,  drgri'  I.  eut  pour  fil*  Ilii^o.  Utrz  :  .Edh  ou  Hugo,  qui  suit.  Ibîd,, 
degré  111,  contre  lu  cbefdu  tcrriiuire  de  \Vc»l-Mealb.  liëez  .'contre  le  chef  de  la  côte  voi- 
sine de  Wcsi-Heatfa.  Ibîd.,  degré  IV,  Tbadeus.  tim  .*Taig  on  TliadMs.  lUd.,  atéme 
d^i.  dit  Cah-BrUMt  lises  :  Cah»-Brian. 

Pag.  G,  degré  \',  en  guiTrc  contre  la  tribu  de  WolMealh,  lise:  :  en  guerre  contre  les 
0  Frain ,  l'une  des  tribus  du  pays  du  We»t-.\lcalb,  etc.;  supprima  onlièrement  ces  mots  : 
ennemie  hénSdilatre  de  la  sienne. 

Même  pag.,  degré  IX,  surnommé  An  Citk,  Hseï  :  surnommé  An-Ctduu 

Vwf,,  7,  degré  XI,  Marie,  fismme  de  Gharies  O  Gonor,  fcws  .*  Mom  oa  Marie,  lêmme  de 

Cahul-Croivdcrg  O  Coiior,  roi  de  Conuaught. 

l'ag.  8,  degré  XUl,  do  ce  qu'il     .ili  ri  nourri,  mettez  :  de  ce  qu'il  a\ait  été  élcvi-,  clc. 

Psg.  <j,  degré  XIV,  lig.  9,  au  lu  u  de  ;  du  parti  de  la  maison  de  Lancastre,  tûei  :  du  parti 
du  comte  de  Lancastre  (attendu  que  les  partis  d'York  et  de  Lancastre  farent  postérieurs). 


(1)  La  famille  M  VavcnA*ssi»a  est  d'aneienae  noblesse,  originaift  d'Auvergne,  et  bienaUMe.  Elle 
porte  pour  armoirins  :  D'asur,  4  FHoitt  ftrgftttf  twrmcnUe  iThji  er^saiU  dtt  mfme. 
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Le  comIe  de  Lnncastrp,  dont  il  e*t  tjuMtion  ici,  i^init  roii«.in  germain  du  roi  Édouard  II. 
Il  M  *ouler«  contre  ce  dernier,  ou  plutôt  contre  te»  favori*,  le»  Spencer,  et  M  mit  k  la  této 
4m  hmm  éu  royanMf  nuiia  il  i«iccoinbi»  «t  «ut  h  tête  tnnoliée  ea  Plaaiean  dnA 
irlandais,  «jiil  nVlnirnt  point  liés  par  l'hommage  au  roi  d'Angleterre,  avaient  embras»é  uo 
.  parti  qu'ils  avaient  cru  devoir  aflkiblir  leurs  ennemis,  et  Édouard  111»  h  ton  avènement, 
«nt  h  lUbleNa  d«  lea  MMfder  de  oetle  déniwclK  pour  ae  popabriNT. 

Vt§,  lo,  degré  XYII,  après  oee  note  :  chef  de  b  tribu  d*Athloiie,  €^mU9»  t  dont  II  eat  Je 

territoire  en  apanage. 

Phg.  1 1 .  degré  XX,  par  li-qtit-l  il  fut  confirmé,  lUe:  :par  lequel  ii  Ct  hommage  k  la  reine 
pour  le*  seigneuries  de  Skrync  et  do  la  baroDoie  d'Atblone,  et  en  reçut  de  nouveau  riovea- 
iHnre. 

Pag.  i5,  degré  XXVIII,  art.  s*.  Les  armoiries  de  la  maison  delà  Motlie-Tédcl  $out  : 
D'atur,  à  3  faêeeê  d'ors     uutreau  furieum  contourné  de  gumki,  hroeiUÊmt,  Deriae  :  f^a- 
'  tour  do  rédoL 

Flag.  i6,  art.  S*.....  a  épmué,  en  Irlaode,  en  i8si,  Henriette  Long,  de  Longfidd,  an 
cookté  de  Tipperary. 

Art.  Dii  LIPK,  pap.  2,  li;:.  lo  de  la  note  i.  Aprrs  la  citation  de  Pilhon  Curl,  ajoutez: 
Raoul  de  Lupé  pouvait  èlrc  issu  de  Deodat  de  Lupé,  qui  reçut,  par  acte  do  la  5'  fèrie  du  mois 
de  décenil^e  i  t54i  ^  PSctavin  de  Perrin.  chevalier,  teigiieur  do  la  BaloM»  on  bail  de  fiefs 
honorifiqnM»  m  en  la  paroitae  de  Saint-Martin  de  Vinay,  en  Danphiné. 

Fl^  1 1 ,  lig.  17,  lods  et  vente,  liéti  :  lods  et  vente». 

Fkg.  la,  lig.  5,  ajouta  à  l'article  de  Jeauie  de  Lup4  :  11  est  incertain  si  ciln  est  la  même 
que  Jeanne  de  Lupé,  mariée,  vers  l'an  1570,  arec  QuVihaïdeMoiïtpeifroux,  (Voyez  ci-aprè$ 
Vindication  de  ta  p.  4S.)  Dans  un  acte  du  10  février  i56i  (r.  st.],  sont  nommit  François 
di-  Lupi',  H-i^nciir  de  la  Lnno,  et  Jeuiiiu-  de  Lupi»  lènimede  Guilhot  de  Montpeyroux. 

Pag.  i5,  lig.  ï3,  tant  ne,  lisi  z:  tant  du. 

Pag.  14,  lig.  s6,  e/f'acti  les  mots:  parait  être  mort  célibataire,  et  lise:  :  il  est  vraisembia- 
Ucment  le  même  qn'Amaod-GwlheB  de  Lupé«  nommé  avec  Jeande  Lupé  (ton  lils  on  aon 
nereo),  dan»  nu  crio  du  s6nan  iS«€.où  ib  prennent  tous  deux  leaqnalitéa  d*éeu7ers,aei* 

gneur*  de  Co^tclferruâ. 

Pag.  25,  lig.  ^i,  nprès  Hilairc,  ajoutez  :  ou  Hilai-io  de  Lupé,  mariée,  otc 

Pag.  aS,  lig.  1;,  degré  IX,  //ses  .*  Oger  ou  Ogier.  Lig.  19,  tnettez  après  le  mot  postérité  : 
Il  est  mentionné  dans  un  acte  du  a  1  mars  i5U  («.  «*•)• 

Pag.  35,  lig.  I.  après  Mo.^Ti.ttR,  njontez  :  et  de  la  B,\RTiir.. 

Pag.  5<),  degré  XIX,  après  Jeau-Volusiea  de  Lupé,  chevalier,  i(^Milas .*  narquisde  Lupé- 

la-Barlhc. 

Pbg.  43,  lig.  I,  voyez  au  sujet  d*  ralRtnce  de  Jeanne  de  Lupé  ce  qui  a  été  remarqué 
p>  I  s.  lÀg.  6,  AjMiaa  à  rartielie  de  leauM  de  Lupé  :  BIb  peut  étreb  même  que  Jeanne  de 
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Lupé,  qui  fulaMriée,dto  rige  db  8  aw,       Jatn  de  Gtmàamd»  MÎgoevr  é»  lf«i«M».qui 

plâidtil  le  lo  juin 

Pag.  4C,  lig.  8,  «prte  Abraham  d«  Lupé,  t^ouUs  :  Il  est  naeiilioiuié  dan*  an  acte  du  ta 

janvier  lO^^. 

Pag.  4;.  degré  XII.  iig-  3,  aprèi  Catalogne,  ajoutes:  Il  est  nemiDé  danaaa  acte  do  4 
ao(M  1671. 

Pag.  48.  di'frré  de  Josué,  marié,  le  5  juillet  i6G<i,  nw  c  Marie  ni  Pct  (i).  fille  dr  ShmmI 
du  Pu}  ,  <  t  (le  Mari<-  <1<  Ui  y.  /l'jr;  ;  61lc  de  SaoBoel  du  Puj.  écuyer.  Meneur  d«  la  Bouaqiw 

lie,  fl  de  Alaric  le  Koy-Sionujic. 

Pag.  59.  lig.  10  et  tulTanlea,  au  lieu  if»  Léaa.  Um:  Lyon. 
Art.  wm  RDFFO.  «n  françai*  m  ROUX,  ^fotuez  : 

he  nom  4»  Boux,  en  lalin  liuffi.  a  été  couimuo  à  plusieurs  autres  familles  de  la  ProTen- 
ce,  du  comté  Véoaissin,  du  Dauphinéct  du  Languedoc.  On  en  donnera  ici  la  liste  succincte: 

Rrrri,  k  Marseille  (ce  nom  n'a  pas  été  francisé) ,  famille  qui  a  produit  dea  bommea  de  mé- 
rile  dans  les  sciences  et  les  lettres,  et  que  la  branche  des  prince*  de  la  Scatette  a  reeOD» 

nue  comme  issue  de  la  même  »ouche.  Elle  porte  pour  armoiries  :  knuinché  d'argent  et  d» 
sidilr,  cl  s'est  uliii^e  aux  familles  de  Tliomns,  de  luuu,  é» Honnum,  én Boiê,  de  CifriÊmt 

de  f-'cttto  dea  Pennes,  d'Orti^uet  et  de  Trimond. 

Ri'FFi,  à  Avignon,  famille  alliée  à  celle  des  Salvador,  en  iC5o,  et  doQt  pMITait  élrç 
Pierre  KuOi,  juge-mage  de  Carpenlras  eu  iSSg.  Z>'«r,  àUoiê  teamàkttd»  Unarint  dê  tl' 
ntpUi  a«  chef  de  gueules,  charf^è  de  trois  rotet  d'4irgm$. 

t>B  Roox,  autre  famille  du  Comtat,  alliée  aux  VMUoas  ^ A f^ar,  d*  ta  Cépid^M  daForbin- 
Saintc-Croix,  etc.  Coupé,  au  1"  itazur,  autoUU  d'or/  au*  de  gueules,  à  tauUsAdêiM^ 
ffwwM  dVirgenl* 

M  Roux,  seigneur»  de  Saint-Laurent,  en  Provence,  alliés  oiix  maiaeni  d»  Bornas,  de 
VinttmilU.  de  Dtmandolx.  de  Brun  Casteltane,  de  Court.  Donodei,  etc. .  étaient,  suivant 
quelques  historiens,  et  notamment  Mnynior.  une  branche  puioée  de  celle  de  Lamanon.  Le 
premier  auteur  connu  de  cette  briinche.  Bereagicr  Ruffî,  vivnil  à  Salon,  en  i5i6.  EUan 

donné  deux  chevaliers  de  Malle,  Joseph  et  Claude  de  r<i>u\  lic  Saint-Laurent,  frères,  CD 
1Ù55  et  1O41.  Fatixd'or  et  d'azur;  au  cluf  de  gueules,  trci Hisse  d'argent,  cloué  d'or, 

DE  IXolx  M.-igiieurs  du  Patillon.  marquis  de  Brue,  par  lettres  d'érection  de  17Ô0,  où  oalte 
famille  est  dite  originaire  de  Naplcs  :  I^argeat,  i  Ut  bande  d'asur,  touchant  à  unc'tcrrasie 
dt  sinoplr,  tt  âomméè d'uH  liou  de  gumkti  au  chef  «fostu*.  chargé  de  5  molettes  d'^^ 

ron  d'or. 

liocx  DE  SAL-tTE-CnoiX,  famille  anoblie,  en  iy4>'  services  rendus  pendant  la  peste 
de  ManeîUe.  D^atwr»  à  5  tHeede  dm  d'or,  tampastéee  de  eaMe. 


(1)  De  Pot  :  D'or,  an  lion  de  gneules. 
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UobX,  [H  II  ffh ,  !>ri'^ne\jrs  du  Pilhon,  de  Sigoli««r,  de  la  Roc!nrllf,  de»  PréAiiv.  clc,  h  For- 
ctlquier,  famille  éleiiilc,  après  t'ëlro  alliée  il  celle  tU  Bonne,  de  Banm,  de  Chabettan,  de 
MmuuAamt  ét  tBipiite,  €Mytovm,  etc.  Jean  Rufi,  mm  p^omer  autear  eomii,  virail, 
élanl  chàlrijiiii  dt-  (!i>r[>,  en  Daiiphini^,  en  i385.  Il  avait  pour  cont(Mn|ior;iiii,  cl  poul-t'iro 
pour  père,  Marlia  AuUi,  du  bourg  do  Moirenc,  dout  la  fillcj  Fauconue  UuUi,  veuve  de  Gui 
de  Mcifi»,  M^eur  de  Riimm.  virait  en  t  SSo»  «Tec  Ibiiiiond  jtdhénuit  de  MomeU,  «on  ••• 
condnari.  D*M>«  à  l'ours  passant  de  sable,  surmonté  tU  t  HoUei  du  menu. 

Roox  DB  MoRCE»,  famille  t'ii  Daupiiim'.  qui,  en  1671,  proiivail  trois  ^riirr-ilinin  depuis 
Philippe  Roux,  conseiller  au  parleiuenl  de  Creuoble.  D'oiur,  au  i  hcvrond'urijciii,  accom- 
fuyni  de  S  A01YM  d'or. 

■s  Ronc,  {Bmdt^  lieu»  èue  BetooiM,  des  Riiaax,  MlgMiindeGbBBpileiirf ,  de  CherauM , 

en  Diiupliini^  ,  l'Ic,  friuille  (  ('Dinie  par  (ilialiou  depuis  rnniK^c  i5in.  EIIr  n  conirnrté  des 
•iliauce»  avec  celle  de  Combourcicr,  de  liicoz  et  de  UouvUlasc,  el  a  donoé  deux  cbevulirrs 
k  rotdf»  de  Halte  Pierre  de  Reni  de  ChaupOeuiy.  en  i€o5,  et  autre  Piem  de  Boux  de 
Chaakplewy, en  1657. D'cigwnt,  à^eltimiêmitgiode  tinapto,  frwUit d^or, 

DE  Rni'x,  h  Montélitnar,  famille  éteinte,  après  S*étre  alliée  atlS  nallOQtlts  ChtUfOfldf  d» 

Pracamial,  etc.  Di  gueuUs,  à  5  gerbes  d'or. 

BB  Roux  {^Ru0t),  co- seigneur»  de  Sigoyer  et  de  Malpoil,  seigneurs  de  Bellnfaire,  en  Pro- 
venoe*  erigioaires  du  Dauphiné,  où  cette  famille  est  connue  depuis  l'année  1  >  t  \.  Elle  s'cat 
aUiée aux  maitOOt  de  Cava/rer,  (iM  Miiriins-Clnimpoltini ,  de  ('aj<ris.  de  Tlioloxan,  de  Lo- 
U»ùr,  doBomWoMO,  etc.  Coupi,  au  1  d'azur,  à  n  cUn  ront  d'or,  accompagné*  de  3  beeanU 
4Foirgo»ti  <M  1 4  V.  A  totMor  tortùÊti  d»  obt^k, 

M  RoDX,  {Rufft).  niar(|uis  de  Puyvcrl.  bâroaa  d'Atzoniie,  de  Revel,  de  Sainte-Coloni- 
be,  etc.,  en  Languedoc,  famille  aiieieniic  et  distinguée,  dont  le  premier  auteur  connu  est 
Philippe  Rufll.  qui  rendit  hommage  en  i3;9  el  iSSg,  mai»  dont  la  filiation  n'est  établie 
qu'à  partir  de  Raimond  Roux,  «ieur  du  Quatene,  poumi,  le  16  «art  1S57.  de  la  charge 

de  juge-ninpe  de  lii  séi)érlinusst'e  de  Cnrciis-oiiii"-.  Le  mnrfjuîs  de  Puyverl,  iienlennnt-géné- 
ral  des  aruiee»  du  r(<i,  {gouverneur  de  Vincennes,  est  le  chef  de  cette  famille,  dont  était  saaa 
doute  Henri  de  Roux,  baron  de  Trelaaa,  en  Langoedoc,  créé  brigadier  d'inbnterie  des  ar- 

niéesdu  roi  le  i"mai  i-fiS.i  l  lleiileiiiui!  dr  S.  M.  en  la  pl:ire  de  Slrn^tionr.;,  ou  il  e*t  mort  le 
S  mars  JyG4.  Cette  maison  .-'est  alliée  aux  famille»  de  /Uatlaurrns.  de  Pnssoirrs,  de  Tolose, 

de  Frrazls,  de  JkltMSM»  de  PoUtt-U  Tomme,  d^Htyueo  de  Betu^,  de  Bram-Urdat,  de 
Launatf  Enira^urs.  de  MeUet,  etc.,  et  porto  pour  armoiries  :  De  gaeuUe,  à  6  nuHtehetm- 

re$  d'kermme  d'argent, 

DB  Rorx,  marquis  de  Sej:ri;rille,  en  Lomague,  (auiille  alliée  aux  maisons  de  Berail-Mer- 
vilU.  du  PoêU,  de  yarennes.  de  J.oinbti,  de  Savif^nae,  de  Pomùtê,  etc.  Ses  armes  sent  ; 
ÉeantU,  «a»  1  «t  4  échiqueUê  <C«r  et  tf'aznr.  à  ta  erom  de  gaetdeti  «m  m  et  S  dCtawr,.»» 
tien  d'or. 

Art.  DB  VENTADOUR,  pag.  5,  lig.  14,  apréa  Gui,  ajouuz  :  ou  Aioioo.  Lig.  i5, 
de  Saint-Finnio. 


8 


AODmOlU  BT  cotucnoRs. 


Pag.  8,  lig.  5.  après  p.  498,  njotitrz  :  Le  dimanclic  apri*  la  nativité  de  la  Vierge  1  266,  il 
rendit  bommtge  à  l'abbé  de  Tulle  pour  son  château  de  Molceau.  {^Bt^use,  hitt.  l'uul.  pr.  » 
f.  Mtf).  EJg.  8.  «pfte  IS7*,  iv^MM  .•  «t  MifntBdaM  (/Ml.,  p.  17*).  cefiirieMHiapvèt 
le  dimanche  oli  Ton  chante  Oeuli  mti. 

Pag.  i3,  lig.  1  2,  après  autres  lieux,  ajoutez  :  Ln  mardi  avant  la  fùlc  de  la  nativité  de  saint 
Jean-Baptiste  i3oi,  il  fit  homma^et  serment  de  fidélité  à  Ratmond,  abbé  de  Tulle,  pour 
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li.  ..iiiii.oMHi,  an.  du  Liipè, 


 ........Mil,  Jii.   utl  i,l|pé^ 

lie  Bi  auiiiuud-iouJieljCBul',  ««••  ^* 


«iqueliOiiV.i.cau, 


iti.  " 
ée  Ucuumont,  ar\.  de  Bercnscr 

'-i).  4-1.  4-',  4».  5i>,<ia,03s  a...  ,^":'^'"K<  -  "^i. 
an.  UeLupc,  i3;ari.de|»oô«  ~-  '--'""i  (.  4; 
l.i-l-iire,  II).  *  lit  ikuDo- 

Afl«-«am«/i(a«J||«JM,»rl.dftCl*.î.  . 

■rl.  de  Veuladour,  11.         ^"-^t^ ,u„|,  g,  ,0; 

de  Bcnupuil-^iiii^Aufaùre*  aru  , 

Betturtptàn,  an.  Je  Croix,  a 
«le  Bciiuvau,  arl.  de  CbdteaubriÂB.^  a 

qt'el  de  CaïaïA.o,  ag.  iV;  ut.  de  Biv 

"■^  (-^««r,)  eru    eïe  BuJib-k.fW., 

*}«•■  ^«^aufilèe,  art.  de  Pont,  ao,  ^ 
d«lluamillien»art.delAi»c,  -.A,.       .  ,  „ 

<t«Beaut«ir,  art.  de  Bereiiscr  et 
as;  .ri.  de  Blandiefort,  Î6.  mvt   JV*^^  "S» 

**«C»„c,  «rl.  de  Li,,,e,  {].  ^«"««y.d. 
A»^.  CC..„i,,  art.  de  »"q,.Hl-.Mjr..beau  A 
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Beicon,  art.  de  Pont,  sS»«g. 

de  Dèg^tie,  art.  de  Contndcs»  il. 

le  Bel  de  la  Jjllière,  arl.  de  Cootadct,  l». 

dp  nrlrnrilrt,  .ii  l.  *le  CoiIlbofO,  8;  «fi,  «io  NogtKt, 

in;  uil.  ilo  l'urtlinc,  3. 
de  lU-ltiec,  ^nl.  ilf  l..'i<irière,  17,  tb, 
lit  lîi  li  -lai,  ail.  d<"  1,1'pi',  ôo. 
liilcl.  .irl.  (il-  l.i  Uiillii'.  5, 
de  lk'li:i,  art.  de  L«iirièr«,  7»  8.  lO,  ■ 
de  Ileltc«omlie,arl.  de  Bcrenger  etde  SMMitag»,  i8» 

ni,  57. 

ne  Bellccaudc,  (duci),  art.  de  Saiiit-Lar}'.  1. 

de  Bcllcgardc,  arl.  de  Puii»,  58;  «ri.  d*  Seint'La- 

3'.4- 
tUnilU,  art.  de  Cliâleaiibriand,  lo,  ii;  art.  de 
FofiSi  4>« 
Beltew,  01I.  A  KcOf  1 13» 
Btilirifr,  art.  RriTO»l«  a. 
de  Bclloj.  art.  de  Poik,  53. 
di-  Ui'liiiMi).  art.  de  (lli.ilcaiibriand,  3.^. 
de  llftntii,  ait.  <\v  lyiy>  .  \-. 

de  liiiiaietil,  arl.  >l<  II'Hiik  ,  j  1  ;  ait.  du  Yickjf,  iS. 
dt  BL'iianidc'i,  arl.  KiiflVi,  (>.' 
d«  llf lu  incsi*,  nrt.  de  (!r<)ix,  i;> 
BriiKi'l,  .111.  lie  Brrcii;:tT,  37;  i«rl.  de  Pon»,  17, 
de  Beoquc,  art.  de  Lup^,  5i  ;  art.  de  S;iiiil-Lary,  1, 
S* 

de  Beon,  arl  de  Liipé,  tQ^Soi  art.  de Saiot-Larji 3. 

Bi-rard  de  Chi^sc,  art.  de  PoM*  43* 

Beraiidin,  aii.  de  GaUllbt«  is. 

de  BeroMi,  «t.  de  Crofati  4«  • 

éêMmmurt  art.  de  Bohoc-Lesdiciiièm,  s;  art.  de 

GalRIIet,  10;  art.  Prévost,  7;  addition»,  9. 
de  Eerei>(;er.  nrt.  de  Bonne,  16. 
Bcrficr  des  AbrrI»,  art.  de  Gallifler,  S. 
i>r  HrunEinr,  (.«in      arl.  de  l'oiis,  10. 
<Ir  Bt  rpcrac,  arl.  do  I'hIi*.  '.(1. 
■  le  Ucr.lii'i<,  arl.  i\v  \\.\\\\\  111,  (>. 
lie  l'x  rglti'-sc'»,  .irt.  «If  Liipr.  7. 
de  Berluiidct.  arl.  de  GallilT'-),  5. 
de  B(;rnado(ir,  art.  d'.\lé«.  3/|. 

Btr'nard,  art.  d«-  l.nurivre,  8',  nit.  de  Lupéf  5i;  art. 

de  &uir<i-l<i-F.ir(-,  10;  art.  ile  Vic  liy,  17. 
de  Bernard,  art  d<-  l.auriiVr.  lu,  11,  lu. 
de  Bernard  de  Boiidigny,  an.  de  Croix,  6. 
Bernard  de  Donne,  art.  de  Coniades,  1 1. 
de  Bernard  de  Lagnea,  arU  de  GallilTet,  7. 
de  Bernard  de  Montesius,  art.  de  Rtqoct  de  Cara- 

man,  36. 

de  Brrnardi,  arl.  de  HiifTo-la-Fnre,  ai. 

lîn  !i  ii.ll  ilf  1.1  .Milite,  arl.  dr  \  i.  în  ,  1  7. 
l'.i;  lifinii  I ,  .irl.  île  Riqiléli-.Miral".  .iti.  i). 
</(  ll<r>ii,rr.i,  arl.  ilc  .M<i{,'f»,  tl. 

Ui'-.iiE.  (fru/'o».v,  ail.  <k- (j.Jlifict,  1. 
de  Berre,  ait.  <lr  IU<|ricti-Mirabcou,  4* 
llerriirir,  arl.  di"      ji-,  5. 
tierlIuM,  art.  dci  (.h jlr.i i:  1.  ;  nid.  38, 
Berllio,  art.  de  CLllcaubriaiiU.  aH. 
dt  BtrliMud,  art.  de  Pons,  (d'Asnières),  83,  84. 


CÎlrflALB. 

de  Bcrihoiène,  art.  ét  Rogaiel,  10. 
Bertrand,  art.  de  iennger,  48, 4g. 
de  Bertry,  ert.  de  Chftleanbriand,  lO. 

Bciiiirnt,  .irl.  de  la  Roche,  8. 
ne  BEnairx,  {niorqnlf).  arl.  de  Lupé,3i. 
de  B••^>:>.l.  .ui.  (..HhfTetftt. 
Betaiih,  ail.  i>  Ki  lly.  r.'. 
Bcilion.  .irt.  de  l.ii|ii  .  10;  .irt.  de  Moge».  7. 
lie  Brthime,  arl.  de  Crui»,  i<>;  art.  de  Peu»,  (lo. 
Briigin  de  Penches,  an.  df  0<in,  h. 
de  Beiirge.1,  art.  de  L,1;,'c,  t\;  ait.  de  Nofarel,  g- 
dc  BeiiriÎMO.  art.  ilo  BrM  iic<  r.  53. 
de  Bi  ynac,  .irl.  de  Pon»,  35,  &Ci. 
de  BetanDeD,  .irt.  <!c  HiquélUllirabeau,  9. 
de  Bese,  arl.  de  Blanckêfort*  il. 
Biefs,  art.  de  Pont,  4^' 
Bigot,  art.  dn  MafBs,  »$. 
Blfaes,  art.  de  RuJn>-la*Faie,  to. 
de  BinTÎlle,  art.  de  Muge*,  9. 
de  Biord,  art.  de  Riiffo-ln-Pare,  14,  ai. 
dr  Birari,  art.  de  l.iipi-,  U7,  45. 
de  Biniii.  .irl.  de  Puii»,  jti. 

Di:"i  lté  C,r,o!l,-,  arl.  de  Pons,  (d'Asatèn»),  90* 
de  lii»e.iii'Beii>d  lel,  .-irt.  l'rérost,  IS. 
Bi»''!)!),  art.  del»  R>>clie,  14. 
dc!  BIzac,  art.  d'Alé»,  3,  7. 
de  Bize.  art.  de  Saiol-Lary,  5. 
de  Blnizy,  art.  de  fierenger,  35. 
le  Bl me  du  Broc,  art.  de  Berengcr,  54- 
de  Blancafort,  art.  dc  BUoehefort,  itt.  ■ 
Bkncbard  d'Angcrville,  art.  die  Mnffait  17. 
4»  tlmtkrpfH'BMwregtrd ,  bamia  d'Aamb  «Q  Ni* 

vetnats,  art.  d«  Bbncbefort,  1 1. 
de  Bhnehebrt,  art  de  Conbom,  i3,  art.  de  Poih« 

M  Bu!<QrerosT,  [fragment'),  arX.  de  BlaAcbelbrt*  I. 
dc  BlariqiirlVirl,  art.  île  P<m*.  I  I. 
de  Bl.inf|iiel,  arl.  <1«  i.iilirière,  i5. 
«le  Blamillaiii,  urt.  de  ."Hii^e».  7. 
dc  Bbsère,  arl.  de  llallwiii,  4- 
de  Blaye.  art.  de  Blani  liefurt,  {rragment  de  Blaoquc* 

fort),  5,  (i;  art.  <lr  l'ons,  i5;  addiUont,  A. 
de  Blays  art.  de  Moges,  6. 
de  Blaxi>n,art.  de  Combom,  10. 
de  Btois,  arl.  de  Pons,  fd'Ainièref),  80. 
Biondean,  art.  de  LaurMn.  5. 
Bloni/el,  arl.  de  Croix,  m;  art.  de  na)iwin»4. 
BIniiel,  nrt.  de  Mo|^^,  10. 
BoihurI  il,  ('hiii'if  t.  i.s,  art.  PrctPOSt,  1,8. 
Bocqiiel,  art.  de  la  Uot'he,  5). 

de  BncMMl,  art.  de  Berenger  et  deSMaenagn»  i8« 

•  »•. 

B<u  /r.  art.  de  Bi  ren^ier.  (de  !>asae«aga),  18. 
lU  Itirry,  ait.  de  GalliOcl,  i(>. 
du  Bi>i>,  arl.  de  Berenger,  56;  ait.  deCroil«6;  art. 

dr  l!.>II»\ia,  4. 
(1.1  Bii;.  (le  l  ieniies,  ai  l.  de  Croix,  <i,  10. 
du  Buis  do  lu  GirarJière,  art.  d'Alè»,  4* 
de  Boisé,  art.  de  Blancbefort,  9. 
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ée  Boiagelm,  art.  de  Berenger,  79. 

de  Buisiuurinf  an.  de  Poim,  S7. 

éuBtUlii»»»  art.  de  Chaieaubriaiid,  97. 

de  Boiwati  art  de  Ben-n^er,  65. 

deBi^aM»  art.  da  ComborOf  i3. 

de  h  Bidiiet  nrt.  de  Laiirière,  17. 

Bolomier,  art.  de  Beraifer»  ifi. 

de  Boloacli,  art.  -te  Satnt-Lary,  4> 

de  Btiiiipar.  arl.  de  Berenger,  58. 

de  Bnndiie^,        île  Croix,  a, 

yai\  Biiiifcni,  iirt.  <ir  H.illnin,  8. 

df  Urn/ils,  arl.  .le  (i.illim  i,  <). 

de  Boiig.ir^,  ;irl.  de  Vii  Lv.  9. 

df  Bunnai'tr,  ;irt.  de  Buiine,  II. 

Bonnart,  art.  dt-  Puns  (d'AtOtèm),  89. 

de  Bniinaj,  art.  de  Lâge«  1. 

de  Bonn»,  art.  deBeniigHr,  Sg^lbl;  arCdeUaiiclM- 

forl,  i5.  , 
Bonneai),  art.  de  Pons,  4*^ 
de  Bunnefunl,  «rt.  de  Lupd»  17. 
deBoaiafim,  art.  de  Vichy*  i5. 
de  BoDnemaio,  art.  de  Bonn«t  as. 
M  Borna* Al,,  [leignrurs),  arl.  de  ftiiAKla^Fare,  iS. 
de  Boonefal.  art.  de  niaiichernrt,  4>  deCom» 

bom,  iS;  art.  de  Pons,  35,  53. 
é»  Bonnetit,  art.  de  Friinquclot-Colgnj,  18. 
de  Biiniievin,  arl.  de  l'oiis,  (d'AMiières),  80. 
de  Boiinièrc»,  art.  <le  Cruix,  ii\  nrt.  W  HaHwiB^C 
Btiiinin,  arl.  de  C.hùleniihti  nid,  ï(5. 
de  /iouût,  uri.  de  (jalliflTel,  11. 

DE  BoRtEPOs,  [seif^neurt),iirl.  de  Biquet  de  Caratuao, 

31. 

de  Borda  de  Cbarrite,  art.  de  Lupé,  34' 
d$  Benhmim,  art.  de  Berenger,  14  ;  art.  dr  Blan- 
ebefort,  (ftagment  de  Blanquerort)«Siai1.  de  Pons, 

Bordier,  art.  d*  Biquéd-Hlrabeaif  m. 

de  Bondon,  art.  de  Vicby,  16. 

de  Bordj,  art.  de  Buffo-la>F«ft,  17. 

kBorftne,  art.  de  Croix,  iB. 

de  la  Borie,  art.  du  Lauiière,  8,  g. 

de  Bitrn,  art.  de  Coinbom,  lô;  art.  de  TureuDCj  5. 

de  la  Borne,  art.  de  Biquet  de  Ca(«anilt»K 

dr  Bor«éle,  iirl.  de  Haliwin,  7. 

de  B    .  ,  iri,  de  Lupé,  14. 

du  H>im:,  dri.  de  L,iiirii're,  10;  art.  de  Uoge4|  lO; 

addilioi  n  L'IiMrrci  lion*,  i. 
du  Bii,«<]uet,  art.  de  Croix,  aa. 
de  Bo»$otl,  arl.  de  Nosaret,  7. 
du  Hoiia}'^,  art.  de  Ch.'iie.iubriaiid,  38. 
de  Boubrr»,  art.  do  HalU  in,  4. 
dt  Boucaud,  art.  de  BUncbeforlf  t6. 
Bouchard  d' JtAettrrt,*  VU.  de  Pona,  i4> 
k  Boucher,  art.  de  Uon»,  14. 
9o»chtr  ^Orêtjft  arl.  de  Berenger,  7 1 . 


*  D«  geeala»,  k  S  liafeA  d'ei^  laifaafa  et  aiBéida 

gBMlCf. 


du  Boiichet  de  Sourches,  arl.  de  Poiu,  60;  arl.  de 

Biquet  tie  Caranian,  39. 
Boudel  de  BodoD,  arU  de  Contades,  3. 
de  Bougloo,  art.  de  Poaa.  34. 
de  Boyillé  en  Auvcffne.  art.  de  Contades,  11. 
de  Boniili  m  MmIm,  art.  do  Chgteoubriaiid,  17. 
de  BoulaInTillIere.  art.  de  Biquitl-BUnbeaa,  18. 
Soulfitfjrs,  art.  de  Pon» .  (d'Auiièrei),  88. 
de  Bniiqiiin,  art.  de  niqui'li' Mirabeau,  tt. 
du  Binirlilano,  art.  de  Châieaubriand,  96. 
de  Boiii'lirm.  arl.  de  Puri»,  4i  ;  «M.  d»  Ventadow^^ 

art.  de  Vil  fiy,  'j.  4,  5. 
de  Bourli      l.f!'.  i/.rn.  iirl.  PnjTnsI,  1,6. 
de  Bitiirh'in-Miilame- ,  .irl.  de  Bonne,  (fragment  de 

Tuliiire»),  i<);  art.  de  l'nn.i,  SJ. 
df  Bourbon  S.  Paul,  arl.  de  Franquetot-Coigny,  8. 
de  Bourdoilh,  art  do  Boreogar,  79;  art  de  VcntOo 

dour,  7. 
Bourdon,  art.  de  Moges,  6,  13. 
du  Bourg,  art.  do  Mogw,  6  ;  ut.  de  Nogarel,  10  ;  art. 

do  Pona,  8, 11, Si,  !Vi. 
•B  Borac-CRiaira,  (miwu),  art.  do  Pona,  47* 
de  Bnnrgo);ne,  arl.  de  Berenger,  6;  art.  de  Goai- 
burn,  9;  art.  de  Ilaliwin,  S;  arl.  de  TunamoS» 

le  Bourgoing  de  Bulij.  art.  de  Viobj,  18. 

de  Bourgnel,  art.  de  Buune,  3|. 

du  Boiirguet,  arl.  d'Alè«,  17. 

Bourk,  an.  <'i  Kelly,  9,  10. 

du  DuiirouiDjnii,  art.  de  l.upé,  10. 

di'  Tiniirlliii- .  arl  d"-Alr>, 

d<-  BiHi^brkc,  arl.  de  Hiillwin,  3. 

de  n.tu.ii<ac,  arl.  de  Bbnchofort,  4;       dB  VCDUI- 
dour,  5,  8. 

de  Botisseval,  art.  deVicbj  iS. 

Boulbitlier  de  Cbovigoy,  en.  de  Vkhji  1 1, 

de  U  Boulliro,  att.  de  Vichjs  17. 

Bourior,  ort.  do  Berenger,  37. 

du  Bouaet,  art.  do  Lupe,  49. 

Bouxitat  de  Courcelle*,  an.  do  Buflb-lo>Fai«,  16. 

le  Boje,  art.  de  Croix,  33. 

Boyègur,  art.  de  (ïalliflTet,  19. 

de  Boyrin,  arL  de  Mogea,  16. 

de  Br'a>  bel,  ort.  do  Blonoholbft,  i4s  art.  de  Lauriè- 

re,  3. 

de  Branca«,  arl.  de  Vicliy,  la, 

de  Brancilurte,  arl.  Ruflu,  6. 

de  Bras,  art.  de  Rii|uéti-.>lirabeau,  4* 

de  Bra»sac,  arl.  de  Bonne,  |3. 

Braiard,  arl.  de  Mogc»,  6L 

de  Bré,  art.  de  Coiiiborn,  10. 

Dreiuond,  arl.  de  Pou»,  (d*A<niè|ies},  7e. 

de  Breoîeu,  art.  de  Berenger,  04. 

do  Brena,  ort.  de  Berenger,  (de  Sauenagr),  So. 

de  Brèon,  arl.  de  Lupi,  38. 

de  Bretsieu,  art.  de  Berenger  et  de  Sa.s»rfi.ige,  17,20, 
ai,  38,  3a. 

de  Bretagne,  art.  de  Comborn,  g;  art.  de  Pont,  5y. 

le  lîreluii,  art.  du  Mopcs,  4- 

Breton  de»  Bordait*,  art.  d'AJè»,  t6. 

S 
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du  Breuit,  art.  de  Lauriére,  3«  .4.  iH,  ii>;  art.  de 

tioges,  17;  art.  Prévost,  6. 
du  Breuil  de  CourteUe*t  ait.  de  VeoUdour,  1 1. 
é*  Briançon,  art.  de  BMtngtrM  de  SoncatgAt  i% 

t9.  Sa»  6a»  64> 
da  MmaoB»  art  d»  ftlquéli^liiabcaii,  d. 
*  Ifidoul,  art,  ê*  Croix,  aa. 
4  BrUm,  art.  A  Kelly,  7, 9. 

<€«  Brunne,  art.  de  Blaocherorl,  (frifiaenl  de  Blao- 
(|tiernrO,  8;  «rt.  de  Tureunc,  7;  art.  da  VcnU- 

dniir,  I  I . 

tte  Bi  Uloiui,  art.  de  f)iiûti'aubriand,  11. 

<lr  ht'My,  .irt.  J'Alèt.  1 1  ;  att. da ilaaditfim» li. 

de  Broc.  .111.  d«^  Vichvi  J. 

liu  Brotn,  rirl.  de  GidlifTct,  l'i. 

tl*  Broglif,  urt.  de  Biinnc,  fragmeal  ife  Tuiiièret),i9; 

art.  de  o.iit,  31  ;  art  da  Hogaa»  as;  art.  da 

qiiet  de  Caraman.  ^4. 
de  Bron-ld-Liègue,  art.  de  Berciifer* 
de  Bioadiont,  art.  de  Crois»  7. 
d«  BfaiM-Batniae»  art.  de  Uge,  ai. 
de  Brotia,  art  da  Bcrcagert  SS. 
de  Brouilly,  art.  de  BaBwia,  S. 
de  la  Brousae-Vertelllac,  art.  de  Mefea«  M. 
de  Bruc,  art.  de  Berenger,  53. 
Briichanl.  .irt.  de  Liiuri^re,  i3. 
titliiitil,  .irt,  «le  I.iipé.  53.  • 
ik'  Brug*'-.  ,111.  (li:  llatiwin,  4«  7> 
Biiij.il,  .ut.  .le  Luurière.  ;*». 

Bru  iiri.  .iri.  Je  Hlancheriirt,  (rr.igmcnl  ilf  Blanque- 
furl;,  li;  art.  de  lUilwiii.  i;  art.  de  Vklijr,  n. 

Brulloii,  nrl.  de  Ch.îte.iiibi'iand,  ati. 

Bruuiaii  df  la  Rnbuit  lit-rc,  art  de Chtleailbrlasd,  i;; 
art.  l'rcxtst,  7. 

de  Brunii|ucl,  art.  de  Pons,  aâ. 

de  Bnianrlek,  art  Prèmal,  S. 

de  Biyae,  art.  de  Ben»Nger»  71  ;  art  de  Croli,  M. 

de*  Bint»,  art.  de  Hoget,  1 1. 

de  Buriun,  nrt.  de  Berenger,  18. 

M  Bi'CQCoT,  (tomtft),  art.  de  Croix,  aa. 

d«  Bticil.  art.  de  CUieaabriiad,  iS;  art  da  Sakt- 
L.irji-.  4. 

ûr.  Buii>siin  d".An>*oiii)C,  orl.  de  Pons,  47- 
de  Btii^Noti  db  Boiiriiaicl,  art.  de  Blanclieiort,  (irag- 
uitiit  de  BUaquelort}»  1 1;  art  de  ftiqoct  de  Car.i- 

liian,  ■2.'^. 
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de  Cuinarque,  art.  de  Laiiriére,  l4. 

de  Ciiniburn,  art.  de  Blanchefiirl,  a,  4<  7)  de 

Pons,  ■(>,  ao,  37;  art.doTiiioaBO»8»oit,doVcai- 

Udour,  9,  10,  i3. 
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TAHLE  GÉNàltALX- 


de  Coinbourcicr,  art.  de  Bercnger,  5(>, 

DE  CoNiortc.  (romle-i),  art.  de  Cbâieaubriand,  2ii^ 

de  Combourg,  art.  de  ChSteaubruinJ,  4- 

de  Coiiibrel,  «ri.  de  Blancberurt,  (rragii)«ald<:  B(uq- 

quefort), 
de  Cornera,  art.  de  Liipé,  ^o. 

dt  Commiert,  art  de  Berciiger,  21i  SS^^Si  4*:  "rt. 

de  PoD*,  2i2ài  Sjia(-Lvy«  3|  4i  Tt. 

de  Tiircnne,  2: 
de  Coniiuine»,  art.  de  Haliwin,  4j  2. 
ée  Confiant,  art.  de  Blancbefort,  (fragm.  de  Blan- 

qucfurt),  8;  art.  de  Franquetot-Ooigny,  ifi» 
dt  Conigan,  art.  de  Coiilade»,  a. 
i  Conor,  art.  o  Kelly,  ^  2;  liî  i2i 
Conttanlin,  art.  de  Contade«,  lu,  i_L 
de  Cunlay,  art.  de  Uallwin,  4- 
le  CoBie  de  Nonant,  art.  de  Franquetot-Coigny,  ^. 
de  Cony,  art.  de  Bonuo-Lesdiguièrcs,  Â. 
Cooke,  art.  de  Lupé,  aix. 

Copier,  art.  de  Berenger,  (de  Sassenage),  i^,  âtL 

de  Coppiac,  art.  de  Blanchcfort, 

de  Corbatro,  art.  RuHb,  4- 

de  Corbeau,  nrt.  de  Galliifet,  -jo^  ax. 

et  CoaaR,  (ttigneurt),  art.  d'Alè»  ,  u 

DE  CoaicuAiio,  [comtei),  art.  HuITu,  2, 

de  CoriolU,  art.  de  Gallifiet,  i5j  iS. 

de  Coruebuse,  art.  de  Croix,  LÎ. 

de  Corneillan,arl.  de  Blanchefort,  (fragmeot  de  Blun» 
quefort],  y^art.  de  Lupé,  ^ 

de  la  Cornillière,  art.  de  Cbâteaubriand, 

de  Cornouaillcs,  art.  de  Comborii,  art.  de  Venta- 
do  ur,  IL 

de  Corso,  art.  de  Blancbefort,  Se 

de  Conon,  art.  de  Venladour,  ^ 

de  Corvina,  art.  RufTo,  2: 

du  Cos,  art.  de  Lupé,  ag. 

de  Coa»i,  art.  de  l^hoïnberg,  2. 

de  CoHeIgncs,  art.  de  L«pé,  39. 

de  la  Costa,  art.  de  Haliwin,  7. 

Co$U,  art.  de  Bereac«r,  55,  6;. 

Cotbet,  art.  de  BlancheforïTBi*'''-  «•«  tauricrc,  1^ 

art.  de  Pons,  a3^  54. 
Cottereau,  art.  JëCroix,  ifi. 
de  Coucbes,  aru  de  Berenger,  (de  S.menage),  ai. 
de  Coucy,  art,  de  Pon»,  ^  2IL 
de  Couderc-,  art.  de  Pont,  ifi. 
de  la  Cour,arL  de  Pon»,  (d'Asnière»),8(;. 
de  la  Cour  de*  Pontet»,  art.  de  Lupé,  12. 
de  Couraudin,  art.  de  Pona,  45. 
de  Courbon-BIcnac,  art.  de  Pons, 
DB  CocaaoHs,  {marfUit),  art.  RuOb,  5. 
de  Courtclles,  art.  de  CbAleaubriand,  n. 
de  Cour*,  art.  de  Cornboro,  8. 
de  Counoo,  art.  dfc  L<iuriëre,  ao^  >«. 
de  Courlarvvl,  art.  d'Alèi,  iti,  lA. 
de  Couricnay,  art.  d«  Pons, 
de  Courtent,  art.  de  Saint-Lary,  a* 
le  Courtois,  art.  de  Vicby,  iJL 
de  Courtray,  art.  de  Uallirui,  2i  ' 
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de  Courts,  art.  de  Blanchefort,  6. 
de  Cotistin,  art.  d«  Pons,  54. 
Cousturitr,  art.  d'Alës  «3. 

d»  Covet  de  Htarignane,  art.  deRiquéli-Mirubuau,  ift. 

de  Coxeoj,  art.  de  Laurièrc,  2; 

de  Crasnef,  art.  de  Crois,  lXl 

de  Craon,  art.  de  Chateaubriand,  2i 
5oj  33i  Mi  de  Venladour,  LL- 

de  CrPty,  art.  d'Alc-s«  aj_^ 

de  Creil,  art.  «J'Alèa, 

de  Crenicns,  art.  dsLupé.  1 1. 

DBCan>OT,  (duci),  art.  de  Blanobr fort,  ». 

de  Creqiiy,  art.  de  Bonne-LesdigiiiL-res,  3  :  «'•• 
Blanchefort  •  lâ. 

Cretpin  dt  la  Chahos^tlaU,  art.  de  Contndes,  iL 

de  Crcspy,  art.  de  Conlades,  lîu 

Je»  Créions,  art.  de  Crois,  6. 

d»  Crevant,  art.  de  litiUwia,  5^  art.  de  L^ig"* 

de  Crevecffiur,  art.  de  UaUwin,  i 

de  la-Croix,  art.  de  Biquéii-Mirabeau,  i3-  , 

de  la  Croix  de  Castrics,  art.  de  Bonne,  (frag"^""* 

Tubières] ,  a  1 .  . 
de  Crois-Ileuchia,  art.  de  Blaachefurt,  (fr»^  • 

Blanqiiefort),  1.1. 
de  la  Croix  de  Plancy,  art.  de  Pons,  ^ 
«le  la  Cropte,  art.  de  Lauriér«,  S,  LL 
(lu  Cros,  art.  de  Bonne,  a8. 

DB  CaoToni,  (mar^uù),  art.  liulîo,  3.  ,,  . 

(le  Croy,  art.  de Chflteaubriand,  i5j  art.  de 

de^ussol,  nrl.  de  Berenger  et  de  Sa»*enage»    *  ^*  \22 

5";  art.  Prévott,  j. 
de  Cûlt,  art.  de  Vichy,  ig. 
de  Curielle,  art.  de  Croix,  a^. 
DB  Ci'SSBT,  (Aaronj),  art.  ie  Vichy,  u 


D. 


Daguet  d*  Beautoir,  art.  d'Alës,  xl. 
de  Daillun  du  Ludn,  art.  de  Schomberg,  a, 
O  Dali,  art.  d'Ali-.^.  x 
Dalnii,  art.  de  Lauriére,  g. 

Dalrymplo-Uamilton,  art.de  Franquctot-Coi^^^^ 
i<>.  * 

Damas,  art.  de  la  Roche,  5^  art.  de  Vichy,  ig. 

DK  DAMpictaB,  {barons),  art.  de  Calliirct,  l. 

de  Dangereux,  art.  de  Lupé,^  arl.  de  S'ogaret,  ^  ^ 

Daniel,  art.  de  l.ûge,a. 

de  Danteiieti,  art.  de  Berenger, 

David,  art.  de  Blunchcfori,  21  «ri.  de  Bonne-LcscJi^ 

guières,  i 
Deagent,  art.  de  Bercoeer,  Sa. 
du  Deffland,  art.  de  Vichy,  ta^ 
Dciiniard'An}ue*,  art.  de  Nogaret.  10. 
Delon,  art.  de  Lauriére,  ilL 
Dcniet,  art.  d'Alès,  a3. 
Deoo*,  art.  de  Lupa,  ^ 
de  la  Oent,  art.  de  Combom,  2. 
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TABU  «initAU. 


Dcn  v«,  art.  de  CallilTel,  lO. 

dv  Der«<il,  art.  d<>  ChlicaubHaad,  lo, 

De»ii)ier,  ait.  Fn  voit,  6,  8- 

dBDciése,art.  de  Lupc,  97. 

ic  Diomc,  Ml.  d«  Um,  3. 

IMgMn,  an.  de  Pom,  (d'Amièn^,  t)>. 

de  SHfM,  an.  âulb.  9. 

de  Oigoine,  arl.  de  GalIUfet,  II. 

Ditlon,  M-l.  A  Kelly.  i4- 

dr  DiiM-i,  ail.  lit' Oliillt-jubriand.  11,  IQ^sS. 

de  Dixinude,  uri.  <le  Uallwio,  ti. 

de  Démine,  ert.  de  êmaga,  (de  SeiMaafe),  10, 

lO. 

de  Doniinc,  arl.  de  Pons,  1-,  34- 

de  DoianiekMiil,  ert.  de  Croix,  i4> 

étDoKê,  VI.  de  Gelliffel,  iS;  art  de  liill»-le-P«re, 

■m. 

Di  lioHirtii ,  [stigntiir»),  art.  de  Ventadour,  i  j. 
de  Dorcbe,  arl.  de  Bereofcr»  (de  SeiecMce),  18. 
é$ihrg«ol*t, ut.  deBeicator» 64; «t.  d» GallUbI» 
■9- 

Dorie.  ait.  de  Kiqnéii-Hinbeau,  8. 

de  tm  Douté,  art.  de  Unllwin,  3,  4 

le  Doux  de  Moiitignjr,  nrt.  de  Liipë,  Si. 

Dvynft,  arl.  dr  >|Mf;i  v  i.^. 

de  lln-iix,  art.  «le  (.li.llc.iiibriaud,  13. 

te  Diii',  •Tl.  de  Croii, 

Duriiii,  ui  t.  •il'  Birvii-iiT.  18 

lie  Durait,  iitt.  île  3H. 

de  Durand,  art.  de  Bniint',  9.  37;  art.  d«  Calliflvl, 
4.  9- 

de  Durfvrti  art.  de  Rhuicliefurt«  1 1»  iS i  art.  de  P<mm, 
47»  te»  art.  PvéToat»  7. 

B. 

é'Ebrard  de  Saini-Sulpicf,  .iri.  Je  Bonne,  (fragment 

de  i'ul/iLTir-'l,  10. 
d'Kdiiii,iMl  lie  JcMi.iiicj ,  art.  de  Vi^liy,  18. 
d'I-IS  trijl',  .irt.  de  Moges,  11,  ti. 
d  Klgii^  de  la  AitqiK-,  urt.  de  Luaé,  47* 
d'Klvi'rdiii(;he-B<iiirgogii«,  arl.  de  UiîtwlBy  4* 
Euic,  ail.  de  Bcreiigi  r,  .Vti. 

Emeric,  urt.  de  Buiiiu',  7.  ul.  de  Riinfo-la^Flaraf  l3. 
rhiirint  de  P«irvik\  art.  lie  Iluflu-la-Fare,  Si. 
d'tiiuc.  art.  de  iialiwin,  a. 
d*£iHu>iièrea,  an  de  Cmii,  i3. 
»'EimiiM«R,  [baroitê)^  art.  de  GaWAt,  r. 
•  ErcuKufi,  {dut»),  urt.  de  Niijnrel,  1. 
d'Lpiiiay  de  Dureijl,  art.  de  Schotnbcrg,  9. 
de  ÉrciÙu.  jrt.  Iluflu.  .|. 
d'£«cabe>,  uri.  dr  I'.  ii-.(d'Asnièrc>) ,  8a. 
d'hNiiii<,  .lit.  de  lliiiiiburtl,  9. 
K-(  li.ill,iril,  art.  île  I'uiih,  (d'.'X^niétrrs),  89. 
de  I  K^iheiL'iic,  i<rt.  de  B<  rei<ger»(deSaiaeMg0)i  l3. 
d'Kseudeea,  art.  de  VoM,  5'|. 
d' Etiurbittt  ,  ui  i.  de  Bonn»-,  aa. 
d'Ji<cwrrfill«»«  arl.  deBunoe,  (rrafiuenldeTubièrea)» 
17. 


d'EïCOriiciMi'iir.  arl.  de  Lipét  38» 
E»iiiuing4,  art.  de  L.l^e,  a. 

d'E<ipa)^e,  «ri.  dr  Brtenfter,  4^;  art.  de  BOMU^  S. 

d'E«parbët,  arl.  de  Lupé.  3o,  35. 

d'E»parvier,  arl.  de  Laurière,  3. 

d'EiyetgaCi  art.  de  Pon»,  54* 

d*KkpaMI«»  •rt.de  Lupé,  18. 

d'BMpimajr,  art.  da  CMiMiibfiaad«  i4*  M»  ti,  s3; 

art.  de  Piins,  ^5. 
d' E'pinay  Saint- Lur,  .arl.  de  Noges,  8. 
d'K.piiuiijl,  .-lit.  de  Rmiiie.  (fragment  de  Tubière»), 

lt>;  iiil.  (Il  ^  il  liv . 
dej  K-^.irds,  .irl.  île  l,ii|H',  a(>. 
<lr*  K-'iiiiî,  .irl.  lie  CliAteaubriaiid,  17- 
d"E*tait)g,  iirl.  de  Cmiiliorn,  i5;  art.  de  Vichy,  16. 
d'E!>tU<.ic,  arl.  de  l'im^.  "-3. 
d'Eiiioumiel,  art.  de  BUochcfort,  i5;  art.  de  Croix» 

18. 

E*t9wriMm  4»  PimlMÊh  art.  PvèeMt»  1 1. 
d'bIttiileTfllo,  art.  4a  CliilMmbrtaad»  14. 
d»  TBilfadt,  art.  da  Pont,  3«. 
d'Bttaart  nt.  d«  Pont,  39. 4*- 
dVtiametart.  de  Laiirièî«i  s*. 

P. 

de  FalMrt,  art.  de  Bonne.  (fragmentdeTubiére»),  |8. 

de  Fabre,  arl.  de  Galliiïel,  17. 

de  Fabry,  art.  de  GallilTet,  8. 

Palconis,  urt.  de  (i.iltiflot,  7. 

de  Faloo»,  art.  de  Berenger,  a8. 

de  FaUiivél,ari.  de  Berenger.  'de  Safsesafe),  18. 

de  Patcj,  art.  de  ChSieaubriami,  3i. 

dePaouoq,art.  de  Mugrji.  7. 

MU  PÀai»  (merfiw'j),  an.  Biiflb,  iS 

tf#/e  Far*,  ert.  de  Bonne,  (rragnientdcTilbièra»)»  1»; 

art.  de  Ri(|iieldi'  Carainan.  39. 
Farellc,  art  Riqiieli  de  Minibeaii.  5. 
de  In  FareiiMiitdir,  arl.  da  Blaadwibrt»  (CnfaMSt  d« 

Blarii|Hefiirl),  1  1. 
à  Farreil,  .iri.  ù  Kellv,  \7i. 
Faiii'hrl,  arl.  de  bnnius-Le»diguièr<M.  S. 
de  Faiicigny.  art.  de  Berenger»  iS. 
Faucon,  art.  de  LA^'C.  5. 
FaiiL'uii  de  Hy:»,  arl.  de  Cbiileanbriand,  17. 
de  Paudoaa»  art.  de  Lupé,  is;  addiUoaa  et  «oare»- 

liona*»,  S. 
de  fiauq.  art.  da  lloget»  11. 
du  Faur  du  Teil.  art.  de  Berenger»  5o. 
Faurc  de  Ramuraiid.  art.  de  Poaa  »  (d^Aluièfia)»  88. 
de  Fatars,  arl.  de  Blani  helort.  7. 
de  Fa\iTi>l(  ',  art.  de  Moges,  1  ri. 
Favre  de  (;iiviin',  «ri.  de  BimiM  -  Leiidigiiii  res,  3. 
'te  Faj,  art  il  Ali-,  v^;  art.  di  Bi  reiigir.  .'><i. 
de  K.iy  de  l'..ir.iiid.arl.  de  Blaucbelorl,  (fragineulde 

Bl.ii  qiK'li»  1),  i3. 
de  ta  '  tff»,  arl.  de  Veuladoar»  0. 
det  Fajat,  arl.  d«  Lapé,  54. 
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de  Fjv  iIIc,  art.  de  Puoî,  44- 

de  Feiei»,  ;»ri.  'It-  t'oni,  a6,  «J.  ,  ^  ^ 

de  Felii,  an.  de  RifiiéU-llinb«w»9S*'>'  dcKaflb- 

la-Farc.  i4- 
Ftnrrot  Ht  Chat  an  for j^e,  art.  d«1a  Asdw»  I». 
It  Frron,  art.  d'Alès,  aa. 

•I  FcMiNDt  (i<-/^n#ar.»).  arl.  de  Idiaritetf  iS» 

rf«  Ferrary,  arl.  de  la  Hoche,  7. 

Ffrrel,  art.  de  Giilliflel,  6. 

de  la  Ffrritre,  arl.  de  Moges,  ^. 

^«  Ftrrièrrs,  arl.  de  Berengcr,  .'|a;  arl.  de  Châlcau- 

brUnd,  34-,  arl.  de  Pon»,  16,  19.  3a,  35,  4b}  art. 

FréTn<'l,  10;  urt.  de  Riquéli-Mirabeau,  17. 
de  Fraeliait  «ri.  de  CbfllMubriuid,  iS. 
AF{fliiiM,an.  de  Crois,  iS. 
Fimbal.  ut.     Nogaret»  7. 
le  nUenl  ét  \m  Chapall*»  wt.  i«  ll«gw> 
de  k  Ftllolie»  art.  4e  Laurièn,  17. 
d«  la  Fite  de  Pillepofo,  ert.  de  Lofé*  SS. 
Filt- Ad«lm  de  Bnrgo,  «H.  6  ftdlj.  7. 
Flaineiic  de  BruMC,  art.  de  Combon,  10,  i3;  art. 

de  Laurière,  i3;  erl.  de  TarenM,  A* 
de  Flundre,  arl.  de  nalltrin.6;arl.déTCBtid0art  11. 
de  FIriic,  art.  de  Pon.»,  (d'A>iiières),  68,  -3. 
de  Fleirts,  arl.  de  Bonne,  (rragmeot  de  Tubières), 
ao. 

BK  FL<>as>Ti.  [prlncrA,  tn.  RoiitTo,  0. 

iU  FMte,  Bit.  Hr  IIcM-iigcr  cl  Je  Simoeft»  7t  iS* 

aâ,  3o,  53;  «ri.  <lf  Im»,  55. 
Fhite  de  la  RotUe.  :irt.  <le  Boiiiie>L«digaièiie,  S; 

art.  de  lliiffii-la  F.ire,  ig. 

4t  i  ois,  arl.  de  Lii|jc,  i-,  5«;  «It  d«  Hogirat,  4t 

arl.  de  Fous  s;»,  ji,  '»'>• 
de  la  Foliilirre.  aii.  di-  l.ij(>t,  a. 
de  Folleville,  art.  (^Ak^,  ji. 
de  Fondoiii,  arl.  de  l..iiirl^re.  3. 
de  Fonlaine»,  art,  dr  Bircngcr,  (de  Sassenage),  5i; 

arl.  de  Sogiirt-I,  10. 
de  FuDIaiigi  s,  art.  de  Bl^ucbeforl,  (fragOMDtde  Blao» 

queTort),  la. 
de  FoiiUaibert  art.  de  Ldge,  3. 
é»  Farbbt,  art.  de  Rnffo-hi-Fare,  11»  iSt  *i< 
de  la  Poreat,  art.  de  Vichjr,  iS. 
FoMrt  de  Vaugien,  arl.  de  Bii|aétt»Hinibemf  i3w 
d*  FMs,  art.  de  Berengw  et  de  Sateciufle»  M,  59, 

6»t  arl.  de  Combum.  S:  art.  de  Vkkf ,  s. 
dea  Fo:ge«f  art.  de  Lupé«  iS. 
de  FurgwM*  art.  de  Litpé*  4»- 
de  Vorfifio,  art.  de  Biquéti-MiraiMau,  4> 
de  Farirrcii,  art.  de  Mogen,  3. 
de  Porlia.  art.  île  Beieofi-r,  ito;  art.  de6allUfc1t7. 
dr  F<M,  iirl  de  Riquéli-.Mirab«aii,  4- 
dti  F(<!>J'at< art.  de  Lauricre,  g:  arl.  Je  Nngirci,  10. 
du  Fuu.  arl.  >le  (!oiiliid>^«,  ta;  url.  de  Fou*,  bô,  34. 
Fo>il>erl.  ai  l.  lit-  C  r  i  IX .  j  1 . 
dr  FiHicuiid,  ail.  'le  Liipi .  3g. 
de  Foui  aiilJ,  arl.  lU'  Laimèref  5)  l(t  IQ. 
Foucault,  urt.  de  Fuu»,  jr. 

Futuikcr,  arl.  de  Blaadiefeit,  S;  ait.  da  Chuta*- 


liriand,  i5,  i;-;  «rt.  daFoM,  •4*  >^»«t>dcTc»' 

laduur,  5,  6.  ' 
du  Fouci|ii<'t  (le  Bniirnignllc,  art»  4l*Alè>,  & 
de  Ftiupi  ro,  orl.  <!c  l'mis,  aO. 
(!..  F.'iiillcu>t',  art.  tie  Mogc*,  ||, 
du  Foiirc,  art.  de  I..iipé,4i. 
de  Fuuriiic>lreaiix.  ait.  de  Crots,  8f 
de  Fournel,  art.  de  l'i>ii<,  S5. 
Foiirnier.  art.  de  L-iiiri»  re,  «4, 
de  Fuurnier.  urt.  de  l.iipv,  3>.. 
Fourré  de  Dumpierre,  arl  Je  Pons,  5^. 
de  la  Frainondi»»,  .irt.  dr  B<irine.  16. 
éê  France,  art.  de  >o;farel.  g;  art  de  POO*»  4^ 
tic  Franchi,  arl.  de  B«reiigi-r,  5a. 
Fi aucun,  arl.  «le  B«renger,  (ilr  Sliiianayp)» 
de  Frani|uclol-Coigr.y.  addition»,  s, 
de  Franqiievilie,  arl.  de  Bcreiigert 
de  Frciiiaull,  art.  de  Croix,  3,4. 
du  Kresne,  art  de  Mogrs,  4. 


du  Freonoy,  art.  de  HalJwia,  4. 
de  Fmo>  art.  de  Lupé, 


dU  Frkm,  art  de  Pme,  (d'AiDièret),  7S. 
d0  Fniamtd,  «rt.  deGiARel,  sa.  -,  . 

d«  Fronsac,  art.  de  Blanchefort,  (ft^gneot  wu*- 

qucfort).  6;  art  de  Font,  S»  11. 
la  Friigla  js,  art  de  GlilleMiNriand,  ag. 
d»  Fumet,  art.  de  CliileBiiliriaiid,  1-";  art.  ^  * 

11,  56;  art.  de  Saiiil-Larjr,  ». 
Fustier,  art  de  Berengcr,  43. 

G, 

Cachet,  art.  deLauri*re,  i5. 

.le  Ga.lagne ,  art.  de  Bcrenger.  4-;  art  de  Viol»  jp,  10. 

L>F  (;»(.ii«o!(T,  {comtes),  an.  Prètoal»  I. 

de  Gaillac,  arl.  de  Bunne,  7. 

Gaillard,  an.  de  Bonne-Leadigulère»,  S. 

d<i  <;alii,  art.  de  Coiiiburo,  iS^  art.  de  Font,  â3. 

d€  Caiard,  art.  de  Bonne,  «i;  art  d  Kdlj,  1 5-  ^ct. 

de  Liipé,  4'  4r- 

d»;  Galit-ns.  .irl.  Je  (.allitTi  l,  G,  7. 

de  Galli.  r-t.ariiier.  arl.  de  Chateaubriand,  18. 

de  (iallilTi  I,  arl.  de  B.  renger.  ti;. 

de  l.»l..tiiie.  art.  Je  B<.iiiie-l.c»diguicrM,  4. 

de  Gaïuniho.  nrt.  Je  l.iipé,  lO. 

dei  (ianay,  arl.  de  U  Ki«clie,  8. 

de  GanrtUlaad.  arl.  de  Cotiiadaa,  a. 

da  Gaiiae,  art.  de  Scbomberg,  a. 

de  Gauié4.  urt.  doftu0b-la  Fare,  ig,  ai. 

V0  GàKAiii,  [stigHettr$),  arl.  de  Liipé,  a6. 

tiu  GfmHét  ail.  de  Lupé,  37,  ;i8. 

0B  LÀ  UaaM,  {dm-i),  art.  de  Auflb,  6. 

|«  Cîanle  ir,  art.  de  Nogea,  U. 

Ml  taaaiie,  {igiftu»n)t  «n.  de  Lupé,  49. 

Gamier  do  Boniilh,  art.  de  Poos,  (d'Asnièref]»  80. 

GBtul  'f  de  la  Maloaie,  art.  de  la  EucJw,  iS. 

Garooe*  art  de  Mareafer,  SU. 

da  «ianaii^  «rt  de  Lujp^  4& 
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de  Carrigues,  art.  de  Nognrel,  a. 
rfi^  Garrtl,  art.  de  Ui  Uixtlir,  7. 
du  Garnis,  art.  de  L(i|U", 
lté  Gaspard,  art.  de  la  Roi  lie,  a«3. 
de  Ga»ji(9,  art.  de  Lupè,  i& 
de  Gjsvion,  art.  de  Lupé,  ai. 
d<>  Gasii-,  ait.  de  Lupé,  a. 
de  Gatleboif»  ut.  d«  LaurièrCt  M. 
éi  Gastont  irt.  de  BMiMf  a4> 
M  Gâinwi»  («MffuMr^t  art.  ét  Btilfo,  S. 
de  Gancoutt,  art.  ét  mauimtott,  14. 
Guudin,  urt.  de  Pon»,  4o. 
Gaultier  dr  Gin  nton,  art.  de  Riqaéli>MiraiieMt9* 
de  (■.iiitcj  <  ri.  .'Ut.  de  Galliffetf  6. 
G.iiilliicr,  art.  de  Pou»,  a3. 
Gautier,  art.  de  Boniie-Lesdi^uièret,  a. 
Gautroii,  art.  de  Clwteaubriuod,  aS. 
Gajrot  de  Ua»cranj,  art.  delm  Imihfl»  10. 
de  Gela»,  art.  de  GallinTit,  |5. 
de  Gt^lhas,  .irt.  dcL>ipé,  3,  y. 
de  Gcllj,  urt  de  Lupc>  3& 
de  Geiuit-Lu8caa*  aH.  de  Saiot-Laiyt  4* 
U  GmdnâêVUkmerieH,  art.  da  B«raiigarf  T** 
do  Génère,  ait.  da  Bcras|er  cl  de  SaaMoafe,  «5,96. 
é»  Gtttihroute ,  tri.  da  ilaacberori,  (  frafoiaiit  de 

Blanqucrort),  11;  art.  de  Boone*  37. 
de  G«nli»,  an.  de  Berciiger,  3ë. 
de  G^nnaru,  art.  Riiflo,  (J. 
DE  G&KSAC,  (.<f  (^'^''f/r>  ;,  .irt.  de  4^ 
de  GenMC,  .iil.  ili'  l'ini'*,  jj. 
Geoffroy,  art.       I.  iiini  ri',  .~  ;  art.  de  POna» 
de  Gevaudaii,  art.  de  Ik-reii^er.  7. 
de  Gci,  art.  de  Berenger,  (de  Sa^^enage),  37. 
de  Ghcllitick,  additions  et  oonrectioUt  4* 
de  Ghistelle.o,  art.  de  HaHirto,  4,  S. 
d«  Giac»  art.  de  Vcotadoor»  il. 
da  Gibra,  art.  da  Pom»  «6. 
de  Gière,  art.  do  Botaayr,  lo. 
Gifeert,  art.  d'Alèa»  lo. 

Ginicfv  art.  de  Betwiger,  65;  art.  de  Chdmnbriaody 

de  Gimel,  .ni.  de  Vrnt.i  Ir  iir.  H,  i  i. 

Girard  Je  Bjuiges,  urt.  de  Klan(.licfurl,  i  j. 

Giruril  de  Salmet,  .irt.  d'Ali-ç,  g. 

(jiraiid,  art.  clt<  ^in|;arcl,  lo. 

de  Giiaiid,  art.  de  (iallifTel,  iJ. 

lie  GireU,  art.  de  Bonne,  18. 

de  (iirondc,  art.  de  Pone,  a5,  tG. 

lit.  Giitvx,  {marquh),  art.  de  Conladeii,  I. 

deCiandett  s,  art.  de  Riqucti-Nirabaant  7»  6»  9> 

lie  Glaiidièraa*  art.  de  Biaochafort»  ti. 

àt  GUnty*      ^  Pom,  (d'Aanlèm), 

de  Goaa,  additions  et  corr«x:tioas,  3. 

Godet,  arl.  de  Berenger,  (de  Sasaenage),  i^- 

Godon,  art.  de  Galliffet,  ai. 

Gohin,  Sri.  de  Bonne,  aa. 

de  Gi»ii/"'l,  ,11 1.  di-  Kiiffo-la-Fare.  Jl. 

Gombdud,  iirt.  de  Pou»,  54, 4">  additions  et  correc» 
tiODifS. 


Goinh.iiilil  <]e  Plassac,  aii.  Prérost,  5(6. 
Gommii.  art.  de  Croix,  !>,  3  1,  a'), 
de  Gom  t  lin,  art.  de  Berenger,  (iu. 
de  Goiidi,  .irl.  de  Blanelielort ,  1 3;  art.  de  lialiwin. 
5. 

de  Goataut,  art.  de  BJancbeforl,  (Gragincot  de  Blao* 
querori),  5,6;  art.  do  ioarièm,  lo;  art.  daPou« 
a.>,  33.  53. 

de  Goiitalés,  an.  de  Lup«,  ag. 

de  la  Goroe  de  Ulraboi,  art.  do  Vantadoor,  lo. 

Govdoo,  art.  daCombêi»,  lo. 

é*  Gorret»d,  arL  da  Tiaby,  r)- 

dt  Goth,  art.  de.Blanahalbri,  (fragnieM  do  BlflBfM- 
fon),S»Q;art.da  L«pét4i*  5o;  art.  daHofHot» 

lO. 

Goiillier,  an.  de  Haliwin,  6. 

de  (iciul  iiiir,  art.  de  Berenger,  5a. 

(.■•Il II), Il  J ,  .irt.  de  Pun-i,  55. 

de  Guurduu,  art.  de  Pou»,  14  i  art.  de  1  urenac^  4>  5. 
6. 

Goursauli,  ait.  de  Pons  (d'A^nittres),  Wà. 

du  Guul  du  Boiiret,  an.  île  ;>atnt-Larjr,  4* 

de  Gou*eoain,  art.  de  la  Eocbe,  i%$  iS. 

de  Goujp  d'An;,  art.  de  Hallwin,6. 

de  Gouieot»  art.  da  Luiiô,  S7. 

Gojrort,  arL  da  Cbttaaobriaod,  a4, 07;  art.  de  Fmd- 

quetot  de  Coignj,  8 ,  i5. 
de  Gojrans,  art.  de  Lupè,  a4;  art.  de  NogOKl,  10; 

*rt,  de  S,ii;il-I.;ir\ .  3. 

de  Gox.  art.  de  Lauhere,  3. 

de  Coton,  art.  da  Booiie«  (ftagnaal  do  Tiblèni)  » 

1 1. 

dé  Grafay,  art.  de  Lflge,  a. 

ran  dcr  Gracbt,  arl.  de  ilaUwio,  4* 

à  Grady,  art.  0  Kelly,  g. 

de  Grailly,  art.  de  Groiz,  9. 

de  Gramont,  art.  de  Lapé,  ig. 

de  Grand»  art.  do  Hallvin,  4* 

do  Gtaiifea»  art  do  Beioogor ,  (do  SaaMoaga),  11; 

art.  de  Cblleaubriaod,  i4. 
de  Graoseignes,  art.  de  Blanchefort,  (fragment  do 

Blaiiquerurt),  9. 
Dl  Gtu.<AT,  (ronU''.<).  art.  de  Cliâleaubriand,  i5. 
de  Grattiiy,  art.  do  Vii:hv,  tt. 

de  Grasse,  arl.  de  Lupé,  -jj;  art.  (Je  KulTo-U- Faie, 
8. 

de  (;ra!iiin,  art  de  Blancherort,  (fragment  de  Blan- 

qucforl),  i3. 
Gratiun,  art.  de  niquéli-Mirabeau,  g. 
de  GraTc,  arl.  de  Bonne,  96. 
<le  Grenoble,  art.  de  Bereofor,  (de  SaHanaga),  g. 
<le  GicaenTille,  art.  do  lijoel  de  Caramao»  3i. 
ic  Greailio,  art.  do  Mon»,  14. 
de.  le  Grésille,  arl.  de  flaiielicfort,  1  '{. 
de  Grilioval,  art.  de  lialiwin,  j. 
de  Grignoli-,  art.  de  Comburn,  m;  art.  de  PoMy  i5. 
de  Grille,  arl.  de  Riqnéli-.MiraLeau,  14. 
Griuialdi,  arl.  de  RutTu-U-Fare,  6. 
Grimaud,  art.  do  Lanrièra»  ii. 
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ai 


(le  Crimnud,  art.  de  Gallifii't,  a,  G,  i<). 

dt  Crimnaril,  art.  de  B«uuc,  (rruglIMOt  de  Tultii:- 

re>,  II,  35. 
de  Grimoutrille,  nrt.  de  Moges,  la. 
Griade,  art.  de  Berengcr,  (i4- 
du  Grippt'fl,  art.  de  .^logfj,  G. 
lÉe  Grotsb^ck,  art.  df  Croix,  ao. 
1«  Groingi  art.  da  Biaocbefort»  9. 
tU  GrtUtf  ut.  da  laNagar  et  de  Saitenafe,  3o,  38, 

5o. 

Gros,  art.  d'Aléa.  5. 

•■GâoMois,  (teigiuiirs),  arl.  de  la  Rocbe>6. 

da  Gnibois,  art.  de  la  Roche,  4, 6. 

é*  GrossoUs,  art.  de  I.iipé,  ■l'S;  art.  dePuiu»  Sliart. 

de  Riquet  de  Car.iiiijti,  'iCt. 
de  Gratta,  art.  Rnflu,  7. 
Groult  de  Beau  Tort,  arl.  delà  Ruclie,  13. 
de  GrucI,  art.  de  Pont,  Si,  87;  art.  d«  lUquéll-lli- 

rabpau,  1 5. 

de  Cruel  du  Siiix,  ait.  de  BoniM'Leadiguièrea,  3;  tri. 

de  Cnlliffct.  .'>. 
de  la  Gruihuse,  arl.  de  HaUwin,  8. 
•vGcA,  (seignturi  fVM  cûmlu),  art.  de  Bereng^r^ 

da^Siia,  art.  de  Befeupr,  (deSaaaaoage)»  18. 
de  Guam  art  de  Kulb-fa-riare,  19. 

60i,  art.  de  Llf», 
ddGvd  de  Salnt-Sanflieii,  art.  ia  DaDwin,  6. 
Gucfiant,  art.  d'Alès,  3,  4. 
de  Guénégaud,  art.  de  Pona,  5i. 
ili-  la  Gurrche,  arl.  de  Clijteaubrinnd,  ^1,  (i,     8,  10. 
de  Guérin,  iirt.  de  Bcrciigcr et  de  Sajsenage,  11,  la; 

arl.  de  Bonne,  1 1. 
de  Cutrin  île  Lii^enr,  arl.  de  Vicbj,  16. 
Gueroull,  art.  de  Moges,  3. 
de  Guerre,  arl.  de  Coniborn,  iS. 
du  Guuclin,  art.  de  Châteaubriaod,  ao,  ai. 
Guibé,  iirt.  de  ChAteaabrtand,  a3. 
Guichard,  art.  de  Bereufer  58. 
<r«  GukkartdtPdré,  art.  PrévMl,  1,  6. 
de  la  Gviehe,  art.  de  Fona,  53;  art.  de  Sdiemberg, 

a. 

de  GuiÊnj,  art.  de  Lupé,  i  -i,  44. 

de  Cuignnrd  de  Salot>PfieM,  arb  de  BIqiMt  de  Ca- 

raman,  3i. 

de  Giiilhetn  de  Clerinoiit  Lodi  vc,  art.  deBoiineya4- 

dis  Guillauraani  lic«,  art.  de  V  ichy,  9. 

de  (iuillebutde  Ferriéres,  uri.  de  Vichyt  •4* 

de-i  (iuillots,  art.  de  Saiiit  Lary,  4. 

Citillotit,  arl.  de  Fraiiquetfit,  a. 

de  Vairamand,  arl.  de  Kuffo-la-Fare,  1 1. 

Gniraud,  art.  de  Laurièrc,  aa. 

de  Cuiraudct,  art.  de  la  Rochef  l3. 

de  Cuiscard,  art.  de  Lupè»  5l. 

de  Guiielio,  art.  de  Groiz,6t  11. 

d$  Gtdm'Mmdttritrt  arl.  de  Pou»,  (d'Ainiêre»), 

de  GniUard,  de  Tanrinei,  an.  de  Blaocbcfort,  (frag- 
ineni  de  Meaqiielbrl),  1 1. 


de  Giiillé,  art.  de  Cli.ili  .uibriaild,  U,  a& 

de  Giiriiiii,  art.  de  Uereuger,  48. 

de  ia  Guyouiiir,  ,irl.  de  Pons,  (d'AsnièrC»),  8ot  8l« 

Gujot,  arU  de  Pod»,  (d'Amlèrea),  8a. 

H. 

van  dtr  Ilacr,  arl.  de  CroiXt  iS. 
du  iljilde,  arl.  de  Hellwla,  5. 
«fetfefnqrii,  origlmlfe  de  Ceartraj,  art  de  flaO^ 
wiii,8. 

dêHaHdln,  en  PIcaidfe,  art.  de  Balhrin,  8. 
M  H&uwiii,  {duo),  art.  de  Stlionibrr);,  1. 
de  Haltwîn,  art  de  Croix,  a;  art,  de  Mogurcl,  8;  art. 

di'  Si  iHiiiihrrg,  3 
de  IIjIoI,  art.  de  Mi  gi-'., 
delà  llainaîdc,  ait.  lii  <  r  li.'c, 
de  Haines,  art.  de  ILiIIhiii,  (S. 
Hamon,  art.  <le  l'oiij,  54- 
Hangowarl,  arl.  île  Croix,  10,  i4< 
d'UaranguUr,  ati.  de  \  ichy,  ao. 
de  Harchlea,  arU  d'Alès  a3;  art.  dcCroiSi  g. 
'  de  Harcoitrt,  art.  de  Cbûtcaubriand,  I  a;  art.  de  Pran- 

«Mlot>Gol|iiyt  8;  art.  de  Ton*»  5o. 
ifaariagtu,  art.  de  Uoges,  19. 
d*  HtrleM»,  art.  de  HalIwiB,  a. 
dê  Hm-ftdaM-'BtIttrith,  art  de  PonJ*  4'*  3x. 
deHarscoël,  art.  de  Clj.'iteuubriaad,  «6. 
Hatté  deNuiiemail,  art.  d  Alès,  11. 
du  Haultoy,  art.  de  Pon$,  .V). 
DE  H*t  MONT,  {>i-igneur.i),  nrl.  de  Lupé,  4;>- 
do  Hauieclorqur.  additions  et  corrections,  5. 
di:  ll.iiilcforl,  arl.  ileCildIilTel,  14;  art  de  Pon*,(d*At- 

iiicres),  81;  urI.  de  Si  honiberj,  't. 
or.  llirrrocL,  [trigneiirs),  art.  de  B  inne,  5. 
Hay  de  Coeslan,  art.  de  Berengcr,  li<). 
de  la  Haye,  art.  de  Chateaubriand,  11,  l5. 
de  la  Haye  de  Ploucr,  arl.  de  CoDtadaat  10. 
des  Hayeif  ert  de  Hoge»,  iS. 
de  Bt^tUtif  art  de  Croix,  14. 
d'Bébrail,  art.  de  Lnpé,  S7. 
d'Hébrard,  art.  de  Laurîrre,  aa. 
Hebri'it  de  Plas»ac,  arl.  de  Pua»,38. 
Hector,  arl.  de  Venladour,  .j. 
Iledtiebaiilt,  art.  de  f"r:ii.v,  ■•!». 
de  Hédouvillc,  art.  d'îles,  ■21;  art.  de  Jterciiger, /|4- 
ilélic,  art.  de  Pdii'..  j;  arl.  de  Veilladoiiri  II. 
de  Uellcbcl,  art.  de  tiallwio,  7. 
d'Hérail,  arl.  de  BlattclielM-t, (fragineiit  de  BlMiqiie» 

l'ori),  i3. 
de  Heriiaei,art.  de  Croix,  j. 
d'Hcriaaea»  art.  de  la  Boche,  tt. 
Heraart  de  h  TUIeiaarqa4t  art  de  CliAicaubrnnd, 

a». 

Berlin,  art.  de  Croix,  i6,  a«. 

Hespel,  art.  de  Croix,  aa. 

«a  UBccma,  (meroui*),  art  de  Crois,  iti. 

de  Peiiile,  art  deBalliria,  4, 
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TiBLE  GiHÉKALE. 


Uni,  ail.  <>  Ki'Hv,  i  l. 
de  la  Hillo.  art.  lît  H  iliwin.  4. 
JeHrxIif,  arl.  de  li.illwin, [i. 
<lc  1,1  Hnguc,  arl.  de  Miig««,  11, 
dr  l'Ili.inine,  arl.  d*AI<>(i,  5,  IL 
de  Ilonlker<]iir,  nrt.  de  Ilaliwin,  4. 
de  lloniM,  nrl.  de  Il.illwin,  4. 
d'IluMel,  arl.  de  Croix, 

l'Uoilun,  art.  de  Bereiig^r,  So;  art.  de  Bortne-Les- 
digiiiAros,  3;  arl.  de  Poni.  58. 
Hoorhw,  arl.  de  O.jix,  iJi.rt.  de  Hallifln,  fi, 
<Jr  llonit,  arl.  df  llullwiii,4. 
de  In  Ih.ussaye,  arl.  de  Croii.  la, 
Iluc  de  Carpiqiicl.  art,  de  Slogri,  n. 
Huel,  nri.  de  (;alli{rcl.  la 
/Tu.-/  de  Frobrrvillt,  art.  d'Alès  ao. 
Hiigolin,  arl.  de  RuITo-la-Kare.  y, 
HiiRue»  de  la  Garde,  arl.  de  Riqiiei  de  Caraman,  2i 
d  lingues  de  ScMelés,  art.  de  Liipé,  ai 
MuJUn  df  la  Stile,  aH.  de  t;onladc»,  2. 
Hunlinptoii.  arl.  de  Pon».  ."54. 
Hiimult.  arl.  de  Riqiiéli-Mirnbcnu.  li 
»  Hr-M*5KT,  {prineet),  arl.  Ô  Kelly,  l. 


d'Ilhac,  arl.  de  Blanchcruri,  (fragnient  de  Blanntie- 

l'on  ,  5» 
d'Iiiibert,  arl.  d«-  Bonne,  a«. 
d'liicaiii|>.s  arl.  de  l.iip.-. 
d'Iofcraiidc.  an.  de  Cl.  iuauliriand, 
d'I-eran,  ail.  deBerctiger,  1-,  3^. 
d  lft-rcn,  arl.  de  Berciij(.r.  ^e  SaMcnagel,  li 
de  I  Isli-,  an.  de  Cti.ileaubri,irid,  H,  in. 
de  l'islc  de  Cajain,  ,irt.  de  ^ugi^rt•^,  lû. 
rf#  t'IsU -Jourdain^  arl.  dt  Poo»,  a5,  35;  art.  de  Tu- 
reiine,  <-. 

Isoard,  arU  de  Beringor  et  de  Sauenage,  i5,  55^ 
B  IiaEs,  {baroai),  an.  de  Calliffel,  1. 


Jacquet  de  .Uvponi,  an.  de  Vkhj, 

de  Japnna*.  arl.  de  Pon».  (d'A»iiiéres),  -5. 

de  la  Jaille,  art.  de  Chilieaubri.ind,  i),  10^^ 

de  Jailbin.  .irt,  de  \'i\\iy,  in^ 

M  JlN»ILLE,  (.tr»>»lf««).  «rt.  d'AI.-s,  ai. 

«In  Jardin,  art.  df  >l<i((es, 

de  Janberl,  art.  de  Pon»,  5ï 

Jaiitelin,  art.  de  Lainière,  o. 

de  Jauche,  arl.  de  Croix,  Jt 

Jaufre,  arl.  de  Laurière.S. 

de  Jniilin.  arl.  de  Liipé.  -. 

Jaunie,  art.  de  Pons,  (d"itinièf««},  80. 

Jean  de  Ciivecœur,  art.  de  Moge.i,~î^ 

Jeuimin,  arl.  de  Bi.nne,  l£L 

df  Jrru,alrm.  art.  de  P«ns,  (d'AsnUrej),  Ci. 

Jeury,  art.  de  la  Rocbe,  iL 


tl«  Juanni»,  art.  de  RniTo-la-Fare,  L 

de  Jogla,  art.  de  Ltipé,  14. 

de  Joigiiy  Pamèle,  art.  ^Hallwin, 

de  JointUU,  art.  d«  Berenger  et  de  Sa*seaagc,  a  1.37. 

de  Jomaron,  an.  de  Bercnger,  §2.  ~ 

de  Jonglel,  art.  de  Croix,  i^. 

de  Jonquet,  art.  de  Hallwin,  4. 

JoulTrc  de  Chabrignac,  art.  de  Vichy,  ij. 

Joiisse,  art.  de  )log«s,  12. 

de  JousKineau,  art.  de  Vichy,  1^. 

de  la  Jouyère,  art.  de  Chlteaubriaod. 

de  J..ycu.e,  art.  d'Alè*,  a3i  art.  de  Baliwia,  ^  art. 

de  Nogarel,  ifl» 
Jnbcrt  de  BouTille,  art.  de  Biquet  de  Caraman, 
de  Jiiiiics.  arl.  de  Hallwiit,  (L 
Julien,  art.  de  Lauricre,  1 1. 

Jullien,  art.  d'Ali»,  ao^  art.  de  Mogea,  8i  additiooi 

el  correclinna,  4. 
de  JuHao,  art.  de  Lupé,  8^  iIL 


6  Kelly,  additions  et  cnrrcction.o,  4. 

de  Kes,«el,  art.  de  Croix,  iJL 

DK  KitcnnntL.  [iaront), -mrL  (i  Kelly,  ifi» 

de  Kuiuberg,  art.  de  BiquBli-.Uirdbeau,  iC. 

L. 

de  Lnbay,  art.  de  Laurière,  2i 

de  Ligf,  M-igoeur»  de  Miirville,  de  Boi«^rard ,  de 

MaiMinvaut,  etc.,  eu  Angouinoi»  et  eu  Poitou,  art. 

de  Lige,  iL 

dt  Lige  de  CfT^jr,  en  Berry,  art.  de  LSge,  fi. 
de  IJSgc-Landry,  arl.  de  Pon»,  (d'A»nière>),  6-. 
DB  I.ACt-l.»tiiT,  {teigneitrs),  art.  de  Ponj,  ^Asntè- 
re«),  ai. 

d«  Lige  de  V olude,  art.  de  LSgc,  5]  art.  de  Pon», 

(d'Asnières),  ^Jt 
de  l.agor»an,  art  de  Saint-Lary,  u  4- 
dt  Lairt,  arl.  de  Bercnger,  bSj  art.  de  Blanchcfort, 

lU 

dt  Laisnti,  art.  de  Pons,  (d'A»nièn»),  88. 

de  Lalattif!,  art.  de  Croix.  lL 

de  l.al.iiidi;,  arl.  de  >l<>grs,  i2, 

M  LiHiRoN,  {trigneiirt),  art.  de  KutTo-la-F.ire,  L 

l.anilierl,  art.  de  Piiii<i,  i£. 

Iniiiiidieu,  arl.  de  Iluge», 

de  Laninignoii,  art.  de  CTlIeaubriand,  3i;  art.  de 

Riquct  de  Caraman,  a^i 
Lamour,  arl.  de  Châleaubriand,  3q. 
de  Laiidas.  .irt.  de  Croix,  5^  10. 
de  1,1  Lai  de,  arl.  de  Cbâitaubriand,  aS. 
de  Landes,  arl.  de  Miige».  2, 
de  Latidone.  arl.  de  Lupé,  il, 
de  Lanfi  ey,  art.  de  Cal.iirel,  IL, 
de  Lantiiof,  art.  de  Vichy,  1^  liL 
de  Langet,  art.  de  Bcrengcr,  W)j  art.  de  Galliffct;  1  o. 
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,dc  Lanf  lade  du  Ctej^*  art.  i»  Boniu^  {bêgamH 

de  Tubières),  91. 
é»Langlé«,  art.     Crou,  4' 
4»  Lai^onritcart.  d«  ChâleaubriaBd,  iS. 
Langnet  d*  loBliebrtf  art.  de  Bonne»  (fi^apnent  de 

ToUèie»),  ao. 
M  LuQUkT,  {âêlgtuta-ê),  art.  de  LaurièN*  C. 
éêULaiuMt  art.  de  Lup«,  i8. 
de  Lanne!).  art.  de  Pons.  5ç). 
de  Lanim  n,  jrt.  ilr  I'i  ik,  (io. 

de  Lannor,  arl.  de  Bcrcii^tT,  -a;  art.  «le  Cruiii  3,  8, 
ao;  art.  de  Haltwliii  a,  4*  *t>  de  Aiqoel  de  Cm- 

inan,  3i. 

de  Laoa,  art.  de  Bereogei^  (de  Saieanafe),  lo,  la, 

i3. 

BB  LaSSAC,  {seijinrurs),  uri.  A  Kdlj,  I. 

de  Lantaf,  art.  <!'■  P.       Jf»,  5a.  / 

de  Laon,  art.  de  il.illwiii,  i 

>i  Ltaïc,  (rmnlM),  nrL  K  idb,  5. 

de  LaniMwdie»  art.  de  P»nt«  47. 

de  Laniuier,  art.  de  Lu|>è,  ao. 

de  Larroquan,  art.  de  Liipé,  56. 

de  La»»  Brt.  de  SaiaIpLaryt  4- 

laaale}  art.  liiflb»  17. 

de  Laaeaaea»  art.  de  Lupr,  36. 

Latinler  de  Saînl-laiiihert,  art.  de  Contaffe*,  3. 

DE  l.k!-EB4S,  (.vfi^'nr«r<J,  an.  de  Lii|M-.  ali, 

de  Louerait,  art.  de  Liipè,  a6;  art.  de  S.iiiil- f.arv, 

^-  .  , 

de  Luilcyric  du  S.iill.iiit,  .in.  <]<■  Couiburn,  l4;  art. 

de  I\ii|iitli-Miiiili>;iii,  1 
de  l.ai>iir.  art.  de  Uifjutii-Mirabeaaf  17;  art.  de  Vi- 
chy, i5. 

de  La.«lourt,  art.  de  Conibonti       11;  art.  de  Tu- 
renne,  10. 

Liotitr^  art.  de  Berenger,  40' 
é«  £«fhta,  art.  de  Lupé,  37.  ^ 
^•iMt,  art.  de  Lnpé*  4.  9,  10,  11,  la,  a5.S4. 
du  Lw^  art.  de  Lauri^re,  1;;  art.  de  Pvns,  SSj  addi- 
tions et  correction.s  a. 
de  Liiuiiiiy  ,url.  d<-  Ponf,  57. 

L.illri  li...  :iit.  •If  l.,liil  l<-ir,  10. 

de  Laurent,  ui1.  tU-  |l(itirir\  ii. 

di  »  Laiirrii-.,  art.  il*  Bi  rt  u^i  r,  '18. 

de  l.4iiiri-n(.  ail.  dr  Kii|<.i  ti- )lirul>cau,  S. 

de  Laiirit-rf,  urI  de  l,ii|>r,  33. 

de  l.niiri.^,  .irl.  <!<•  Kiili..  la-l-iire,  19, 

d-  l.nuthvin,  art.      Hiqucli- Miriibeau,  S. 

rfe  Liiulier,  art.  de  b<>tiiir,  (j,  ^4 

de  Laiiiiéic-,  art.  Jt  Bi>nne,  (rr.igiii.  deTubières),!  I. 

dt  Lacal,  art.  de  Bereiigvrt  56;  art.  de  CJUleau* 

briaiid,  1 1, 16,  19,  aS$  art.  de  Uge,  a. 
de  tmrdûe,  art.  de  Lapé»  8,  o,  14. 
de  Uf i«  de  Villemur.  art.  de  fouê»  9$. 
da  iavlé,  art  de  Moge».  19. 
de  Lavteu,  art.  de  Bérénice,  7. 
Lay.  an.  de  B(  i.  ngpr.  (,1e  Saflwiiage},  11;  art.  de 

Bi>uiie>Le» Jij;uicrcs,  a. 
Laal,  art.  deBoMM^Leadigaièni,  S. 


dê  Ltaumoni,  art.  de  Lupé*  17,  e4f  aS,  Sa;  art.  de 

Nogaret,  m. 
I.eé,  art.  du  l.upé,  7>s. 

de  LeiraiSi  art.  de  Blanchefort,  (fra^iiuirt  de  Blao- 

quclbrt)«  II. 
de  Lempa*  art.  de  Beveoger,  (de  SasMoage).  18. 
ét  Ltnek*,  art.  de  liquW-Uinbaau,  10. 
de  Lendifl,  art  d*Al4a*  M. 
de  Léon,  art  de  Ghflleanliftaady  se;  art  de  Luné, 

5q. 

de  Leonî»sn.  .irt-  Riiffo,  3. 

de  Liotard.  an.  de  CiillilTet,  1-. 

de  l.f'shiesl,  art.  de (ili.îlr.iiibriand,  a3. 

(/r         '.■ut,  ml.  de  L(]|ii'. 

de  Lecture,  art.  de  bljnclielurt,  (fragment  de  Blan» 

queforl),  i3. 
»■  LuM«aiÉai>,  {duct),»ri.  de  Blancherort,  i;  art. 

dr  BomWp  I. 

dt  Lmpmm,  art.  de  Biancheforti  (fragment  de  Blao* 


owflbrt),  10;  art.  de  Pons,  1. 
»£MpAf«art.  de  Lapéf  6S. 


de  Leipierre,  aiH.  de  Croizi  4> 
de  Lespioeaeet  art.  de  Pona»  i4i  arti  de  Yidiy,  7. 
de  LeMeline,  ert.  de  Mofe»»  6. 

df  Lf slang- Parade,  art.  de  G.illilTct,  1  S 

de  Lesimiige,  «rl.  de  Bl.iniln  l  m  1,  (fragment  Je 

Bl.inqiielortJ.  !.">;  iirl.  dt- (^dinbnt  ii.  i". 
de  Ij<  llf»-Monl(>eial,  art.  de  Blaiicbcturt,  (fragmcot 

de  Hl.iiiqiielori).  1 1. 
de  l.eui  .i|  art.  de  Lupé,  10. 
de  Levai,  art.  de  Cruix,  C>. 

de  Levis ,  art.  de  Berenger.  ^fi,  ^  1;  art.  tlo  BonnCf 
6,  i4;art.  de  Chillc.iubriaiid,  i5;art.  de  Gulli£Rrt, 
i3:  art.  de  Lupé,  3<);  .irt.  de  Poiu,  a8;  art  de  Van- 
taJour,  la,  i3;  art.  de  Vichy,  1. 

de  Leyaiin,  art  de  Galtiflel,  16. 

d«  Lûdir,  art  de  PoM»(d*A«iière«]>  81,  Sa;  art.  de 
Vichy»  19. 

de  Leiignein.  art.  deBlanchethrl,  (fragment  dalha- 

qiietnrl),  5;  art.  de  Liurière,  ForezlAUigwm. 
Di  LriEiw.  {barolu),  art  de  Lupé,  3q. 
de  Lichierwelde»  art  de  Crois,  a;  an.  de  B«Hfrill^ 

4,  8. 

de  I.icin.jnlii,  irt.  fliiffi».  3. 
Lit'vin,  ail.  île  (  i-  ix,  ^5. 
le  iiVny,  iirl.  de  MnyM,  9 

le  Lierre  de  iiioii,  nri.  de  FrnfH|uelOt-Cuignj,  a. 

de  Ligne,  art.  de  Huliwin,  -i,  ^,  i,  ■ 

de  Lisières,  art.  de  Pons,  aS. 

DB  LiMBPiL,  {teigneurt),  art.  de  Pou»  la. 

de  Limeuilf  art.  de  Pom»  18. 

M  Lisoet»,  (v*MMf«t),  art.  de  Coanbomt  9. 

de  Limoge*,  art.  4»  GMikom,  9,  1»;  art.  da  Tnnn- 

ne,  4,  6  ;  art.  de  Tantadour,  6. 
de  la  Linde,  art.  de  Pun«.  ao. 
de  Liniére-',  art.  de  Blanchefort.  <),  9> 
df  Linn.  art.  d'Alès,  5. 
du  Liun  de  Preuiilj,  art.  de  Soiot-Lary,  4* 
éê        art.  Piitrott,  5. 
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de  Lis»ac,  art.  JeNogaret,  to. 

éuLir'ur,  arU  île  Liipé,  il. 

He  Li.y.  an.  J'Alèâ.  j  J. 

Loa>*i'l,  art.  Je  Cliâli'.)iil>ti.iii>J.  i 

de  Lobeii,  nri.  <lr  LaurK  ii-,  <>. 

ne  Lortftienf  /iieii,        tii!  Cntix,  tO. 

lie  U  l.iii  rr,  urt.  (le  Franquetol-Coîgajy  ao. 

de  la  Luge,  art.  de  Lupé,  17. 

à  Loghiin,  art.  6  Kelly,  8. 

de  Loigigr,  art.  de  Cbilieauliriand,  14* 

d*  Lontt  art.  de  Lapé,  3;*. 

de  Lomagne*  aru  de  Maocbefoit,  (fir^ntatdellaii- 
aoebrt),  11;  wt.  da  Lapé»  4g,  Si;  wt.  de  Tenta- 
dour»  i4> 

Lombard,  art.  d*Alè«,  17.  ' 

de  Lombard,  :irt.  d>'  Riquéli-llirtiMail»  17. 

de  l.iiinlir«.  art.  de  Lupé,  35. 

ilit  L'iiiilii  ni,  ni.  ili-  Hi(ni<  l  de  Ciraiiiaii,  aT). 

Loiii;.  uri.  0  Kl  il),  lii;  ^tddiiiunf  el coriectioos,  5. 

de  Loii^iiex ^il.  .irt.  >lv  Cruix,  ti, 

de  Liiut,  uri.  de  (iruit,  30. 

de  Loré,  art.  ^\^^  (!li.'°itt'aubrliind,  |5. 

de  Lurel,  art.  de  CliûteaubrUod,  .37. 

Lormeau,  art.  d'Alèt,  ap. 

de  Loffiii^  art.  de  Lupé,  a^. 

deltOMO»  Mt>  de  BlaucheTori.  (fragmeol  de  Blan- 
«nefort)*  is;  art.  de  Riquèti-Uirabeau,  iS. 

de  Lorrainerart.  de  GaJlîlbt,  i4;  art.  de  ftat,  5i. 

de Loisc,  art.  de  Pool*  t4»  *6. 

de  Lostanges,  ait.  de  Lawrière»  16. 

49  Louai,  art.  de  GallMbl,  4. 

de  Loubè»,  art.  de  Pona,  5^. 

fli:  t.i  I  I  iil>it-re,  art.  de  Laiiriërtf  90. 

Lijui:lii<T,  art.  de  Croix,  .'). 

LoiJTel,  art.  de  iMogc.t,  7>. 

de  Lovât,  art.  de  Beretigcr,  55. 

de  Luc,  art.  de  Beieoger,  53. 

l.ueas-RffjiiiitT,  art.  de  l'un»,  (d'A^nièrea),  91. 

DE  Li:f:<.>irs,  {ccimiet],  art.  de  Pon»,  (d*A*nièm}tOl. 

de  Ludulpli,  art.  de  fiiquet  de  Caraman,  3t. 

de  Lujani,  art.  de  Vicnjr,  iSi. 

LmUuritCkutëHJM,  art.  Prifoet,  1, 6^  ' 

de  Itoifieiif  «rt.  de  Berenger,  Sis  43. 

de  Limaati  avL  de  Laurièrc,  13. 

de  Lundi  «rt.  de  Bert^nger,  (de  Saateoage),  a3. 

de  Lupéi  addiliooi  et  correctiun<>f  5. 

de  L«iplat-lllaalca«»in,  art.  Av  Nog.ircl,  10. 

de  I.ur,  art.  de  Pou»,  i  \  . 

4t  Luti^nuH,  art.  de  Cb.UL  lubn.iiiJ.  <y,  art.  de  Com- 
bom,  10;  art.  de  Pod»,  10,  11.  i5,  1-,  iH,  a<î,-.(-, 
:  <)*,  (d'Aîsiiiires).  61,      Ui.  f'ojr.t  Lctigiieiii. 

de  Lu5>on,  art.  de  Brrenger.  uti. 

dt  Lusirac,  art.  de  Biancherort,  (fraruient  de  Blaii- 
quefurt),  1 1;  urt.  de  Lupé, 

ilil.i  Luiliiimiire,  art.  de  FranquelOt.Goi«iV(  8. 

de  Luxembourg,  art.  de  Chdtetulirieiidy  i5;  art.  de 
llaIN  in,  4;  art.  de  Lapé,  g;  art,  de  Nogûre^  9. 

de  Luupb,  art.  d«Pom,  83. 

de  Luiicri,  art.  deLetirièrf,  16. 


«E  LriiliiAT.  [itignfun],  art.  du  Viohj, 
de  Lye,  art.  de  >opafcl,  lo. 
du  Lyon,  .irl.  ilr  I.ujm-,  .!.">,  .^o.  5o. 
Dc  LiuH  o'Amcus,  (^aroAi),  art.  de  CbileaubciaBd, 
11. 

M. 

Macadrc,  art.  de  Gallifitr, 

Mac-Krelyn,  art.    Kelly,  8. 

.Machabueu,  art.  dc  Laurière  7. 

de  M  achat  de  la  Mccliaustée,  art.  de  Tichj,  14. 

de  Muhttout,  art.  de  Châteaubriand,  10,  sa. 

Afec^JfaAM^arL  A  Ketlj,  i3;  art.  de  JUqaci  de  Ca- 

Mae-Nmtnit  art.  à  Kelly,  8. 
de  MAcon,  art.  de  Vîrliy,  1. 

ili  Madaittan.  .jrl.  île  BI.hk  hefort,  (rr.TpiiienldeBlan- 
<|iiefi)rt),  10;  arl.  de  Lupé,         uil.  de  Pon>,  a4. 
Madtiain,  art.  di' PiiU^.  57.  ^ 

dc  la  Madelaine,  art.  de  Blanchefort,  i3. 

de  MalTre.  art.  de  BianebeiMrl«  (ligiÉ||ilf 'Aè  MlB- 

qnef'irt),  i3.  "  '  . 

de  Magnac,  art.  de  Lupé,  1. 
de  Magnien,  art.  dc  la  Koche,  S. 
Magon  de  la  Lnnje,  art.  de  Cootaleit  !«. 
d*  Mahitti,  art.  de  Moce*,  tfi 
de  MaigOtelali,  art.  deCauMlii»  tS.  • 
de  Maineiay,  art.  de  Pona,  do»  4$. 
de  Meaié,  art.  de  dMMubrfind,  tS,  i«. 
dttlmlly,  art.  d'Alèe,  Si;  arL  de  Blancbcfort,  i5; 

■rt.  de  Botnie,  (fragment  de  Tublère^J,  ai;  art.  de 

Vichy,  8. 
dc  Maiiiibier,  ;irt,  <îe  LV'C,  3. 
de  .»l.iiiilii  ',  illf,  iil.  ilr  Mm^cw,», 
du  .MaiiR-,  art.  d«  Blanclu  lurt,  i  \. 
de  Maiiiville,  art.  de  Boune,  ^(i. 
DC  MusomiAT,  {MigHturi),  art.  dc  Pons,  (d'.48aières), 

81. 

de  Maisoonay,  art.  de  Poi»,  (d'A«nière>},  80. 

le  Ualttre,  art.  de  Pont,  (d'Asnière»),  91. 

»i  MALàraoT,  (m«(m),  art.  de  Croix,  1 9. 

de  Halaret-PontboitMrd,  arU  de  Biquet  de  Can- 

man,  94* 
de  Malartir,  art.  dc  Lapé;  to. 
de  M.ililegbcm.  ,irl.  de  llallnin,  7.  * 
dc  M  ileguise,  urI.  de  Veiitaduur,  6. 
lie  Mulemorl,  art.  de  Coinborn,  8,  11;  arU  doTlt> 

rruiir.  G:  art.  de  Ventadour,  ti,  i5. 
de  .M  ilrMroit,«rt.  de  Cbâteanbfieod,  9i,94ttu*.  d* 

rou!«, 

dt  Malfillastrr,  art.  de  Moge»,  a,  3.  7,  11. 
deMalii.it,  art.  dc  Bonne,  (fragment de  Tubièfei}, 
10. 

de  Malberbe,  art.  d'Aléa,  16. 
JfaMflrAr,  art.  de  fiogea.  S,  i  i,  is. 
de  UalhrerDj, art.  de  lUqiiéti-Mirabeau,  i4> 
HaUetde  Heaiaoj,  art  de  Moge«,  14. 
des  HaUies,  art.  de  Galliffcti  9i. 
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(le  MaliDoni,  arl.  ik  Vcntadouri  2. 

de  Maloc,  ait.  de  Berenger,  i^. 

Kl.ilon<{ê  Bercjr,«rl.  de  Franquelol-Coigny,  &^ 

de  Mallrz,  jirt.  de  Schomberg, 

de  Miinas.  arl.  d«  Lupé,  ^i, 

de  .MaDisaiac,  art.  de  GallifTel,  3. 

Je  .>lnii(eau,  i4rt.  de  Berenu^  r,  M. 

du  .Munlel,  additions  el  carn:Clinns,3i. 

M  MkUkrAx,  (stigneurt),  art.de  Lupè, 4o- 

de  Uararal,  art.  de  Liipé,  Mj  ^t_. 

lie  Marc  <te  ChMeauitruf,  art-  de  Ruffo-la- Fare,  ao. 

de  Marc  de  Tiipoli,  art.  de  nuffu-la-Faret  itl^ 

Marcassus  de  Pu^inaurin.  art.  de  Bunoe,  alL 

de  Marcel-Blein,  arl.  de  Ruflb- lit  Fare,  &, 

de  la  Harchr,  art.  de  Conrboru,  lo. 

de  .Vlarcilly,  arl.  de  ilallwjn,  5. 

de  M.ircoliiijr.  art.  A  Kelijr,  lil 

de  MircoMène,  arl.  Préro»!,  4> 

du  Mareau  de  Pully,  art.  d'AIct,  La. 
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d'Ognies,  an.  de  H.diwin,  4>  (>• 

d'Oight,  [seigneurs),  art,  d  Aléa,  ai. 

d'Ol(KEC>k,  [comtes),  an.  Prévost,  1. 

d'Oleiiin,  [barons),  ,irl.  de  Poi.>,  46. 

d'Oltrou-A'if^uiiUmf.  arl.  de  l'oiis.  11, 

Olive,  art.  de  Bi:ll')-la-Fare,  ij. 

Olivier,  art.  de  Bonne- Lesdig  iiore*,  -i. 

Olivier  de  Srrgines,  art.  de  Blaudiefiirt,  (bagnent 

de  Blauquclurl),  >a. 
ifOnu,M\.  deContades,  la;  arl.  de  Lupé,  44. 
d'Ongnlei,  arL  de  BUnchefort,  iSj  art  de  Croix, 

d'Or  de  Uiloiirt  ait  .de  Bou^  ag. 
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tfOraiton,  art.  da  Berangvr,  4^- 
éfOrmgêf  M.  de  CbtteniihrlMuIf  93.- 
^OrheuMi  ml.  de -Lapé,  99;  art.  de  SeiM-Lary,  1. 
3.  4- 

d'Orghin/e»,  arl.'de  Franquelol-Coignj,  a,  5. 
(l'Orgueil,  ai  l.  de  I.iipt-,  aH. 
d'Orléans,  arl.  tic  Pons,  4<'- 

Orléans- Lvngueeide,  art.  de  FreoqweMrt>Cll%UJ , >. 
d'Urinom),  art.  de  Blatichefnrt,  0. 
d'OriLinn,  ntt.  de  Lapé,  «S;  erl.  de  ftii|aéti-IUr«- 

braii,  10. 

d'Onutmt  art.  de  Liipé,  «S*  4»;  art.  de  leint-Iiarj, 

3. 

d'Ortitlt,  art.  de  Croix,  a3. 

d'Ofsun,arL  de  Bianchefort,  (fraguMiUdellaiique- 

fori),  1 1;  art.  de  Salnl-Lary,  4* 
d'Ostrel,  art.  de  Crois,  !& 
d^ignici,  art.  de  Halhrhi,  4* 
d^IreUf  nye,  art.  de  LAge,  3. 
•'OranovM,  \iMfMurê) ,  art.  de  Croix,  iS. 
dXhe,  art.  da  Befeefar,  18. 

P. 

Fabonneau,  art.  de  Laiirièret  ■14. 

de  Padiès,  arl.  de  BfaaoheliMt,  (ftagnwM  de  Uan- 

qucforl,  II. 
dé  Pagè<,  ai  l.  de  No^carel,  10. 
Paillet,  arU  de  Galiiffel,  6. 
BK  Paunou,  {priiuêt)t  art.  Ruffo,  6. 
de  la  PaUiière,  art.  de  Lueé,  iS,  iSi 
de  Paoge,  art.  de  Eiqnct  M  CmMiD,  SSi.  • 
4lê  Pmtko»,  art.  de  Mogef,  Jt  9> 
Pape,  art.  de  Beren|rer, 
Papillon,  nrt.  de  Laurière,  -j-t. 
de  Pardaiilau,  arl.  de  Cootadcs,  i;  art.  de  Lapé,  5, 

il,  iX  a6.  Soi  art.  de  Pom^  Si;  art.  de  Mat- 

L  .ry,  3,  i   •       •  • 
TiF.  P4Rnii>,  {^sei^neurs),  arl.  de  la  Rocbe,  lt« 
Parrasi^ihlc,  art.  île  nulTo-la-Fare,  i3. 
lie  Parihenay,  iirl.  de  Cbiîleaubriaod>  II»  iS,  11} 

an.  do  Pons,  1 5,  35,  3g,  5o,  â& 
de  Paa-Peaquières,  art.  d'AMly  i4« 
Paaaart,  art.  de  Gnlliflet,  6. 
de  Pataeinar,  art.  de  Bonnes  «t» 
PaatumaU.  art.  Piérort,  6» 
du  Pefter»  art.  d'Alii,  16. 
PiOry  0$  FtUmijy,  art.  de  Franquetat-<:o%a3V  ^ 
de  Paul,  arl.  de  Aulfe-la-Pare,  so. 
<lc  Paulin,  art.  de  Laurii'  rc,  i(J. 
ilu  Pé  du  Tauiièrc,  .irt.  de  lluliwin,  t>. 
iff  1.1  l'tbrce,  arl.  île  Potii, 
•  le  l'i  giilh.in,  .-irl-  ilc  Lupi-,  Ô5. 
le  Pi  iiiii  iir.  iiri.  lie  Uoges,  6. 
de  la  Pciiairadr,  addition»  et  rorrectioQi,  a. 
de  la  Peircmie,  .iri.  de  Pon»,  aO,  97, 
Pêlago»,  arl.  de  Poiu,  3a,  34. 
tU  Primmr^pÊêt  art.  de  Boane,  17. 


df  PelU$ier,  arl.  de  Bonne.  3o. 
le  Pelletier  de  Hùtambo,  .irl.  de  Ckiit«aubriiu)d,  3 1 . 
du  Peloux,  art.  de  Bcrenger,  (de  S—aaaf»),  95,  «S. 
Peoa,  art.  de  Bimiéli-lligabeaa,  9. 
d«P«RW,  art.  de  Croix,  iS. 
Ftoin,  art.  de  Bereafer,64. 
de  la  Penne,  art.  de  Babt-Larjr,  4. 
de  l'f'iiM'iis,  arl.  de  Lapé,  l3. 
lia  Perdu,  arl.  de  Turenne,  5. 
du  l'i  rier.  url.  de  I.iipr,      .  "9. 
de  Perigord,  arl.  de  BUodieforl,  a;  art.  de  Cotnbum, 
9,  ii»art.  de  Pam,  99*  a8,  S^;  art.  de  TareoM, 

de  Périgueux,  art.  de  LawAre,  ta. 

Perion,  art.  d'Alès,  7. 

Perrel,  art.  de  ftiquélL- .Mirabeau,  6. 

dêPtrrm,»n.  de  Boaoe,  8,  i3iart.  deBi^H«U-Mi- 

nhean.  S;  additiem  et  eorroctiaat,  S. 
éa  Pmiim,  art.  d^Betenger,  B6. 
dePetrot,  an.  d*Aiès,  17. 

de  Penme  d'Eicar»,  art.  de  Blaediefort,  <£f«g«aBl 

de  Blanquefori),  1 1;  art.  Prèrort,  71  an.  de  Vea- 

l.nlour,  m. 
tic  l'ei'iiisis,  arti  de  UiifTo-la-Fare,^, 
le  Pcrj,  art.  de  Croix,  l'i. 
de  la  PertORue,  art.  de  Uoges,  G.  • 
éa  Pastatt,  art.,  da  Baww,  (fnyat  da  Tidiièiea), 

14. 

le  Pelit,  art.  de  Croix,  aS. 

du  Petit -Cainbraj,  art.  de  Croix,  17. 

de  Pelit  de  Moclbriston.  art.  de  Lopé^f"^ 

de  Pelit-Paa,  art.  de  Crois,  14. 

de  Pejiat,  art.  da  Caillent,  t*. 

de  Pejre,  art.  de  BianeBatoit,  4*  **>  **•  ^ 

Gombora,  10. 
de  Peyruce,  art.  de  Lupé,  5,  7. 
de  Peyssièret,  art.  de  Pon»,  (d'Asnières),  75. 
Piédeleu,  art.  de  ,Moge«,  1  1. 
Pidoux,  .irl.  (le  Pims,  [d'.45iiiL-rc!i] .  8:i. 
(le  l'iiinucs,  ;jrl.  de  Kraiiqiielol-Coi Jii v,  iij. 
l>(  Pitajic-DtrriktE,  [barviu],  arl.  de  Ui<|iiuii -.Vlira- 

beau,  t6. 

da  Pierre- Jiufflire,  arl.  de  filancbefort,  3;  art.  de 

Coinbnrn,  10,  i4;  9rt.  de  Peaa,  SS,  S6;  ert.  de 

VcRladour,  3,  la. 
PigM  de  Saiol-Peu»,  art.  de  Bonne,  19. 
du  PIlhoB,  art.  de  Beaae-Laadigtiièraa,  4. 
du  Pin,  art.  de  Lupé,  98;  art.  «le  Posa,  41S. 
de  Pins,  art.  de  Blincheforl,(fragn.deNaafl«C»M), 

q:  arl.  de  l.iipé ,  .'(3;  arl.  de  Biquet  de  Câraaian, 

33. 

DK  l'iPET.  (si  i^rieur.s  j,  .il  l.  du  UerCDgcr,  53. 

le  Pipre.  art.  Je  Cruis,  iZi. 

de  Piqiiign  V,  arl.  de  Ttirenne,  7. 

dr  Piry.arl.  de  Lupe,  4'). 

de  Phtlinri,  arl.  <le  la  Kocbe,  3. 

de  la  Plate,  art.  de  Galiifliit,  Mft. 

de  Plaioe,  art.  de  HaUvia,  7. 

dn  PUmekn»  art.  de  CbAMâtibriand,  94. 
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Dr  Pi,E<i»i»-Bsintti!(B,  {tiret);  art.  de  CbflteaiibrSatK), 

11. 

du  Plcv$i;-Lidiicciiir't .  irl.  iluFuug,  5i;arl.  de  Schotn- 

berjç,  a. 
Pliiiikell,  nit.  •<  K'Ilv.  1.'. 
Pocaire.  -irl.  il<  1'  n-,  j  "i. 
de  Podenas,  url.  de  l.upi:,  5.  7. 
Poignant,  art.  de  Liqié,  is. 
de  Poiïieux  du  Passngivarl.  de  fialliffet,  8. 
Poisson  du  Mtnil,  art.  de  Liipé,  SO. 
de  Poitwn,  art.  de  Berenf  er  et  de  SaHeoege,  14,  a5, 

a6»  Ss,  S4»  37;  art.  de  Lupé,  «,  14;  «it.  Rulfo,  3. 
n  Paix,  (^'imm),  art.  de  Blnnchefort. 
de  Polastron,  art.  de  Lupé,  53,  4G.  5a;  art.  de  ftiif- 

toAu-Varv,  8. 
dsPolignoc,  art.  de  Bonne,  (fragment  de  Tubièrcs), 

nrt.  .!<■  l'un*.  ">:>;  arl.  de  Viohj,  l3, 
de  rtiniicri.  art.  ilc  l'ons,  1^. 

de  l'iMiip.uii/'ir,  art.  de  Clii'lIcLiMbi  ■and,  ly}  ait,  de 
de  Cniiiburii,  1-.!,  art.  de  Lauriire,.5;  art.  de 
>  l'iit.iiliiiir,  I  1;  art.  de  Vicby^  l4i 

lie  P<nii|>t:jai\  art.  de  Pon»,  5.'|. 

de  roiiipigiiac.  arl.  de  Bitiinc,  8> 

de  Ponat,  arl.  de  Bcrengcr,  67. 

Poncet,  arl.  de  Bonae-Le«diguière«,  a. 

n  PoNai,  {ifignrars),  art.  de  la  Eoohe,  4- 

<fe  Pons,  art.  de  Comborn,  1»;  art.  deTtewine,  7. 

de  Pona»  de  Taleadet  art.  de  Vichj,  t%  ' 

du  Pont*  art.  de  Croix,  ni  art.  de  Hoge»,  S,  1 9. 

de  PontJbellanger,  art.  de  Franquetpt-Cofgnj,  3. 

de  Pontbriand,  art.  de  Pon»,  5o. 

Pontcr^,  art.  de  Riquet  de  Caraiiian,  50. 

fil-  Pontri es,  art.  de  Beren{»er,  S."),  fw);  art.  de  Riqiié- 

1 1-  .M  ir.llir.lll.  5,11. 

de  l'onlgibaud.  arl.  de  IJlariLliil'ort,  ç\;  art.  de  Vicby, 
6. 

de  Poiilliicii.  art.  de  PnnJ,  (d'Ainitres),  yâ. 

du  Pont  ilcl.i  .Mulhc,  Art.  d'Alè),  4. 

de  ia  PonloDuerie,  art.  de  CnAf,  3. 

pm  Poiitoni>EoTA]u,  (Aeram),  art.  da  lereager,  9» 

•< 

d»  Poitt  é»  Villeneau,  art.  de  BlaudMfort,  %». 
le  PmCf  art.  de  Chtleaidiriaiid,  «4. 
des  Poreeltetfl,  art.  de  Kulll»-la-Pany  ao. 

le  Porcher,  art.  de  Hoges,  i3. 

de  la  Porcherie,  art.  de  Coinbnm,  11. 

l'i')  lal,  ait.  de  Kiquft  de  Cii  .i  ri  ,in , 

//(■  la  Porte,  art.  de  L.iuritn-,  1;;  art.  d<;  P<iti*,  a3, 

■>.">.  nr»,  s  j. 

Jl-  lu  Porle-Vriiii",  art.  de  Châlciubriand,  1^ 

de  Fortfs,  arl.  de  Liipr, 

de  roslel.  an.  de  aatlwin,  C. 

Pot  de  Rhodes,  ait^  de  Ibn^lbrt,  i3{  «rt.  de  titgt, 

<]ii  l'MUj^ct  de  Nadailbc,  addhioas  et eoffeoliona,  a. 

ilê  Pouihaut,  arl.  de  Lupé,  ig.  . 

Poussart,  art.  de  Pons,  Sa,  54,  S7. 

4a  PctVm  ■'t.  de  Lap^,  47. 

du  Pouy  de  Matigiuw,  art.  dla  Lepè,  Si. 


de  la  Poype,  arl.  de  Hi'rfn«or,  [àv.  S.ls^tnage),  14. 

de  Prai't.  art,  de  irdl«ir,, 

du  Prat,  art.  de  Bi-reii;;cr,  (i  J;  art.  de  Pons,  47- 

dp  Prai,  art.  de  Blaiiclit-lort,  3. 

de  Préaux,  arl.  d'Alè<>,  1,  4,  fi. 

de  Preissac,  ari.  de  Lupé,  .|3.       art.  de  Poni,  34; 

art.  de  Riquet  de  Caraïaan,  a5. 
de  Pre»9ac-Lioncel,  art.  de  Pons,  5,  4> 
de  Prcs><.y.  art.  de  Croix,  17. 
du  Pi  et,  art.  de 'Croix,  aa. 
de  Preud'hoimne,  art.  de  Croîs,  6,  10. 
nPannuY,  {pmtu),  art.  deCSalliflrl,  i. 
JVvMreed,  art.  de  Pons,  (d'Amière»),  85,  Qp. 
JVi^BM.  arl.  de  Pon»,  a;,  (d'Asuièrct),  ;6;  art.  de  la 
Hoche,  4* 

rf#  Prtyi,  art.  de  Croix,  in. 

</c  Pri,',  ,irt.  de  li'  inclu lort,  i3. 

de  Piij;iijn,  art.  de  Li)|ie.  II. 

de  Proiiville,  art.  de  d<ii\,  i  j 

Proust  du  Mariray,  art.  de  .Vliigc. 

de  Pniveiice,  arl.  de  (^ouiliorn,  5;  arl.  de  I'iuk,  fi. 

de  Provenquièrcn,  art.  de  Bonne  (rriigineiit  du  Tu- 
bière»),  i^. 

Prudhoinmc,  arl.  de  Bonne,  ag;  art.  de  Croil,  ta. 

de  Pruinc!»,  arl.  de  llallniii,  7. 

de  Prunier,  art.  de  Berenger,  So,  5i. 

Pucelle  d'Orgemont,  arl.  de  GallUbI,  1 1. 

4»  Puet'PmUitt  arL  de  Bomie,  17. 

do  Pn)ol,  art.  d*Alèa,  aS.  - 

d»  Pajr,  art.  d'Atès,  Mf  «rt.  de  lui>é,  ig;  art.  de 

Lupé,  48:  art.  de  Pom,  (d'Asnière»),  ;4;  additiero 

et  corrections,  6. 
dePiiyboson,  art.  de  Bcrenper,  10. 
ijit  Pur  Ha  Fou,  art.  de  (Miàteauliriaml,  ifi. 
I)K  Pii-Lii'at.'(3,  (r/ur),  arl.  de  Lâpi',  1. 
du  Puj-llelgueil.  art.  de  Bonne,  rin..  • 
du  Puy-.Montbruii,  art.  de  Bonne-Lcsdiguivres ,  a. 
de  Pujriganld,  arl.  de  l'on»,  47" 
Pyvaio,  art.  de  Mogcs,  i3. 

de  Quebriiic,  arl.  de  CliâieaulM  iand.  r,  1. 

de  Quelen-la-Vauguyou,  art.  de  Puiu  ,  Go. 

deQueray,  art.  de  Préviul,  i5. 

de  QuergLi»,  art.  de  Blanchefurl,  (rrajjmenlde  Elan- 

qiitfori),  1 1. 
de  la  Queuille,  art.  de  Venladaur,  la. 
de  Queuf,  art.  de  Pon$,  58. 
de  fjueTaueanp,  art.  de  Croix,  3. 

S. 

de  Rabaine,  art.  de  Poin,  |/|,  16,  36. 
de  l\abasUn>,  art.  de  Lupé,  46. 
de  Rabiolle,  arl.  de  S  linl-Larj,  4, 
de  Rabot,  ark  de  Bcreoger,  ag. 
de  Kaehal«(  art.  de  Beienger,  9. 
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le  Bogoi*  de  Bretonvilli«f%  Ht.  ilt  Ftanquelali-Coi* 

gny,  20.  • 
R.igtienel,  art.  de  Cbfileaubrlmd-,  11,  ig. 

R:i;;iii<'r,  .irt.  liv  laipé.  9. 

ilr  liaimori,!.  .1(1.  île  Ch.lteaiibi'i.iiid,  i8;i>rt.  Je  Lau- 

l'uTC,  5.  • 

lit'  R.liriildil,  .111.  <l(:  Btmiprr,  it^. 
ih  1.1  Uni,, .lie.  l'm.-.  i  |. 

de  Raiiiburc-,  ,irl.  >)<'  llallwiii.  ii.  . 
•le  Ramr»,  ar(.  <lt'  Il<  iciiger,  it<,  ô%. 
>le  lliinç.*)!! art.  Je  Pon*i  it  i5,  i;},  (J'Atnit-rc»}, 
(ij. 

«le  Haocurel,  art.  d«  Berenger,  (de  &>»«eqiigc).  i3. 

lUmulpIte,  art.  d«  Ljiurière»  8« 
de  lUpiu»  ert.  de  Lupè,  43. 
de  KMcat.  art.  de  GaHiffei,  14. 
de  AuMn,  art.  de  Châietiubriand,  iQ, 
de  RaMent,  nrl.  <{•■  Mogrs,  1'. 
t\v  Ra»tfl.  arl.  <!«■  liixiiir.  î."). 
de  Itavi'l,  arl.  «le  I-miricrc,  iG. 
de  RaveiK'I.  art.  dr^  (Mi.'ilraubriand,  3l« 
ffcftibc,  arl.  lie  l'un.v.  ji. 
du*  lU-i'l.iiiit' ,  ail.  (le  !■">. 
Dg  RutoKiiFR,  [siignturs],  arl.  Jc  nufTo-Ia-Fare,  ai. 
de  Regjio,  art.  RiilTu,  3. 
RegoauJ,  un.  de  Ton»,  (U'Amiires),  8a. 
Jttuitier,  an.  de  Pun*,  (J'AMtèrca),9l« 
ââM^gniertf  aK%.  de  Croix,  ai. 
à*  KÔtiatt  art.  de  Bonne,  18. 
lA  Jt«MBd4'^MM,  art.  Je  RunTo-la^Fara,  14,  ao. 
da  Ronaudia,  art.  de  Luih',  1^. 
de  Renly,  arl.  de  Fraiiquciot-Cotjny,  6. 
de  Rcti,  urt.  du  Croix,  i7. 
de  IU'mI.  ml.  i!<  Bi  r<  n;.-i  r.  43;  art.  da  Vidiji  J. 
de  lU'V  'il-  S.iiiii-(;ri  j  ,  .u  t.  û  Kelljr,  14. 
■  le  H.  vnii  r,  .irî.  lU:  Ii<iiiiir-L«>diguïèl'ea,  4* 
de  Ke/,  uri.  de  Uullu-la-Furi.' , 
de  Rirard,  art.  â<-  (;allill'cl,  i8. 

Aicliiiid  de  Ciletiiiii,  art.  Je  Buiiuc» (fragment de Tu- 

bièrcs),  ÔG. 
Richard  de  VilUcrui  art.  d'Alés,  g. 
de  Riclion,  art.  de  Laurière,  ai. 
da  Rixt*  («tff  hmifi}»  art.  de  Riqucii,  s. 
da  Rigaud-VandreiiM,  ait.  de  Biquet  de  Caraman, 

ag. 

«f«  KigntK,  arl.  île  Blanchefort,  6;  arl.  de  Lupè,  5S. 

du  Riviiil,  art.  de  Berenger,  47' 

de  Ri«iiU  de  Pralvkl,  arl.  de  Bonne,  38. 

</<  /'  T  ir  iY,  att.  Ht-  lii  it  iigf  1.  5'j  ;  art.  <li-  U'inne-Le.- 
Uigiiiérc»,  3,  5;  ail.  de  I.iipë,  ^3;  .iri.  de  Ruflo-la- 
Fure,  33. 

(te  Riviére-LabnKut,  art.  deLupé,  ij. 

de  la  Rivière,  art.  de  Bonnet  ml-  de  Noga- 

rei,  m. 
Robe.  arl.  iIp  Brreii^er,  43. 
de  Robert  lU  Boscap*!,  art.  de  Bonne,  s3. 
ift  Ruhrri  de  Li^tùrutt  art.  de  Bonae»  (fimgnenl  de 

Xubièrea),  19,  ao.'  ■ 
Robertel,  arl.  de  HaU«'inf  art.  de  Pons«  53. 


de  RoUaRi  art.  de  Conladeat  1 1. 
dt  te  JImAc,  art.  de  Berenger,  t;}  ait  de  Combom. 
6;  art.  do  Laurière,  6;  arl.  de  9m,  i5.  S»*  S5« 

3fi,  38;  arl.  de  Venladoiir,  8;  art.  de  VkbjTt  5. 
de  la  Roche-Andrj,  arl.  de  Poti»,  4>- 
de  la  Rorlte-Ajrtnon,  art.  da  BbindieMrt»  i4;  ^ 

Liipi',  14. 
de       lit  b  ir'iii,  art.  de  Ilailwin.  ,'». 
>/<  Riu  litrliouart,  «H.  de  Blanrherorl,  8,  16;  art.  de 

Cuiiiboni,  7,  9,  10)  i  j;  ait.  d«.Pma,  iS»  •% 

Prévo*!,  3.  3. 

de  I .  Roi  be-Punteaillesart.  de  Blancheroft,  (liKga. 

de  Bluiiquefort),  i3;  art.  de  Lupèi  Si. 
de  Rocbeforl,  ait.  de  Blancbebrt»  8;  art.  da  Cbllean< 

briand»  8,  9. 

dt  /a  Mtek^immMt  art.  da  Cblteaubriand,  16;  ut. 

de  Pons,  33,  43,  66,  58,  S(),  (d'Ainières),  89. 

ift  Rochtmore,siH.  de  Rlqiiéli-MirabeaH,  14. 

ftii  /l'  i  l'ur,  arl.  de  Châte.iubriand,  al»,  5o. 
di  Uo<  lie>,  arl.  de  Blancbefort,  8;  arl.  de  Bonae,  8. 
DE<  Roche»- BAUtant  (•'<if*MW*)k  «rt.  da 

briaiid,  14- 
de  Rodei,        de  R!.iiu  hefori,  ( 

fori),  13;  url.  de  Pous,  Sa. 
de  Rcini.ir,  art.  de  Laurière,  16. 
de  Rollignae,  nrl.  de  Illam-iierorl,  Sf  Mt.  dc  ColD- 

boni,  8. 

de  Aolllnbac,  ait.  de  Laurière,  16. 
itofeii,art  daCblteaubriand,  37. 
dê  JUAea.  arl.  dp  Cbâiaaubriaad»  i«,  a«(  art.  da 

Pon*,  5g:  art.  de  Sehombeif ,  t. 

lie  Roibon,  arl.  de  Berenger,  43. 

de  Roin,  arl.  de  Beren^r,  17. 

ne  R»I».<1<:,  ("inryMM],  arl.  de  PUM,  56» 

de  Rolitt,  arl.  de  Vii  bv.  8. 

de  Roiichcndlt -,  .irl.  »le  ilalUvin.  6. 

DE  Ru!tu..  [ififiHeun),  arl.  de  Boiine»  ïo. 

dc  Riiqtie,  art.  dc  Lupé,  43. 

de  la  Roque,  art.  d  Alè'»,  l\ 

de  la  Roque-Boailtat ,  addition»  el  correction»,  1. 
Ut  Roquâf*uU,M\.  defilaiiehcforl,  (iVagmeiil  de  Btan- 

nnelbrl»  11;  arl.  de  Croit,  9;  art.  l  ureiinCf  5b 
Di  RoQoiroar,  (««ailwl*  art.  de  Pooa,  38. 
dc  Roquefort»  art.  de  Boana,  8. 
de  Roqiielaure,  art.  da  Lapé»  fe. 
de  Roquemaurt-I,  art.  deBoonctlB. 

de  R  iio.  -i.  ni.  Jc  Piins,  l4' 
di  Un^iaii-,  art.  de  Berenger,  53. 
de  RiiM  lieke.  art.  de  Uallwin, 5. 
de  Roseii.arl.  dc  .Muge^.  30. 
di  RnsiêM,  arl.  de  (^iiiil>oin.  14* 
de  Rosinrbix,  art.  de  Cniii,  3. 
DE  Ro8S4jio.  {priHcti),  art.  de  Ruffo^S. 
de  Rossel,  arl.  dc  Franquetot-Coigny,  16;  art.  dc 
Gailiffcl,  8. 

dc  Rossillon,  art.  dc  Berenger»  17»  M,  a4,  aS,  a(>» 

99,  35. 

Rosiaing,  art.  de  Berengert  ^8»  5;;  art.  de  Roas» 
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Riiiiaull,  ail.  de  Bliuicliirorl,  g;  nrl.  de  Ch.tleuu- 
briand,  i4> 

de  Roury,  art.  de  Pons,  3^  art.  dcTurfnnf,  5. 

de  nourn,  art.  de  Moge«,  2i  ' 

de  Rougù.  nrt.  de  Bljnch<-f'jrr,  tfi. 

de  Rouget,  art.  de  Ruffb-la^Fare,  aa. 

Rouillé,  art.  de  Pons,  ^  '> 

lie  Roujoièx,  art.  de  la  Rorhe,  2: 

Rousseau,  art.  de  Pnn^,  (d'Asnière»),  go.  • 

Rou»sel.  art.  d'Alès,  5* 

Roii5sd,  nrl.  de  Moges,  2> 

Ruu5!-elet,  art.  de  Chfileaubriand,  ll> 

de  R(>u5<ct,  art.  de  Bonnc-Lesdiguièrct,  S;  art.  de 

Lnurière,  ai. 
de  RouvillaM:,  art.  de  Bonne-LeS4liguière<.  2« 
Roux,  art.  de  Pont>,       53^  ^b^^art.  de  Riqtléti-Mi- 

rubeaii,  G. 

de  Roux,  art.  de  Lupé,  55j  art.  de  Riquéli-Slirabeaii, 
ao. 

le  Roiis,  art.  de  Mugp», 

Roux  de  Cor,  art.  de  Boime-Lesdigiiièrei,  3. 

de  Rvux  de  Gaubrrl,  urt.  de  RuITu-lii-Fare,  S, 

Rurxet  Krm,  (nolicft  tur  direrset  famillu  de),  ad- 

diliuns  et  corrcitiun!!,  t>i  7,  cl  ÎL 
de  Huiixet,  nrl.  de  Bonne,  g. 
le  Roy,  art.  de  Croix,  at. 
le  Roy- Sionrtuc,  additions,  &, 
le  Royrr,  art.  de  Mo^c>,  IL 
Je  Ruycr,  art.  de  la  R  mhv.  L 
<Ic  H'<ycr-Saint-Mitaiiit,  ail.  de  Riquéli-Mirabeaii, 

de  Royire,  at\.  de  Bonne,  74"«  Lauriére,  G» 

des  Roys  d' Atf\orl,  arl.  de  CalliB'fl,  ii>. 

Auze  <lc  Oi'oyr,  urt.  de  Rii|<ifl  de  Curninan,  aiL 

de  Riiziereï,  art.  de  P«n»,  (d'AT>nière«],  ÎLl. 

de  Riibcinpré,  arl.  de  Hidiwin,  4. 

Rudfl  de  Bergerac,  ort.  de  Blaiichcfort,  (frajftiient 

de  BlaiiqiitTurt),  5]  art.  de  Pont,  is,  ii>;  art.  de 

Ttireiiiie,  5,  7. 
dr  l;i  RiK-,  irl.  cTAIi-s,  ai 
de  la  Ruftif,  arl.  de  Croix,  g. 
de  Riic.tt,  urt.  d'Alès,  1^ 
Riizr.  art.  dt  Ri  ronger, 

lii  Rvp,  arl.  df  I'  n-,  [TAMiIrrenV  »i,  fix 
Viiii  di-ii  Ryiic,  art.  «Ik  lliltwin,  ^ 
Ue  Ry  veroii,  an.  du  Pon»,  (d'A.-<nièn><),  28. 

S. 

de  Sabotier,  nrl.  du  Bonne,  Su. 

<li5  SabaZiiii,  art.  de  Lopc,  (i. 

de  S.iblon,  urt.  de  Bcrenger,  (de  Sassenage),  liL 

de  Sabraii.  nrl.  de  Bcrciiger  et  de  Sa«seauge,  kJ, 

if>;  nrl.  Ruffo,  i 
de  "Sabrit,  arl.  6  Kelly,  ifL 
</c  .îflrfo  art.  de  RnfTo-la  Farc,  8j  la» 
rf<!  Sadirac,  art.  de  Lupé,  La. 
le  Sage,  art.  de  Mogc*,  lU 


de  Sagnct,  art.  d«  Bonite- Lesdiguièrc»,  ^ 

de  Sailldii»,  art.  de  Bcrenger,  5iL 

de  Saiiit-Aigiian,  art.  de  BlaDcbefort,  [fragment  dt 

Blauqiierorl), 
de  Suint-Albin,  art.  de  Lupé,  |^ 
de  Sainte- Jldegonde,  art.  de  Croix,       art.  de  Hall- 

wln,  !\. 

de  Saint-André,  art.  d'Ali-J,  xôi 
de  Siiint-A»ticr,  arl.  de  Laurière,  i2. 
de  Saint-Asticr,  arl.  de  Pons,       i2±  '-'•(»  iîai 
de  Saint-Bonnel,  art.  de  Pons,  (d'Asniéres),  6r. 
Sainl-Chamant,  urt.  de  Laurièrr,  i5_;  arl.  de 

Venladour,  lOj  1  l. 
de  Saint- Diticr,  art.  de  Pons,  a*. 
de  Saiiit-Eloi,  arl.  de  Lauriére,  5^  4- 
de  Saint-Exupéry,  art.  Prévost,  2; 
de  Saiut-Fi-lix,  art.  de  Bonne,  (rragmcnl  de  Tubiè- 

res),  1 1. 

de  Saint-Ferreol,  art.  de  Lupé,  2i 
de  Saint- Flour,  art  de  Venladour,  tL 
de  Saint-fàelai»,  art.  de  Blancbeforl,  161  art.  de 
Pons,  ^6, 

de  Saint-Ueorges,  art.  de  Pons,  5^  S(L 
de  Saiiit-Gerniaiii,  art.  de  Moges,       art.  de  Venta- 
do«r,  2: 

de  Saiiil-Gf  ry.  art.  de  Saint-Lary,  ^. 

de  Sainl-GiUes,  art.  de  Chdleaubriaud,  aBj  art.  de 

Moges,  2; 
de  Sainl-Gincllc'firl.  RuSb,  ^ 
dv.  Saint- Haun,  art.  de  Bonne,  9. 
de  Saint-Jacques,  art.  de  Riiff).la-Far«,  i_2. 
de  Saint-Julien,  art.  de  Blani.harurt,  (fragment  de 

BlanquiTnrt),  l2. 
de  Saint-Lary,  arl.  de  Nogaret,  isix 
de  Sainte- Lucide,  art.  RiiO'o,  IL 
de  Saint-Martial,  arl.  de  Boiit-e,  19. 
DE  Saiht-Mami!»,  {leigneuri),  art.  de  Bonne,  1^ 
dv  Saint-.Mariiii.  arl.  de  Lupé,  11]^  «rl.  dv  V  iL'Iiy,  1^ 
ne  SAiin-MiTuiBV,  (ticomtee),  art.  de  Riqu<-ti-.\lira- 

lieau,  liL 

de  Saint-Muurr,  art,  de  Chflle.Tubriond,  i3,  i^; 
de  Sainl-Omer,  art.  de  tialiwin,  ^  IL 
de  Saintoirilh,  art.  du  Lo|h-,  H-t. 
de  Saitit-Our»,  art.  de  Bonne-Le^diguiéres,  IL 
(/<'  SainUurs,  arl.  de  Liiuriérr,  aa. 
de  Saint- Pardoiix,  arl.  de  Blaiichi  f  irt,  2. 
de  Sainl-Pa»lour,  art.  de  Saint-Luiy, 
de  Saint-Paul,  art.  de  Saint-Lary,  2s 
de  Sainl-Pern,  art.  de  ChSteaubriand,  a.*!. 
dt  Sainl-Phalle,  arl.  de  Ruffo-la-Farc,  JL 
•le  Saint- Pierre,  art.  Prévo»!,  u». 
de  Saint-Priest,  nrl.  de  Bereugcr,  ^  art.  de  Vichy, 
S. 

de  Saint-Quentin,  art.  de  Bercngcr  et  de  Sassenage, 
aa.  a(j. 

de  Saint-Severin,  art.  d'Aîés,  UL 

d«  SainlSimon,  art.  de  Franquetol-Coigny,  ^  art. 

de  Pons,  Sy- 
de  Saint-Symphorien,  arl.  de  Vichy,  Sx 
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de  Saiot-Veoant,  an.  de  Croix,  k>. 

de  Suint-Yrïer,  art.  de  VenUdour»  5. 

itu  Sais,  art  d'Alto»  4«  S. 

de  SelabeiTy,  ut.  de  Hoon,  19. 

de  Seloaluic,  art.  d»  Laonèrât  is. 

de  flaleurf  irl.  de  BlenAbcforl»  (firagoieiit  de  Mm- 

quefort),  le. 
DB  Saiuki.  (marquis),  art.  dv  Galliffel,  1. 
de  Sale!,  art.  de  BlaiiclierurI,  (fragitienl  de  Blauque- 

fi.rl).  i7>. 
(Il'  S.ili'>  (l'Ai::.)!!'»,  .iil.  Je  Liipé»  tj. 
<i«-  fiiilieii,  rii't.  ilf  Lii|>i'',  .">•). 
df  Salières,  «ri.  de  Vichy,  3. 
de  Saligoee»  art.  de  Laurière»  id,  ig;  on.  de  Pou, 

47- 

de  Haligiiy,  iirt.  de  Vichjf,  5. 
de  SaliiU*Conabsiir,  art.  de  Yichj,  18. 
de  laSaII«,art.  de  S<iiiii-Lary,  4> 
dêSello,  arl.  de  CbAteaubriamif  ty. 
de  Saluignac,  ert.  de  ComboTiit  iS, 
dir  Mtuêi,  art.  de  Bcrciifert  36;  art.  de  Saiot-Laryt 
•4- 

de  Siiirning,  art.  de  Bareaftr  et  deSaeienafe»  i9, 

rC),  .  0»  G."). 

de  •Salvniiil- l'.'iard,  .irl.  ilr  Gallifletf  8«  <• 
de  Suhatii  v.  arl.  de  (•.illillrt,  7. 
de  Siini;.[i.  ,irl.  tlt  Saiiil-Larjt  9. 
Sanilelin,  arl.  du  Cruix, 
de  Saiigiiinéde,  arl.  de  Lupé,  i!S. 
de  Satiseverino,  arl.  RuflTo,  3. 
de  Saqui,  arl.  RufTn,  8. 
dê  Sarwe,  art.  de  Lupé,  i5,  aS*  44*  4^»  47* 
de  Sorinoot»  art  de  Fraaqaetot^Coigny,  3. 
da  Sart,  art.  d*Alès,  M. 
de  Sartre»»  art.  de  JUqnéti-lUiabtatt,  14. 
DBS*9sm<i,  (JarMHaeatfnalNf)»  art.  de  lerenger» 
I  .  39. 

de  S lubc'iciire,  arl.  ili^  Lupé,  ig. 
de  Sjuboniif ,  iirl.  <Jf  Poiis,  5o.  • 
tte  Saulgnitr,     l  de  ^  ichy,  IQ. 
de  Sauliray,  art.  de  Puns,  47* 
de  Saunhae»  art.  de  Boom,  (fragwkentdel^bièrce), 
i3. 

de  Saunier,  art.de  Laurlire»  m;  art.  de  PaBS((d'A*- 

nières),  79. 
deSauquet,  art.  de  Mogcs,(>. 
Saury,  arl.  de  Pons,  (d^uiièrea),  89. 
de  Savère,  art.  de  Lupé»  So. 
de  Sareiue,  art.  de  Uatlwin,  6. 
d»  Smery-LtmeoniUt  art.  de  Lfige,  3. 
de  Savigné,  art.  de  Pon»,  4i. 
de  Snu;rtioi..  nrl.  de  Ruflu-la-Farv,  i4. 
do  .'^  > «  i  il ,  i,n.  de  Berenger  et  de  Âiaactiage,  96, 97, 

Tn,  5r>;  un.  de  Buns,  ^ii. 
df  Savoi  y,  arl.  di' V  jfliy ,  18. 
dt  Sav  v.  i.  i.  <lt  Lauriirc,  lo. 
de  Sa\t  .i  l.  Je  Pon^.  11. 
de  i>i*ye,  4rl.  de  Poo»,  ai. 
M  LA  Scucm»  {ftrituit),  art.  Huffv»  6, 


de  Scepeaux,  art.  de  r.h.'iir.nitirîand»  1$. 

do  Schombcig,  arl.  de  P<ia<,  5g. 

de  Sclionibcrghe,  nrl.  de  H.tllwl%^ 

de  Schueren,  art.  de  Croix*  mk 

m  5cHU«  {priHe*t)t  art.  ftulb»  8. 

de  SoDraillea»  art.  de  BjancfcefiHt,  6;  art.  de  €«■»• 

bon,  II. 
de  Salral,  art.  de  Lupi,  S6. 
Sebuitinoi,  art.  de  Fraoquetot-Coigny ,  18. 
(le  St:Ji(-n:i,  arl.  de  Biiiinc-Le»diguièreff  9. 
Scfçiiiii,  arl.  dt  Poils,  (d'Asnièrp»),  85. 
de  Nfguim  Vasâiciix.  .irl.  (I(^  GdllilT(!t,  -. 
de  SegHr,  art.  de  I.iijm':,  -jÔ;  arl.  de  Vciitadûur,  10. 
du  S('g(iy,  arl.  de  Bonne,  ib. 
de  8eig(ières-Snyecuurlf  ail.  de  Bcrenfvr,  71. 
le  Seigneur,  art.  de  Moge»,  i3. 
de  Seigneurel,  arl.  de  Lu|i«,  3g,  4o. 
de  Seinerle»,  art.  de  Cruix,  1 1. 
<te  StmUty,  tti.  de  ftloges*  4> 
daSanart  art.  de  Vichy,  4, 9. 
deSeaiBMa«art.de  Laurière,  6. 

de  Seiineterra,  art.  de  Lup«,  44- 

de  Scrè,art.  de  Lupé,  3g. 

dtSermanlon,w\.  Prévost,  10. 

dt  Serre  de  Marsan,  arl.  ilc  Lupc,  35. 

du  Serre,  url.  d(^  Bonne- LLMlijçuièrc^,  a,  3. 

de  la  Serre,  art.  de  Lii|il',  i',  5o;  nrl.  de  Moge(fl4. 

de  SerT.il  de  Bethou,  arl.  de  Laurière,  i  5. 

DE  SBS..â,  [dues),  art.  Rtiffo,  3.  ' 

de  Seeerar,  art.  de  Lupé,  10}  art.  de  Tuaeooef  5. 

de  SeTigné,  arl.  de  ChâteadMaud,  96. 

de  Sforoe,  ert.  Auflb»  3. 

de  Siaurae,  art.  da  Lapé»  6. 

da  Staojer.  art.  de  BaMAfar»  iS. 

de  Sillé,  art.  de  Chileaubriaod,  6. 

de  Sillol,  nrl.  de  Bonnc-Lesdiguîère*»  9. 

de  Sill,v.  arl.  (le  Haliwin,  7;  arl.  de  Pons,  5t. 

Silvy,  ;iri.  ili:  (;.illiflVl,  aa. 

de  Simiane,  .11 1.  île  Berenger,  3?,  (i8;  art.  de  Vichj, 
10. 

DE  Sisiiroii,  '">rrift  <).  art.  Ruffo,  6. 

de  Sire^'.niJ  d  Krct',  arl.  lie  Saint-Laiy»  4. 

de  Swerponl,  art.  de  Croix,  2a. 

Sinils,  arl.  de  Haliwii»,  8. 

de  Snoy,  art.  de  Croix.  <». 

de  Soissons,  ancien,  art.  de  U.iIIh  iu,  ?.. 

de  Soitaoïu-MoreMilf  art.  de  llallwin,  (i. 

Bolahelli»  art.     VaMadour,  1 1. 

de  Solagei,  art.  de  Blancbefort,  (finafment  de  Blaa- 

quefort),  i3. 
de  Soler,  arl.  de  Pons,  a5. 
de  Solmignar,  arl.  de  Laurière,  aa. 
de  S'iriiiiHuJr,  :irl.  (le  (iallilTel,  16. 
de  Surbier»,  arl.  d'Al^i,  3,  4. 
de  Soibon,  aji.  de  Vichy,  7. 
SorcI,  art.  de  Poiiâ,  45.  • 
Sosson,  url.  de  Moges,  5. 

de  SoubiniD,  art.  de  Bhuicbefort»  ((ragoient  de  HaO' 
^elbrl),  iSi, 
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da  Soiiilhe,  arL  da  Poni,  ai. 
da  Spadalbn,  ut.  de  tulb« 

de  Spangen,  art.  de  Croix,  s^- 

de  JipjiM  lli,  art.  RiifTo.  tî,  7. 

ni'  Svi  iii.»c£,  ((/«en),  art.  RufTo,  5. 

ik-  M.im  Ii-,  art.  île  Hiilluiii,  4-  6. 

«le  Sitcl  iiult,  ar*.  <Ie  Croix,  33;  art.  de  Hallwin,  7. 

de  Stcrnhi  kr,  art.  Jf  Hallwin,4* 

de  KStrinliiiyf.  .'irt.  Je  Cri)lx,  «). 

SuarJ,  an.  Je  ri;ii>.  (d'Astiii-re»)*  96»  77, 

(le  Sujri-s  arl.  df  Vicliy,  13. 

de  Subt^rvilli',  art.  i\c  Itlqui  l  <lp  C.iranMB*  ^4» 

de  Suhict,  art.  d  Al<'<,  33;  art.  de  l'oWi  4^, 

de  Sully,  4irt.  d'Alis,     arù  de  Pom»  ÏQt 

de  Stipas,  art.  de  Lupé,  if». 

de  Siirbeck,  »rl.  de  Bercnger,  %. 

de  âurci  de  Monchamp,  art.  d«  Vicliji  i?, 

de  Surgtres,  arl.  de  PMm/iB. 

Suriirej,  art.  da  Mogei,  g. 

SuHnnet,  art.  da  F»ni,  Çl'Amièiw),  lo> 

T. 

de  Talbul,  art.  da  BooMt  18. 
da  Talaru,  art  de  Banagari  Sa» 
da  Talaurawk  art.  da  Lapé,  17. 
M  Tiuaw»  (alcMMiM),  art.  da  loiiiia4Md{^ièret, 
I. 

daTaHejrraod,  art.  da  Iianrière,  7;  art.  d«  Poo»,  97. 

de  Talmoal,  art.  de  Pott^  l& 

Talon,  art.  de  Galliflèt,  11. 

^Tatia,  art.  de  Vichy,  1-.        '  • 

de  Tnntsy,  art.  dr  Vichy,  5. 

de  Tarbe-,  nrl-  .!<■  Lupé,  55. 

Tardir,  ait.  d'AIns,  i<). 

Targe,  art.  tir  l.i  KuLlif.  S.  9. 

de  Targé,  art.  Je  lU.iiichtirurt,  l4> 

Targue»,  art.  RiilTM-lj-Kara»  19^ 

de 'fartas,  arl.  de  l"rjri»,  .5. 
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